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_S UIVANT LA CIRCULATION ‘ 
du Sang , & les derniéres Découvertes. 


 DEMONTREE AU JARDIN ROYAL. 


Par MDIONIS, premier Chirurgien de feuë Madame 
| la Danphine, à prefént de Madame la Ducheffé 
ES de Bourgogne, @ Jwré à Paris. eu 
QUATRIEME EDITION, Ars ‘ 
Exactement revüe & beaucoup augmentée par l’Auteur ; avéc tiné ‘ 
ample Diflertarion fur la Générarion, & plufieurs explications 4 
nouvelles de faits particuliers, accompagnez de Figures, k 
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be L'application continmelle que. 
| VÔTRE MAJESTE’ donne a 
la grandeur de fes Etats, ne l'em- 
pêche pas de penfèr taceNamiment 
4 four ce qui peut contribuer av 
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La 
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— bien particulier de fes Sujets. 7o= : 
treregne, SIRE,, éternellement à 
memorable par de ff" gloricufes à 
Conquêtes ; ne le fèra pas moins 
par la perfection on la porté les Po 
Sciences er les Arts; Ces illu= : 


MARS 4 7 VAR 


_ . *  ffres Academies protegées € fon. 


 dées par NÔTRE MAjESTE, 
en féront des monnmens aulfr du. 
rables que la memoire de. as | 
triomiphes , 7 s'il faut défcendre 
à des chofes de moindre éclat, 
quoique peut-être plus utiles, ces 188 
Ecoles d’ Anatomie ouvertes Ji li 
beralement à tout le monde, con- 
tribueront encore à faire paller 
jufqu'aux Jiècles les plus reculezs, 
les foins. patérnels dont V TRES 
MAjESTE eff occupée. C'ef à »* 
cet établiffement, SIR E ; que la 
Medecine eT la C birurgte dorvent à 
leurs lumiéies les plus parfaites: 
 C’ef là que la Circulation du 
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A UE 


«4 ” Si + 


Sang es les nouvelles Découvertes 


| nous'ont heurenfemént de[abufez. 


de ces erreurs , dont nous n'ofions 


prefque fortir , ex on Pautorité 


es Anciens nons avoit fi long. 
tems retenus. Îe. fus choifi pour. 
démontrer à votre Jardin Royal 


_ des Veritez, Anatomiques , & je 


D ve qui font dués aux ordres de : 


M'acquita) de cet cmploy AVEC 
toute l'ardeur ex toute l'exactitu- 


VOTRE MAjESTE ; ais 


J'a) rm, SIRE, que pour ré- 


pondre entiérement 4 votre inten- 


_ tion , je devoirs par limpreffion , 
* vendre publiques mes Démonftra- 
” ons d'Anatomie, afin qu'elles 
pallent devenir utiles à ceux mé 


ne à qui l'éloignement des lieux 


| mapaspermis d'y affiffer. VOTRE 


MAjESTE 4 pañw approuver 


ce deffein , elle a bien voulu m'ac- 
corder la permiffion de mettre [on 


à iij 


L2 


Nom à la tête. de cet Ouvragts 
ér c'eff à ce Nom augufte qu'il 
doit. fa. réuflite. Y'ofe donc, 
SIRE , vous prefenter encore 
cette quatrième Edition , quej'ay 
revuë €7 augmentée en plufieurs 
endroits avec tout le foin polfibles 
& que j'ay tâché, de rendre plus 
achevée que les précédentes 5 trop 
heureux que mon foible talent 
tait procuré ces occafions de 
marquer. le ele ardent , é.le 


profond refpect avec lequel je fuiss | 
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Le tres humble, tres-obeillant, 
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I les Anciens Philofophes ont 
A donné à l’Anatomie , Toute im- 
parfaite qu’elle étoit , le premier 
All y Tano Entre les Sciences naturel- 
les, à caufe de l'excellence de fon objet ; 
_ quelle confideration ne merite-t-’elle pas 

aujourd’huy qu’elle eft devenuë la plus cer- 
taine de toutes les parties de la Medecine 
par Le grand nonibré des Découvertes que 
l'on y a faites & que l’on y fait encore 
tous les jours. 

Ceux qui fe font heureufement défaits 
de la prévention qu'ils avoient pour les An- 
ciens, & qui fuivent des principes fondez 
fur l'experience & la raifon, nous donnent 
des explications claires & mécaniques de 
[out ce qui a paru jufqu'icy de plus obf- 
cur & de plus caché dans l’Anatomie. 

Je dis heureufement , parce que les An. 
ciens ignorant le cours du fang , & croyant 
que le foye l’envoyoit par les vénes à 
toutes les parties dg corps pour leur nour- 
riture , il étoit impoñhible qu’ils ne fuffent 
pas dans l’erreur , &que les confequences 
qu'ils tiroient, fuflenc juftes , puifque le 
à iii] 


Mi | 


d4e 460 TOR ENV Rd  d port 
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principe dont ils éroient fi perfuadez n’eft 
pas veritable, & qu'il fetrouve au contraire 
détruit par un autre, qui cit la Circulation 
dur. 4 RC NOR M 
Je ne prétends pas vous la prouver dans 
*_ cette Preface: la difpofition des parties queje | Ë 
vous feray voir dans cette Anatomie, vous en 
convaincra beaucoup mieux que tout ce que 
je pourrois vous en dire; je veux feulement 
vous avertir que c'eft la Circulation dufang « 
que nous établifions pour principe dans . 
tout le cours de ces Demonitrations, tant 
pour confirmer les fentimens des Moder- 
_ nes, que pour détruire les erreurs des Añ- 
ciens. | AS 
C'eft par fon moych que nous décous 
vrons les fondtions les plus cachées du 
corps humain , & que nous connoiflons que 
. les facultez que les Anciens attribuoient 
à differentes parties, comme aux mammel- Fi 
les de faire le lai, & aux cefticules la fe- 
mence, ne font fimplement que les fepara- 
tions de ces liqueurs, lefquelles érant mêlées 
avec lefangfe filtrent & fe dégagent defes … 
autres parties dans les mammelles , où dans 
les tefticules Hu LME OR 
Il ne faut aufi que concevoir que cette. : 
Circulation fe fair du centre à la circonfe- 
rence par les arteres , & de la circonference . 
au centre par les vénes, pour croire que 
non feulement. ces deux liqueurs, mais 
même toutes. les autres font féparées du fang 


A 


Es 


a 


: 


22 


l'PARIEFACE. 


pat la feule difpofition des parties, qui font | 


figurées d’une maniere à laifler échapper 
une liqueur plutôt qu’une autre: C’eft ain- 
fi que le fuc animal eft féparé par les glan- 


des du cerveau ; que la falive eft fe- 
de. FRS 
_ parce par les parotides & les maxillaires ; 


la bile par les glandules du foye ; l'urine 
par les reins ; le fuc pancreatique par le 


pancreas , & a:nfi des autres, 


Ce qui fait voir encore que toutes ces li- 


queurs fe feparent de la mafle du fang pat 


le moyen de la Circulation, c’eft qu'il eft 
Certain que ce que nous appellons fang , 


L2 0] A ; o s ; 
_ncft qu'un mélange de plufieurs liqueurs 


différentes , qui étant portées par les axé 
res à toutes les parties du COTps, s'éc 
pent aux endroits où elles trouvent des po- 
rofitez figurées d’une maniere à les laifer 
pañler; que cette féparation eft une fuite de : 
la frudture des parties, & qu'ainfi elles 
n'ont pas befoin de ces facultez attraéfri- 
frices , retentrices, @ expultrices, que les An- 
ciens admettoient fi inutilement. Car 

… Ona été pluñeurs fiécles dans une fou- 
nuflion tellement aveugle pour ces pre- 


miers Anatomiftes, qu'il n'étoit pas permis 


des’éloigne r de leurs fentimens:& l’on n’ad- 
Mettoit pour vray, que ce qui fetrouvoit 
dans leurs écrits, & principalement dans 
ceux de Galien | pour lequel on avoit une 


eftime & une vencration toute particuliere, 


Mais il s'eft trouvé dans ce fiécle des Ana- 


. JAPRERACER AA 
‘romiftes plus curieux & plus hardis qui fe 
font affranchis d’une loy fi dure & fi op-. 
poféeala raifon & au progres des Sciences : 
ils ont publié leurs découvertes, & les ont 
démontrées malgré les entétemens & les 
oppofitions des Partifans de l'Antiquité qui 
les traitoient de novateurs & de temeraires: 
Quoique je vienne de vous entretenir dé 
quelques erreurs des Anciens, Je ne prétends 
pas pourtant qu'on leur ait moins d'obliga- 
tion qu'auxModernes ; au contraire Javoué 
que ce font eux qui nous ont donné les pre- 
mieres connoiflances de l’Anatomie:En effet 
peut-on nier que Galien n'yrait cte plus fça- 
Vi que qui que ce foit avant luy, & que 
SM a pas tout trouvé, c’eft qu’un feul hom- 
me ne le pouvoit faire. | nt. 
_ Il en eft de même des découvertes des 
Modernes ; car il eft certain que quelques 
nombreufes qu’elles foient , il refte encore 
tant de chofes à connoître ,que nous de- 
vons faire de nouveaux efforts pour<ten- 
dre nos lumieres. D'ailleurs la difficulté qu'il 


ya de bien diftinguer tous les reflorts de 


nôtre machine eft fi grande, qu'ellelaifle- 
ra toujours aflez de matiere à l'efprit & à 
la main de ceux qui viendront aprés nous; 
s'ils veulent expliquer mécaniquement tou- 
ces les actions qui en dépendent. ! A 

Il ne faut pas croire que les nouvelles 
Découvertes que l'on a faites ayent rien 
changé à la compofition de l’homme , nique 


hs 


\ 


PRE AGE 


les Modernes y ayentrien ajouté denouveau: 


Il eft celqu'il a toujours été : ils y'ont feu- 
lement trouvé nouvellement ce que l’on 
n'avoit pas encore découvert : Il en eft ar- 
rivé de même qu'à ces Terres que l’on à 
deccuvertes depuis quelques fiécles dans. 
l'Amérique ; l'on fçait qu’elles ne fonc pas 
produites depuis peu, mais de tout tems , 
comme le refte du monde; elles étoient feu- 
lement inconnues aux autres hommes, de 
même que ces parties l’étoient aux pre- 
miers Anatomiftes, MES a are 

Les partifans des anciennes opinions al- 
leguent contre les Découvertes des Moder- 
nes , qu'il cft inutile de fçavoir , fi le chile 
eftau porte foye parles vénes mefaraïques, 


Où au Cœur par les vénes ladtées & le canal 


chorachique, puifque cela ne change rien 
dans la pratique, & queles Medecins faig- 
nent & purgent comme auparavant ; imais 
quand il feroit vrai que ces connoiffances 


Te changeroient pas la cure de quelques 
maladies, il eft toujours conftant qu’elles 


4, 


3 Dial 


nous empêchent de nous tromper fur 


beaucoup d’autres ; & qu’elles font que nos 
faifonnemens fonc plus juftes, puifqu'ils 


font appuyez fur des fondemens plus cer- 


tains & plus folides que ceux des Anciens. 

Si P'Anatomie a beaticoup d’obligatiôn 
à Harvée qui a decouvert la Cireulation ; à 
Virfançus qui a trouvé le canal Pancreatique: 
à Afllins qui a fait voir les vénes lagtées ; 


# 
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1 Pecquet qui le premier a démontré le canal 
Thorachique, & à plufieurs Modernes qui Y_ 
ont travaillé avec fuccés ; elle n’en a pas 
moins au retabliflement que fa Mäjelté a 
eû la bonté d’ordonner, des Démonffrations 
publiques an Jardin Royals où elle à voulu 
que l’Anatomie de l’homme y fut démon- 
trée telle que nous la connoiflons aujour- 
d'hui. 

Ce fut en l'année pps que les exerci- 
ces. du Jardin Royal, qui regardent P'Ana- 
tomie , & qui avoient été inter ompus pen- 
dant plufcurs années , FCCOMMENCErENt ; 
…. Monfieur de la Chambre, qui en étoit le 
| Profefeur ne pouvant exercer fa Charge, 
à caufe qu'il étoit premier: Medecin de la 
Reine,commit Monfeur Crefle Medecin de 
Faculté de Paris, pour faire les Difcours 
Anatomiques ; & je fus nommé: pour ‘en 
faire les Difleétions & les Démonftrations, 
_ Cet établiflement,quoyque des plus utiles 
pour le public, ne laifla pas de trouver des 
oppofitions qui furent formées de la part 
de ceux qui prétendoient qu'iln'apparte- 
noit qu'à eux feuls d’enfeigner & de dé- 
montrer l’ Anatomie : Mais le Roy par une 
Déclaration particuliere qu'il fiv verifier 8. 
enregiftrer enParlement, Sa Majefté, prefen- 
te, dans le mois de Mars de l’année 1673. 
ordonna que les Démonftrations de l’Ana- 
tomie & des Operations de Chirurgie fe 
feroient au Jardin Royal à portes ouvertes, 
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. & gratuitement, dans un Amphitheatre 


qu'elle y avoit fait conftruire à cet cffet ; 


&c que les fujets qui feroientneceflaires pour 
faire ces Démonitrations, feroient délivrez à 


{es Profefleurs par préference à tous autres. 
C'eft en execution des Ordres de {a Ma- 
jéfté que j'en ai fair les Démonftrations pu- 


bliques pendant huit années confecutives ; 


fçavoir depuis le commencement derl’annce 
1673 jufqu'en 1680. que jeus l'honneur 
d'être choifi par le Roy pour être premier 
Chiruroien de Madame la Dauphine : A. 


. y e 
Jors je fus obligé de les finir, parce que 


la charge dont je venois d’être honoré , ne 


me permettoit plus de les continuer. 


Le nombre des fpectateurs , qui montoit 
toujours à quatre ou cinq cens perfonnes x 
étoit une preuve qu’elles ne deplaifoient 
pas, & qu'elles fe faifoient avecutilité pour 


- le Public. Ce qui m'embarafloit davantase 


_. dans ce grand nombre d’Ecoliers , étoit que 
. la plufpart me demandoient quel Auteur 


À à É : & 
ils fuivroient pour y apprendre les nouvel- 


les Découvertes, & y voir les parties que je. 
. leur démontrois; mais comme elles ne font 


_ point décrites avec ordre dans aucun de nos 


LEL 


Livres (que je fçache,)j'avoué que J'avois pei- 


ne à decider Jequel ils devoient prendre; 
cat bien que Riolan & Bartholir {emblent 
convenir de la Circulation du fang , néan- 


. “moins il leur refte un vieux levain des an- 


L' 


| ciennes Opinions qui paroît dans tous leurs 
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écrits. Ainfi ne pouvant leur donner de 
guide afluré pour les conduire dans les 

| routes que je leur avois ouvertes, ils me 

pricrent de fairei imprimer mes Démonftra- 

tions Anatomiques , à quoy j'aurois fatisfait 


dés-lors, fijen 'eufle été appellé àla Cour. 
Depuis ce tems un des plus ce lebres A2 


_tomiftes ayant rempli la place de Profefleur 


Anatomique vacante par la mort de Mon- 
fieur de la Chambre, & fes lumieres étant inf 


_ niment au deflus dés miennes ; j'ai Cru que JE 
devois me répofer de ce travail fur les pro 


mefles qu'il faifoit de fur paffer dans fes Des 


monftrations tous ceux qui l'avoiént piéce- 


dé, & de donner au Public une Anatomie cel- 
lement parfaite & fi differente de celles 
qu'on à eués jufqu'a prefent, qu'on avoué- 
roit que perfonne n’étoit plus capable qui 


luy de travailler à un Ouvrage de cettciim- . 


Fer tance. . 


: Ses grandes & CE La bcéugarions | 
dl Acide tels des Sciences luy ont fans | 
doute dérobé le loifir de mettre en execution 


les projets qu'il a faits fur une fi vafte ma 

tiere, puifque te années fe font écou- 
lées pendant lefquelies le Public fe voit fruf- 
tre des grandes cfperances qu il luy avoit 
données; c'eft ce qui a fait que je me fuis 
fo ae PE à fairei imprimer imes Démonf- 


trations, ‘afin de faciliter aux Etudians én . 


Medecine & en Chirurgie les connoiïffances 
qu'ils doivent acquerir dans PAnatomié 


PRMENF" A CET 
: Je fuis perfuadé qu'un autre fe feroit 
micux acquiré de cet employ, & Jj'avouë 
franchement que c’eft la principale raifon 
jui m'a fait tant differer. D'ailleurs la quali- 
éd Auteur me paroît fi dangcreufe, que je 
ne la prends qu'avec répugnance ; mais en- 


fin lintereft public & le befoin qu’on à 


d'un Livre, où l’on trouve de fuite cout ce 


qui fe voit “dans les Démionftrations publi- 
ques, fonc que je luy donne celuy-cy au ha- 


zard de toutes les cenfures. 

Je commence par l'Oftcologie , parce que 
celt par elle que nous ouvrons nos Exer- 
cices au Jardin Royal, &C que c ’eft la con- 
noiflance des Os qui die preceder celle de 
toutes les autres parties. J'en fais huit Dé- 
monftrations , deux des Os en general , deux 


des Os de hs tête, deux de ceux du cronc, 


& deux de ceux de extrémitez. 
«Je continué par dix Démonftrations Ana- 


. tomiques; j'en fais quatre des parties con- 


tenuës dans le bas-ventre ; deux de celles 


de la poitrine , deux Dell de la tête; 
&c deux des extremitez, 


_ Au commmencement de chacune de ces 


Démonitrations, il y a une planche quire- 


prefente les parties que l’on y fait voir ; & 


les mêmes lettres alphabetiques qui ÿŸ {ont 


ravées , fe trouvent à la marge de l'en: 


droit du difcours qui ex plique ces parties , 


pour y avoir recours. 
Je conviens avec quelques-uns, qu Al eft 


Ed D A Re EE (7 
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jus avantageux de conñoître une partie 
“. A di A + 
par l'infpection des corps, que* par celle 


des planches; mais outre que celles-cy font she 


En 


di 


cres-juftes, & autant correctes qu'ilyenait, 


c'eft queles Anatomies fe font fi rarement 
dans la plüpart des Provinces, qu’à peine les 


Chirurciens qui s’v trouvent, en peuvent- 
TUrgIEnS q y nt, 


ils voir une en coute leur vie: C’elt partis 


culierement en leur faveur que j'ai fait grä- 


ver ces planches, afin qu'elles puifient fup= 
plcer au défaut des Anatomies: Elles n’ex- 


.cedent pas la grandeur du Livre, & quoy 


_ qu’elles foient petites, elles ne font pas 


moins utiles, parce qu’on a apporté toute. 
l’exaétitude poflible pour placer dans une pe 


tite étenduë toutes lés parties que renfer- 


me chaque Démonftration. - 
| / 


Je n’ai point divifé mes Démonftfations 


par Chapitres ; elles contiennent de 


: füuiré routes les parties que l’on fait voir 
dans le même jour à chaque Demonf- 


tration , & dont les noms fe trouvent : 


à la marge. J'ay cru que cetre maniere 


feroit plus commode pour les Etudians, 


CL de 


afin qu'ils n’euflent pas la peine d'aller cher- 


cher en differens Chapitres les parties qui : 
appartiennent à lamémeDémonftrations; 8 
ainfiäls verront en dix journées toutes les 


parties qui compofent l'Hômme, par ce 


moyen ils découvriront facilement routée 


ue l’Anatomie a de plus curieux. 


Les reflexions que je fais continuelle- 
| la 


\ 
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A PREFACE. 
… fment füurles matieresde ma profefion, & 
la ledture des livres nouveaux de Medecine 
&. de Chirurgie que j'ai foin de recucillit, 
m'ont donné lieu de corriger plufieurs en- 
droits de mon Ouvrage , de redifier mes 
premieres penfées, & d’y infèrer quelques 
Syftémes modernes qui m'ont paru les5lus 
raifonnables.  @ | 
J'avois déja” augmenté l'Edition préce- 
dente d'une Difcrtation fur la Généra- 
tion, où je prouve l'opinion des “œufs, que 
Jexplique d’une maniére nouvelle : Et fi 
l’on fe donne la peine de la lire avec at- 
tention, l’on verra que tout mon raifonne- 
ment n'eft fondé que fur la ftructute des 
parties , & fur des faits qui démontrent 
que l'Homme & tous les animaux font 
€ngendrez par le moyen des œufs. 
. Jyavois encore ajouté un fait particulier 
. que l'on m'avoir envoyé de Breft; c’eft une. 
oreillette du cœur extrémement dilatée , qui 
. fürprendra toujours ceux qui la verront; 
JC l’ay fait graver au naturel ; & la relation 
en eft fidelle. ë " en e) + 
Mais j'efpere qu’on ne recevra pas moins 
bien cette nouvelle impreflion que les au- 
tres ; puifqu'en celle-cy , fuivant l'avis de 
quelques perfonnes éclairées, & les lumice- 
LES que Jay tirées de quelques Traitez d’A- 
natomie des plus recens , Jay fait beaucoup 
de changemens & d'additions confiderables 
dans tout le cours de mon Livre: Et l'occa- 
; . AL 
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fion s'étant prefentée de faire deux où trois és 
_Obfervations rares , qui Pérfuadent dé la 


néceflité de la circulation de fans , Jay cru 


que 1e pouvant ÉTOP iñeulquer dans les ef 


prits la vetité & l'importance de ce mou- 
vement perpétuel, je devois terminer mes 
Défonftrarions  Anatomiques par l’idée: 
jufte & abregée que Pilltre M. Stenon en 
avoit comiuniquée à un de fes anis dans 


unc lettrefqu'il lui avoit eerite cn Latin, où 
“fe voit une’ figure que notis Avons copiée 


& mife à la fini de nôtre Ouvrage, laquel: 
le reprefente aflez bien les principales LOU 


tes que tiénr le fang pour aller ducenitre, 
‘ou pour. Hiieux dre du cœur dux autres 
_ vifceres vers cowre l'habitude du corps, &: 
| pour rctourner fans cefle de CoUtes ces 


parties vérs le: éœur. 
Enfin fi le retabliffément des Babes 
du Jardin Koyat a produit jufqu'à prefenc 


tous. les bons éfféts qu’on s’en étoit propo- 
fé, que n’en déit-or point attendre doré 
havañt, que le Roy en a commis le foin 


à None Fagon, que SA MAÏJ ESTE” 


a choifi pour {on premier Medecin. | 
La fanté du 1 Roy , qui eft la chofe fa plus 


“ 


precicufe de l’Etar, ne pouvoir pas être con-" 


fiée en de meilleures mains + c’elt avfli ce 
qui à fait donner à ce choix un applaus 


diflement céncral , , & qui mét chacun én 


repos , Re que Monfieut Facon confet- 
-vera Les ; éd d'un Roy qui Bic tout le 


[ee 


Lane 405 à 4 


PREFACE. e 


bonheur de fes Peuples. En effet, où ‘trou 


ni * 


Vera-t-on un plus habile Medecin ? En 
€lt-1l quelqu'un qui poffede mieux la Scien 
ce & la matiere Medecinale, & Qui eh ait 


. une pratique plüs confomméc? A-t-on-micux 


que luy connu le fort & le foible de tous 
les Remcdes, & peut on- mieux develop- 
Per & expliquer tous les fecrets de Ja Na 
ture, 1] joint encore à ce füblime fçavoir ÿ 
toutes les vertus qui rendent les Hommes 


NPANOIS: 7: 


Nous avons vu Monfieur Fagon démon- 
trer les plantes au Jardin Royal, & ÿ pro- 
fefler la Chymie pendant plufieurs années 
à la fatisfaction d'un grand nombre de 


fçavans Auditeurs : Aufli avoit.il ete choi- 


fi & jugé le plus capable d'exercer l'un & 


l'autre emploi. Mais fi luy-même s’eft donné 
la peine d'y inftruire es autres, que ne 


produira point fa vigilance & {on apphca- 
| P 5 PPHCae 


tion à difpofer toutes chofes , afin que 


les Démonftiations s’y faflent avec exac- 
| | | 


titude , maintenant que tout s y regle pat 


{es ordres, & que Cet luy qui en nommé 
les Profefleurs : La brigue. & l’incereft n’en 


feront plus le choix, le merite feul Pem. 
Portera & fon exemple & fes foins feront 
avoter que Je Jardin du Roy eft veritables 


| ment la plus belle Ecole du monde. 


on 
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‘APPROBATION 


TE fous- figné Ledeur & Profeffeur Royal en 
J Medecine}, Docteur ‘Regent de la Faculté .de 
Medecine de Paris, ay lu par Ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier ce livre intitulé, l’Anaromie de 
L'homme par Monfieur Dionis, premier Chirurgien de. 
Madame la Ducheffe de Bourgogne , quatriémé Edi- 
tion beaucoup augmentée, Dans lequel je n’ay rien 
trouvé non feulement qui ne merite d’être imprimé, 


mais qui ne foit digne de toute l’eftude de ceux 


* qui veulent apprendre parfaitement &. facilement 


lAnatomie, Fait à Paris ce 3. Octobre, 1703. : 
D.  :' " ANDRY, 


PRIVILEGE. DÙU RO-Ÿ 


1e 


& de Navarre: A nos amez & feaux Confeil. 
lers , les gens tenans-nos Couts de Parlement ; 


… Maïtres des Requeftes Ordinaires de noftre Hoftel, 
Grand Confeil, Prevoft de Paris ; Baillifs ; Sené. 
chaux ; lets Lieutenans & autres nos J ufticiers - 
qu'ilappatiendra; Salut. Notre amé LAURENT 
D'Houry , Matchand Libraire à Paris ,» Nous 


UT | ; 5: DS PAS M 
a fait 1emontrer qu'il a cy- devant imprimé un 


. Livre intitülé l’Anaromie del Homme fuivant la Cir- 


chlation ds Sang ex les dérniéres découvertes > par 
M. Dion1s premier Chirurgien de notrechere 
& bien-amée petite fille-la Duchefle de Bourgo- 
gne, lequel Livre auroit été exa@emenur revû & 


* confiderablement augmenté par ledjr Dionis ; mais 
parce que le premier Priviléde en eft expiré , lédic 


Expofant nous a tres-humblement fair fapler lui 


en accorder in nouveat en confidefation des dé- 


pénfes où l’engagént une nouvelle Edition. À ces 


NOUS lui avons permis & accordé s Pérmettons 


& aceordons par cés prefenres, de faire imprimer 


par tel Imiprimeur qu'il voudra , ledit Livre. inti- 
tulé l’Anatoimié dé l'Homme fuivanr la Circulation 


du Sang & les dernieres découvertes , révûüe & 


confiderablement augmentée par ledic Dionis ; en 


celle formé, marge, cati@éré , & autant de! fois 


que bon lui femblera, & de le vendre & debiter 
dans tous leslieux de riotre obeiffince pendant le 
tems de trois années Confecurives,à compter du jour. 
de la datte defd:prefentes. Faifons défenfe À rous 


Libraires, Imprimeurs & autres de contrefaire ledit 
: « L Ÿ , 


L 


I OU LS, pat la grace de Dieu, Roy de Francé ne 


4 


i 
: 
Li 
” \ 7 


” Lo QE DA 74 
AN ee : RO EE in ÿ 
; ARRETE + CA TAN @ 


. Canfés voulant favorablerhente traiter ledit expofant, 


| 
| 


Livré, en tout ni eñ partie, ni d’en faire aucuns 
extraits ; fous quelque prétexte que ce foir , fans 
le confentement par écrit de l'Expofänt ou de fes 
ayans caufe ; fous peine de quinze cens. livres 
. d'amende contre chacun des contrevenans ; apk- 
quable un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , un tiers 
à l’Expofant , & l'autre tiersau denontiateur ; con- 

_ fifcarion des Exemplaires & de tous dépens , dom- 
mages & interefts;à condition toutefois que ces pre- 
fentes feront enregiftiées tout au long és Reviftres 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris ; que Fimpreflion .dndit livre fera faite ennoz 
tre Royaume &non ailleurs ; & ce ‘en bon papier, 
& bons caraétetes , conformément aux Regle- 
mens de la Libraitie, & qu'avant que de l’expo- 
fer en vente , il en fera mis deux Exemplai-. 
res dans notre Bibliotheque publique , un dans 

_ celle de nôtre Château du Louvre , & un 
dans celle de nôtre tres-cher & feal Cheya- 
lier Chancelier de Franëe , le fiéur Phelypeaux 
Comte de Ponchartrain , Commandeur de nos 
Ordres ; Le cour à peine de nullité de ces prefentes, 
du contenu defquelles Nous vous mandons & en- 
. joignons de faire joüir l’Expofant ou fes ayans 
caufe, pleinement & paiñblement , fans fouffiir 
qu'il lui foic fair aucun trouble ou empèchement. 
Voulons que la Copie defdites Prefentes qui fera 

. imprimée au commencement: ou à la fin. dudit 
* Livre, foit tenué pour duëment figuifiée, & qu'aux. 
… Copies collarionnées par l’un de nos amez & 
féaux Confcillers & Secretaires, foi foir ajoutée 
comme à l’'Original.. Commandons an premier 
notre Huifisr ou Sergcènr , de faire pour 


| 


_ J'execution des’ Prélentes toutes fignifications 
défenfes , faifies 8 autres adtes requis & ne- 
ceflaires ; ‘fans demander autre permifion, no- 


ÿ é 


aobftant het deHaro S ue Notréhiide 8e 
Lettres à ce. contraires. Can tel eft nôtre da 
.ft:Donne à Verfailles le neuviéme jour de No- 
vembre l'an de grace mil fept cens ques 5 & de 
nôtre regne Le [oixante deux. de 


it PAR LE ROY, 


ICANPES 


Regifiré fur le Livre de la Communauté : des 
| Amprimeurs @ Libraires ‘de Paris, conformémens 
ahx Reglemens, A Paris le 14. Novembre 1704 


Signé, P.Ausoüin; ‘Syndic. 
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| DEMONSTRATIONS | 
ANATOMIQUES, 


FAITES AU JARDIN DU ROY. 


DES OS EN GENERAL. 
Dam Démonflration, 


NN  Ous f@avez, Meflieurs , que la Chirure 
ÿ) VD sie eft une Operation de la main, mais &. a da 
Le une Operation dirigée par l’entende- que la Cu 
| ment qui connoîir les maux aufquels le ‘8 
Corps humain eft fujer ; & en même remis une 
Operation de la main, ‘qui applique les Inftru- 
mens & les remedes propres pour les ouerir : de 
maniere que pour bien executer ce que cet Arc 
demande , il faut connoître l’homme dans fon 
état parfait, fçavoir la jufte conformation de tou- 
tes fes parties, & par la connoiffänce de ce qui 
.€ft fain & dans l’ordre naturel , juger de ce qui 
ft malade & dans une difpofition contre nature, 
L'on ne peut fans cela fourenir la fanté quand 
elle eft c ancelante ; ou la récablir quand elle eft 
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_alcerée ou détruire par quelque maladie owvpat 
quelque accident du dehors 2 
_ueilité dé C'eft par l’Anatomie , Méffieurs ; que nous 
l'AnatomÉe. Donyons acquerir cette connoiflance, vü que ce 
 -n'eft qu’en dévelopant & en difféquanr jufques. 
aux moindiés pièces .dont lé corps animil | | A 
| compofé , que nous nous rendrons capables d'en 
découvrit es reflorts & les mouveñens, & de 
pénétrer dans tout ce que lanarure a de plus beau 
& de plus caché. ét à 
Ce feroit icy l’endroic de vous faire l’éloge de 
: J'Anatomie, & de vous prouver quelle eft laré- 
gle &'le fondement de toute la Chirurgie , & 
. que les Chirurgiens qui prérendent devenir ha= 
:biles font dans la néceflité indifpenfable de s’en 
inftruire à fond. Mais comme je fuis perfuadé 
que toute l’'Afflemblée , quoique nombreufe, eft 
entierement convaincuëé de ces veritez; Jaÿ Cri 
qu'il étoit plus à propos d’entrer d’abord'en ma- 
tire, & de décider par quelles parties on doit 
commencer pour parvenir-à la connoiflance du 
corps de l'Homme. | MER Ne ve 
sentiment Les fentimens des Auteurs fomt partagez fur cet à 
de Barcho- article. Barrholin eft d'avis que l’on commence 
1. ME _par les tégumens, que l’on continué par leswvif 
ceres &c par les mufcles, & que l’on finifle par les 
os : La raifon qu'il en apporte, eft que l’on ne 
peur examiner les os que lorfqu'ils fe préfentent 
à la veuë, ce qui ne s'obtient qu’aprés que toutes : 
les autres parties ont été féparées du füujet. 
| Galien au contraire veut que l'on commence 
Raïfons de par Les os 5 & il défend fon fentiment par plufieuts 
Galen.  faifons. Il dit qu'ils donnent à l’homme cette fi- 
gure droite qu'il a par excellence fur cous les.ani- 
maux ; & qu'en fervanc de bafe & d’appuy à tout 
le refte da corps, ils fervent auñfi d'attache aux 4 
mufcles : Il avance même qu'il eft impofhble de 


» 


l 


oo Premiere Démonffration, 3 
- fçavoir la Myologie, que l’on ne connoiffcles os, 
. & que l’on ne fçache ce qui donne aux mufcles, 
leur origine & leur inferrion; & il fait confiderer … 
que file Chirurgien ignoroit, par exemple, ce 
que c'eft que l'humerus, l’omoplate & la clavi- 
cule quand on luy démontre le mufcle deltoïde , 
qui eft un de ceux qui lévent le bras en haur, il 
ne comprendroit rien lors qu’on luy diroir que ce 
_mufcle prend fon origine de la moitié de Ja clavi- 
 cule, de l'acromion, & de touté l’épine de l’o- 
_moplate, & qu'il va s'inferer à la partie moyenne 
de l’humerus. Enfin il ajoûre que les os érant 
 percez en beaucoup d’endroits pour donner pafla- 
ge à des nerfs , à des arteres*& à des vénes, on ne 
peut expliquer les chemins par où ces vaifleaux 
paflent ; qu'à ceux qui connoiffent auparavant la 
fruéture & la difpofition des os. (NE ÿ 
+ Pour confirmer ces raifons, dx Laurent rapor- Potrquéi on 
te, que dans l'Ecole d'Alexandrie on propofoit OS 
d'abord un fquelet aux Etudians en Medecine & fqueler. js 
en Chirurgie, comme le premier moyen d’arriver 
à la connoiffance de la veritable conftitution de 
nos corps, & à la pratique de la Chirurgie dans 
toutes’ {es operations. En effet le Chirurgien 
- peut il faire aucune reduétion tant des fradtures 
que des luxations, s’il ne connoiît la ftru@ure de 
l'os qui eft rompu & difloqué; s’il ne fçait que les 
os de la jambe ou du bras étant fradurez, reftent 
fans force durant quarante jours qui font néceffai- - 
rés à la generation du cal dans ces fortes d'os; qu’il 
en! auttrente pour la clavicule, & vingt pour les” 
côtes; & qu'aux enfans cette reparation s’achéve 
plütôt qu'aux perfonnes avancées en âge, parce 
qu'ils ontlesos plus mous, & plus remplisde feve: 
Et enfin que pour guerir une playe où l'os fera dé. 
couvert ou alreré 3 il doit mettre de la difference 
enrre les fubftances des os, & {avoir que les uns 
\ A ij 
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LE A 


Cia 


Der OS ER OEM LA 
l'ont plus molle, & s’exfolient plus tard, & que 
-Fexfolation qui arrive aux extremitez d’un os, 
«fe fair en moin sde tems que celle qui ariveäla 
partie moyenne, qui eft toùjouts plus folide que ne 
font les extremitez des os. | ny STATS 
Raïfonsde Toutes ces raifons font fortifiées par ce qui 
commencer , . . 
ar. le fque- Sobferve dans les Anatomies publiques ; nous 
dec, voyons que quoi qu'elles ne fe faffent que pendang 
des hyvers, l’oma routefois beaucoup de peinte à 
conferver les Mers ; & que n'ayant alors que trop 
de parties à féparer & à expofer, il ne feroit pas de : 
. Ja prudence de gemettre à ce tems là à apprendre 
l'Oftcologie, d'autant plus qu’elle peut ètre dé- 
montrée {ur:un fquelet dans tous les cems de l’an- 
née, Ces confiderations doivent, ce me femble, 
vous perfuader qu'il eft plus raifonnable de com- 
mencer par la démonftrarion du fqueler, avant 
que de venir à celle des autres objets de l’'Anatomie. 
Qu'eft-ce Le fquelet eft un affemblage ordonné de tous 
qu'un fque- : : rs ES 
re les os d’un corps, &ily en a de deux fortes; l'un 
| naturel, lequel eft fait par les propres ligamens des 
os qui n’en ont jamais été féparez : tels font 
Un fquele ceux qu'on prépare ordinairement des enfans 
Raul Houvellement nez, comme ce petit que vou$voyez 
repréfenté fur la prémiere de ces Tables 5 & l'au- 
tre artificiel , dont les os font joints ememble avec | 
du fil de leron & des cartons en imirantle nara- . 
ne rel, le plus qu'il eft pofhbie : tel eft ce grand far 
‘arufiael. lequel nous continuérons la démonftration de n0- 
tre Ofteologie. RAT AL met 
Bérolore La fcience qui traite des os eft appellée Oftco- 
de l'Otkolo. logie, des mots Grecs Offeon, qui fignifie os, & 
BS logos, qui veut dire difcours, | VASTES À 


Deux cho- h s - EE ES ; 
LPS rte. Toutce que cette fcience renferme fe reduit à 


ner auxos. ce que les os ont de comimun enfemble, & à ce | 
LE - % 
Ce qu'ils ont qu ils ont de particulier. d 


decommun. Nous connoïtrons tout ce que les os ont di 
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Premiere Démonfiratios. ; 
cofnmun entre-eux, par l'examen de fix chofes, 
qui font leur définition , leurs differences, leurs 
articulations , leurs caufes, leurs parties & lèur 
nombre. à | | 
_: Je vous feray auffi remarquer ce qu'ils ont de cequ'ilsone 
païticulier, en vous démontrant chaque os fépa- ed ts 


_ fément. 


Je me füis propofé de faire deux démonftra- Deux Dé- 
tions des osen general; dans la premiere je nevous ”°hrations 


- des os En ge. 


parleray que de leur définition , de leurs differen- neral. 
ces & deleurs articulations; & dans l’autre je vous. 
entretiendray de leurs caufes , de leurs parties, & 
de leur nombre. ne 

L'Os eft défini par Galier, la partie la plus dure, RUEPER 
la plus féche, & la plus terreftre de out le corps. Dot 
Du Laurent ajoite à cette définition, ergendrée Anciens. 
Par la faculté formatrice, an moyen d'une grande 
chaleur, de la portion La Plus crafe @ La plus ter- 
refire de la fémence, pour férvir de fondement à tone 
de corps , er Pour lui donner la re£tirude La figure. 

Nous ne pouvons pas admettre une fi longue 

définition, parce qu’elle comprend beaucoup de 
chofés qui nous paroiffentinuriles , & que ce mot ï 
ve n'éclaircit pas l’idée que nous avonsde € oc 
Haformation des os, & n’ajoute rien à ce que nous faunét net 
 fçavons de‘leurs ufages. Il eft vray que les Anciens ? 44% 
employoient ce terme pour expliquer toutes les 
actions qui fe font dans le cotps animé ; & lors 
quon leur demandoit comment fe forimoit le chile 
ou le fang ; comment fe formoient les os ou les 
cartilages ; comment fe faifoient la vûë & l’oüie: 
Ils répondoient que l’eftomach avoir une Aculté 
chilifique, & le foye une fanguifique ; que les os 

e formoient par une faculté oflfique , & les 
.Cartilages par une cartilaginifique;que l’œil voyoie 
par la faculté vifive, & l'oreille entendoit par L'au- 
‘ditive ; & ainfi de toutes les autres fonctions. 
EPA | ; À üj 


€ Des Os en generale 

+. C'étoit une reponfe generale, par laquelleils 
éludoient , auffi: bien que par leurs qualiez oc- 
cultes, toutes les difficukez qu'on leur propo- 
Soit 5 de forte que les Ecoliers aprés avoir long= 
tems écouré leurs Maîtres n’étoient pas plus 
fçavans qu'auparavant. Mais aujourd'huy que 
l'on explique roues ces mêmes aétions par une 
maniere purement mecanique ; je vousferaÿ voir à 
‘en vous demontrant chaque partie avec exaéki- 
tude, que les actions qu'elle fait dépendentablo-, 
lumem de fa ftruéture & de fes connexions , é- 
tanc des fuires neceffaires de fa difpofition natu= 
relle ;en forte qu’elle ne peut faire autre chofe 
que ce qu'elle fair, Œ 4 Le 
Pour revenir donc à la definitionla plus plaus 

.  fible qu'on puiffe donner de l'Os, je vous di- 
ray que c'eft une paitie blanche privée de fen- 
timene, la plus dure & la plusfolide du corps de 
Animale arr APE RE. OC 7. GR 

tes afern Les différences qui fe remarquent aux Os fe 


ces des os fe tirent de neuf chofes ; fçavoir deleur fubftance, 
tirent de neuf | PV ” “IR 1. Vas Fe 
those de leur quantité, de leur figure, de leur fitua- 
x tion, de leur ufage, de leurs mouvemens, de leur 
envelope ; de leut generation & deleurs cavitez. 
La premiere difference fe tire de leur (abat * 
© De leur be parce qu'il. y a des Os qui font tres-durs, com- 
ançe. me le tibia; d'autres moins duts, comme ksvers 
rebtes ; & enfin d’autres qui font plus fpongienxs 
& un peu tendres, comme les os du fer it m. 
La feconde fe prend de leur quantité, jé veux 

De lex dire de leurs diverfes grandeurs, dont le denoime. 
“quantité. brement n’eft pas aifé à dererminer. Car il y en : 
| _a de grands, comme ceux des bras & des jame 
bes; de moyens comme ceux dé la tête; & dé 
petits comme ceux des doigts: & cette gran* 
deur , certe mediocrité & cette peritellé ne font 
pas égales en tous çeux qu'on nomme grands; | 
MOYENS }OU PETESe 4, CRE 
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felers de Poüie, & d’autres qui le font plus fuper- 


Première Démonffration. 4. 

. La troifiéme fe déduit de leur figure ; qui varie 

autant qu'il y a d'osau corps; les uns font longs, 
comme le femur ou le tibia les autres courts, De leur &- 
comme les os du carpe & du varfe ;il yenades 


ronds, comme la rotule ; & de plats, comme les 


os du palais; quelques uns font quarrez , comme 
les parieraux ; & d’autres triangulaires, comme le 
premier os du fternum. | | #. 

La quatriéme eft marquée par leur fituation, 
parce qu'il y a des os placez à larète, d'auttesau De teur f- 
tronc, & enfin d’autres aux extremitez. Mais il "192 
faut remarquer qu'entre les os de la tère il y eng 
dé plus profondément fituez , comme les trois o 


ficiellement , comme ceux du crane. . 

La cinquiéme vient de leurs ufages , en ce que 
ceux-cy fervent à fontenir le Corps, comine les o$ De leurs u- 
des cuifles & des jambes; ceux-là à contenir des 85 
parties, comme les côtes qui renfermentle cœur 
& les poümonside troiliémesà affermir & à défen- 
dre, comme fontles os du crane à l'égard du cer- 


Veau; de quatriémes à broyer, comme les dents ; 


de cinquiémes à modifier l'air , comme les os de 


l'ouie ; de fixiémes à faire l'office de leviers , coim- 
MIEMTES DEAN, EU 7 | 
” Lafixiéme difference fe connoit par le mouve- 


ment, parce que les uns ont un mouvement ma- me leurs 


nifefle ; commeles grands os des extremirez ; les mouvemeus. 


l'autrésen ontun obicür & prefque imperceprible, 


Les 


comme ceux du carpe & du tarfe : & les autres 
n En ont point du tout, comme les os dela tête. 

” La fepriéme difference vient de leurs envelop- 
pes s car à l'exception desoffelers de l’ouïe qui font De leur fen- 
tousnuds , & des dénts quine font embraffées ‘men. 
qu'leur racine, par une membrane nerveufe qui 

tapiffe lés alveoles , ils font tous couverts d’une toi. 


etres-fenfble appellée-periofte , de là meinbrane 
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du des tendons de quelques mufcles..:: #4 3. 
st La huitiéme fe prend du tems de leur generation 
rh 8% & de leur perfection, parcequ'’il ya des os qui font 
"parfaits dés le ventre de lamere, comme lestrois ‘ 
petits os que nous trouvons dans les cavitez des ‘ 
oreilless & d’autres qui n'acquiérent leur perfec- 
tion qu'a mefure que l’on avance en age , comme 
tour le refte des o$ du corps : De ceux-ci lés uns 
s'endurciflent & fe roidiflent plutôt, comme les 
os de la machoire inferieure, & d’autres-plus tard, 
comme ceux.de la fontaine de la tête.  :» . 
La neuvième & derniére difference fe rire de 
urs cavitez; il y ades osquienontde grandes 
” qui contiennent de la moëlle, comme: ceux des 
bras & des jambes; & il yen a d’autres quin'onc 
que des porofitez qui renferment feulement :un 
fuc medullaire, comme le calcaneumæ De plus, les 
‘uns ont destrous par où pañlent des vaifleaux,com- | 
me les os de la bafe du crane & les vertebres ; 
d’autres ont des foffes feulement, comme les os 
du fternum ; d’autres ont des finus , comme les os 
frontaux & petreux : enfin lon en voit quelques= 
uns de percez par plufieurs petits trous, en ma= 
niere de crible , commeelt l’ermoïde. …  : | 
[ya tant d'art & d'induftrie dans les articu- 
PNA lations & dans les diverfes unions des os, qu'elles 
os (ne ad- ont fervi de modele à une infinité d’artifans , qui 
m8 ont réconnu qu'ils ne pouvoient mieux faite que 
de copier la nature en depareilles rencontres, com 
meils font en plufeurs autres. Erquoy qu'il yait 
p'efque autant de differentes articulations que 
vous voyez d'os joints enfemble; cependant elles 
font toutes neceflaires , parce que fs tous les os 
euffent été articulez dela même maniere, l'hom- 
me n’auroit pä fe mouvoir commodémenr. Nous 


De leurs. 
Vitez, 


allons examiner toutes ces articulations. . ne a 
.Galieh nous enfeigne que tous les os fe joignent | 
Ë 
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Premiére Démonffration. < 
enfembleen deux maniéres, où par arr0n, ou par 


 frphiféts La premiére eft une: connexion de 


deux os, telle qu'ils ont la liberté de fe mouvoir 
l'un autour de l’autre, comme lors que deux os 
sentre-rouchent pareleurs bouts qui font retenus 
par des ligamens fouples : Etlafeconde eft une 
naturelle jonétion d'os , tantôt avec impuiffance 
defe mouvoir feparémenr. comme lors que les os, 
quoique divifez femblent continus ; tantôt avec 
la facilité de fe porter chacun en des fens differens- 
L'Axtron contient fous elle déux efpeces d’ar- 
ticulations, dont l’une s'appelle déarerofe, & V'an- 
tre /pnartrofe. | 
» Jene. doute point que ces mots ne vous paroif- 
fencrudes & barbares : mais parce que l’Anatomie 
& la Chirurgie empruntent la plupart de leurs 
termes dugrec, & qu'il feroit difficile d’en trou- 
ver dans nôtre Langue ‘qui fuflent plus propres 
pour fignifier lamème chofe,nous fommes obligez 
de nousenfervir ; je les retrancheray néanmoins le 
plus que je pourray, quoy qu'il y ait aflurément 


moins de difficulté à les retenir qu’à les entendre 
prononcer: Vous en conviéndrez avec moy , pour . 


peu que vous vous donniez de peine à les étudier. 
La Diartrofe eft une efpece d’articulation, dans 
laquelle lemouvement eft manifefte. Elle fe divife 


entrois, qui font l'Erartrofe , l'Artrodie , & le 


G inglime, 


"L'Enartrofe eft une efpece d'emboëtement, ou 


articulation; dans laquelle une profonde cavité 
réçoir une groffe & longue rète , comme la cavité 
exterieure creufée à chaque côté de l'os des han- 
ches,, laquelle recoit la tère du femur. 


+ L'Artrodie eft une autre efpece d’articulation, 
en laquelle une cavité fuperficielle reçoit unetête 


Les os font 
joints par 
artron OÙ park 


fymphife. 


Deux fottes 
d’Artron. 


Les noms de 
l’ Anatomie 
font dérivez 
du Grece 


Qu'eft= ce 
que Diartro= 
1e à; HR 


+ 


# C 4 
Enartrofe, 


D 
Attrodie. 


platte, comme vous voyez que la tête de l’hume- 


sus ell reçu par la cavité gienoïde de l’omoplare, 


+ 


4 . 


RS ©: DA OP SPP NU. 
où quelestètés des os du metacarpe ou du metä= 
| tatfe font reçüës dans les cavirez qui f6fitaux os 

. de la premiére phalange des doigts. eh Ét 
_E “Le Ginglime eft une troifiéme efpece d'articula- 
Single” tion ,\en laquelle deux os f& reçoivent muruelle- 
| ment, de maniere qu’un mème os reçoit & eft re- 
çû , comme los du coude ; qui eft reçu par celui 

du bras , en même tems que celui du bras eft 

rect dans Celui du coûte. HNENErMnn 
* Suivant les Auteurs, il y a trois fortes de Gin- 

glime 3 la premiére eft lors que le mème’ os'eftrecû 

par un feul os qu'il recoit réciproquement , com- 

me nous venons de le remarquer dans les deuxos 
juin. de bras @ du coude : Laféconde ee on dun | 

glime, . … OS En féÇOIT un autre par une de fes EXTTeMITEZ , À 

qu'il eft recü dans un autre os par fon autre extre-. 
mité, comme vous pouvez remarquer@ux Verte- 
bres, dont l’une recoit celle qui lui eft fuperieure, 
È & eft reçüë par celle qui lui eft inférieure. La 
Tioifiéme … troifiéme efpece de Ginglimeefcelle où un os eft 
Ms recû en forme dé rouë, où d'ailieu comme la 
feconde vertebre eftreçüë par la premiére, #0 

Qu'eft- ce * La Synartrofe eft une forte d’articulation où d’af> 

Er" femblage fi ferme & fi étroire, qu'il n’y apoi } 
| ou quetres-peu, de mouvement. Elle à aufitrois | 
1 efpeces, qui font la furure , l'harmonie, &°la 0 
ne æ La Suture eft une articulation où ‘deux os 
* ‘font joints enfémble comme par une coutures … 
elle eft de deux fortes ; ou vraye ou'faufile. La : 

. us uture vraye , eft quand deux os font joints 

‘en forme de deux fcies dont les dents s'engagent | 
. .  Jesunes dans les autres, comme font les parietaux 

y.  aveécle coronal. La future fauffe ou batardeeft, 

Suurefauffe. Jorfque deux os fonc articulez en forme d’on: 

_ gles, ou d'écailles pofces les unes fur les autres 
gomme font les parierauxavec les os pierreux. Je* 


LL 
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> Première Démonffration. ff 


»\ 
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me referve à vous expliquer plus au long ces efpe- 


ces de futures dans la demonftration fuivante , en 
vous parlant des os qui compofent le crane. 
L'Harmonie, eft une articulation où les os 
font joints par une fimple ligne droite ou courbe, 
comme les os dé la face, du nez & du palais. 
.Sil'on demonte cependant les os de la machoi- 
1e fuperieure, on trouvera de petites dentelures 
qui en font la jonétion : mais parce qu’elles font 
tropapetites & qu'elles ne paroïflenr point au de« 


L°'K 
Harmonie, 


hors comme celles des futures, nous prenons de 


là occafon de diftinguer l’harmonie d'avec la fu- 
ture, & d'en faire la feconde efpece de fynartrofe. 
Es Gomphofe eft une articulation ferrée, où 
un émboërement qui fe faic quand un os eft enfon- 
cé dans un autre, comme un clow dansun mor- 
 ceau de bois, ainfi queles dents font dans leurs 
alveoles. i 1 | 
_ On ajoute une troifiéme efpece d’articulation, 
que l’on appelle neutre ou douteufe, parce qu’elle 
neft pas tout-à-fait diartrofe, n'ayant pas un 
mouvement manifefte, ni cout-à-fait fynattrofe, 
parce qu'elle n'éft pas abfolument immobile. Tel- 
le eft l'articulation des côtes avec les vértebres, 


Gomphofe, 


MM 
Atticulation 
doureufe, “FER 


& celle des os du carpe & du tarfe éntre eux, 


laquelle tenant de l’une & de l’autre eft appellée 
Amphiartro[e; & felon quelques-uns ; divrtrofé 
fjrartrodiale. TH | 


"WLa fymphife, quenous avons dit eftre une na= 


turelle union d’os , ! foit avec liberté de mouve- 
ment, foit avec fermeré & immobilité, eft de 
deux fortes, où fans moyen, ou avec moyen: 
Celle que nous appellons fans moyen eft tou- 
jours fans mouvement ; c’eft lorfque nous ne 
Vayons rièn qui fafle l'union de deux os, com- 
me de l’épiphife , qui eft une addition ou infertion 


d'une partié offéufe avec. l'os principal, ou rels 


De la fym: 
phile. 


N 
Symphife 
fans MOYEN 


n 


| AR TON 
| 2e ;. À 
que font les deux os de la machoire inferieure 
joints à l’endroit du menton. Cette union 4e fait 
à peu prés comme celle. de la greffe & de l'arbre , 
… qui s’uniffent tellement enfemble,qu'ils ne font 
. plus qu'un corps; de même la nature endurciffant 
lesos de la machoire inferieure & les épiphifes, 
les joint de telle maniére qu'ils ne fonc plusqu'un 


M y «Des Os en genéral. : 


o$ continu ; mais dans de jeunes fujets ontrouve. . 
j | 


entre les os qui font ainfi joints ,. une matiére 

gluante ou cartilagineufe qui s'offifie avec Lage. 

La fymphife La fymphife qui fe faitavec moyen, eft de trois 
avec moyen. (ortes, quifont, frevrofe, fifarcofe , & fincondrefe. 
Mn PE - La fynévrofe eft une efpece de fymphife , qui 

| unit des os par le moyen. des ligamens ; celle eff 
‘+ l'articulation de la rotule avec les os de la cuifle, M 
_ & de lajambe, & du femut avec l’ifchion. * 
La {yarcofe eft une! feconde efpecede {ymphi- # 

fe, qui joint les os par le moyen deschairs, com 

me le font l'os hyoïde & l’omoplate. + 

| La fyncondrofe eft une troifiémeefpece de fym- 
’ phife , où deux os font unis enfemble par. le 
fyncondrofe, ijoven. d'un cartilage, comme le font les deuxos » 
+. du pubis ou penil ; ce qui rend,cette arriculas : 
… tion forte, qu'ileft impoflible que ces deux os « 
: fe féparenc dans l'accouchement ,: comme quel « 
ques-uns l'ont cru. | nca J 
_. Bartholin n’admet point de fynartrofe ;il.dit » 
re  feulement que la fymphife eft de deux.fortes ou ;' 

| ‘ fans moyen, dont il fait trois efpeces, qui. font la 
future, l’harmonie & la gomphofe; oubien avec # 

+ © moyen, ce qu'il diftingue pareillement en trois; 
fçavoir en fynévrofe, en fyflarcofe ,,& en {yncon- ! 
dtofe, comme nous avons dit. Ainfildiffere peu 
..  delopinion commune. at. 
. …. . Mousremarquérez auf, Meflieurs, en finiffant « 
“ cette Démonftration, quela fymphife fe rencontre w 
en pluñeursefpeces de diartrofe & de fynartrofe.w 
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TT Demon/ffra 110. P 
2 G à A k L 
E F (el A > Meffieurs 2 POUS démontrer AÙ- I] faut con 
VJjourd huy n’eft pas de moindre confequen- noître Jes 
ce que ce que je vous fis voir hier, puifqu’on ten Aa 
pêut reduire aucune luxation, que l’on ne {cache 
commenteles os font articulez, & qu'on ne peut 


guerir aucune fracture foit fimple , foit compli- “ 
 quée ; que l’on ne fçache comment l'os ef conf. $ 
truit, & quelles font les parties qui le compofent. Li NN 


_ Lorfqu'il arrive des playes auxos, foit qu'elles 
foient caufées ou par des boulets, des grenades 
| & d’autres inftrumens à feu, ou par des chütes 
& des coups tres-rudes, qui en changent l'&co- 
nomie naturelle parle grand fracas qu'ils y font, 
il eft de l’adreffe & de la prudence du Chiur- 
gien de rétablir le mieux qu'il eft poffible, 
Ces organes dans leur p'emiere conformation ; & 
de corriger par la connoïiffance quila de fon 
Art, & des parties dont l'os eft compofé , les de- 
fordres que de pareils malheurs ÿ ont apportez. 
Je vous dis hier que les caufes, les parties & Suiet de la 
le nombre des os feroient le fujec dela Demonf-iion d'au. 
tation d’aujourd’huy; j'ay trouvé à propos de jourd'huys 
Vous y entretenir aufli des ares & des li- 
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EN Des "Os PRE SP LEEUS 
1 gamens en general, parce que les cartilages font 


… Anfeparables des os ; qu’ils n’en different que"du 
plus ou du moins ; & qu'ils en forment fouvent 
. a plus grande partie: & que les ligamens les 
lient & les tiennent joints enfemble. 
fi Je commence par les caules des os + Que nous re- 
Du Laurent duirons à deux feulement, quoique D# Laurent 
NT Me en ait compris quatre dans la definition, © | pout 
des os, . mieux dire dans la defcription qu'ilnousen 4 don- 
née. Ileft vray que tous les Philofophes Scholafti= 
ques ont reconnu quatre €aufes de chaque cho- 
{&, fçayoir lefficienre, la materielle, la formelle 
…  &la finale ; mais outre que ces rérmes ne {one 
plus gueres en ufage, il eft conftant qu’on peut 
expliquer la nature & la formation des os fans 
recourir à tant de caufes, puifqu’à proprement 
. parler il n’ÿ en a que deux quicontribuent à la 
. ptoduion de ces parties, fçavoir la liqueur fée 
minale & les fucs qui s'y melent danslesems de la 
generation pour la caufe marerielle, &W'émo- 
* tion réglée ou la fermentation naturelle qui ar- : 
range ou develope les particules de ces humeurs à 
pour la ‘Caufe éffcièntes © L2, NS A 2 
Veritables Si vous convenez avecles plus célebres Ana? à 


caufes des 5. tomiftes de ce tems que le gérme de l'œuf dont | 
chaque animal prend naifflance contient.la pre : 
 miere matiere des os il vous fera plus fäcile de 
concevoir qu'il ne faut que des mouveménse- 
glez qui preparent & qui diftribuent l’humeur, 
dont les parties offeufes doivent être accruës & 
perfectionnées, que de vous aller embarafler à … 
chercher une idée ou vertu oflifique ; autrement ! 
il faudroit multiplier ces vertus, & En faire d'au- « 
tant de manieres , qu'il y a de differentes parties 1 
au Corps. AD x à 
: Vous remarquerez que ce ne font pas feule- « 
ment les os qui fonc faits de la liqueur femina= ë 


ni 
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le, raais ENCOrE toutes les p rt qui compofent rodeniqre 
l'homme ; ce quiarrive parce Quela chaleur où ile 
_Fémotion naturelle des efprits excitez dans la fe- 1es parties. 
. mencefe communiquant aux autres principes, cet- 
te même liqueur en dévelope & fepare toutes 
les particules , qui prennent les figures propres 
pour en former un animal. 
» Mais fil'on m'objecte qu'il eft difficile de com - 
prendre comment tañt de differentes parties peu- 
venc être faites par une mème caufe: je repond 
quele Soleil, qui eft un même principe de cha- 
leur, je veux dire de mouvement, produit bien 
_différens effets, fuivant les differentes. matieres 
_quiléchauffe, car nous voyons qu’il fond la Ci- 
re, quil durcit la boué, & qu'il raffemble les fels 
fous diverles formes; & comme ces differens ef- 
fers ne viennenc que de la difpoñtion dela ma- 
viere fur laquelle ‘il agit : de même onidoit con- 
“cevoir que la chaleur naturelle agiflant fur Ja li- 
queur de l'œuf, en degage & en arrange chaque 
particule, & met en mouvement celles qui fonc 
le fang , en mème tems qu'elle féche & endur- 
cit celles qui font les os. … M |: 
Nous ne connoiffons donc que deux caufes aux 
05, fçavoir la marerielle , quieft la liqueur de l'œuf 


ja 


augmentée par les fucs qui s’y infinuent, & la 
Formelle ; qui eft l'agitation ou la fermentation 
émperée que nous entendons toujours par cha 
r naturelle ; Nous ne fçavons' ce que c’eft que. 
Faculté ou. vertu offiique ; & mème pour détrui- 
16 cette opinion d'idole &' d'idée, ou d'images 
que l'on feinc dans l’animal qui engendre, & faire 
voir quelles n'ont point de part à cé qui fe paf- 
fe dans llgeneration » quoyque quelques Auteurs Fxperfences 
les faffent entrer comme caufe dans la formation qu la proue 
des parties, il ny a qu'à faire reflcon fur ce “** 
qui aruive lorfque l’on mec des œufs de difé. 


*. sentimens 


2 
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xens animaux € 


ez fous une mème poule ; 


fi vous y en mettez de cannes, de perdrix & de 
 potles, vous verrez que la même chaleur de la 


poule produira des canards , des perdreaux & des 
poulets. Si l’on pouvoit penetger dans l'idée de 
cette poule, fuppofé qu’elle penfät ; Fon vetroit 
qu'elle n’avoit deffein que de produire des pou- 


lets, mais La matiere qui eft enfermée dans ces : 
œufs, eft le principe d’où dépendent les dife- 
_rens effets de cette chaleur, quelque imagination | 


que puiffe avoir la femelle qui lesfairéclore. 


Je ne vous parleray point de la caufe finale, 
LA diferenes tar 1 n'eft pas befcin d’en faire icy une differration 

gs da cure fina- & vous connoirrez aflez ce que chaque partie | 

+ #.  , fait, quand je vous auray montré comment ele : 


ft faire. Je me contenteray de vous dite que la 


entre deux fameux Medecins. de la Faculté de 


Paris, tous deux fçavans Anatomiftes ; l’un éroit 


Monfieur Creflé, qui faifant les difcours Anato- 


+ caufe finale a été le fujer d'une grande difpure 


Le 


* 


miques au Jardin Royal, à la place de Monfeur de : 
la Chambre premier Medecin de la Reine, °& Pro- 
fefleur Anatomique dans ce mème lieu, avança | 
que l’on devoit en parlant de quelque partie luy | 
donner une fin, païce qu'il eft certrain qu'elles … 
en ont toutes, & que Dieu n'ayant rien creé | 


d'inctile , il falloit en demontrant quelque par-. 


tue, dire qu'elle a été faite pour telle ou telle» 


v «# . 


a@ion, puifqu'elle la fait ; par exemple que l'Ont 


pouvoit dire aflurément, que l'œil avoit été faic 


pour voir, la main pour prendre, le pied pour 


marcher, & ainfi des autres. Monfièur Lamy, : 


au contraire, prétendoit que ce n’étoit point à. 
nous à determiner la fin pout laquellë une par-* 
0 L4 . . . , . NT a NE 
tic étoit faire ; qu'il étoit bien vray quel’Aureur 


de la nature n’avoit rien fair en vain & qu'il 2°" 
voit donné une fin à tour ce quicompofel'hom-" 


mes 


LU 
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Seconde Demonffration. 17 
mé: mais que lorfque nous voulions nous mêler de 
la marquer,nous nous mettions au hazard de nous 
tromper,parce qu'il pouvoir s’en ètre propofée une 
autre que celle que nous difions, & qu'ainf l’on 
ne devoit jamais affurer que telle partie eût été 
faite pour cela, mais que cette partie faifoit cela. 
Il demeuroit d'accord que l’on voyait avec l'œil, 
que lon prenoit avec la main , que l’on marchoiïe 
avec les pieds, mais il fourenoit que ce n’eftoir 
point à l'homme à vouloir penetrerles fecrers ny 
les incentions de Dieu; qu'il devoit feulement ad- 
riter fes ouvrages , n’etant pas impofñble que | 
Dieu fe für propofé d’autres fins dans ce (AU) 0 TE Ra 
fait, que celle que nous voyons; & il ajoütoit que 
pour bien connoîtreune partie , il n’étoit pas ne- 
ceffaire d'avancer qu’elle avoit été faire pour tels 
ufages, qu'il n'y avoit qu'à la bien examiner 
& travailler à développer toutes les particules qui 
la compofent ; qu’alors on verroit que l’aétion 
qu'elle fair feroit une fuite de fa conftitution, & 
que par confequent l’on ne devoit point dire 
que l'œil avoit été fair pour voir, mais que l’on 
voyoic avec l'œil, que l’on entendoir par les oreil- 
les, que l’on marchoir avec les pieds &c. parce 
quele mouvement indeliberé qui venoit du dedans 
où du dehors du corps aux parties nervenfes ou 
mufculeufes de fes organes étoit feul capable de 
eur faire produire telle ou telle fenfation, & 
executer certaines actions plûtoft que d’autres, 
Voila le fujec de leur difpure, qui s'échaufa 
tellement qu'ils firent des difcours publics pour 
foutenir chacun leur fentiment ; ils eurent l’un & 
J'autre des partifans, mais le plus grand nombre 
fe rangea A coté de M. Lami. 

Les os font compofez de plufieurs parties , 
dont les unes font élevées, & les autres creufes 4. 
Senfoncées, Les premieres {ont de trois fortes, 
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fçavoir la partie principale , l’apophyfe & l'épi- 

phyfe. Il y a aufli crois efpeces de cavitez que l'on 

nomme trous ,fofles & finus : je vais prefente- 
ment vous démontrer toutes ces païties. 

La partie principale de l'os eft la plus dure & 

la plus ferme de l'os ;elle eft ainfi appellée, parce 

© qu’elle compofeprefque l'os tourentier , & même 

elle en rerientle nom, n’en ayant point de par- 

.A  ticulier;c'eft elle, par exemple, qui fait la plus 
Le fmur Qrsnde partie de ce femur que vous pouvez voir 
& qui en occupe tout le milieu jufqu’aux extre- 

mitez , lefquelles font des apophyfes & des épi- 

hyfes qu'il faut examiner. LR. 
L’Apophyfe eft une éminence qui s'éleve fur 

Ce nee fuperficie de l'os, avec lequel elle: ne fait 
88 7 qu'un mème corps continu: telle eft ete émi- 
L'apophyfe nence que vous voyez à l'os petreux, que l’on 
maftoydc. ÿ ET 3 
appelle apophyfe maftoïde. Les inégalitez des os 

{ervent à rendre leur articulation plus commode, 

À donner origine & infertion à plufieurs mufcles, 

& même à defendre quelques parties, comme 

ce fonrcelles des omoplates & des vertebres. 

“poiphyde : L'Epiphyf , à qui ona donné le nom de partie 
l'os du talon ajoutée, €ft un os adherant à un autre par une fim- 
ple contiguité, en forte qu’on les peut feparer l’un 

_ de l'autre dans les jeunes fujets, mais étant ain- 

fi des-unis on aperçoit des inégalitez aux endroits 
par où leurs extremitez fe renôient en s’engageant 
mutuellement l’une dans l’autre, au lieu que lA- 

pophyfe n’eft qu'un fimple prolongement de l'os. 
L'éminence que vous voyez à l'os du ralon;eft une 

épiphyfe. de | 

Les Auteurs ont donné deux ufages aux épi- 

MA phyfes ; le premier ef de fortifier les articulations, 
+ ufages des parce que les épiphyfes qui fonce z à extrémitez 
Epiphyfs des osleur fervent de bafe, érant plus larges que 
l'os même, & ainfi l'articulation s'en fair mieux 


TO rt # LE d " Li! Et y À 
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Seconde Démonffration. 39 
& le fecond eft de fervir aufli-bien que les apo- 
phyfes à l'infertion de plufieurs mufcles_ & des li. 
gamens , parce qu'étant d’une fubftance moins {o- 
lide ou plus poreufe que le corps desos, & plus 
dure que celle des ligamensielles tiennent le milieu 
entre les uns & les autres, & par confequent fa- 
cilitent l’attache des ligamens ; car vous fcavez 
qu'il n'y a point d’articulations où il n’y ait des 
ligamens , & que ces mèmes liens s’attachent plus 
facilement aux Epiphyfes , qui étant d’une matiere 
plus molaffe donnent lieu aux racines des liga- 
mens de s’y enfoncer davantage & de s’y unir 
mieux qu'aux corps des os qui font plus durs & 
dune nature plus éloignée de celle des païties 
ligamenteufes.*. 
. Toutes les Epiphyfes ne font pas femblables les 
unesaux autres , & l’on remarque qu'elles different 
entre elles en quatre manieres , en figure, en 

uantité , en nombre & en fituation. 


Elles font tellement différenresen figure, que la 


vuë même les diftingue aifement. On les reduie 
toutes fous crois efpeces, que l’on appelle tefte, 
col, & pointe. | 

Quand l'os s’eleve en une otoffe boffé ronde,on 
la nomme veritablement tête, comme celle du fe. 
murs & fi elle eft petite, on l'appelle condile, 
comme font celles dela machoire inferieure, lef- 
quelles entrent dans les cavitez de l'os perreux 
pour s'articuler avec eux. 

Lecol eft la partie la plus étroite de l'os, qui d'é- 
troit qu'il eft dans fon commencement , {e dila. 
te peu à peu. Il eft toujours placé fous unetefte. 
En voila un fousla cefte du femur. [Left À remar- 
quer quele col & la refte different entreeux, en 
ce que la refte eft prefque toujours Epiphyle, & 
lecol Apophyle. 

La poince eft quand l'os fair une éminence poins 

| B ij 
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tuë que l’on appelle coroné. Ces pointés ont 
lufeurs figures :on leur à donné les noms des : 
chofes aufquelles elles retfemblent le plus, ily en 
auneà l'os petreux que l’on appelle ftiloïde , parce 
At qu’elle eft fairecomme unftiler; une autre fe nom- 
orne 4 me maftoïde;parce qu’elle reffemble à un mammelo 
| une autre quieft à l’omoplate s’apelle coracoide, 
à caufe qu'elle refflemble au bec d'un corbeau ; & 
enfin celles qui fe voyent à la furface inferieure & 
exterieure du crane,& qui apartiennent à l’os (phe- 
noïde , fe nomment pterigoïdes , parce qu'elles ont 

la veritable figure des ailes de chauve-fouris. 
La grandeur des Epiphyfes n’eft pas égale dans 
tous les os; le tibia; par exemple, qui eft un gros 
os, en a de grolles; & les petiss os, comine 


Legrand 10 ceux, des doigts, en ont de fort petites. On voit. 


CAINET. 
Î 


auffi qu'un même os en a de differente grofleur, . 
A - comme le femur qui en a une grande que l'on 
nomme le grand crocanter, & une autre pluspe- 

tite aufi de même figure, appelée le petit tro- 
canter. Éd 320) RE vi 
Nombredes” Le nombre des Epiphyfes n’eft pas reglé pour. 
eviphyfes: chaque os;il y en a même qui nen ont point, 
comme les os de la machoire inferieure, & d’au-« 
tres qui en ont pluñeurs. Les côtes en ont cha-w 
cune une , les os des jambes & des bras en ont 
deux, ceux des iles trois, ceux de la cüiffe quatres 
& chaque vertebre en a cinq, ce font les os auf 
quels nous en trouvonsle plus, | CS 
La fituation des Epiphyfeseft differente , en ces 
Epiphyfs  qu'ellesne font pas toutes placées aux extrémitezs 
des os, puifque l’on .en trouve dans leur parties 
nmovenne. ‘à 
subftance des  Outre'ces quatre differences effentielles que nousw 
Epiphyfs. ayons remarquées aux Epiphyfes , il yen a encore} 
une que l'age leur donne, en rendant leur fubss 
ftance plus ou moins dure ; aux enfans elle eft cars” 


Mt 0 bi 
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tilagineufe , mais elle s’endurcit à mefure que l’on 
avance en age , & elle ne devient tour ä-fait ofli- 
fiée qu’aprés la vingtiéme année : ce que j'ày re- 
* marqué en faifant le fqueler d’un garçon de dix- 
 huirans, dont toutes les Epiphyfes fe feparerent 
par l’ébullition. APR TRE | 
Il fau encore remarquer que les Epiphyfes font carilages des 
couvertes par leurs extremitez d’un cartilage qui pipes. 
facilite le mouvement desarticulations } & qu’ou- 
tre ce cartilage qui étoit neceflaire pour empêcher 
que les os ne fe frotaflent immédiatement les uns 
contre les autres , la nature a encore mis dans tou - 
tes les jointures une humeur glaireufe , qu’on ap- 
pelle Synovie , qui faifant le même effet que le 
vieux - oing aux rouës des caroffés ; empèche avec 
‘Je cartilage que les extremirez des os ne s'ufent & 
ne s'échauffent dans leurs mouvemens continuels. 
On mer encofeau rang des éminences desos , ce 
qu'on appelle crêtes, quifont des faillies ou éle_ 
vations ofeufes, étenduës le long du corps de 
Vos pour l'attache des fibres membraneufes ou 
-charnuës.! | 
"| Les parties caves ou creufes des os, font com- cavitez des 
méje vous ay dit, de trois fortes , trous, fofles 
& finus. re | 
… Le trou’eft une cavité quia entrée & fortie; ce 
qu'on peut voir dans les cavirez qui font à la bafe 
du crane, dont il y En a quelques unes qui don- 
nent entrée à des arteres, & d’autres qui laiffent 
_ forvir des nerfs & des veines. On nomme auffi 
‘trou cette grande ouverture que vous voyez 
‘à l'os ifchion, de chaque côté, laquelle eft occu- 
“+pée par une membrane qui fert en partie d’appuy 
à des müfcles. | MES 
# La foffe eft une cavité qui a uneentrée, & qui  L 
An’a point de fortie, & dontles bords fonrélevez Fofe 
“par de petites éminences montagneufes # céscavi- 
|  Büi 
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tez fervent pour donner. quelque figure commode, 
ou pour contenir quelque partie ; celle eff la ca- 

gs vité de l'orbite qui contient l'œil. : . 
M : Le finus eft une efpece de cavité en l'os dont 

Sinus.:  l'orifice ou entrée eft fort étroite, & le fond lar- 
ge sil fe trouve de ces finus dans la bafe del'os co- 
ronal, où les Anciensleut ont attribué pour ufa- 
ge derendre ces os pluslegers, ce que je ne croi 

as je me referve à vous en dire ma penfée envous . 
fe démontrant. M y.a encore des finus à la ma- 
choire fuperieure &.aillenirs. A ne ER 

. Outre cestrois fortes de cavitez que je viens de 
vous.expliquer , il y-en a d’autres que l'on divife 
en internes & en externes. RD alle 

cavitez in. Lesinternés font de deux-maniéres , ou grandes 

ternes. -&t apparentes, comme celles qui font le long des 
gros os qui renferment la moële ; ou petites & po- 
reufes ; comme celles qui font aux corps des verte- 
bres & des Epiphyfes, qui renfermentun.fuc me- 


düllaire, ‘ DE Me 
Caviter x  Lésexternes font de trois fortes ; où grandes & 
ternes. environnées de bords épais, & fe nomment co- 
w  tilesoucoriloides, du nomd’une mefure des An- 


caviez 0 ciens , comme celle de l'ifchion qui recoit.la tête: 
du femur ; ou moyennes & moins profondes, & 

Cavitez gle- s'appellent glènes ou glenoïdes, comme celle de 
noïdes.  .del’omoplate, quirecçoit larère del'humeruss ous 
peu 2: : ABSUTRS EC plates , comme celles qui font aux bouts, 
vez. des os de la premiére phalange des doigts, lefs, 
‘quels reçoivent les têtes des os dumetacarpe. , : « 
RE Ces cavitez font fimples ou doubles :les pre 
ples. : -micres ne reçoivent qu'une tête, COMME celle du 
bout du radius 3 &les doublesen reçoivent deux, 

Cavitez dou. comme le bout d’enhaut dutibia, & ceux dés os 
bles, des deux derniéres phalanges des doigts. Ilyen a 
encore de differente figure : les unes {ont faites en 

forme de poulie , comme celles de l'extrémité, 


1 


| Seconde Démonsfration. 23 
d’enbas de l’humerus, qui reçoivent le cubitus , 
les autres en maniére de croiflant, ou de figma , 
ou de grand C, comme celles de la partie fupe- 
rieure des cubitus , & ainf de plufieurs autres. 

‘Toutes ces cavitez externes qui fervent aux arti- 
culations , ont chacune à leur circonference une é- 
minence , que l’on appelle lévre ou fourcil, à la- 

quelle eft attaché un ligament circulaire , qui en 

embraffant la rère de l'os qu'elles reçoivent, fert 
à fortifier larticulation , & à empècher que les lu- 
xations n'arrivent aufhi fouvent qu’elles feroienr , 
s'iln'y étoit pas. L’articulation eft auffi quelque- 
fois foutenuë par un fecond ligament , qui venant 
du fond de la cavité d’un des os articulez , va s'im- 
planter dans le milieu de la tête des autres os, 
comme il paroit à l'articulation du femur avec 
Fifchion. | 

Il me refte à vous faire voir le dénombrement 
des os pour en finir le general ; mais auparavant 
je trouve à propos de vous faire obférver quatre 
chofes ; qui font la grandeur, la couleur , la nour- 
rure & le fentiment des os. 

» Fous les os ne font pas de même groffeur dans 
tous les fujets, je ne dis pas feulement dans les 
hommes qui font de differente taille, mais encore 
dansles perfonnes qui font d’égale grandeur ; il 
arrive mème fouvent que parmi ces derniers quel- 
ques-uns ont les os plus déliez que les autres : Et fi 
Habeauté dépend de la delicatefle des os, on peut 
dire que ceux-là fonc de plus belle taille, & les 
mieux faits. En effet, c’eft une des caufes pour- 
quoi les femmes font ordinairement plus belles 
que les hommes , parce qu’elles ont les os du vifa- 


Utilitez des 
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ner aux 05. 


Grandeur 
des 05. 


ge plus fins que ne font ceux des hommes : c'eftce 


qui fait auf que l’on diftingue facilément le fque- 


let d’une femme d’avec celui d’un homme. Mais. 


ily encore entre l’un & l’autre une grande diffe- 
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24 Des Os en general. : à 
” rence; en ce que dans l’homme les os des iles fone 
__  plusperics & plus ferrez, & que dans la femme 
. als font plusécartez, afin de former le bafinec plus 
E grand pour y mieux contenir l'enfant : de là vienc 
aufli que les femmes ayant les os des iles plus en 
dehors , & l'os facrum plus en derriere , elles ont 
les hanches & les fefles plus groffes que les hom- 
“nes 
= L'on doit encore obferver la groffeur des os 
dans les differens âges : car ils orofliffent depuis la : 
naiflance jufqu'à vingt ans ou environ, & depuis 
vingt ans jufqu'à foixante , ils fubfiftent dansune 
même groffeur : mais aprés {oixante ans ils -vont 
tou jours en diminuant: ce qui arrive parce que les 
fibres offeufes fe deffechenr & s’approchent de 
plus en plus les unes des autres. 
couleur ds  Lacouleur des os n'eft pas égale en tous: ilyen 
ca, a qui les ont fort blancs , d’autres moins blancs, 
& d’autres qui les ont d’une couleur grifätre :il 
ef fi vray que la diverfité de ces couleurs dépend » 
de la premiére matiére dontles os font formez & 
de celle dont ils ont été nourris, que: quoi que : 
l’on prenne les mêmes foins pour blanchir deux 
ou trois fquelets, il y en a toujours quelqu'un qui 
ne le devient pas tant que les autres. CALE 
| nourriture, L'on a cru long-rems, quela moëlle & le fuc : 
des 084 nerveux fervoient de nourriture aux os, mais les! 
découvertes que l'on a faires des vraisufages dew 
ces humeurs, ont prouvé qu'ils fe nourrifloient des“ 
parties du fang, comme lerefte du corps. Il eft” 
vray que la moëlle peut bien les conferver en les. 
humeétant & les défendant de l'attaque des cor- 
pufcules corrofifs ; de même que la graiffe fair à l’é-” 
gard des pag molles ; mais elle n'en eft pasle 


veritable 


le fuc alimentaire, puis qu'il ne fe trouve. 
que dans le fang , qui circulant dans la fubftance” 
desos, y porte des particules propres à les nour= 
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rie, comme il fait dans tourcs les autres parties, 
ainfi que nous l’expliquerons : ce qui prouve aufli 
qu’ils ne font pas nourris par appofition de matié- 
re fur matiére comme les pierres 5 mais par une 
liqueur qui s’'infinuant & entrant dans leurs po- 
rofitez , & coulant le long deleurs fibres , en aug- 
mente le volume en fe confondant intimement a- 
vec la fubftance offeufe, c’eft qu'on découvre 
dans l'interieur des os une infinité de canaux, 
femblables à ceux qui conduifent la féve aux dif- 
ferentes parties du tronc des arbres, dans quelques- 
uns defquels la nourritureeft ver£e par les artéres, 
tandis que dans les autres le fuperflu eft repouifé 
pour lortir par leurs extremitez & être reçu par des 
venules qui le reportenr ala mañle des humeurs. 
D'ailleurs il eft aifé de voiren trepanant, qu'il 
y a du fang entre les deux tables du crane , & 
que fi vous caflez les os d’un animal nouvelle. 
ment tué ; il en fort des goutrelettes de fang : 
ce qui ne permet pas de douter qu'il n'entre du 
fang dans les os pour les nourrir de fes corpuf- 
cules les plus capables de fe lier, de fe fixer & de 
fe roidir. : 

L'on trouve en rout temps de la moëlle non 
feulement dansles os de l’homme, mais encore 
dans ceux detous les animaux. Il eft vray qu'il 
_y a des rems qu'ils en font pleins, & d'autres 
qu'il ny en a que tres-peu; mais c'eft une er- 
teur de croire que ce foit la Lune qui en aug- 
mente ou en diminue la quantité :cette diminu- 
tion dela moëlle eft plürôc un effet de quelque 
maladie, de quelque fatigue , ou de quelque gran- 
de diette : Et comme nous voyons la graiffe di- 
minuée aprés une maladie;un grand travail ou u- 
ne abfinence, de même la moëlle fe confume par 
quelqu'une de ces trois caufes, d'autant que par des 
agirations violentes elle peut être fondu & repaf- 
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26  DésOsen general | 
fer en plus grande quantiré que dé coutume 
dans le fang pour êré confumée à differens ufa- 
1) ÈS 
Il eft vray que les os n’ont point de fenriment, 
mais ils font couverts & enveloppez du periofte, 


_quieft une membrane mince, tres-deliée , & d'un 


Nombte des 
OS. 


S 
. Un grand 
fquelet vü de 
cote. 


; % 
Un petit 
fqueler vû 
par derricre. 


fentiment exquis. Ceux qui font fujers à la goutte, 


ou à qui l’on a fait quelque operation de Chirurgie 


fur les os nous en peuvent rendre un témoignage 
certain ; puifque les douleurs qu’ils réffentent dans 
ces Operations font tres grandes, lorfque l’on 
touche cette membrane. 

Le nombre des os eft la fixiéme & derniere cho- 
fe que nous avons à confiderer aux os en general. 


Dans la premiere Demonftration je vous ay fait 


voir le fquelet de face, & dans celle-ci je vous 
prefente ce grand de côté , & ce petit par der- 
riere , afin que vous le puifliez voir de toutesies 
manieres. Il ne faut pas vous étonner s’ileft com- 
pofé de tant d'os, & s’il y ena jufqu’au nombre de 
deux-cent quarante-neuf : parce qu'on en compte 
foixante à la refte, foixante & fepr au tronc, foi- 
xante & deux aux bras & aux mains, & foixante 
aux jambes & aux pieds. Si l’Auteur de lanarure 
en avoit mis moins à la main, auroit-elle pù eme 


poigner fiexaétement, {errer fi étroitement, fe fle- . 


chir & {e mouvoir avec tant d'agilité & en tant 


de manieres qu’elle fait ? Si l’épine n'éroit pas com- » 
Le , P 2 " # 

pofée d’autant de vertebres qu'elle eft, auroit-el=. 

le pù fe courber, fe pancher à droit ‘& àgauche, 


Ge 


comme elle à befoin de le faire fans ceffer d'è- 


tre ferme: Enfin fi lajambe & la cuiffe n’euflene. 


a CE , 0 A Le 
été faites que d’un os , auroit on pü marcher com” 


modément : Il éroit donc neceffaire pour la per=. 


 fection de l’homme, & pour fes fon&ions, que 
lenombre des os für auffi grand qu'ileft. | ” 


Des foixante os de la cêce il y en a quatorze au cra- 
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ne & quarante-fix à la face,y comprenant l'os hyoï- soixante os à 
de :les quatorze du crane font le coronal, l’occi- la cêce. 
pital, deux parietaux, deux remporaux, letmoï- 
de , le fphenoïde & les fix offelets de l’ouïe , qui 
font les enclumes, lesétriers & lés marteaux, Des 
quarante-fix dela face , il y en a ving-fept à la ma- 
choire fuperieure, qui font d’un côté l'os dela po- 
mette,l’osunguis, le maxillaire, l'os du nez, los du 
palais, & autant de l'autre coté ; l’onzieme, qui eft 
impair, eft le vomer, avec fize dents fupericu- 
res & dix-huit à la machoire inferieure , fçavoir 
deux os & feize dents , aufquels ajoutant l’os 
hyoïde, cela fair le nombre de foixante à la 
sefte. 
Des foixante-fept au tronc, il,en a trente- deux soixante fepe 
à l'épine, & vingt - neuf à la poitrine. Ceux de au tronc. 
l’épine font feptau col, douze au dos , cing'aux 
Jombes, cinq à l'os facrum, & trois au coccix. Ceux 
de la poitrine font vingt-quatre côtes:, deux clavi- 
cules, & lestrois os du fternum, Il y a encore fix os 
innominez, qui font deux ileons, deux ifchions 


& deux pubis:le tout enfemble fait Le nombre 


de foixante fept au tronc. 

Des, foixante-deux des extremitez fuperieures, soixante: 
il yen a rente & un à chacune , qui, font l'omo- "x BE 
place, l’humerus, le cubitus ,le radius, huitau mains. 
carpe, quatre au metacarpe,.& quinze aux doigts, 


& autant à l'autre extremité ; cela fait foixante & 
‘deux: 
_ fl Des foixante des extremitez inferieures , il y en soivante aur 


le tibia; le peroné;fept au tarfe, cinq au metararfe, 


avrente à chacune, fçavoir le femur, la rotule, jambes & 
aux pieds. 
& quagorze aux doigts, & autant à l’autre extre- 
mité ; c'eft en tout foixante, 
Ce-nombre des os fe pourroit augmenter par RENTE 
ceux qui en feroient pluñeurs de l’os hyoïde , ou Seat oh 


qui yajouteroient les fefamoïdes qui fe rencontrent ‘° 


RS 
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aux pieds, les lenciculaires des oreilles &c. nous en 
parlerons dans leur lieu. Il pourroit aufli être di- 
minué par ceux qui n’en feroient qu’un des deux 
‘de la machoire inferieure, & qui reduiroienc les 
cinq de l'os facrum à un feul. Mais comme il faut 
s’en tenir à un nombie fixe, je vous confeille d’en 
demeurer à celui de deux cens quarante-neufl, qui 
eftle plus univerfellement reçü par tous les Auteurs. 


1 fut con. Quoique les cartilages & les ligamens-foient fé- 


noîcre les 
Cartilages. 


lâges. 


Figuré des 


Cartilages. 


parez du {queler par l'ébulition , néanmoins nôtre 
Ofteologie feroit imparfaite fi nous les paflions fous 
filence, & fi nous ne vous inftruifions pas aujour- 
d’hui de ce qu'ilen faut fçavoir en géneral!, me 
réfervant de vous les faire voir chacun en leurpar- 


ticulier dans la fuite de nos Démonftrations Ana- 


tomiques. | 


Des carti- Les cartilages font les parties les plus dures aprés 


les os ; ils font prefque de même nature, & n’en 
different que du plus aumoins. L’on en fair de trois : 
fortes , lesuns font durs & deviennent offeux avec , 
le tems, comme ceux qui font le fternum , & ceux | 
qui lient les épiphyfes avec l'os principal; les autres 
font plus mous, & compofent mème des parties, 
comme ceux du nez, des oreilles, du xiphoïde & : 
du coccix; & enfin d’autres font tres mous, &tien- 
nent de la nature du liÿament : ce qui les a faicap- » 
peller cartilages lizsamenteux. ID RD OA 4 
Il y a des cartilages de plufieurs figures, à qui 
l’on a donné le nom des chofes aufquelles ils re6i 
femblent ; l’un eft appellé annulaire , parce qu'il eft l 
fait comme un anneau ; un autre xiphoïde, à caufe ” 
qu'il a la figure de la pointe d’un poignard ; 8: un” 
autre fcutiforme, qui eft fait comme un béuclier 
& ainfi de plufieurs autres. [ls accompagnent ordi" 
nairement les os 5on en trouve néanmoïns qui ne 
les touchent pas , comme ceux du larinx & desn 
paupieres. | NAS 
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Les caftilages n’ont point de féntiment, n'ayant 
nimembranes ni nerfs, & les parties dontils font 
compofez n'étant ni fibieufes ni capables des trem- 
blemens neceflaires pour donner occafion à des 
perceptions fenfibles ; ce qui eft d'autant plus avan- 
tageux à l'homme qu'il a affez d’autres parties fu- 
jettes à la douleur, fans avoir encore celles-ci qui 
lui en cauferoient de continuelles dans les mouve- 
mens qu'il eft obligé de fairesils n’ont point de ca- 
vitez & par confequent point de moëlle : mais à 
fon defaut ils font environnez & imbibez d’une 
fubftance vifqueufe & lubrique qui les conferve. 
Les ufages des cartilages font d’empècher que 
lès os ne foient blefféz par un frottement mutuel ; 
de les joindre en plufieurs endroits & de contribuer 
beaucoup à bien former plufieurs parties, comme 
le nez , les oreilles, la trachée artere, les paupie- 
res, & quelques autres, Au 
Tous les os que vous voyez à ce fquelet, ne 
pourroient point tenirenfemble, s'ils n’étoienc at- 
tachez par des ligamens:mais comme je vous ai dé- 
ja fait remarquer que ces fortes deliens naturels en 
_ontété fCparez par l’ébulition , il y a du fil de leton 
qui tient leur place, & du linge qui remplit celle 
des cartilages du fternum ; il ne feroit pas néan- 
moins impollible de conferver un fqueler avec les 
cartilages & les ligamens, puifqu'il n’y auroit qu'à 
le décharner : mais quelque foin que l'on prit, les 
Vers s’y mettroient, & l’on ne pourroit le garder 
aufh entier & auffi long. tems que l'on a fait celui-ci. 
Le ligament eft d’une fubftance {olide & blan- 
che; il eft plus mou que le cartilage, & plus dur 
que le nerf & la membrane; il n’a point de cavitez, 
& il eff privé de fentiment & de mouvement pro- 
pre, parce qu'il eft trop flexible pour communi- 
quer les impreffions des objers ; & qu'il tient ordi- 


nairément à des parties infenfbles elles-mêmes, ce 


Les cartila. * 
es font in« 


fenfbles, 


Ufage des 
cartilages. ’ 


Les ligamans 
ne font plus 
à ce fqueler. 


: Des liga- 
mens. 
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matiére des z à LE 
ligamens. ties, du gene ou de la liqueur feminale de l'œuf; 


ilyena 
‘os: d’épais & de ronds que l'on appelle cartilagi- 


vrent exterieurement les os, | 4 
Re des Ilyena de plufeurs figures , lesuns font larges, 
ligamens. que l’on appelle membraneux, & les autres font 
ronds ; que l’on nomme nerveux ; ces noms ne leur 
font donnez que par la effemblance exterieure qu’- 
ils ont avec des membranes ou des nerfs, & non 
pas parce que le ligament eft effectivement mem- | 
braneux ou nerveux. | ; 
Ufage des Le feul & veritable ufage que l’on donneauxli. | 
ligamens.  gamens , eft de lier, comme feroit une corde, les 
parties du corps, & principalement les os, qu'ils 
maintiennent joints & unis enfemble, afin qu'ils 
ne puiffenc fortir de leur place. 
Comment fe. ‘ Je finis cette Démonftration en vous difant deux 
faiclecal  Hots fur la formation du cal : Vous fçavez que l’on 
appelle cal, ce nœud qui joint un os fracture : il fe 
fait de cette maniere. Le fuc quinourritles os cou- 
lanc le long des fibres offeufes, fuinte par l'endroit » 
où ces fibres fe trouvent rompuës, & venant à s'ar- 
_rêter & à s’amafler autour des extrémitez de l'os 
fraéturé , il y acquiert peu-à. peu une confiftance & 
une forme la plus approchante de celle des parties « 
offeufes parles modifications que l'humeur dont iQ 
eft tiré a reçues en traverfant la fubftance de l'os ; & " 
les unit comme fi c’éroir de la colle forte, de ma- “ 
niere qu'il n’y refte plus que quelque inégalité à 
l'endroit où le cal s’eft formé. 2" HE 
Voilà, Mefieurs, ce que j'avois à vous démon-" 
ter aujourd’huy : demain nous entrerons dansle” 
détail de tousles os, en commençant par ceux de. 
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DES OS DU CRANE 
Troifiéme Demonffration. 


P°: faire avec ordre le détail des Os, com- 
me je vous l'ai promis , Meflieurs, i] faut divi- 
fer le fqueler, en refte, entronc, & en extremirez. 1] faut “ag 
Quoique les Auceurs fe mettent peu en peine de «fe. 7 
déterminer entre eux par quelle partie il eft plus, 
convenable de commencer l'examen du fqueler, 
pourvu qu'on les pafle toutes en revuë les unes 
aptés les autres : néanmoins je fuis perfuadé que 
l'on doit commencer par la tefte, parce qu’elle 
fesprefente la premiere & qu'elle eft la partie la 
plus noble & la plus confiderable du CORDSS UN 

Je ne pretens pas faire icy l'éloge du cerveau Stru&ture 24 : 


mirable deilæ : 


nous vous en encretiendrons dans le cours de nos Rp 
Démonftrations Anatomiques : je veux fulement 
vous faire obferver que ce vifcere tire des os de 
latefte des avantages confiderables , puifque ce 
font eux qui luy formentun domicile, & qui luy fer- 
vent de rempart contre toutes les injures externes, 

Nous entendons par le mot de refte du fque- 
ler tout le crane, ou ce cafque offeux Qui S'É- Defcription: 
end depuis le fommer ou le vertex jufqu’à la ducrane. 
prémiére vercebre du cou ,y comprenantla fa (2 
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‘+ Hippocrate confidere lé crane comme la démeure 
du cerveau, & le définit une partie offeufe com- 
, à : / 
pofée de deux tables entre-tiflues du diploé, cou-. 
verte pat dehors dupericrane , & garnie par de- 
dans de la dure-mere. UE Sr de 
Vous remarquerez que Îa fubftance du ctane eft 
toute offeufe, en quoy elle differe des parties qui 
| conftituent la cavité de la poitrine,& de celles qui 
forment la capacité du bas ventre , vi que ces 
IN re dernieres font toutes charnuës & membraneufes , 
e à l'exception du milieu de fa partie pofterieure 
Lo au droit des vertebres-des lombes , & de l’isferieu- 
: APR "renommée hypogaftre,& que la poitrineeften par- 
| tie offeufe & en partie cartilagineufe & charnue. 

- Cette {olidité luy eft d’un grand fecours non feule- 
ment pourcontenir le cerveau. qui a befoin d'être 
enfermé dans une boëte aufli forte, mais encore 
pouf le défendre contre tout ce qui pourroit y 
être imprimé du dehors, & pour y conferver la 
chaleur qui entretient la fluidité des humeurs. 
Situationde La tefte eft la partie la plus éminente du corps. 

RAT La raifon que plufeurs Auteurs donnent de fa fi- 
tuation , ne me paroit pas la principale: Ils difent 
| que c’eft à caufe des yeux qui y font placez, & 
À que leur action étant de voir & de decouvrir tôu- 
res chofes, il falloir qu'ils fuffent au plus haut 
lieu du corps : mais la meilleure raifon eft que le 
cerveau ayant à envoyer le fuc animal par les nerfs 
à toutes les parties du corps pour le mouvement 
V4 & le fentiment , il ne pouvoit le faire plus aife- 
ment que de haut en bas, l'impulfion en étant plus 
facile de cetre maniere que de bas en haut , parce= 
que les fibres de cet organe font trop molles & 
incapables de contraction. On peut icy comparer 
Je cerveau à un refervoir qui fournit de l’eau a plu- | 
fieurs fontaines, & qu’on place toujours au plus: 
haut lieu du jardin afin de la pouvoir envoyer 


“plus. 


* 


Subftance du 
tctane 


sat , ' x 
# : 


Troifiéme Démonfration. 
_ plus commodement ; ce qu'il ne pourroit fai. 
re, s’il étroit fitué plus bas que les fontaines. 
La grandeur du crâne doit être proportionnée à La grandeur 
celle du: cerveau pour lequel il eft fait : 11 vaude "re 

_ grofles & de petites têtes, & les unes & les au- 
tres marquent. également un vice de conforma. 
tion, Les grofles font fujettes À une infinité de 
fluxions & d’autres incommoditez, & les petites 

. rendent beaucoup à la folie , le cerveau étant gè- 

né dans fes fonctions ; cependant il eft à fouhai- 

. ter que la tête pèche plutôt en grofleur qu'en 
petitefle ; cat l’on remarque que ceux qui l'ont | 
grofle ont beaucoup plus d'efprit que ceux qui 

Pont petite, pourvû que cette groffeur ne vien- 

ne pas de lépaiffeur des os du crane & des 
mufcles qui l’environnent, ainfi qu'on le remarque 
aux têtes des Lions & des autres bêtes carna- 

… ciéres qui ont moins de fagacité que les autres , 

… parce que le crane de celles-là laiffe peu d'efpa- 

. ce pour ce cerveau. | 

= La figure naturelle du crane eft prefque ronde, Figure du: 
& un peu applatie par les côtez tant pour mieux °°" 

- contenir le cerveau que pour en faciliter le mon. 
vement : elle eft oblongue dans fa partie anterieu- 
re & dans fa poftcrieure, ‘pour laiffer un grand 
efpace au cerveau & au cerveler. Si elle n’éroit pas 

“platte par les côtez , & qu’elle Für abfolument ron- 
de , les cempés auroient été trop avancées ; & elle 

 nauroit pas été fi bien dans l'équilibre qu'elle yeft, 
- Il y a des teftes qui font de figure dépravée & 
non naturelle , aux unes la tuberofité ou éminen 
ce antérieure manque , aux autres c'e la poite- 
rieure, & à d’autres l’une & l’autre ne s'ytrouvenc 
point. Ceux qui ontle malheur de l'avoir d'une f- 

_gure pointué ; comme un pain de fucre, n'ont pas 

le cerveau trop bien reglé dans fes fon@ions. 

+ Le crane 2 des ufages importans Û car outre 
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Ufages du 34 te 
crane. 


. mun de tous les os, qui 
_. plufieurs mufcles. 
Divifon Larète fe divife en d 


ceux qui lui font particulieres, fcavoir de contenir 
… & de défendre le cerveau, ila encore l'ufage com- 


eft de fervir d'atrache à 


eux parties dont l’une eft 


du crane. couverte de cheveux que l’on appelle proprement 


le crane ; & l’autre eft 
nomme la face. 


fans cheveux , que l’on 


Les os qui compofent ces deux parties font en 
affez grand nombre & affez confiderables ; pour 
nous occuper pendant deux Démonftrations : c'eft 
pourquoy nous commencerons, par ceux du cra- 
ne, & nous finirons par ceux de la face. | 

Divifon Le crane eft l'affemblage des os qui contiennent 


du crane pros 


Premens die, Je Cerveau & le cerveler:il fe divife en deux ta- 
les qui font comme deux lames appliquéesl'une | 
fur l’autre , entre lefquelles il y a le diploé qui eft 
une fübftance A ou fpongieufe qui s’im- 


bibe aifement de fang, 


& qui fe trouve parta- 


gée en uneinfinité de cellules de differente gran- 


deur , qui recoivent leu 
& qui donnent iflué à 


rs arterioles du cerveau, 
des venules qui vont fe 


rendre dans des finus de la dure-mere : C’eftentre 
ces deux tables que fe porte le fang qui nourrit 
Je crane , où il circule comme par toutaillems: 
& c'eft ce même fang que l’on voit fortir dans 
Operation du trépan, lotfque l’on a coupé la j 


pu premicre table de l'os. 
e denofs, : 


déerane. | La fuperficie externe & fuperieure du crane ef. 
égale & polie, fi ce n’eft en quelques petits points 
où s'inférent les racines du pericrane 5 mais l'in- 
ferieure eft fort raboteufe & inégale, à caufe des | 
diverfes produétions & appendices qui s’yredcon 


Le dedans 
du crane. : 


trent,pour l'attache de plufeurs fibres rendinenfes. : 
Sa fuperficie interne & fuperieure ef pareillement 
unie & liffe,à la referve de quelques canelures qui y 


font faites par Les vaifléaux qui rampent fur la dures | 
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mere, lorfque le crane eft encore mou & cartilaz 


gineux : mais il a fa fuperficie interne & inferieure 
inégale par quantité d'éminences & de cavirez. | 

Le cranea plufieurs trous qui font de differente 
grandeur , ils donnenc paffage à la moëlle de l’é- 


Trous dé 
crane. 


_pine, aux nerfs , aux arteres & aux veines quirem= 


_pliffent ces trous &c les bouchent fi exadtement 
qu'il n’y a nÿ vapeurs, ny fumées qui puiffent y 
. éntrer ny én fortir, fi ce n’eft par les vaifleaux. 
‘Nous ferons voir tous ces trous en démontrant 
chaque os en fon particulier. ei 


Dans le doute où l’on eft de favoir fi c’eft Pa 


crane qui donne la grandeur au cerveau, ou fi 
c'eft le cerveau qui fait celle du crane, il eft ai. 
fé de conclure que la grandeur du crane dépend 
de celle du cerveau, pour deux raifons : la premie- 


re eft que la matiere qui environne Je cerveau , 


& qui doit former le crane , s'étend plus oumoins, 
felon que le cerveaueft plus ou moins grand 3 & 
la feconde eft que le crane n'eft formé qu'aprés 
Je cerveau : ce qui eft fi vrai que nous voyons 
dans l'enfant qui vient de naître, que le cerveau 
eft dans fa perfection, lorfque le crane n’eftene 
core que cartilagineux & à demi offeux aux en. 
droits des futures & en la region moyenne & fu. 
jérieure de la tefte que l'on appelle la fontaine, 
Équelle ne s'oflifie que quelques années aprés ; 
c'eft pour cela que dans les accouchemens cesos 
n'étant pas encore durs, preftent & ceédent un peu 
à la compreflion pour la fortie de l'enfant. | 

- Cependant les modernes font encore en difpu- 
te là deflusg & aujourd’huy la plufpart prétendent 


que la nature, formant en même tems toutes les 


+ 


C'eft lever: 
veau qui fait 
la grandeur 
de la tefte, 


pue du corps, on ne peut décider certainement 


equel des deux du cerveau ou du crané commMunNI= 

que fa figure à l’autre, puifque cela dépend fou. 

«es mouvemens qui arfivent dans la forma 
| Cij 


# 
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tion du fœtus, foit naturellement foic pat accident, 
“Le crane eft compofé de plufeurs os, diftin-. 
TE du guez par des jointures que l’on appelle futures. 
Aprés avoir donné la definition des futures & 
Des faures. de quelques-unes de fes efpeces, en parlant dela 
fynartrole , il fuffic de les divifer ici en propres 
& en communes. Les propres font celles qui fer- 
vent à divifer les feuls os du crane: elles font vrayes 
ou fauffes. di A AE 
Les vrayes font celles qui s’uniffent en maniere 
ue de dents de fcie. Mais il faut remarquer qu'ily 
“Se. a de petiresavances d'os qui entrent les unes 
dans les autres , lefquelles ne font pas pointues 
comme les dents de fcie, mais faites comme des 
queués d’hirondelle, c’eft à dire qu'elles s'éloignent | 
du corps de l'os en s’élargiffant & laiant entre elles 
des efpaces qui finiflent au contraire en fe rétrecif- 
: fant, de maniere que ces productions offeufes d'un 
\ côté {e trouvant engagées dans de tels efpacés de 
l’autre, ne peuvent fe dégager & fe feparer, fi 
ce n’eft un peu par des mouvemens qui vien- 
droient à hauffer un os pendant que l’autre baif- 
{eroir. Ces futures font crois , la coronale , la 
-Jambdoïde & la fagitrale. AM ENT … 
La coronale *eft celle du devant de latère; elle 
dt ainfi nommée,ou parce qu’elle eft à l’endroit où : 
male. Jon portoit autrefois les couronnes ; ou bien parce . 
qu’elle a une figure prefque circulaire ; lle s’écend’ 
depuis une rempe jufqu'à l’autre, & joint l'os du 
front avec les deux parietaux à leur partie ante-. 


rieure.. ) LPO FPE 

une. La lambdoïde eft ainfi appellée pr qu'elle ef 
ut OR \ DE ol 

doïde. faire comme un Lamda 4 grec; elle eft oppofce à! 


.C.: Japrecedenreselleunit l'os occipital avecles deux. 
nt, parietaux ; par leur partie pofterieure. … PAPE ET 
IE far. La fagittale eftainfi nommée » parce 


selle cit, 

"en lat 
; 
y 
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tin /agitta. Elle ef placée à la partie fuperieure 
de la tête. Elle va du milieu de la coronale jufqu’à 
la partie moyenne ou a l’angle dela lambdoïde, & 
joint les deux parietaux par leurs parties fuperieu- 
res. Certe future defcend quelquefois jufqu’à la 
racine du nez, & alors elle divife l’os frontal en 
deux: ce qu’elle fair auffi en quelques fujetsà l'os 
_ OCcipital. Ces trois futures font quelquefois fi {er- 
_ rées dans des cranes de vieillards qu’ils paroiflent 
n'être faits que d’une feule piece. | : 
Environ le concours des futures fagitrale & Nr 
lambdoïde il fe rencontre d'ordinaire un ou 
deux petits os qu'on nomme clefs, lefquels atta- 
chent les os voifins enfemble par de petites futu- 
res: en d'autres endroitsil y aencore de ces clefs 
dont la plufpart des dentelures font à quêue d’a- 
ronde, | Fe 
- Les fuvures fauffes font celles par lefquelles deux sutures fauf, 
. ©s s'appliquent lun à l’autrecomme des écailles 
de poiflon ; c’eft pour cela qu’on les apelle écail- 
leufes, ou fquammeufes : Elles font deux, une D 
de chaque côté ; elles joignent les parties fupe- Bandol 
rieures & plus minces des os petreux avec lespar- 7 
ties inferieures des parieraux. 
. On appelle futures communes celles qui fepa- 
rent les os du crane d’avec ceux de la face : Elle 
font quatre , la tranfverfale l’ermoïdale, la fohe- 
noidalc & la zigomatique, 
. La tranfverfale eft ainfi nommée, parce quel E ; 
le traverfe la face d’un côté l’autre, elle com. DUR 
mence à l’un des deux petits angles des yeux , & 
paflant par le fond des orbites & par la racine 
du nez, elle va finir à l’autre petit angle : c'eft 
elle qui fépare l’os coronal d’avec ceux de la face. 
…  L’etmoïdale prend fon nomde ce qu'elletour-  r 
_ne tout autour de l’os Etmoïde; c’eft elle HOUR Sie 
 fepare des os qui le touchent, 


L 


- noïdale. ; 
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LEURS La fphenoïdale eft ainfi appellée parcéqu'els 


ù los coronal, des os petreux & de l’occipigal. 
suture zigo- La zigomatique fe nomme ainfi, parce qu'elle 


le environne tout l'os fphenoïde ; elle le fepare de, 


“matiqué.  eft route dans le Zigoma; elle eft fort petite, & 
elle fepate Fos perreux à fon apophyfe d'avec Fos 


de la pomette. Ces futures ne font pas fi apparen= 


tes que les premieres, car il les faut regarder de 
prés pour voir les petites pieces d'os qui entrent 
mutuellement dans les efpaces les unes des autres. 
Ulgeds me Les ufages des futurés fe reduifent à fix ou fept 
urese principaux, outre celuy d’affembler divers os du 
crane :le premier de donner attache à plufñeurs 
filets ligamenteux & à quelques vaifeaux capillai- 
res qui fufpendent à dure-mère ; ces filets & ces 
Mtaus allant fe mêler dans le tiffu dit pericra- 
ne pour établir une fympathie entre ces deux en- 


veloppes : le fecond dé permettre le paffage aux ar-° 


teres & aux veines qui entrent & qui fortent du di- 
ploé: le troifiéme d'aider à la tranfpiration des va- 


EEE qui s'élevent du cerveau & de fes mem- 


ranes ; le quatriéme de faire que les médicamens 


‘ appliquez à la furface exterieure du crane puiffent 


penetrer jufqu'au dedans dela cavité pour ÿ tem- | 


perer les humeurs qui y feroient trop échaufées 


Ga pour y animer celles qui y couleroient troplen- 
tement ;le cinquieme de laiffer aux differentes pat- 


ties du crane la liberté de fe groffir & des’étene | 
dre aurant qu'il eft befoin chacune féparement , 


fut tout dans les commencemens de la naiffance 
que les parties ne font encore jointes Rs 
des membranes & dés cartilages qui obéiflent 


aifement : le fixiéme de facilirer l’accouchement en 
diminuant de la groffeur de la tête de l'enfanc 
oi le elifemeht des uns au deffous des autres . 


f 


Jorfqu'ils viennent à être preflez aux orifices des . 


parties naturelles de la mere:le fpriéme dem" 


À 


à 
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pêcher que [a fraéturé d’une pièce ne pañle aux 
autres , car la matiére fbongieufe & glüante qui 
borde ces furures éteint l'éort du. coup qui tend 
d’une partie À l’autre: un fmblable ufage fe re- 
marque aux épiphyfés dont la divifion d'avec le 
corps dés’os ernpèche que les fractures des os n’ail- 
Jent jufques dans les articles. 1. 
*: On a obfervé que ceux qui ont les futures 
des os du crane trop ferrées, fonc fujets à des 
douleurs de tère infupportables, parcéque la tranf 
piration ne fe peut pas faire. C'eft cé que j'ay re- obrervarion 
marque à M. Rainffanr Medecin & Garde dés Me- für lesfutur es 
dailles du Roy :il avoit les os. du crane tellement “°? Fées 
unis que les futures en écoiént effacées , de ma- 
nere qu'une fcrofité acre ne pouvant tranfpirer, 
elle avoit rongé le crane en fept ou huit endroits 
du coronal & des parietaux pourfe faire jour & 
fortir au dehors : ce qui lui caufoit de tems en 
tems des douleurs de refte tres cruelles, & l'obli- sus 
geoit de prendre fouvent de l'opium qu'il portoit 
continuellement für luy , c’eft aufli ce qui fut caufe 
de fa mort, car en fe promenant dans lés jardins de 
Verfailles il voulut prendre uni peu d’eau pour'dé- 
layer de fon Opium, & il tomba dans le baflin 
où il fe noya. | aus | 
… J'ayaidéi faire les ouvertures des corps de‘trois Atos 
enfans du Roy, fçavoir de deux Ducs LASIOR 
&de Madame de France , le premier mort âgé de 
trois ans,le fecond mort âgé de fépt mois, & Ma- 
dame morte âgée de quatre ans. On leur trouva 
és fürures du crane tellement refferrées qu'il ne fe 
pouVoït faire aucune trahfpitation. Tous les Mede- 
cins & les Chrirurgiens préfens à@s ouvertures, 
 Convinrent que cette difpofition extraordinaire 
des füturesavoir été la caufe premiere de léur mort. 
- Lés os du crané font propres, ou communs ; 


‘crane. 


+ 
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Huit os au les propres font ainfi nommez, parce qu'ils me 
… fervent qu’au crane: ils font fix, fçavoir le coro- 
hal, l’occipiral, les deux parietaux, & les deux 
temporaux. Les communs font ceux qui fervent: 
au crane & à la face : Ils fonc deux , fçavoir le : 
Sphenoïde & l'Etmoïde, Tous ces os ferontle fu 
jet de la Demonftration d’aujourdhuy, aprés vous 
avoir fair remarquer que tous les cranes ne font. 
pas également épais en toutes leurs parties & dans : 
vous les fujets:c'eft à quoy le Chirurgien doit princi= 
palement s’attacher, de peur qu'il ne fe trompe dans 
les crépans & dans les autres Operations qu'il doit ! 
faire à la tête, car il y a des perfonnes dans lefquelles 
le crane n'eft épais que d’un écu ; & d’autres oùil 
l'E de deux & de trois 3 & même vous verrez que … 
au os du crane font tous de differente épaif : 
feur : Vous obferverez auflrque ces os font pref- : 
que tous folides & fans diploé aux endroits où . 
ils font plus minces comme vers lestempes. . | 
… Le premier de ces Os eft le coronal, ou frontal, | 
il eft le plus dur des os de la tête aprés l’occipi- | 
A SP tal; fa figure eft demi-circulaire, particulierement . 
en {a partie fuperieure & laterale ; il eft uni par de- » 
hors & inégal au dedans:il eft fitué en la partie fupe- : 
rieure de la face, & anterieure du crane, d’oùil for- 
me le front ice qui luy a fait donner le nom:de # 
frontal; il eft tres-mince vers les cavitez ouorbi-” 
tes des yeux. | RE ER 
| circonferip- Cet os eft borné en haut par la future coronale,& 
. on de l'OS en bas par la tranfverfale;la premiere le joint aux os 
parietaux & aux petreux » & la feconde aux os du: 
_ nez & à ceux de la pomette. Il y a encore la! 
future (Reno AR le joint à l'os fphenoïde. 
Parties de : Les parties de cet os font éminentes ou creufes :! 
Pos coronal. fes éminentes, & folides font quatre apophyfes, 
dont il y en a deux aux grands angles des.yeux 
&c deux aux petits, qui fervent à former les cavi-h 


Le de, 
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tez des orbites : Les parties caves font de trois 
fortes, trous, fofles, & finus. Les trous du co- 

- roñal font au nombre de trois; deux externes 
qu'on a ppelle fourciliers, parce qu’ils font placez 

_ A l'endroit des fourcils : ils laiffent pafler une bran- 

che de la cinquième paire, qui fe diftribuë dans 
les deux mufcles frontaux, & au releveur pro- 
pre de la paupiere fuperieure. Le troifiéme trou 
du coronal eft interne & fitué au deffous d’une 
petite avance appellée l’épine du coronal & gu 
deflus du Crifta galli : on l'appelle borgne, à caufe 
quil n'a point d'iffuë : c’eft dans ce trou que 

S'artache la racine du finus droit de la dure- 
mere qui fait un petit repli, qui s’y enfonce en 
le bouchant ; néanmoins ce mème trou donne 
paflage à de petits vaiffleaux fanguins deftinez 
à la nourriture de la table interieure de cet os. 

- Les foffés du coronal font quatre , fcavoir deux 
externes qui font la partie fuperieure de chaque 
orbite ; & deux internes , qui forment les peti- 
tes cavitez antérieures du crane, & fervent à 
loger une portion du cerveau avec les deux apo- 
phyfes mammillaires. ÿ 

Les finus du coronal font deux, appellez fur- 
ciliers , parce qu'ils font placez à la partie infe- 

_rieure de cet os proche des fourcils. On à don- 
né -plufieurs ufages à ces finus ; les uns difent qu'ils 
fervent à la voix, d’autres veulent qu'ils contien- 

* nent un air qui {ert de vehicule aux odeurs, d’au- 
tres qu'ils fervent de refervoir tant aux humeurs 
aqueufes qui forment les larmes, qu'à une hu- 
meur moélleufe, qui rend l'œil oliffant; d’autres 
qu'ils font les magafins d’une humeur mucilagi- 
neufe qui eft proprement la morve qui découle 

. par le nez; & enfin d’autres qu'ils ne font faits 

que pour rendre cet os plus leger. | 

. Mais quelques ufages que l’on donne à ces fi: 
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| Ge qui forme nus ; JE ne fçauroïis croire que la ftruéture mécas | 
ces deux :f- nique de l'os coronal n'ait plus de part à leurfor- 

| mation , qu'aucuné de ces uütilitéz : car fi on lere- … 
marque bien, on verra qu'ils font faits par lé + 

loignement des deux tables du coronal, donc l'ex= 

terne s’avance en déhôts pour former lé fourcil … 
 füuperieur de l’orbire, & l’interne fe rétireen des : 

dans pour Faire la rondeur des cavitéz anterieu- 

res du crane , autrement il y auroit un angle qui . 
ingommoderoit le cerveau : Maiscela ne doit pas » 
empecher qu'on ne regarde ces finus comme des » 
foupiraux où dégoutént dès mucofitéz àtraversles « 
pores de l'os cribreux, & comme deuxfourcesqui : 
- fourniflenc affez abondamment des humiditez au N 

nez, car il eft d'experience qué ces câvitez finueu- 

fes font par tout revêrues de las membrane qui 

tapiffe le nez ; & dans la cavité duquel ils com. 
rhuniquént par des trous manifefkes ; & cettemem- » 
Brane érant glanduleufe, on peut croire que ces 
petites glandes doivent filtrer une limphe qui » 
s'épaiffit bien-tôt ; à caufe de l'air delarefpiration 
qui entre par lé$ ouvertures dés finus. Pourles | 

autres ufages que leur ont donné les Anciens , 
.. ils foñr imaginaires. RE LR 

tu Le fécond dés os du crane eff l'occipital, qui M 
os 06ci- eft oppofé à l'os coronal : C'eft le plus dur de 
PU +  rousles os ductane. Lataifon que les Auteursen M 
donnent, eft que n’y ayant point d'yeux au der: M 
riere de la tête, la nature l'a fait plus fort , afin ” 
qu'il refiftäe mieux aux coups qu’il pourfoir reces 
voir: ce pourroit être auffi parce que cét os elt fou M 
mis à une compreflion oùttaétion continuelle des » 
mufcles qui émpèchent la refte de trop {e pancher: \ 
pigute deltos | Cet os ef moins grand que le precedent à : 
eccipinal, il eft d’uné figure oblongue & à peu prés 
“SE triangulaire apptochante de celle d’un rutbots 
ayant cinq côtez ou deux lignes circulaires qui 
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fe terminent en pointe : il eft fitué à la partie 
pofterieure de la refte qu'il occupe toute ; il 
eft borné, par la future lambdoïde ; & par la fphe- 
noidale : l’une le joint aux parieraux, & l’autre l’at- 
_ tache à l'os fphenoïde :il tient aufli par deux petits 

endroits aux os des tempes. ad 

Ées parties de cet os font cavesou éminentes à 
& folides, celles-cy font deux apophyfes exterieu+ l'osoccipital, 
res appellées cororez qui font recles dans les cavi. 
tez glenoïdes de la premiere verrebre ; elles joi- 
gnent la refte avec l’epine par artrodie : les patties 
caves font de deux fortes, ou trous ou foffés. 

Les trous fonr ou communs ou propres: les com: mous de l'os 
muns fonc deux que l'occipital forme,un de chique occipiual., 
côté avec les os pierreux , par la rencontre de deux 
échancrures dont la plus large eft dans l’os occipi- 
tal & l’autre à Ja partie inferieure de l’apaphyfe pier- 
reufe : du milieu de la partie fuperieure de cé trou 
fort une pointe offeufe où s'attache une appendicé 

de la dure-mere , laquelle partage le trou en deux: 
Par le trou anterieur fort le nerf de la huitiéme paire 
_& celuy qu'on appelle nerf fpinal ; & parle pofte- 

tieur fortent les finus lateraux de la dure-mere. 

Les trous propres font cinq 5 le premier éft im- 

pair & fort-grand : c’eft Iuy qui donne paflage à 

la moëlle de l’épine & laiffe entrer les artéres ver | 
tebrales qui coulent dans une petite échancrure 

qui eft derriere les condiles de l’occipital , en 

petçant la dure-mere, Par ce mème trou pañle la 

dixiéme paire des nerfs qui naiffent de la partie de £ 
la moëlle allongée, laquelle eft renfermée entre 

los occipital & la premiére vertebre. 

Les deux autres donnent pañlage à laneuviéme 

paire des nerfs du cerveau, qui va fe diftribuer 

toute entiere à la langue ; chacun de ces trous eft 

prefque rond, & faifänc un peu de chemin dans 

l'os occipital pale obliquement de derriere en 


t:# 


Fofles 
l'occipita 


. , . \ . , 
EAU 4 Le troifiéme & quatriéme des os qui compofent 


Les os pa 
taux, 
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devant : ils font auprés du grand trou dont nous 
- venons de parler. A la partie fuperieure & pofte- 
rieure du trou par où pañlé chacun des:finus la- 
teraux, Gn voit une ouverture qui eft l’exrremi- 
té d’un conduit dont l’entréeeft derriere les con- 
diles qui font aux côtez du trou occipital ; par ce 
conduit fort un canal qui raporte le fang des fi- 
_nus vertebpaux. : Se 
Derriere chaque apophyfe maftoide, il y aun 
trou par où pañle une veine qui rapotte une partie 
du fang diftribué aux tegumens & aux mufcles qui 
._ couvrent une partie du derriere de la rère ; cette 
veine fe decharge dans les finus lareraux ou quel 
quefois dans les jngulaires externes. D 
dæ  L'occipital a quatre fofles , deux en bas qui 


LE 


l_ fontles plus grandes, lefquelles fervent à logerle 


cervelet ; & deux fuperieures plus petires, pour : 


° | M. k F 
contenir les lobes pofterieurs du cerveau, qui 


font feparez du cervelet par une cloifon tranfverfale » 


que forme la dure-mere, & qui eft forrement ten- 
duë pour empêcher que le cerveler ne foit com- 


primé : ce qui poutroit interromprele cours desef- : 


prits animaux. Ç FA 
Il y en a qui mettent encore au nombre de ces 


foffes trois cavitez beaucoup plus étroites & ob- 
longues qu'on y remarque ; & qui correfpondent 
aux trois finus externes de la dure-mere : de ces 
trois folles les deux laterales font communes à: 
l'os occipital & aux os des tempes. Dans plufieurs | 
enfans cet os eft partagé en quatre qui avec l'âge 


ne font plus qu’un os continu ; il a exterieurement 
. des inégalirez pour l’infertion des mufcles. 


rie. le crane, font les parietaux , ainfi nommez parce 
qu'ils forment les parois de larète; ils fonrd'u- 


ne fubftance plus deliée , plus mince, & moins 


_ dure que ceux que je viens de vous faire voir. 
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La figure dés parietaux eft quarrée, leur gran- HAUtE def 
… deur furpañfe celle des autres os de la tère : leur paricaux. 
fituation eft aux parties laterales fuperieures qu'ils 
occupent toutes : la future fagitrale les joint en- 
_ femble par leur partie fuperieure ; la coronale les 
unit par leur partie interieure à l'os du front ; la 
lambdoïde les joint par leur partie pofterieureà l'os 
occipital;8 enfin, Ja furure fquammeufe lesunit par 
leur partie inferieure aux os petreux.. Ces os ont 
leur fuperficie externe fort polie ; mais Finterne eft 
inégale, à caufe des imprefions qui reprefentent 
le deffus de la feuille du figuier , & qui ont été 
faites par un rameau de la caroride externe, qui for- 
me un feuillage fur la dure - mere, en couvrant : 
tour ce qui répond au parietal, 
. Chaque parietal eft percé d’un petit trou pro- 
che de la future fagitrale par où paflent des ra- Trous des 
meaux qui font des branches de Ja jugulaire ex- Parierauxs 
térne , pour reprendre le fuperflu du fang qui n'a 
ü être employé à la nourriture des tegumens , & 
fe verfer dans Le finns longitudinal de la dure-me- 
re, Sur quoi l'on doit remarquer que tous les 
… vaiflaux qui s'ouvrent dans le grand finus droit de 
la dure-mere qui eft le fuperieur , ont une di- 
_rection contraire au courant de laliqueur , carils 
s'ouvrent du derriere au devant dans l’homme ; 
ce qui ne fe trouve pas de même dans les rani- 
"maux. Cette infertion eft d’une grande impor- 
tance , puifqu’elle fert à ralentir le COUTS trop ra= 
pide du fang qui ne va que crop vite dans les 
finus, à caufe de la pente du devant au der 
riere , les hommes étant dans une fituation 
droite. $ | re N'ÉRRR 
. Le cinquième & le fixieme desos du crane, font 1es os des 
ceux des tempes, que l’on appelle ainfi 3 rempori.vempes. 
bus, à caufe qu’ils montrent l’âge de l’homme, & 
_ que les cheveux qui font fur {es rempes blanchif- 
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{ent les premiers: leur partie fuperieure eft appél- 
lée fauammeufe, ou écailleufe,parce qu’elle ef fort 
. mince ; &leurinferieure éft nommée petreufe où : 
pierreufe,à caufe qu’elle eft plus dure & plus epaiffe. 
| granduræ Ce fonrles plus petits des os propres du crane 
VARIE pour bien remarquer leur figure, il fautles di- | 
Rp vifer en partie fuperieure qui eft demi-circulaire , 

&é en partie inferieure , qui reffemble à un rocher: 
cils font fituez aux parties laterales & inferieures 
… delatère, & font bornez en haut par une future 


Don ol : qu’on appelle fauffe,quoy qu’elle ne le foit pas, &qui 
nu: les unit aux parieraux: Par derriere, la future lamb- 
Ne  doïdelesmit à l’occipitals& pardevant & par en bas 

‘ve __ Îa fphenoïdale lesjoint avec l'os fphenoïde.Les Ou 
‘ONE vrièrs appellent entre-eux une future pareille à celle 

% de l'os des tempes,furure à joints recouverts,à caufe : 
14 1 d'un rebord qui cache les dentelures qui fonren de-. 


dans. Quelquefois auffiil fe trouve des cranes où. 
tout le bord circulaire de la partie écailleufe des 
tempes eft denrelé par dehors; &cle bord inferieut 
du parieral qui s’y joint eft aufli dentelé de mème s 
ce qui fait une future apparente par dehors dans le 
_ niveau dés deux pieces, route femblable aux autres | 
futures qu’on appelle vrayes , qui joignent les. 
principaux os du' crane enfemble. J'ay un cra- 
= ne que je garde par curiofité, où la future dé l'os" 
des tempes eft de certe maniére-là , ex dentelle; ce. 
qui eft tres rare, puifque parmi un gtand nombre ; 
" de cranesil ne s’en trouve prefque pas un où la, 
Le future des os des rentpes foit ainf figurée. 


iLeséminen- [| ya plufeurs parties à vous faire voir à ces os! 
ces des Os pe= 


treux. * elles font éminenres ou caves. Les parties émi= 
| nentes des os petreux (ont les apophyfes internes 
& ou externes; ies internes font deux, une de cha- 


-. que côté, qui eft comme un gros rocher, dans 
lequel font les cavitez de louie & les quatres 
offelers qui y fervent. Les externes font trois 5! 


* 
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la maftoïde, ainfi appellée, parce qu'elle reffem- 


ble un mammelon; la ftiloïde, parce qu'elle a la 
figure d’un filet : & la zigomatique , qui s’avan- 
gant en dehors & {e joignant à une éminence qui 
€ft à l'os malum , autrement dit l’os de la pomet- 
te, forme le zigoma. 

Les parties creufes ou caves des os petreux 
font de trois fortes, trous , folles, & finus. 

Les trous des os des rempes font au nombre 
de cinq , avoir quatre externes, & un internes 
Celui-ci eft en dedans, & s'appelle l'auditif in- 
terne ;il fe trouve au milieu de la partie pofterieu- 
re de l'os pierreux qui regarde le cerveler; c'eft 
par où pañle le nerf auditif qui vient de la {ep- 
tiéme paire, & qui fe divife en deux branches 
Où portions , l'une molle & l’autre dure ; la pte- 
miére eft appellée molle , parce jé quand on la 


manie , elle paroit plus molle que l’autre , qui fem- 


Trous des où 
des tempess ; 


ble au toucher & plus fibreufe & plus ferrée : Le 


trou dont il eft ici queftion eft l'entrée d’un con. 
duit creufé dans l'os pierreux , lequel conduit 


s'avançant obliquement de devant en derriere de 


la profondeur: d'environ deux lignes forme une 


efpece.de cul de fac dont le fond eft terminé : 


en partie par [a bafe du Limaçon ; & en partie par 
une, portion de la voute du veftibule : au fond 
de ce conduitil ya plufeurs trous dont le plus 
confiderable fitué à la partie fuperieure donne 
paflage à la portion dure du netf auditif qui va 
principalement à l’oreille externe : par les autres 
trouspaflent les branches de la portion molle du 
nerfauditif qui fe diftribuë aux parties interieu- 
rés ofganiques de l’ouie, | à 
Le premier des trous externes eft l’auditifexrerz 
ne ; qu'on appelle autrement le conduit de lPouie, 
parcequ'il porte#air de dehors à la membrane du 
sambour, qui en reçoit les tremblemens, 
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Le deuxiéme eft un trou qu'on nomme obli- 

“que, il éftgrand & d’une figure commeovalaire, | 

il fe porte obliquement de derriereen devant, & 

finic vers la partie pofterieure de la felle de l'os 

 fbhemvide, faifant un contour fémblable à-celui 
= d'une S majufcule. C'eft lui qui laiffe entrer la 
carotide interne. Le troifiéme eft un petit trou 

qui fe wrouve au bas de deux spophifes entre la 
maftoïde & la ftiloïde , par où fort la portion du- 

re du nerf auditif. Enfin le quatriéme destrous | 
externes, c’eft le canal de communication, qui 
s'ouvre dans la quaifle du tambour. Une.partie 
_ de l'air que nous refpirons entre par ce canal dans 

li quaiffe fans en pouvoir fortir quandil yeftu- 

ne fois entré à caufe de l’obliquité du conduit | 

qui tient lieu de valvule, | 


Æ 


Les folles font auffi internes ou externes:les. 
internes font deux, elles font les cavitez moyen- 
nes de la bafe du cerveau; les externes qui font : 
auffi deux fervent à l'articulation de la machoi- 
re inferieure ; elles font munies d’un cartilage. 

Les finus font deux; il y en a un dans cha- 
que apophyfe maftoïde. On croit que ces finus 
partagez en plulieurs petites celulles, font defti-. 
nez pour recevoir l'air de la quaiffe du tam- | 
bour , lequel s’y retire pour faire place à d'au- 
tre qui vient par l’aqueduc ; mais c’eft plürôt pour. & 

rendre la cavité de l'oreille plus refonnante, & 
donner lieu à un plus grand nombre .de reflec- 
tions de l’air agité par le fon. Br R 
a © Je vous ai dit que dans ce rocher qui forme. 


MY : 


s os è 
l'oe l'os petreux , il y avoit quatre offelets, dontl’un 
eft appellé Le marteau , l'autre l'enclume, létroi- 

- fiéme l’etrier, & le quatrieme l’orbiculaire. Les: 

trois premiers ont été ainfiappellés, à caufe dela. 
réflemblance qu'ils ont avec les inftrumens qui 


] 


. porrentle mème nom. Tous ces os n'ont point 


à 
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de périofte, & ils font auffi grands & auf durs 
dés la premiere conformätion qu'ils le font pen- 
* dant coure la vie; routefois avec lge ils nelaif. 
fent pas de fe fortifier toujors dé plus en plus, 
Ce quiles rend plus durs fur la fin qu'ils nele font 
eu commencement , étantprefque tout cartilagi- 
neux dans le fœtus. | AVE TENS 
Ilya dans ce rocher trois cavitez LHGAVO Le Le ssh 
tambour , le labirinthe , & la coquille, C'eft dans Trois cavi 
la premiere de-ces cavitez où font. Placez ces qua- os. 
res offelers qui font joints entre eux & avec les 
parties Voifinés par des ligamens membraneux Sd Le 
‘LE marteau eft par fon manche étroitement PCSI 
la membrane du tambour, &. Par fa cefte qui 
€ft un peu arrondie & inclinée en avant, il eft u- 
nia la partie la plus large de l’enclume qui re- : 
_ prefense aflez bien une dent molaire avec deux 
racines ; cette jonéion fe fait par une efpe. 
ce défginoglime , en ce que la cävité qu'on re- 
Marque à la tèce du marteau reçoit [a peti-. 
te éminence : qui fe voit au milieu du gros 
bout, ou du corps dé l’enclume dont les finuof. 
tez. Qui  fonr à coté de ‘cette éminence reçoi- 
vent les bords relevez de la foffetre Que nous 
venons de dire être à la tête du marteau. L'en- L'enclume 
clume a deux branches dont la plus courte eft 
appuyée fur le côté de la cavité où quaille du 
tambour, & l’autre defcendanc perpendiculaire: 
ment. va s’arracher par l’entrémife du quatriéme 
offelerà la tère de l'écrier! qui éft un os à peu prés ; 
triangulaire dont là bafe feime exactement La L'etiéis 
fenêtre ovale qui fe trouve au fond de la quaif- 
fe ; Le quatriéme offelet dont je viens de parler eft 
le plus petit de tous, on l’appelle ‘orbiculaire ou 
lenticalaire à raifon de fà figure , étant néanmoins 
Ur, peu cave à la face par laquelle il s'applique 
à l'étrigr, & convexe par celle qui reçoit immé- 
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_ diatement l'avance d'une des jambes de l’enclus 


me;en forte que ces quatre offelets reprefentent 
uue chaine tenduë fuivant la longeur de la quaifle 
du tambour, tenant par un bour à la membra- 
he qui fait le commencement de certe, cavité ; 


y» 


& par l’autre au fond de la même cavité : cette 
chaine offeufe eft par cette difpoftiontres-capa- 


ble de recevoir. l’ébranlement de l'air exterieur 
excité par lé fon, & communiqué a la membra- 
ne & à l'air intérieur de la quaifle, & deiprodui- 
“se des tremouflemens femblables dans les par- 
ties du labirinthe & du limaçon pour exprimer 
toutes lés modifications du bruit ainfi qu’on.expli- 


‘ quera.en traitant en particulier de l'organe de 


LOUE nt ns | RQ 

4 : % L est) fa 4 £ : à LE à 
Lecireulare. On trouve aux enfans un os que. l'on ap 
7 pelle circulaire: il eft fait commeun anneaufur 
: Jequel la membrane, que nous appellonsla:peau 

du tambour , eft renduë de même que la peau d’un 

tambour eft tenduË fur une quaifle, & c'eft ce 

qui lui en a fait donner le nom. L'orbiculaire 


qui eft le quatrième des petitsos de l’orailleren- 


fermez dans la quaifle, a été trouvé pour. la pre- 
miere fois par Sylvius Deleboë. | 


1°0s fphe- _ Le premier des deux os communs au crane, & 


hoïde, à la face , eft le fphenoïde. On lui donne-dif- 
ferens noms, rant à caufe de {es differentes. fi- 


gures, qu'à caufe de fa fituation. Il eftrappellé | 


par quelques-uns polyforme, ou multiforme ,d'au- | 
tres le nomment cuneïforme, parce qu'il eft en- 
foncé dans les autress comme un coing dans. du : 


bois; ou bafñlaire, parce qu'il eft à la bafe: du | 
cerveau; & d’autres, l'os colatoire , à caufe ique : 


la glande pituiraire eft pofée fur lui , &qu'ilfert 


à Faire écouler lapituite du cerveau : mais!ce der+ 


e doté 


nier ufage eft faux, & ne s'accorde pas-savec des ! 


nouvelles experiences d'Anatomie, L'os fphenois 


- 
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… dal ef épais & fpongieux dans fon milieu, & 
fort mince vers les tempés ;il eft d’une etenduë 

& d'une fermeté aflez confiderable : lon n’en fait 
qu'un os, quoy qu'aux enfans il fe puifle divi- 

fer en quatre. 1] touche à tous les os de la tefte 
& à plufieurs de la machoire fuperieure , avec lef. 
quels il eft uni par fa future. 

Cet os a des apophifes internes & externes. 
Les internes qui regardent le cerveau font quatre, 
appellées clinoïdes, pafce qu'elles forment com- 
me une fcelle à cheval, ou qu'elles reffemblenr 
aux pieds d’un lit. Il y en a deux anterieures À 
& autant de pofterieures, & toutes ces quatre 

avances comprennent entre elles une petite ca- 
vite , dans laquelle eft placée la glande pituitaire, 
Les apophyfes externes fonc deux, appellées preri- 

_goïdes, parce qu’elles font faires comme des 
aîles de chauve-ouris. Elles font fituées audeffas 
& à côté du palais, chacuneïd’elles formant un 
finus long & profond ; elles fervent à l'infertion 
de quelques mufcles. 

Les parties caves du fphenoïde font de trois 
fortes ; car il a des trous, des folles & des finus. 

Les trous de l’os fphenoïde font fix de chaque 


Remarque, 


Les apophys< 
es de l'os 
fphenoïde, 


Cavitez de 
ces os. 


+ « > . + Leuts trous 
_ côté. Le premier eft l'optique par où pañfe le nerf ds 


optique , ileft fitue immediatement audeflus des 
apophyfes clinoïdes anterieures. Le fecond eft la 
grande fente orbitaire, appelée par quelques uns la 
fendaffe ; elle eft creufée dans la portion de l’os 
fphenoïde qui fait le fond de l'orbite, & elle a envi- 
son huitlignes de longueur, & fe termine en un an- 
gle plus aigu que par le haut où elle eft plus large 
& prefque ronde :par cette fente pañlent trois 
paires de nerfs toutes entieres,fçavoir la troifiéme, 
appellée les moteurs des yeux, la quatriéme nom- 
smée pathetique, & la fixiéme , avec la branche fu 
 Pericure du cordonanterieur de lacinquiéme paire, 
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Le troifiéme eft au deflous de la fente orbirai- 
re: c’eft un trou rond qui donne palage à la 
branche inferieure du cordon anterieur : ce trou 
s'ouvre au haut de l’éfpace qui eft entre l'apo- 
phyfe pterigoïde & le troifiéme os dela mâchoi- 
re fuperieure derriere l'orbite. EPP 
Le quatrieme eft au deffus de l'angle aigu de la 
: fenre de l’os fphenoïde; par ce trou paffe une ar- 
tere qui fe diftribue à la portion de la dure- 
mere qui couvre la partie anterieure du cerveau : 
certe artére eft un rameau de la branche de la 
garotide interne, qui va arrofer l'œil. Le cin- 
quiéme trou placé au côté pofterieur de la fel- 
à le eft la fente ovale qui laiffe fortir la groffe bran- 
ché de la cinquiéme paire qui eft fon cordon pof- 
fterieur. Enfin le fixiéme des trous de l'os fphe- . 
noïde fe voit derriere le cinquiéme, c’eft un petit 
trou rond par où pañle un rameau de la carotide 
exrerne, qui fait la feüille de figuier-furla dure- 
mére à l'endroit du pariétal ; c’eft aufli cette bran- 
che qui traceun feüillage fur la table-interne du 
parietal, & qui l'y marque fi bien. Les veines qui | 
accompagnent cés arteres fortent à peu prés par : 
les mèmes trous. JL | 
Les foffes font trois; uné inrerne qui eftfur la 
. felle du fphenoïde, & quifert de bafe à laglan- 
de pituitaire ; & deux externes, qui font dans les 
apophyfes pterigoïdes ; nous en avons parlé. 
Dans l'interieur de l'os fphenoïde, fous la felle 
du cheval , fe trouvent deux finus feparez parune | 
lame offeufe , lefquelles s’ouvrent dans le nez. 
Ces deux finus font garnis d’une membrane toute”. 
glanduleufe., qui eft toujours couverte de morve, ? 
parce que les petites glandes*de cette membrane 
féparent du fang une ferofiré qui acquiert de la » 
‘confiftence par le fejour qu’elle fait dans le finus, : 
_& c’eftlorfqu'ils en font pleins que certe muco- w 
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. fité fort par les ouvertures qui repondent dans le 
nez en fe melant avec la morve, qu’elle :Y ren- 
Contre. . | | 
_ Le fecond & dernier des os communs au cra- ul 
ne & à la face, eft l'ermoide , appellé par quel- L'°5 Emmeïs 
_ques-uns os cribleux, parce qu'il eft percé dans 
fa partie fuperieure , comme un crible ; &. par 
d’autres , os fpongieux , à caufe que fa partie infe- 
tieure eft route fpongieule :1l eft fitué au milieu 
dela bafe du front, & forme par des feuilles of- 
feufes irregulierement découpées & recourbées 
qu'il produit vers le dedans du nez les anfraétuo- 
fitez ou inégalitez du haut de la cavité des na- 
Ti CORNE 
Cet os eft le plus petit de tous ceux quicom- 
pofent le crane : il eft joint à l'os coronal dans fa 
partie fuperieure par une future commune, que 
l’on appelle ermoïdale ; & à l'os fphenoide pat la è 
fphenoidale. | 
L'on divife l'os etmoide en trois parties ; en Sa divifion; 
fuperieure que l'on nomme cribleufe , qui eft | 
percée d'une infinité de petits trous ; en inferieu- 
re, quieft fpongieufe, & qui fepare la cavité des 
narines en deux; & en parties laterales, qui font 
polies & plattes, & qui font partie de l'orbite. ASE 
Vous voyez à cêt os une éminence qui avance Crifé Gall, 
dans la cavité du crane, & à caufe qu'elle à de 
la reffemblance avec la crefte d’un coq, on lui a 
donné le nom de Criffa Galli; elle eft fort dure, 
& c'elt à cet endroit que s’atrache la partie de 
la dure-mere,, qui fépare le cerveau en deux, & 
que l'on nomme la faulx, parce qu’elleen a la 
figure. ci 
L'on attribuë deux ufages aux trous cribleux; Urages des 
l'un de donner pañfage à plufeurs petites fibres , trous de l'os 
qui venant des produétions mammillaires , vontfe 
répandre dans les uniques qui tapiffent les ca- 
D ü} 


Grandeur dg 
cet OS. 
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vitez des hariness & l’autre de filer les feros 


fitez abondantes du cerveau , lefquelles coulane 


le long de ces mêmes fibres , tombent dans les’ 


 ‘hArINES. 7 & | 
Remarque. Mais à cette occafion on doit remarquer qu'il 
1  n'eftpas vray quéles ferofirez du cerveau coulent 
dans le nez; cer écoulement fe remarque feule- 
ment dans les bœufs & dans quelques autres a« 
nimaux femblables où les nerfs olfaétifs font mas 
nifeftément creux : mais dans l’homme lés pro- 
duétions mammillaires n'ont point de cavité fena 


fible , & les petits trous du crible font trop bien 
bouchez par les nerfs & par la dure-mere pout 


 laiffer écouler la moindre goutte de limphe. 


Voila, Meflieurs, tous les os que j'avois à. 


É vous démontrer aujourdhuy , demain nous ver- 
| | rons ceux de la face. 
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face eft compofée, puifque c'eft de leur jufte pfo2 
portion que dépend celle de fes parties ; cär par 
exemple fi un coronal inegal , trop large ou trop 
étroit gâre le front, fi le nez par la figure depra- 
vée de fes.os eft rendu difforme, & que les os 
-de la machoire inferieure faflent le menton poin= 

tu, ileft certain que le vifage ne fera jamais beau, 
quoy qu'on ait d'ailleurs:des levres vermeilles , 
une petite bouche, un tein de lis & de rofes, : 
& une peau blanche & fine. RE 5 
Les os fontia : Ce que je dis en faveur des os de la face, fe 
or doit aufli-entendre de ceux derout le corps ; caf 
une clavicule trop avancée rend la gorge défa- 

. greable, & un os de la jambe trop gros, où coût- 
4h la rend mal faite ; de maniere que les osfont 

. également la belle taille du corps & la beaulé du 
yifage. | Let CONTRAIRE 

FA La face eft compofée de deux machoires, {ça- 
+ Voir une füperieure, qui comprend depuis l'œil 
 jufqu'à l'extremité de la lévre fuperieure ; &-une 
inferieure qui s'étend depuis le bord de. là levre | 
inférieure jufqu’à la pointe. du menton. … 
i Res La machoire fuperieure eft immobile , l'infe- 
ferieure qui fIEUre au contraire eft tout à fait mobile > puif- 
ait du mou que la maftication, qui eft une aétion fi necef- 
VCRIENC « ‘ \ . . 23 : 
me à la vie, ne fe fair que par elle, & qu'elle 
fuffit pour bien broyer les alimens , de mème qu'il 
fufhe à un moulin pour bien moudre le bled, 
qu'une feule des deux meules ait du mouvement, 
avec cette difference neanmoins que c’eft lameuz 
le de deffus qui appuyant fur celle de deflous 
brife facilement les grains de bled, & les rend 
en farine, & que c’eft au contraire la machoire 
de deffovs , qui fe ferrant par le moyen de plufieurs 
mufcles contre celle d’enhaut, mâche &.broye 
Jes alimens : c’eft en quoy nous devons admirer la 


Sagelle du Tres-haut, qui n'a pas jugé à pro- 
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pos de donner du mouvement à la mâchoire {u- 
perieure , parce qu'étant fortement attachée au 
crane, elle Pauroit obligé de faire autant de mou. 
vemens qu’elle; ce quiauroit d’aurant plus in- 
commodé le cerveau, qu’il a befoin de repos pour 
faire fes fonétions : D'ailleurs fi Dieu avoit vou- 
lu donner du mouvement à la mâchoire fuperieu- 
re de l’homme , comme il a fait à celle des Per- 
roquets , il auroit fallu qu'il l’eut feparée des os 
du crane ; & qu’elle eût avancéen dehors , com- 
-meelle fait aux Perroquets: Mais comme certe 
difformité eut été tres-grande, l’Auteur de la na- 
ture y a remedié, en donnant tout le mouve 
ment à l’inferieure. | 
Iy à onze os qui compofent la mâchoire fu- 
Pons ; fçavoir cinq de chaque côté , & un dans 
€ milieu : le premier eft celuy du nez ,le fecon 
eft l'os unguis, le rroifiéme l'os de la pomette ; 
le quatriéme l'os maxillaire, le cinquiéme l'os 
du palais, & l’onziéme, qui eft impair, eft le 
vomer. Ces os font feparez du crane par les fu- 
tures communes, & joints enfemble par ‘harmo- 
nie ou engrainure peu apparente qui eft une ef- 
pece de fynartrofe ; ce qui fait qu’ils n’ont point 
de mouvement : il fauc les examiner les uns aprés 
les autres. | 
Les os du-nez qui fe prefentent les premiers 


à vous demontrer , fonr d’une fubftance folide, ne 


quoy qu'ils foient minces; ils fonc &es plus petits, 
& ont une figure piramidale ; ils font fituez , com- 
me vous voyez, à la partie fuperieure du nez, 
dont ils compofent ce que nous appellons le dos 
dunez ; car les aîles qui en font la partie infe- 
rieure Étant cartilagineufes fe font feparées quand 
on faitt bouillir la tefte pour la dépouiller des 
chairs & des autres parties molles. | 
Ces os font bornez en haut par la fucure tranf- 
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des os du verfale, quiles joint par leur partie fuperieure à 
nez, l'os coronal , & parles côtez par deux futures har- 
| monieufes ; fçavoir l’une qui les articaleenfemble, 


_ qui eft au milieu du nez, & l’autre qui les unie 


avec les deux. os maxillaires. Il faut remarquer | 


que. ces os font plus polis au dehors qu'ils ne 

le font au dedans, & que leur partie inferieure 

eftinégale & découpée , afin que les cartilages s’y 

-atrachenc mmetxirs PO EN Hesse | 

B. Les deux os qui fuivent font appellez unguis, 
Les osunguis ne a j f ‘à d 

parce qu'ils ont la grandeur & la figure d'un on- 


gle ; ils fonc d’une fubftance mince comme une 


écaille : ce font les plus petits.os dela! mäâchoi- 
re fuperieure ; leur fituation eft au grand angle de 
l'œil, où l’on voit un trou qui perce dahs les 
natines , & que l’on nomme communément point 


lacrimal ; c’eft par où les larmes coulent: dans lé 


nez. Îls ont été appellez par quelques-uns lacri- 
maux, mais mal à propos, puifqu’il n’y a point 
dans l’homme de glande lacrimale au grand angle 


de l'œil. Quelques-autres les ont nommez orbitai- … 
: . 


res, parce qu’ils font partie de l'orbite. 
cesosfeper CES o$ ne tiennent pas beaucoup aux autres 
dent facile- & ils font tres fragiles, d’où vient qu'ils fe per- 
ment- 


à beaucoup de fquelets. Ils touchent à quatre 


0S; fçavoir au coronal , à celuy du nez, au ma- 


xillaire, & à la partie de l'os ermoïde qui for- 
me l'orbite. “  * Mots: sun 
Les cinquiéme & fixiéme font les os de la 


( 
ose bomette ; ils font affez grands &- d’une fubftance 
dure & folide ;ils ontune figure prefque qua- 


pomctte, 


drangulairé ; leur pattie moyenne eft un peu a- 
vancée en dehors, & ronde comme une pom- 
me, Je croi que cette figure & les couleurs ver- 
meilles qui font à ces endroits aux belles perfon- 


nes, les ont fait appeller les os dela pomerre.  ! 


dent facilement, & que l’on ne les trouve point 


| 
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Ce font ces os qui formenrla joué, & qui font phyfes à l'oÿ 
la partie inferieure de l'orbite : ils font auffi ac- maliris 
tachez à quatre autres os , qui font le coronal , le 
fphénoïde , Île maxillaire, & l'os petreux : L'on 
remarque à chacun trois apophyfes , l’une qui for 
me une éminence qui montant en haut, fait le 
petit angle de l'œil; l’autre qui s’avançanc vers 

# nez fait la plus grande partie du fourcil où 
rebord inferieur de l'orbite: & la troifiéme qui 
fe joignant avec une éminence de l'os petreux, 
fait une grande partie du zigoina qui eft une arca- 
de offeufe fous laquelle pañfe le tendon du muf£ 
cle crotaphite. 

_ Les fepriéme & huitiéme font les os propresde ,.? 4 
la mâchoire, appellez maxilaires : ce font les o$ xillaires. 
les plus fpongieux & les plus grands de la fa- 
ce; ce fonc eux qui font une partie de la joué, 
qui contribuent à former l'orbite par fa par- 
tie inferieute , qui compofent la plus grande par- 
tie du palais, & qui logent coutes les dents 
d’enhaut, | 

Il eft difficile de leur prefcrire une figure, parce 
qu'ilsen ont une extraordinaire & tres irreou- 
liere: ils font fituez à côté & au deflous de los 
de la pometté, occupant la païtie inferieure de 
la mâchoire d’enhaut. On remarque qu’ils tou- 
‘chent à quatre os différens, à ceux du nez, du 
_ palais, de la pomette, & aux orbitaites. | 

On trouve à ces trois fortes de cavirez, des L,vtrez de 
trous, des fofles, & des finus. ces os. 

Les trous {ontintefnes ou externes ; les inter- 
nes font quatre ; fcavoir deux que l’on appelle in- 
cififs, parqu'ils font direétement fous les dents 
incifives, & deux autres aux parties larerales & 
pofterieures ; ceux-ci font communs avec les os 
du palais: Les externes font deux, on les ap- 
pelle trous orbiraires » parce qu'ils font firuez à 
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la partie fuperieure & moyenne de cesos proche 
: l'orbite. Ils laiffent fortir un cordon de nerfde 
pres | la cinquiéme paire, qui fe diftribuë aux parties 
| de la face & qui envoye aufñfi des nerfs à chacune. 

des dents füuperieures. dire 

Les foffes font au nombre de feize à chaque 

machoire, ce font des alveoles dans lefquelles 

font emboëttées feize dents. LA 

Les finus font deux, un dans chaque os qui eft 

Le long des extremirez des racines des dents. Leur 
ufage c’eft de fournir dela morve, à caufe de la 
membrane glanduleufe quilesrevèten dedans. , 
E Les neuviéme & dixiéme os de la machoire fu- 
Ti uper perieure font ceux du palais qui fonc fort durs, 
mais fi petits qu'ils ne font que la moindre partie 
\ HONEN du palais 5 la plus grande partie de la voüteérant | 
formée par les os maxillaires , qui vont jufqu’à la. 

ligne qui les fepare les uns des autres. | 
Figure desos Ces os étant un peu pluslarges quelongs , ont 
du palais eur figure prefque quarrée : leur fituation eft au 
| fonds du palais où fe rencontrent les trous des 
_ narines, lefquels fe rendent au haut du gofier ;ils 
forment la partie la plus enfoncée de la vote; 
ils font joints enfemble par la future du palais , 

qui s’avançant proche les dents incifives, unit 
aufli les deux os maxillaires. Ils font encore atta- | 
chez aux apophyfes pterigoïdes par la futurre 
fphenoïdale :ils font appuyez fur le vomer, & font 
percez chacun d’untrou, que l’on appelle gufta- 
tif, par où fort la branche inferieure du cordon an:- 
terienr de la cinquiéme paire, laquelle branche de- 
ftinée pour l'organe du goût , ayant traverféobli- 
quement l'os fphenoïde vient s'ouvrir derriere 
l'orbite entre l’apophyfe pterigoïde & l'os dont 
nous parlons. Ÿ FAT 
CE Le onziéme os de la mâchoire fuperieure eft | 
Le vomér. Je vomer ; il eft ainf appellé, parce qu'il reflem- 


Ka 
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ble au foc d’une charuë : cet os eft impair , 
n'ayant point de compagnon , il eft placé dans le 
milieu au deffus du palais :il eft dur & petit ; 
il eff joint avecles os fphenoïde & etmoïde, qui 
ont rous deux de petites éminences qui entrent 
dans les cavitez de cer os, & qui par ce moyen 
l'affermiffent dans (a place : c’eft lui qui fepare la 
païtie interieure des narines en deux. - 
Les orbites font deux grandes ‘cavitez qui 
{ont fituées à la paitie inferieure du front, qui 
fervent de domicile aux yeux , & qui les défen- 
dent contre tout ce qui leur pourroit nuire: leur 
figure eft à peu prés demifpherique, ayant au de- 
hors une grande ouverture, qui fe rerrecit infen- 


fiblement à mefure qu'elle avance vers le dedans 


de‘la tête ; elles font percées dans leur fond pour 
donner paflage aux nerfs optiques. 


GG 


Lesorbitesg 


Ces cavirez font compofées de fix os differens, six oscom: 


qui tout enfemble en forment 1a grandeur & la 
profondeur : de ces fix os il y en aun propre & 
cinq communs ; le propre eff l’orbitaire, qui ne 
fert qu'à l'orbite, il eft fitué au grand angle de 
œil. Des communs, il y en a trois du crane, 


VILEZs 


& deux de la face 5le premier de ceux du crane. 


eft le coronal, qui en forme la partie fuperieure, 
& qui fert de voûte à l'orbite : le fecond eft: 
l'ermoïde, qui faitla partie laterale du côté. du 
nez ; & le troifiéme eft le fphenoïde qui en for- 
mela partie la plus enfoncée ; les deux os de la: 
face.en: font la partie -inferieure , dont l'os de la: 
pomerte fait celle qui eft proche le petir angle 


de l'œil;:& le maxillaire celle qui approche du. 


grand: angle. 


Avant que de paflér aux os de la mâchoire Los: 


inferieure, je veux vous faire voir. ce que c’eft 
que le Zigoma ; appellé par quelques -uns os 
Jagal à ce n’eft poinc un os particulier, mais une 
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union de deux éminences d’os, dont l’une vient 
de l'os temporal & l’autre de l'os de la pomette : 
Ces deux éminences ou apophyfes fonc jointes 
par une petite future oblique, que j'ay appellée 
zigomatique , lorfque je vous l'ay demontrée, 


Ufge du I] fauc remarquer que ces deux os font en- 


zigoma, 


confiderables : l’un eft de donner paflage au muf- 

cle crotaphite, & lui fervir de remparts &l’au- 

tre eft. de donner par fa partie inferieure une: o- 

rigine au mufcle mafleter, dont l’ation avec le 
crotaphite eft de faire mâcher les alimens. 

La mâchoire La mâchoire inferieure eft compofée jufqu'à 

infericure. Ja fepriéme année de deux os, qui par la fuire 

ne deviennent qu’un, fe joignans enfemble dans 

leur partie antérieure.à l'endroit du menton par 

_fimphife fans moyen, comme. font les épiphy- 


- femble une arcade ou avance qui a deux ufages : 


fes, qui de cartilage deviennent os par fuccef- 


“  fion de tems. | 
Fa Ces-deux.os font aflez grands , & autant qu'il 
Les deux os ose À : ' 
de la mâchoi- le faut pout fervit de bafe à feize dents qui y 


geinfrieure, (it articulées : leur fubftance eft folide &tres< . 


dure. afin qu'ils foient affez forts pour mordrei&c 
pour -mâcher : ils font enfemble une plus belle 
figure dans l’homme que dans tout autre animal; 
car elle eft demi-circulaire & reflemblante à un 
arc : ils font unis & polis par dehors ,& un peu 
He raboreuxpar dedans & à leur partie :inferieure , 


afin de faciliter l’origine & l’infertion des muf- : 


cles, Ce qui eft arrondisen devant:fe: nomme 
la bafe, & les bords inferieurs en font appel- 
F lez levres, donc il y a une interne &'une exter- 
LF ne sils font attachez par en haut aux. os :petreux 
ayéc lefquels ils font articulez. par ms ei , & 
bornez pat en bas au Menton, qu fair toure leur 
partie inferieure anterieute.: LÉ À 


- Pour-biçen connoître ces os il en faut: remar-A 
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quer dans le dévail roues les parties qui font ou . 


relevées ou enfoncées & percées. 
Les parties éminentes font fuperieures ; ou in- 
ferieures ; les fuperieures font quatre , fçavoir 
deux apophyfes ou ceftés firuées fur un petit col, 
appellées condiloïdes » qui en font l'articulation 


\ 


Les éminenz 
ces de 1a mâ- 
choire infe= 
ticuré, 


avec les os des tempes: & deux autres apophy- 


fes ou pointes nommées coronoïdes » qui fervent 
à attacher les mufcles crotaphites ; celles-cy font 
antérieures à l'égard des precedentes, qui font 
couvertes d’un cartilage: Les inférieures font trois, 
une antérieure , appellée le menton | & déux pot- 
fterieures qui fe nomment les angles , dont l'an 
_ à droite; & l’autre À gauche , où s'attachent 
exterieurement le mufcle-mañlerer, & inrerieu- 
_rement le pterigoïdien, qui fervent à la mafti- 
cation & à là voix. [iter Late 
Les parties caves font trous, foffes, & finus 5 
les trousfont internes où externes ; les internes 
font deux, fituez aux angles, c’eft à dire; vers le 
commencement des apophyfes , ils donnent em. 
trée aun nérf de la cinquiéme-pairé, & À unear- 
téré qui vont à touces/les racines des dents in- 
ferieures: Ils permettent aufh'lfortie À une vei. 
ne, qui en-rapporte le fäng’;'& qui accompagne 
lernerf & la veine. Lés ‘externes, qui font auf- 
fi deux ; font-placez vers lac partie anterieure & 
moyenne de la mâchoire inférieure ; c’'eft par eux 
que fortent hors. de la!imâchoire inferieure des 
rameaux du nerf & des ‘vailleaux fanguins que 
je viens de dite avoir patlé Par les rroûs inter- 
DES 5 ces rameaux vont fediftribuer dans les par- 
ties externes du menton ; aux levres, MAN EAN 
& à la peauqui couvre la mâchoire. HA; 
Les foffés font au-nombré de feize ; comme 
dans là mâchoire fuperieure, ce font des cavirez 
bu alveoles: dans Jefquelles-font enchaflées feize 


Les cavitez 
de la mâchoï 
teinferieure, 
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+ mâchoire in- 


fcricure. 
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Les dents. 
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.Il ya des alveoles qui n'ont qu'une fofle 


La mâchoire inferieure a plufeurs ufages; le 
premier, qui eff pour l’ornement.& la beauté 
lui eft commun avec les autres parties.de la face, 
puis qu'elles y contribuënt toutes ; le fecond eft 

our la maftication , & le troifiéme-eft -pour da 
nes de la voix. dis St | 

Onne fait pas ordinairement.fur un-fqueler 
la demonftration de toutes les dents. tant de la 
mâchoire fuperieure que de l'inferieure, parce 
qu'il y a peu de fujets à qui il n'en manque quel- 


qu'une : D'ailleurs il faut ebferver qu'elles nefor- 


A 


Définition 
des dents. 


tent pas hors des. mâchoires dans. lhommevis 
vant comme dans le fquelet , parce que,dans lun 
il y a des gencives qui les tiennent fermes aude- 
dans de leurs alveoles, &.que dans tous les fquelets 
l’ebulition les dechauffe &les dérache-roujouts, 

Les dents font de petits os durs , blancs &:polis, 


articulezaux mâchoires par gomphofe;ellesfervent 


à mâcher, à broyer les alimens , & à la .pronon- 


ciation de certaines: fyllabes. mob: 


LÈr 


Les dents different des autres osien.ce .qu'elles 


Les dents 
s'ufenc & fe 
£epalent: 


n’ont point de periofte; ce qui fait qu’elles, n'ont 
de fentiment qu’à l'endroit de leur racine où le 
nerf entre: car il faut demeurer d’accord que la 
partie de la dentqui fort dehors eft.rout à fait 
infenfible. Se an | 
. Quoique les dents foient des.os tres-durs , & 
Re qu'elles 


4 


,. tatriéme demorffration 6$ 
“qu'elles furpañlenr même en dureté tous les os du 
| urp 


Corps, néanmoins elles ne laiflenr pas de s’ufer 
par leur aétion continuelle > & parle frottement 


Même des unes contre les autres. La preuve en 
cit évidente , en ce que lors qu'une dent manque, 
celle qui Juy eft oppofée , ne la rencontrant plus 
en machant, croît , & furpaffant la longueur de 
Celles qui font à coté d'elle, elle entre dans le 
creux que cette autre à laiflé : c’eft pourquoy la 
Nature né pouvant empecher qu’elles ne s’ufenc, 


quelque précaution quelle ait prife, leur à 


donné des vaifleaux qui leur apportent une ma- - 


tieré qui les nourrit & les repare. 
. Les dents font faites de la liqueur féminale de 
l'œuf, comme toutesles aurres parties , dés la pre- 
miére conformation; on les trouve dans les Ca- 
vitez des alveoles, même aux fœtus qüi n’ont 
pas encore neuf mois accomplis ; il eft bien vray 
quelles n'y ont pas leur perfection, puifqu'alors 
On n'y remarque que la premiére partie d’une 
petite table ou lame offeufe qui en eft comme 


de fondement. Mais on trouve dans chacune de ces | 


alveoles mêmes une mucofité où efpece de gelée 
‘contenu dans un fac glanduleux où elle tient 
lieu de germe, & fe couvre peu à peu d’une ma- 
tiere tartareufe & fibreufe qui s'augmentant & fe 
_ deffechant avec l’age , pouffé [e corps de la dent 
au dehors, à mefurel qu’elle en forme la racine 
qui s'enfonce dans la machoire , ayant pour cet 
effet une figure piramidale dont la pointe eft cour- 
 néeen bas. Le rems n’eft pas déterminé pour 

la fortie des dents 3 il y a des enfans qui en 
Ont eu dés le ventre de la mere & d’autres 
dés les premiers mois, d’autres à fept ou huit 
. mois, qui eft le terme ordinaire ; & d’autres enfin 


Les dents 
trotïvét leur 
principe däs 
la liqueur de 
l'œuf, 


qui ne commencent À en avoir qu'à un an ou deux : 
Les dents ne fortent pas routes à la fois, ce 


ee L NÉ 


Les dents 
croiffent les 
unes aprés 
les autres. 
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fonc les incifives de la machoire fuperieure qui 
percentles premiéres, parce qu'étant les plus pe- 


tites de toutes, elles ont plurot acquis leur pers 


"NE À , k r 
_fection; & qu'ayant leurs tablettes tranchantes, 


Elles cauféc 
des douleurs 
en fortant. 


On févre les 
enfans quäd 
- : ifsont vingt 


À _ dents, 

“ 

È 

À 

# — Utilicé du 
be hocher que 
. l'on donne 
à aux enfans, 


dd. 2 he 
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elles ont auffi plutôt coupé la gencive qui cou- 


vre toutes les dents au commencement de leur 


gencration. Enfuite ce font les incifives de la ma- 
choire inferieure qui paroiffent , puis les canines 
& enfin les molaires. 


Comme la fortie des dents caufe de grandes 
douleurs aux enfans, & quelquefois même des 
inflammations, des fluxions & d’autres fâcheux 
accidens, la nature les poufle les unes aprés les 
autres, ou tout au plus deux à deux ; parce que 
fi elles fortoienr routes à la fois, les enfans ne 
pourroient fupporter les convulfions qui leur ar. 
riveroient , fans en être extrémement malades , 
ou fans en mourir, comme on l’a fouvent vü dans 
ceux à qui il en perçoit feulement trois ou qua- 
tre en même tems. Pr 

Lorfqueles dents font parvenuës au nombre 
de vingt, les autres ne paroiffent point de plu- 
fieurs anneés ; neanmoins on ne laifle pas de dire 
que l'enfant a toutes fes dents:ce qui fe doi 
entendre de celles qu'il doit avoir à fon age, dont 
le nombre eft pour l'ordinaire de vingt, à vingt 
cinq mois: c'eft dans ce rems-là qu’il faut fe- 
vrer les enfans, & nont pas plutôt, parce que 


Ja nourriture du lait eft propre non feulement 


À la formation des dents, mais encore à humec-. 
ter les gencives; principalement lorfque les der- 
nieres dents fortent; je dis les dernieres , parce: 
qu'ayant leurs tablertes & leur bafe plus plartes 
& plus larges, elles percent beaucoup plus diffi- 


cilement que les premieres. 


Lorfque les dents veulent venir aux enfanss 
on leur attache au cou un hochet, tant pour les 
divertir par le bruit des grelots qui y font, que 


Quatrième Demonffration, 6» 
pour les exciter à le porter à leur bouche, &'2 
fe procurer par ce moyen deux avantages, dont 
l'un eft de rafraichir leurs gencives qui font en. 
Hammées par les irritations que caufent aux fibres 
nerveufes les dents qui percent;à quoy le froid ou le 
repos dés parties du criftal qui eft au bout du ho- 
cher remedie en arrètant l'émotion de ces fibres; & 
l’autre eft de facilicet la ortie d’une dent qui ef 
prefte à percer ; ce qui fe fait par l'enfant, qui 
fentant de la douleur, & preffant lé hochet con- 
tre fes deux gencives ; aide par ce moyen la dent 
a les couper plutôt. sis 

Les vingt premieres dents étant (orties, l'en: 
| fant demeure en cet état jufqu'à la feptiéme année , 
alors il luy en perce quatre autres à côté & derriere 
les premieres : À quatorze ans il luy en vient encore 
quatre : & enfin vers la vingtiéme année ilen poule 
Encore quatre autres ;que l’on appelle dents de 
_ fageñle , parce qu’elles viennent dans un âge où 
l'on doit être fage ; ce qui fait en tout lé nombre 
dé trente deux dents:il ya néanmoins quelques 
perfonnes mème fort avancées en âge à qui ces 
‘quatre dernieres qui font enfoncées plus dans la 
bouche que les autres reftenc toute la vie cachées 
ous les gencives. Qi RÉTITO 
L'on appelle dent délai@ les vingt premieres: 
elles tombent ordinairement vers la firiéme ou 
feptiéme année , parce qu'elles font doublés dés 
la premiere conformation, & que celles qui font 
tour au fond des alveoles pouflent dehors les prez 
mieres vers ce tems - là : cela eft facile À remar- 
quer; puifqu'il eft certain que} quand une dent 
eft tombée à un enfant, l’on en trouve une autre 
deffous qui l’a pouffée au dehors. Il faut ôter 
aux enfans ces dents de lai@ aufli-tôt qu’elles 


Les quatte 
derniéres. 
fonc appel- 
lées dénts de 
fagelie, 


Lés nouvel. 
lesidents on€ 
leur germe 


dans les ala 


veoless 


_Commencent à branler , afin que celles qui vien- 


nent par déflous, & qui doivent y demeurer pen« 
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+ dant la vie foient droites & bien placées: L'on 


en remarque encore que ces premieres dents, quand 


elles combent,ne font pas parfaites , & qu'il leur 
manque une partie dela racine, parce que les 


dents inferieures en occupent la place, & qu'en 


croiffant elles obligent les premieres de tomber 
& fi on a vû venir quelques dents nouvelles à des 
perfonnes dans un âge avancé, Comme à cin= 


quante ou foixante ans, où qu'il en foic revenu 


quelqu'ane dans ces âges à la place d'une que 
. l'on auroir artachée, je dis que ces dents avoient 
leur principe dés la premiére conformation ; caf 
comme l’on n’arrache point de dent parfaire que 


l'on ne rompe les vaifleaux qui {ont à la racine, . 
P Es 


je fuis perfuadé qu'il n’y en peut jamais revenir 
qu'il n'y ait un fecond germe au deffous , puif- 


qu'il faur aux dents, comme à toutes chofes, un 


premier principe qui dépend. de la difpoñtion de 

la matiére féminale, qui venant à manquer ne fe 
regencre jamais. | À 8 fit 

Un double Toutes les dents font arrangées aux deux mä- 


rang de dent 
elt iacom- 
mode. ‘rive affez fouvent d'en avoir un double rang, 


neanmoins on doit le regarder comme un vice de 
conformation, parce que cela eft difforme &in- 
commode, principalement lorfqu'il s'en produit 


en dchors , comme on le remarque plus fréquem- 


ment à la machoire fuperieure : car quand il n’en 
vient qu’en dedans ;, ainfi que nous le: voyons 
plus communement à. la machoire inferieure , on 
en eft moins incommodé. ; 


Queer. Quelques-uns s’imaginent que le trop grand 


fans naiflent. ; ë RES Ee” 
avecdes nombre de dents, ou que leur fortie prématurée, 


pi comme lorfqu'on en apporte au monde en naif- 
| : {ant , font des fignes de bonheur & de predef- 


tination: mais c’eft une erreur, puifquele plus 


ou le moins de dents & leur prompte.iflué de: . 


choires, les unes à côré des autres : quoiqu'ilars 


ie pen EE 
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endent de l'abondance & de la preparation de 
Ê matiére qui fe trouve dans les alveoles aux 
premiers tems dela formation du fœtus. Je crois 
feulement qu'on eft heureux d’en avoir rrente- 
deux & de les avoir bonnes, parce que c'’eft u- 
ne occafon de fe bien porter , en ce que la maf- 
tication fe fait mieux dans les perfonnes qui les 
‘onti toutes, que lorfqu'il en manque; car fi on 


ne peut pas bien mâcher les viandes, & qu'on 


les avale par morceaux, l’eftomac ayant de la pei- 
ne à les digerer , la diftribution de Paliment ne 
fe fait pas avec autant de reoularité que lorfqu'il 
a té exactement broyé dans la bouche par le moyen 
de toutes les dents. | 

Quand j'ay dir que tous les os avoient des ca- 
vitez , je n'ay pas prerendu en exceprer les dents 
puifqu'elles en ont une à leur partie moyenne 
où aboutit le nerf ; c’eft dans cer endroit que f 
porte quelquefois une ferofité acre qui ronge & 
qui gatela dent d'une maniére fi fenfible , qu’on 
eft obligé alors de la faire arracher, parce que 
cette ferofité ayant commencé à creufer la den, 
elle continué jufqu’à ce qu’elle l'ait fait tomber 
par morceaux. Il y en a qui ont crû que d'or- 
dinaire il fe formoit de petits vers dans les dents, 
mais ils fe font trompez, fur la reffemblance qu’ont 
les trous de ces dents avec ceux que font de pe- 
tits vers, lorfqu’ils rongent quelque chofe. 
_ Il eft rare que Pon puiffé conferver fes dents 
pendant coute la vie; car outre qu'il s’en gâte 
fouvent ,ce qui oblige de les fairearracher, elles 
tombent encore en vieilliffant, parce qu’elles fe 


If ny a poine 
de vers dars 
les dents. 


L 


Les dents 
tombent pr 
vicilefte. 


defféichent, & que les gencives fe dérachent de 
leurs racines. Il y a des vieillards dont les gen. 


cives s'endurciffent tellement qu’elles fappléenc 

au defaut des dents & qu’elles fervent à mâcher 

les alimens ; ce qui ne s'execure pourtant jamais 
Ei 
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| fi bien qu'avec les dents mêmes. NAS 

Ufagesdes Les -dents ont trois ufages, dontle premier &. 
dent Je principal eft pour la maftication «le fecond , 

our l'articulation de la voix; je ne prerends pas 

qu’elles foient abfolument neceflaires pour pars 

lér, mais feulement pour parler diftinétement &e 

avec grace; d'où vient que les édentez ont de la 

peine à articuler de certaines lertres, & à pro- 
noncer de certaines paroles : le troifiéme enfin eff 

pour l’ornement; car c’eft une grande difformité, 

lors qu'elles font noires & gâtées, ou qu'il en. 

“manque quelqu'une ; & principalement de celles | 
de devant ; fouvent cela oblige les parties extérieu- 

res de la bouche de rentrer. C’eft au contraire un 

- agrément à toutes fortes de perfonnes de les avoir 

bien taillées, bien arrangées & fort blanches. 
nou 1 . Quoyque je vous aye déja fair remarquer que 

de £e dés Je nombre des dents eft ordinairement de tren- 

" !  «e-deux, fçavoir feize à chaque machoires ce- 

pendant il y en a quelquefois davantage , 8e 

quelquefois moins , ce qui.yarie felon la diver- 

{e largeur des dents, car elles multiplient da- 

vantage, quand elles font plus étroites que de 

coutume, & elles font en moindre nombre quand 

elles ont chacune plus de largeur. L'on a vü 

dès gens qui n’en avoient que deux; fçavoir un 

os continu à chaque mächoire qui leur tenoïr lieu 

de dents, On divife cestrente-deux dents enin- 

cifives, en canines, & en molaires. "AT LA 

* Les incifives font ainfi appelées, parce qu'elles 

Deux dents tranchent & coupent les viandes comme un cou- 

inciives,  teau : d’autres les nomment rieufes, à caufe qu'elles 

paroiffènt quand on rit. Elles font huit, quatre à 

chaque mâchoire firuées à la partie anterieure &cau | 

milieu des autres ; leur fuperficie exterieure eft fai- 

te en forme de voûte,& l'inrerieure eft cave: El- 

des fonc plus aiguës, plus rrançhantes, moins épais 


Quatrième Demonitration. "x. 
fes, & plus courtes que les autres ; elies font plan- 
tées dans les alveoles par des racines fimples qui fe 

terminent en pointe; c'eft pourquoy elles combent 
aifement, fur tout celles d’enhaur. | 
Les canines font ainfi appellées, parce qu'’el- 
les fervent à percer , à dechirer , à rompre &a bri- À mn 
{er iles corps durs; ce qui fait que l’on porte ot- canines 
dinairement fous ces dents les os qu’on veut ron- 
ger. Elles font quatre ,fcavoir deux à chaque mA. 
choire:: leur fituation eft auprés des incifives , une 
de chaque côté: elles font épaiffes ,un peu poin- 
tués, fortes & folides : Elles font emboëtées dans 
leurs alveoles par de fimples racines , Comme les 
incifives , mais plus profondement & plus forte- 
ment , Car elles furpaflent routes les autres en lons 
geur. Les dents canines d'enhaut font nom- 
mées œilleres, à caufe qu'une portion du nerf 
qui fait mouvoir les yeux, fe porte vers ces dents 
dont les racines s’étendent auffi vers ces organes , 
d'où vient que pluñeurs croyent qu'ileft dange- 
eux de les arracher. ! 
Les dents molaires font ainf appelées, parce 
quelles fervent , comme des meules de moulin, © a 
. à écrafer & à broyer toutes fortes d’alimens. Il AE 
y en a vingt, fçavoir dix à chaque mâchoire, qui 
Mont cinq de chaque coté: Elles fonr dures, gran 
“des & larges; celle qui eft proche la dent cani- 
«ne eft plus petite que les autres, lefquelles devien- 
nent plus grandes , à mefure qu’elles s'enfoncene 
“dans la bouche; leur bafe ou extremiré exterieu- 
reeftlarge & raboreufe.Ces dents ont plufeurs ra= 
cines qui fervent à les mieux enchaffer dans leurs 
‘alveoles. On remarque que celles d’enbas n’en 
ont que deux ou trois, & que celles d'enhaue 
en ont trois où quatre 3; ce qui neft pas 
fans raifon , car celles-ci étant, fufpendués. 
elles ont befoin d'en avoir une plus gran- 
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La force que la mâchoire inferieure. mife en 
action par les mufcles qui latirenten enhaut,, exer- 
ce par l’entremile des dents , eft d'autant plus 
. grande que les dents font plus proches de l'en 
droit où cette mâchoire s'articule , c’eft à diredé 
fes points d’appuy, parce qu'un. levier tel que ce- 
luy qui eft reprefenté par la mâchoire d’enbas, 


donne à fes puiffances ( qui font les mufcles 
releveurs) un avantage par deflus les refftances que 


font les mariéres folides qu’on veut écrafer enr. 


tre fes dents, confiderable à proportion que ces 
puiffances font appliquées à ce levier plus loin 
de ces appuis, & que ces refftances font plus 
prés des mêmes points fixes : c’eft pourquoy 
quand nous voulons cafler des noyaux ou de 


 femblables corps tres-durs , nous avons coûrume 


de les porter fous les dernieres dents molaires, 


par le fentiment que nous y avons d’une plus gran 
de force qu'ailleurs. | FRS 
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Les arteres qui vont aux dents viennent. des | 


rameaux exterieuts des carotides , leurs veines des 
jugulaires externes , & leurs nerfs dela cinquième 
paire. Ces productions d’arteres, de veines & 
de nerfs fe gliffant enfemble le long de la màâ- 


choire, fourniffent à chaque dent un cordon 


compofé des trois, lequel s'attache à la racine 


pour y porter la nourriture du corps de la dent, 


en. rapporter le fuperflu & rendre fenfible tou- 
tes les alcerations qui y furviennent: l’engour- 
diffement & la douleur aigue que le vulgaire at- 
tribué aux dents, ayant néanmoins encore pour 
çaufe le picotement ou les divulfions qui fe fonc 


_ à üne membrane trés délicate qui tapifle les al- 
veoles, & embrafle jufqu’au bord des gén 


cives la partie enfoncée de toutes les dents. : 
. Nous ferons préfentement la Démonftration 
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de Pos hioïde pour accomplir le nombre des 
foixante os de la tête, dans lequel il eft com- 
pris ; il eft -ainfi appellé à caufe de la lettre Grec- 
que v upfilon à laquelle il eft un peu femblable , 
. ce qui fait,qu'on le nomme aufh ypfloïde : c’eft 


cet os que lon trouve en mangeant une langue. 


de bœuf. Il eft fitué à la bafe de la langue fur le 
larinx. Il a dix mufcles qui le tiennent fufpendu & 
en fituation, comme dix cordes tiendroient un 
maft de navire élevé; ilne touche à aucun autre 
os , maisil s’attache en haut par les os que l'on 


appelle fes cornes fuperieures, aux deux apophy- 
fes ftiloïdes des os des tempes au moyen de pe-: 


tits ligamens , & par le bas qui fait ce qu’on ap- 
pelle fes cornes inferieures;1l eft joint aux deux 
aîles du cartilage tiroïde du larinx par des liga- 
mens forts & de la mème nature que ceux qui le 
tiennent attaché en haut, en forte que fa veritable 
articulation n'eft pas une fyfarcofe, comme le 
pretendoientles Anciens, mais une verirable [y- 
nevrofe, puifqu'il eft uni par des ligamens, & 
que lefdits mufcles qui le garniflent, ne fervent 
qu'a le remuer avec la langue, enle tirant en haut, 
€n bas & lareralement. Il eft compofé de cinq 
_ os, dont:le plus grand où s’attachent les mufcles 
& la langue, en fait la bafe, qui eft la partie 
antérieure & moyenne de cer os. Cette bafe eft 
-voûtée en dehors, & cave en dedans; deux au 


tres plus petits os font attachez à celui-ci, un de 


chaque coté, & deux tres-petits font joints aux 
exttemitez de ces derniers: ces quatre perits os 
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Et 


L'os hioïde 


Les cornes 


font enfemble les parties laterales de los hioïde de l'os hioï- 


que l’on appelle les cornes. Ces cinq os tiennent 
entre eux par des ligamens qui s’oflifienc quel- 
quefois. 


= 
ve 


Le principal ufage de cet os n’eft pas feule: urges de 


ment de fervir d'appuy à la langue, comme plu- 


CT 


l'os hioïdes 
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-fieurs l'ont écrit ,mais en affermiffant un peu fa 


bafe de la langué d’en modifier le mouvement 


par l'aétion des mufcles propres de cet os qui 

feront décrits en leur lieu, & de faciliter l'entrée 

… de l'air dans la trachée-artere, & celle du boire &e. 

du manger dans l’æœfophage, en tenant le pharinx 

dans certe jufte largeur qu'il doit avoir pour laif- 

æ% fer pañfer librement les alimens. La bafe de cet 


os eft appliquée par devant au haut du larinx, 
& fes cornes regardent la partie pofterieure du 


LES PERS | 
. Repæition Comme toutes les cavitez de la tefte font en 
de cou grand nombre, & qu'elles font fort difhciles à 
céte. retenir ,je croy qu'il n'eft pas inutile d’en faire 
ici une repetition avant que dejles finir, & dedire 
encore une fois qu'elles font de trois forres ,fca- 

voir trous , fofles , & finus. spRarme dt PR 


Dix trous Pour bien comprendre les trous de la tère, à 
externes de fur les divifer en internes, qui font au nombre 


chaque coté 


dla cé. de dix dechaque côté, fans comprer les petits trous. 


de l'os cribleux, par où pañfent les filets nerveux 
des productions mamillaires, lefquelles fe diftri- 


buent aux parties fuperieures du dedans du nez, 


& le grand trou de l'occipital par où fort la di. 
xiéme paire de nerfs & entrentlesartéres vertebra- 


les. Le premier ‘eft l'optique; Le fecond eft la 


grande fente orbitaire; qu’on appelle aufli la fen. 
-daffe ; Le troifiémeeftle grand trou rond; Le qua- 


triéme eft le grand canal ou finus-offeux ; Lecin- 


quiéme eft la fente ovale; Le fixiémeeft le perie 


trou rond ; Le fepriéme eft l’auditif internes Le 
huitiéme eft le trou appellé grand jugulaire; Le 
neuviéme eft le trou de la neuviéme paire que : 


l'on appelle lateral; Enfin le dixième eft le cer- 


- vical. Ces trous fe rencontrent en parcourant la | 


… bafe du crane de devant en derriére. 


- Aya onze crous externes de chaque côté. Le | 


+ 


1 
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premier eff le furcilier ; le fecond eft le canal nafal, one trous 
autrement le lacrimal qui eft prefque tout creufé externes de 
dans la partie fuperieure de l'os maxillaire , à l’en- à FRA 
droit qu'il eft joint avec l'os unguis : Le troifé. | 
me eft l’orbitaire interne, c’eft un trou dans l’or- 
_ bite qui fe trouve placé auprés de l'os planum : 
. Le quatriéme eft l’orbitaire externe, c’eft la for- 
. tie d’un canal gravé dansla partie du maxillaire 
qui fait le bas de l'orbite; ce trou fe remarque 
exterieurement au bord de l'orbite à l’os maxil- 
laire: Le cinquiéme eft l'incifif qui s'ouvre par 
deux ouvertures differentes dans le nez , il ef 
commun aux deux maxillaires & fitué au deffous 
des deux premieres dents incifives. C'eft par ce 
trou que les larmes qui fe font vuidées par le 
fac nafal dans le nez.fe rendent enfuite dans la 
bouche ; d'où vient que quand on pleure on 
crache beaucoup , à caufe de l'abondance des 
larmes qui rombent dans la bouche, & qui ir- 
rient par leur âcrimonie les fources de la {a- 
live : Le fixiéme eft le trou de l'os du palais 
que l’on appelle guftatif , par où paffe un cor- 
don de nerf de la cinquiéme paire: Le feprié- 
me eft l’auditif externe , ou le conduit de l'ouie ; 
Le huitiéme-eft l’oblique qui s'ouvre dans le ça- 
. pal offeux : Le neuviéme eft le petit trou qui eft 
entre l’apophyfe maftoïde & la filoïde : Le dixié- 
me eft le canal de communication ou l'aqgneduc , 
ainfi appellé parce qu'il a quelque fois fervi d’é- 
gout aux ferofitez purulentes des abfcés du fond 
de lagorge, & quife {ont vuidées par le trou 
de l'oreille : Enfin l’onziéme qui eft le dernier 
eft un petit trou au pariétal out proche la fu- 
ture fagittale. RE | 

Les foffes font plus faciles à voir que les trous, ; 
elles font internes & externes. Les internes font 
fix que l'on apperçoit aufli-cèt que l’on ouvre 
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un crane; elles font fituées à fa bafe; il y en a 
. deux plus petites queles autres, qui font dans la 
‘partie anterieure du crane, c’eft à dire dans l'os 
coronal ; deux moyennes qui font dans les ospe- 
treux , & deux plus grandes, placées dans l'os 
occipital , aufquelles nous ajoüterons les deux 
fuperieures , creufées dans le mêmeos. R 
paurore Les foflès externes font quatorze ; fçavoir fepc 
des de chaque côté, dont la premiere reçoit le con- 
ÿ dile de la machoire inferieure pour Farticuler 
avec les os petreux: la fecondeeft dansles apophy- 
fes pterigoïdes; la troifiéme eft vers le trou dechi- 
ré ; la quatriéme fur le palais ; la cinquiéme fait 
la voute du palais ; la fixiéme eft fous le Zigoma 3; 

& la fepriéme eft la cavité qui forme l'orbite. 


É 


É 


Ees finus font huit , deux dansla mâchoire ft- ! 


. Haïc finis perieure, deux dans la partie inferieure de l'os co= 
ronal: deux aux os petreux dans les apophyfes mal 
toïdes , & deux dans la fcelle de l'os fphenoïde. 

Voila, Meflieurs , toutes les cavitez du crane & 
de laface, dans le nombre defquelles je n’ay pas 
compris celles de la mâchoire inferieure , parce: 


CRC RO PURE OS 1 Pet TE 


qu'elles fe feparent du refte de latefte. Dans les 


deux Demonftrations fuivantes je parleray des os 
du tronc qui fait la feconde partie du fqueler. 
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. Cinquième Démonffration. 
à Ous:avez vü, Meflieurs , tous les os Les o au 
© qui compofent le crane ; maintenant Tronc fe dis 
à D 1 . Vifenten 
(2% l'ordre veut.que nous vous faflions voit erois. 
22% ceux qui forment le tronc. Ils. fe di- 
vifent en trois , qui font les os de l’épine, les 
o$ de la poitrine, & ceux des hanches. Je com- 
mencerai aujourd'hui par ceux de l’épine, me re- 
fervant à faire voir les os de la poitrine & ceux 
des hanches dans la Démonftration fuivante. 
: La ftructure admirable de l'épine ne fait pas 
moins éclater lafagefle de Dieu, quela compo- 
fiion du crane; car comme il l’a fait tout offeux 
pour contenir & défendre le cerveau , il falloit 
auffi qu'il, fit l'épine toute offeufe , afin que fa 
moëlle, qui eft unecontinuité du cerveau, pût 
être confervée dans le long chemin qu’elle avoit 
à faire, & être mife hors de toute compreflion 
dans :tous les mouvemens qu’elle devoit avoir 
par les differentes fiexions de toutle tronc. Elle 
eft percéeà droite & à gauche, commé le crane, 
de plufieurs trous qui-laiffent pafler des nerfs 
qui vont porter le fuc animal dans prefque toutes 
les parties du corps: En effet, il feroit inutile 
au cerveal de feparer une f grande quantité de 


s 


hs 78 2 NDS ‘OS'de l'Epine. AE ENT Een 


‘avoit un aqueduc comme l'épine , pour le con- 


duire dans toutes ces parties par le moyen dés | 


nerfs. FR EG M 
SE Afin deconnoître exaétement la compofition 
: L'epine. de l’épinegil la faut confiderer en general & en 
patticulier. Il y a fepc chofes à examiner en ge 
neral , fçavoir fon nom; fa définition, fa divi- 
LR fon, f figure, fes connexions, fes ulages & fes 
differentes piéces... DRE RAA | 
NV 18 d On appelle épine cette longue colonne for- 
MT mée de tous les os qui font depuis la premiere 


vertebre du cou , jufqu’à l’extremité du coccix 
où croupion; elle eft ainfi nommée , parce que fa 
partie pofterieure eft aigue, ou bien païce que 


"fi vousfeparez entierement les vertebres d'avec 
| les autres os qu’elles touchent, elles auront tou 


À 
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ce fuc dont il eft la principale fource , s ilnÿ 


tes enfemble la figure d’un bâton d'épine tout 


.… heriffé d’un côté de divetfes pointes. … 
À At ds Elle eft définie, un affemblagede plufieurs os 
Don, articulez enfemble , pour fervir de domicile & 
A de rémpättà la moelle, comme le crane fait au 


| quille, fans fe pouvoir fléchir, & f elle ne leût 
-74s | été quede deux, de trois, où de quatre, ilÿaus 
Die | roir eu dans les fléxions qu’elle auroit faites, des 
Be. angles aïgus aux endroits dés articulations ; qui 


chéle coûts de la liqueur fpiritueufe dans les ex- 
trémitez des nerfs ; mais étant compofée de plu- 
fieurs o$ joints & arriculez enfemble par de forts 
ligaméns , ellé fe meut facilement de toutes parts » 
fins incommoder la moëlle qu’elle contient , ni 
touche. 


RNASNQURRE ET PE TE US 
He de” On divife l'épineen cinq parties, qui font le 


cerveau. Si elle n'eûr été faire que d'ün feul 
os ; élle auroit été roùjours droite comme une 


auroient preffé la moëlle, &'qui autoient empès | 


fes parties de la poitrine & du bas ventre qu’ellé 


) 
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ou , le dos, les lombes, l'osfacrum & le coccix. La fipute de 
La figure de l’épine eft une des principales cir. Re 
_ conftances qu'il y faut obferver ; elle patois er 007 
lever comme d’une bafe large, & finir vers le 
haut en fe rétreciflanc: Par fa partie anterieure 
_élleeft arrondie & comme cilindrique, mais par 
fa poterieure elle eft toute inégale comme nous 
avons dit, Elle fe jette rantôten dedans, &tan- 
tôt en dehors, tant pour fe mieux foûrenir, que 
pour s'éloigner ou s'approcher des parties qui 
font dans “ poitrine , & dans lebas ventre ; & 
pat fes divers recourbemens elle répréfente en 
quelque maniere deux S_ jointes bour à bout 
l'une de l’autre, ALP, : na 
Sa partie fuperieure qui fait le cou fe couybmse tire Partis 
&entre en dedans ; il y en a qui pretendent que cou 
ce n'eft que pour appuyer la trachée-artere & l'œ- 
fophage, ce que je ne crois pas, puifque la pro- 
ximité de pluñeurs os aufli durs que le font les 
vertebres du cou incommoderoit l'æfophage , & 
nuiroit à la déglutition , auffitôt que de la facilirer. 
IL y a bien plus d'apparence de croire que cette 
courbure fert à mieux porter larefte, qui eft pla- | 
cée au bout comme fur un pivot; car fi l’épine * MP 
eût monté toute droite, elle fe feroit jointe à la 
partie poflerieure de la tefte, qui n'étant pas 
bien fourenuë , feroit fouvent tombée en devant 
par fon propre poids. 
 bes vercebres du dos au contraire fe jettenten Due 


dehors pour augmenter la Capacité de la poitrine, Jombes, 
parce que le cœur & les poñmons quiy font con- 

tenus, étant dans un mouvement continuel , ne 

doivent pas être preflez. Celles des lombes {& 

portent un peu En dedans; non pas pour fervir 

d'appui à la grofle artere , & À la veine cave , com- 

me quelques-uns l'ont prétendu | mais pour 

mieux contre-balancer la pefanteur du corps , en | 
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fervant comme d’arboutans aux parties qu'elleë… 
foûtiennent ; car fi_elles fe fuffent jectées en de-. 
hors, comme celles du dos, le corps quin’eft 
gueres foûtenu que par elles , auroit eû beau- | 
coup de peine à fe tenir droit , & ilauroit fallu 
employer continuellement l'effort des plus puife. 
fans mufcles pour s'empêcher de tomber en de-s 
vant. L’os facrum fort en dehors, pour former là 
cavité , que l’on appelle le baffin, plus ample, 
afin que le reétum , la veflie & les parties de la 
génération y fuffent à leur aife, & principalement « 
celles des femmes , qui en ont befoin dans les 
tems de la groffeffe. Le coccix rentre en dedans ; 
_afin qu’il ne foit pas offenfé, lorfque nous nous 
_affeyons, ou que nous montons à cheval. & 
connexigns Pour bien examinerles connexions de l'épine,« 
dr “* il faut remarquer celles qui lui fonc communes F. 
…, & celles qui lui font particulieres;les communes 
font celles qu’elle a avec les parties qui y fones 
attachées ; la premiere eft avec la tefte , à laquel. 
le elle eft jointe par artrodie , los occipital ayants 
-deux ‘éminences qui entrent dans deux cavttezs 
glenoïdes de la premiere vertebre du cou; la fe 


f : « À .+ 4 
+  . conde eft avec les côtes qui font articulées avec 


les douze vertebres du dos par une double: artro® 

die , l’une au corps de la vertebre, & l’autre à, 

fon apophyfe tranfverf ; la croifiéme, avec l'o2 

moplate par fyfarcofe, y ayant des mufcles qui 

naiffent des apophyfes épineufes des vertebres du 

cou, & de celles du dos, quivont s'inferer à la 

bale de l’omoplate ; la quatriéme, eft avec les os 

des hanches ; qui font attachez forcement à l'os 

facrum. aa pt. site | 50 
Connexions : , Les connexions particuliéres de l'épine {ont 
inc celles queles vertebres ont enfemble; elles font 
i * -de.deux ou de rois fortes; l’une eft une fymphife, 
appellée fyncondrofe ; parce qu'elle fe fait par le 

| moyen 
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moyen d’un cartilage qui les unit par leur corps ; 
. l'autre fe fait par leurs apophyfes obliques fupe- 
rieures & inferieures , & c’eft une efpecé de 
ginglime, parce qu'en mème tems qu'une verte- 
_ bre eft reçuë par celle qui lui eft inferieure, elle 
reçoit celle qui lui eft fuperieure. #4 | 
… Les ligamens qui font aux articulations des Ligamens 
vertebres font tres-forts , pour empêcher del pe Ve. 
les ne fe luxent ou ne fe déplacent dans les mou- 
vemens violens qu'elles font. Ils font de deux 
fortes; les uns font épais & fibreux faits en for- 
me de croiffant, qui lient par haut & par bas 
des corps des vertebres articulez enfemble par 
- artrodie ; & les autres qui font membraneux, 
fervent à les lier, à afférimir davantage l’articula- 
tion de leurs apophyfes fuperieures & inferieu- 
res avec plus de fermeté. Ils naiflent des apo- 
phyfes tranfverfes & des aiguës. 

L'épiné a des ufages communs & particuliers, Be 
Les premiers font de fervir de fondement au cofps, l’épine. 
comme font tousles autres os » & de donner lieu 
à l’attache de plufeurs mufcles : les feconds font de 

“contenir la moëlle , de la défendre contre toutes 

fortes d'injures tant internes qu’externes , & de fer- 
vi d'appui à latère, à la poitrine , aux côtes , aux 

jambes, & aux bras 3 de maniére qu’on peur diré 

qu'elle eft comme la quille d'un Navire où les 

courbes ,la poupe ; la proue , & tout l'afflemblage 
du vaifleau eft arraché. à 

» Les parties qui compofent l’épine foncappellées ,. rie 

JPondiloi | & ordinairement vertebres , d’un mot del'épine. 
qui fipnifie courner , parce que le corps fe tourne 
divetfement par leur moyen, d. 

= Avant qued’examiner les vertebres én particulier, © que les 
il faut obferver cinq chofes qu'elles ont de commun vertebres one 
&quife rencontrent dans la ftruêture de routes les % ‘°mmun. 
verrebres ; la premiere eft, que chacune à fon corps 
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“dans fa partie incerne ou plutôt ancerieutes c'eft 
l'endroit le plus large par lequel elles s’appuyent 
les unes fur les autres : la feconde, eft qu'on rez 
- marque au milieu de la pattié exterieure ou pof- 
cerieure de chacune , un grand trou par où pañle la 
moëlle de l’épine , enforte que l'union de tous ces 
trous, quarfd les vertebres font pofées les unes 
fur les autres , forme le canal offeux qui contient 
cere moëlle dans toute fon étendue : la sroifième ; 
eft qu'elles ont toutes, trois fortes d’apophyfes ; 
fçavoir quatre obliques , deux tranfverfes, & une 
polterieure qui éft l’épineufe ; les quatre obliques, 
qui font deux fuperieures & deux inferieures, étant 
plus courtes que les autres qui reçoivent les extré- 
mitez de divers mufcles : la quatriéme , eft qu'elles 
ont toutes chacune cinq épiphyfes ; fçavoir deux 
+ à leur corps , deux aux extrémitez de leurs apo-. 
phyfes tranfverfes, & une au bouc de l’apophyfe 
épineufe : la cinquiéme & la derniere chofe, eft 
qu’elles font toutes percées par leurs parties latera- 
les pour donner :paflige aux nerfs qui fortent de 
la moëlle épiniere. Il faut remarquer qu'elles ne 
font pas percées dans leur partie moyenne , ce qui 
les affoibliroit trop; mais que deux vertebres con-" 
tribuënt à faire le trou , de forte qu’il ne paroït à! 
chacune, qu’une échancrure, la plus grande parties 
du crou fe prenant dans le cartilage, qui en atta-1 
che deux enfemble. On obferve auñli que toutes les 
vertebres font percées principalement à leur corps 
ou bafe de quantité de petits trous par où paffenc 
les vaifleaux propres de ces os. | 


en pate à LP QUTE CNET préfentement dans le particuliers 
Nu NE des vertebres, il faut reprendre la divifion que nous 
sou avons faire de l’épineren cinq parties qui font , le, 
col, le dos, les lombes , l’os facrum , & le coccix. 

se Le col eft compofé de fept vertebres, qui font 

re col. plus folides & plus dures que celles du dos, parce 
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Qu'elles ont à fupporter da tête, qui eft d'un grand 
poids ; mais elles fonc auff plus petites, parce que 
fi elles étoient auffi groffes que celles du dos, & 
des lombes , le‘col auroit eu trop de grofleur & de 
‘pefanteur, & il n’auroit pü fe mouvoir aifémenr. 


Deux ou trois de ces vertebres ont quelque cho- 


fe de particulier , que je vous démontrerai aprés 
que je vous aurai fait remarquer ce qu’elles ont de 
commun entr'elles ; je me retranche à ‘cinq chofes 


qui font à obferver : la premiere, eft qu’outre les 


fept apophyfes que nous avons dit fe rencontrer à 


toutes les vertebres, celles-ci en ont deux de plus, 


qui font le nombre de neuf & lefquelles font pla- 
cées à la partie fuperieure de leur corps , l’une à 
droire , & l’autreà gauche; par ces apephyfes une 
vertebre inferieure embraffe le corps de la verte 


bre fuperieure, qui eft aflez petir, & elle empê- 


che qu'il ne s'échappe d’un côté ou de l’autre , le 
tenant ferme & afsûré dans les mouvemens du col. 
La feconde eft que le corps de ces vertebres eft 
plus applati en devant que celui des autres, afin 
qu'elles n'incommodent point la trachée-artere , 
ni l'œfophage. La troifiéme eft que leurs apophy= 
{es tranfverfes font percées pour donner paflige 
aux arteres cervicales , qui font conduites par ce 


Cinq chofeë 
que les verte- 
bres du col 
ont de com. 
mun éntr'els= 


les, 


chemin jufques dans le cerveau. La quatrième, eft 


que leurs apophylfes, tant tranfverfes qu'épineufes, 
fontfourchuës pour faciliter les attaches des muf- 
cles. Et enfin la cinquiéme, eft que leurs apophy: 
fesépineufes font un peu couchées en embas pour 
la facilité du mouvement. ji) 

= La premiere de routes ces vertebres eft nom 
_mée Atlas, parce qu'elle foûtient immediatement 
da tête, qui étant d’une figure ronde , reffemble à 
celle du monde, que l’on à feint être porté par 
Atlas. Cette vertébre n’a point d’apophyfe épineu- 
fe ; parce que la tête ne fe meut point fur elle, 
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mais fur {a feconde ; & que cette premiere ver> 

tebre étant obligée de fe rourner tout autant de 

‘Fois que la rête fe meut circulairement, fi elleeüc 

eu une apophyfe épineufe, elle auroit incommodé: 

les mufcles pofterieurs de la rète dans fes mouve- 

mens circulaires ; & principalement les deux pe- 

tits droits qui naïflent de la feconde verrebre, & 

qui s'inferent à l'occiput. Elle eft plus petite , mais 

d’une fubftance plus dure que les autres. verrebres. 

Elle en diffsre encore , en ce que les autres ver- 

cébresreçoivent d’une part, & font reçues del'au- 
tre; au contraire celle-ci reçoit par fes deux ex- 
tremitez’, car deux éminenceés de locciput entrent 
dans les deux cavitez fuperieures de la premiere : 

vertebre qui par ce moyen fair articulationavec 

larère , & en mème tems deux autreséminences de 
la feconde vertebre s’articulent avec les deux ca- 
vicez infericures de la même vertebre, ds + 
Remarque On remarquera que l'articulation de la rète fe | 
lation de la fait fur la partie antérieure de cette vertebre, & 
M non pas fur la pofterieure , afin qu’elle foit mieux | 
 fupportée par le corps des vertebres , & qu’elle : 
A © foic ainfi plus dans fon équilibre. Il faut encore : 
obferver que l'ouverture qui eft dans le milieu de » 
cetce vertebre eft plus grande que celle de routes» 
des autres: car'outre le paflage qu’elle donneà law 
moëlle de l’épine, comme routes les autres font, 
elle reçoit de plus la dent de la feconde , qui pai-. 
fant par cette ouverture, va s'attacher à l'os oc-. 


Mie ALEIÉCONUS des vertebres eft appellée tournoyan-" 
vante. te, parce que c’eft fur elle que la rère & la pre- 


miere vertebre fe joignant enfemble tournent, 
: June avec l’autre comme fur un pivot, & que dus 
milieu de fon corps, il s'éleve une apophyfe qui, 
reprefente en quelque maniere une dent ; ce quis 


a fair donner le nom d'odontoïde à cetteapophyfess 
à ? : - - L: 


La 
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dont la fuperficie eft un peu raboreufe & inégale, 
afin que le ligament qui en fort, & qui la lie avec 
l'occipur , sy attache mieux. Elle eft aufi envi- 
ronnce d'un ligament folide & rond, qui eft fait 
d'une maniere induftrieufe , pour empécher que 
la moëlle de l'épine ne foit comprimée par cette 
apophyfe. Cette vertebre & la premiere font join- 
_tesa l'occiput; elles le font auffi entr'elles par des 
, ligamens particuliers, qui les atrachent fortement 
a la tête. | 
La rroifiéme eft nommée axe ou aiflieu, parce + 
que c'eft elle qui commenceà former un corpsfur  Aifieu, 
lequel les deux premieres vertebres & la tête, font 
portées comme fur un aiflieu: les quatre fuivantes 
n ont point de nom particulier ; on remarque feu- 
_ lement que la derniere n’a point (on apophyfe épi- 
neufe fourchuë comme les autres ; & qu’elle com- 
mence à prendrela figure de celles du dos. | 
Il y a douze vertebres qui forment le dos 5 elles. à 
font plus groffes quecelles du col, & plus petites Le dos; 
_ que celles des lombes. Il faut remarquer qu’elles 
ne font pis toutes égales, & qu'elles deviennent 
plus grofles & plus fortes, à mefure qu’elles def: 
cendent en bas; par laraifon que ce qui porte, 
doit être plus fort que ce qui eft porté 5 & que 
: formant toutes une figure piramidale, elles en ont . 
une bafe plus large & par conféquent plus füre 
pour leur appuy : une femblable augmentation fe 
remarque aufli non feulement aux vertebres qui 
fuivent , mais encore aux vertebres du col, fi ce 
n'eft que la feconde paroit au moins égale à la 
troifiéme & à la quatriéme. Les vertebres du des ont 
leurs apophyfes épineufes, fimples & pointues , 
qui fe couchent en embas les unes fur les autres ; 
leurs apophyfes tranfverfes font d’une groffeur con- 
fiderable pour l'articulation des côtes quiy font 
rattachées ; car chaque vertebre du dos s'articule 
| F üij 


wi 
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avec deux côtes, tant par fon corps, que pat fes 
apophyfes tranfverfes. pot MR rat 

G La premiere de ces vertebres eft appellée émi- 

paedes Pre: nente, parce qu'elle l’eft plus que les autres, fur 

res du dos. rout à raifon de fes apophyfestranfverfes ; la fecon- 

… de s'appelle axillaire , à caufe qu'elle eft la plus 
proche de laiffelle ; les huit qui fuivent fe nom: 

ment coftales ou plévrites . parce qu’elles articu. 

lent les côres qui font rapiffées interieurement de 

x la plévre. L’onziéme vertebre du dos eft appellée 


Une des der- ]a droite , à caufe que {on apophyfe épineufe n’eft 
ruetes du 
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dos pas couchée comme celle des autres. La douziéme 


fe nomme ceignante , parce qu’elle eft placée à 
l'endroit où l’on porte ordinairement les ceintures. 

P | 
" -Les lembes font compolez de cinq vertebres, 


Les lombes. qui font plus épailfes & plus grandes que celles du 


dos , aufquelles elles tiennent auff lieu de bafes: 
les articulations n'y font pas fi ferrées qu'aux 
vertebres dorfales ; afin que les mouvemens 
que les lombes font obligez de faire foient plus 
libres, & que l’on puiffe {e courber plus aifément ÿ 


elles ont leurs apophyfes tranfvefes plus longues 


& plus déliées que celles du dos, ce qui leur ferc 
en quelque maniére de côtes; exceptez-en nean- 
moins la premiere & la cinquiéme quiles ont plus 
courtes, ce qui fait qu'elles ne nuifent point aux 
mouvemens & aux fléxions que les lornbes font 


vers Jes côtez. Elles ont neuf apophyfes, car les | 


afcendantes qui fervent à Lesarticulerenfemble Ont 
doubles ; enfin elles ont leurs épines plus épaifles. 
& plus larges, ce qui fert à y mieux attacher les 
mufcles & les ligamens du dos. get 
La premiere de ces vertebres eft nommée #e- 
Re Phrite , ou renale, à caufe que les reins font cou: 
__ chez à côté d’elle dans Le bas ventre, & que c’elt 

en cet endroit que commence à fe faire fenrir la 

douléur nephretique ; les trois qui fuivent n’ont: 
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point de noim particulier ; & la cinquiéme eft cou- 
fiderée comme l'appui & le foûrien de toute l’é- 
pine, c’eft pourquoi on l’a nommée a/phalire, 

L'os facrum elt un gros os large &i immobile M 
quifert comme de pied d’eftal à l’épine."Je ne fçai Los facrum. 
pourquoi on l'appelle ainfi ; les uns difent que c’eit 
parce que les Anciens l'offroient en f(acrifice aux 
Dieux ; les autres à caufe qu'il eft grand ; & d’au- 
tres parce qu'il enferme les parties honteufes que 
l’on doit cacher comme des chofes facrées. Sa G- 
gure eft triangulaire; il eft cave par dedans, ce 
qui aide à former cette cavité qui eft au bas de 
l'hypogaftre , que l’on nomme le baffin; il eft poli 
& égal par fa partie anterieure, ce quiempèche que 
les organes quil contient ne foient bleffez ; il eft 
convexe & inégal par fa partie pofterieure, ce qui 
donné aux mufcles la commodité de s’y attacher 


fermement. | 

Cet os a trois differentes articulations ; fa pre- _Articule- 
miere , qui eft avec la derniere des vertebres des pers *° 19 
lombes, eft femblable à celle de toutes les verte- ; 
bres précédentes ; fa feconde eft avecle coccix, 
elle fe fait par fyncondrofe ; & fa troifiéme avec 
Îles os des ‘hanches fe fait par engrainure; c’eft 
pourquoi il faut remarquer à la partie fuperieure de 
cet os deux apophyfes afcendantes , dont chacune 
a une cavité glenoïde quireçoit les defcendantes 
de la derniere vertebre des lombes, & qui fait la 
premiere articulation ; à fa partieinferieure, deux 
petites apophyfes defcendantes qui fe joignent au 
coccix, & font la féconde; & à fes parties late- 
ralés , plufieurs finuofitez entre-mefices d'éminen= 
ces, qui reçoivent & qui font recüés des os des 
hanches, & font la troifième articulation. 

Les parties qui compofent l'os facrum , font mi- 
fes au rang des vertebtes , non pas à raifon deleur L'os facrum 
ufage, maisà caufe de leur reffémblance. On divi-°* ‘°*22e 
| F iüj 


Figute de 
l’os facrum, 
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{e los facrum en cinq ou fix vertebres de differente 


groffeur , rarement fe multiplienr-elles jufqu'au 


nombre de fept; la fuperieure eft la plus grande 


& la plus large; & comme elles diminuënrà mefure 
qu’elles defcendent , la derniére eft auffi la plus pe- 
tite de toutes: ces vertebres fe feparent facilement 
aux enfans , parce que les car tilages qui les joignent 
h'étant pas offifiez, s’en vont par l'ébulition; mais 
aux adultes elles font fi fortement unies qu'elles 
ne font plus qu’un feul os, lequel doit être fore 
folide pour foutenir toute l’épine , & pour articu- 


j \ (l ; PCs «4 
ler les os des hanches aufli fortement qu'il fait; ce- 
pendantilrefte roûjours dans l’âge le plus avancé | 


des marques de la diftinétion de ces parties. 
L'es facrum  C'Eft à l'os facrum que finit la cavité qui con- 
en derriere. duir fa moëlle de l’épine. Il faut remarquer que 

les trous qui y font pour la fortie des nerfs, ne {one 


pas fituez lateralement, comme aux autres verte- 


‘bres, mais en devant & en derriere ; parce qu'é- 


vant articulé par fes parties laterales aux os des 


hanches, il ne pouvoit pas être percé par les cûtez. 
Les trous de devant font plus grands que ceux 


de derriere, c'eft par les premiers qui font ordi- . 
nairement dix, cinq de chaque côté, que fortent . 


ces dernieres paires de Ia moëlle de l’épine, qui 
vont fe diftribuer aux parties anterieures des'cuif- 
fes & des jambes : il ne fort rien par les trous de 


derriere, parce qu'ils font bouchez par une mem- \ 
brane tendineufe ; on pourroit croire qu'ils ontété : 


ainfi troüez pour avoir plus d’étendue fans aug- 
menter leur pefanteur, ni diminuer leur fermeté. 


Ses apophyfes tranfverfes font fort petites , ce qui “ 
fait qu'elles n’apportent aucune incommodité à 


ie, {on articulation avec les os des hanches. 
Ha LACET. as à cinq ufages ; le premier eft de fervir 


de fondement & d'appui à l’épine ; le fecond de 3 
contenir les parties de l'hypogaftre ; en leur for» 
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mant un capacité proportionnée à leur grandeur ; 
le troifiéme de les défendre; le quatriéme d’articu- 
ler les os des hanches; & le cinquiéme de donner . 
_origine & infertion à plufeurs mufcles. : 

Le coccix eft la partie extréme de l'épine: on. P° 
Jappelle ainfi ; parce qu'il reflemble au bec d’un “°%# 
coucou; il eft fitué à la pointe de l'os facrum; il 
eft compofé de trois os , & de deux cartilages ; 

Je plus grand de ces os touche l'os facrum ; le 
fecond eft plus petit, & le troifiéme, qui efttres- 
petit, eft celui au bout duquel eft attaché un petit 
cartilage. Ils font tous.trois joints enfemble par - 
une connexion affez lâche; ce qui fait qu’ils obéif- 
fenr & qu'ils fe reculent facilement en derriere. 

Aux femmes: ces os fe portent plug en dehors . 
qu'aux hommes, parce qu’elles ont befoin d’une 
grande cavité pour renfermer la matrice, & pour 
concenir l'enfant pendant la grofféffe. La pointe de ï 
ces os regarde toüjours en dedans; & ils forment CRETE 
enfemble comme une petite. queué recourbée en 
devant , afin de ne poiñt incommoder lorfque l’on 
veut s’afleoir , ils fe reculent un peu en arriere 
pour laiffer fortir les gros excremens, & aux fem- 
mes pour donner paflage à l'enfant dans l’accou- 
chement. LT LE mar 

On lit dans quelques Anaromiftes Modernes que , À. 
cet os du coccix étant tecourbé en dehors, croit en derriere, 
quelquefois en une longeur femblable à celle 
d'une guenon. Pline le naturalifte & quelques 
voyageurs rapportent qu'en certains endroits des 
Indes , les hommes y naiflent communement avec 
des queues velnës & charneules. | 

Au refte j'airâché, Meflieurs, de nerien oublier 
de ce qui regarde l'épine, & routes fes parties, afin 
quele Chirurgieninftruit de fa veritable ftruéture, 
la puiffe conferver dans fon état naturel ; ce qui ne 
Jui eft pas toûjours facile à faire; car étant com- 
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90. «DEA Os dePEpine, 5 | 
_pofée de plufieurs os. atrachez les uns aux autres; | 
il arrive fouvent qu’elle fe porte tantôt en dedanst, | 
! æantôt en dehors, & tantôt vers les côtez : alors 

elle caufe non feulement une tres-grande diffor- - 
mité au corps, mais encore quelquefois la mort, … 
parce qu'elle comprime le cœur & les poùmons 
dans leurs mouvemens . & qu'elle empêche que 

la moëlle de l'épine ne diftribue régulierement ; 
le fuc animal à toutes les parties. eus ca À 


Je vous entretiendrai dans la _Démonftration 
füivante, des os de la poitrine, & de ceux des | 


Re hanches. 
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Sixiémé Démonffration. 


DS Prés vous avoir fait voir, Meflieurs, les 
WAVE premiers os du tronc, qui font ceux de 
Q l'épine, 1l refte à vous demontrer ceux 
PNR de la poitrine & des hanches. 

_ Le cerveau & le cœur ont des actions fi nobles : 
& fi neceflaires à la vie que les Anatomiftes n’ont 
encore pu décider jufqu'à prefent laquelle deces 
deux parties devoit l’emporter fur l’autre : Mais 
fans nous émbaraffer plus avant dans cetre quef- 
tion , nous fuivrons l'ordre qué nous nous fommes 
préfcrits, & nous trouvérons, en examinant bien 
la poitrine que fa compofition n’eft pas moins dig- 
ne d’admiration que celle du crane; elleeft en par- 


\ 


| 


Strudture dé 


tie offeufe , én partie cartilagineufe & en partie la poicrine. 


charnuë , parce qu’elle fert non feulement à conte- 
pit & à défendre le cœur & les poumons , maisil 
faut encore qu'elle puiffe s'étendre & fe refferer {e- 
lon le mouvement de ces parties. 


La poitrine (que l’on appelleauMi thorax, d’un Figure de 
mot qui fignifie faillir, parce que le cœur CHERE FOTOS 


renferme , ne ceffe point de battre & de faillir ) eft 
d'une figure ovale, principalement lorfque le dia- 


/ 
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Grandeur 


dela poiri- 
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phragme fe porteen embas. Elle eft bornée pat en 
haut, des clavicules ; par devant ; du fternum s parc 
derriere , des vertebres du dos; par les côtez, de 
vingt-quatre côtes, & par en bas, de tous les carti- 
lages des fauffes côres , & du cartilage xiphoïde', 

. où s'attache le grand mufcle , quel’onappelle dia- 
phragme. Po RUE 2 

Il falloir que cette cavité, füt grande, large 8 

profonde, afinqueles parties qui y font contenués, . 
puflent fe mouvoir plus à leur aife; & l’onremar- 
que que ceux qui l’ont grande, vivent beaucoup! 
plus long temps, que ceux qui l’ont petite & {er | 
rée. | 


Divifion de LES OS qui compofent la poitrine font le fternum ;. 
lapoirrine. les côtes & les clavicules. Nous en allons prefen. 


\ 


. Le fteraum. 


Subftance du 
ftcrnum. 


il faut la confiderer fuivant les differens âges : se 


tement faire la démonftration , auffi bien que celle : 
dés os des hanches, qu’on appelle autrement os . 
innominez: F6 ENT 
Le fternum eft toute cette partie antérieure dut | 
thorax , qui couche paren hautaux clavicules, &e4 
qui init par en bas au cartilage xiphoïde, & latera- 
lement tant'à droite qu'à gauche, aux extremitez 
antérieures des côtes.Il fe porte un peu en devant, & … 
e courbe fur les côtez pour former la figure ronde « 
& ovale de la poitrine , fur laquelle il eft comme 
couché, ce qui fait qu'on l'appelle fternum. | 
Pour bien connoïtre la fubftance du fternum, 


enfans il eft tout cartilagineux, excepté le premier 

os-où s'attachent les clavicules; aux viellards , ileft F 
tout offeux, & à peine peut-on féparer avec le 
fcalpel les cartilages qui le joignent avec les côtes” 
& à ceux qui {ont entte ces deux âges, on letrouve… 
en partie offeux, &en partie cartilagineux : il fe” 
auf fort fpongieux & tres-léger, vû fa grandeur, 
Sa figure approche de celle d’unelame d'épée ,éM 
tant plat & plus large par le hautque parle bas 


Sixième Démonffration  - ‘9% 
je veux dire que par le xiphoïde D'ARER 

Je vous ai dit qu'aux enfans le fternum étoit 
tour cartilagineux, & qu'il ne s’endurcifloit que 
par fucceflion de tems, la partie fuperieure s’offi- 


fiant plutôt que la moyenne, & la moyenne plû. 


tôt que l'inferieure. On ne peut point limiter le 
nombre des os qui compofent le fternum , à moins 


“qu'ils ne foienr parfaits , car à quelques enfanson 


en a compté jufqu'à huit qui s’uniffant aprés la 
feptiéme année n’en forment plus que quatre; & 


pour l'ordinaire que trois. 


Il y a des Auteurs qui en ont fixé le nombre 
à fept, à caufe que l’on voitentre chaque efpace 


des côtes , une petite ligne qui femble féparer le 


fternum en autant d'os qu'il y a de côres qui s’y 
articulent ; mais nous en demeurerons au nombre 
de trois, qui eft celuy qui s’y trouve le plus or- 
dinairement. | 

_ Le premier des trois os du fternum eft lé fu- 
perieur , il eft plus ample & plus épais que les 


autres; il eft fait en forme de petit croiffant par 
en haut: Je croi que c’eft pour ce fujet que quel- 


- qués-uns l'ont appellé la fourchette fuperieure, 


_ L'on voit à chaque côté de fa partie fuperieure 
un finus qui reçoit la tête de la clavicule avecla- 
quelle il eft joint parle moyen d’un cartilage 3 & 


_ à fes parties laterales inferieures il a deux autres 


à 


cavitez pour l'infertion des cartilages des deux 
premieres côtes ; il a encore une autre finuofité 
ay, milieu de fa partie interne & fuperieure qui fai 
N A À. A / 
place à la trachée-artére. sr 
Le fecond de cesos eft fitué au deffous du pre- 
mier , il eft un peu plus étroit & plus mince, mais 


‘il eft plus long. L'on voit à fes deux côtez qua- 


tre ou cinq finuofitez qui reçoivent les cartilages 
des côtes qui s’y viennent articuler. 
Le troifiéme eft encore plus petit que le fecond , 


Le flernuta 
ne s’oflifie 
qu'aprés a 
naiflance. 


Bi, 
Premier of 
du fternume 


Le: 
Second os dit 
fternume Es 
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D. mais il eft plus large : il eft.fitué au deffous des 


Troifiéme 


ST ere deux premiers, & il reçoit pat chacun de fes cÔtez 


un où deux cartilages des côtes, il finit par un cartis 


lage que l'on appelle xiphoïde, où pointu, à caufe 
qu'il eft aigu comme-la pointe d’une épée. 

% Ce cartilage eft ordinairement triangulaire & 
Cartilage xi- Oblong , quelquefois il eft rond, & d'autrefois (e. 
phoïde. | 

uns la fourchette. Lorfqu'’il eft enfoncé en dedans 
| pat quelque coup, ou par quelque chûte, il cau- 
Ufages du ( 
Xiphoïde.} 


paré en deux 5 ce qui l’a fait appeller par quelques 


€ des vomiflemens qui ne ceffent point qu'il ne. 


foit remis en fa place. Ce cartilage fert à défen- : 


drel’eftomac, à attacher en partie le diaphragme, 
& à foutenir le foye en devant par le moyen d'un 
ligament large qui y eft attaché ; il eft percé en 


quelques-uns pour le pañfage des vaiffeaux mam- | 


maires qui dans un autre cas fe glifent à côté de 
; ce cartilage. | (1 
grtculaion | Ces trois os font joints énfemble par des carti- 
€ CES Os. 


lages qui en occupent les entre-deux , & qui leur … 


_ fervent de ligamens ; ils forment auf par en bas 
une cavité qui paroit exterieurement &: que l’on 
appelle la foffere du cœur. , 


Urages di M Les ufages du fternum font quatre : le premier . 


fernum. Et de former la partie anrericure & moyenne de 
la poitrine ; le fecond de joindre & d’articuler les 
côtes & les clavicules; le troifiéme de défendre 


& de contenir le cœur, & les parties dela refpira- | 
tion ; & le quatriéme de fervir à attacher le long 


de fa partie moyenne & interne le mediaftin , qui. 


FF Les côtes n’ont été ainfi appellées que arce 
Des côtes Q P P q P 


4 qu'elles fonc fituées aux éôrez de la poitrine , dont 


elles forment les parties laterales tant à droit qu'à. 


Six chofes à 


examiner NOUS ferons parfaitement inftruits de tout ce" 
aux côtes. qui regarde les côtes aprés que nous y aurons exa- 


e\ 


_eft une membrane qui fepare la poitrine en deux. | 
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Sixième Démonflration. LU SR 
miné leur fubftance , leur figure , leurs connexions 
leur nombre, leurs parties & leurs ufages. 

La fubftance des côtes eft en partie offeufe, & 
en partie cartilagineufe ; l’extremité de la côte qui 
s'articule à la vertebe étant plus menuë & plus 
ronde que celle quife joint à la poitrine, eft d’une 
fubftance plus dure, afin qu’elle foit moins fujette 
à {e caffer : l’autre extremité au contraire eft d’une 
fubftance plus fpongieufe, & la partie moyenne 


tient le milieu entre ces deux extremitez , tant en 


fubftance qu'en groffeur. 

Touiesles côtes finiffent antérieurement par des 
cartilages qui leur fervent d’épiphyfes , & qui 
deviennent quelquefois fi durs en vieillifanc, que 
Von ne peut plus les feparer du fternum qu'avec 
le fcalpel. Le cartilage de la fuperieure a environ 
un pouce de long , celuy de la feconde eft rlus 
étendu, & ils s’augmentent ainf jufqu’à la fepriéme 


Ÿ: 


Subftance 
des cotes, : 


dont la longueur eft de quatre doigts; les cartilages 


des fuivantes vont enfuite en s’accourciffant. L'on 
obferve que les cartilages des. côtes fuperieures 
font plus durs que ceux des inferieures , parce qu'ils 
font attachez immediatement au fternum » &que 
les autres n’y font joints que par d’autres cartila- 
ges, fçavoir la huitiéme par un cartilage qui fe joint 
avec celuy de la feptiéme ,le cartilage de la neu- 
viéme s’attachant immediatement À celuy de la hui- 
tiéme, &c. era, 

La figure des côtes eft d’un demi cercle , ou d’un 
ctoiflart , fi vous n'en confiderez qu'une : mais fi 
vousles prenez deux enfemble, l’une d’un côté , l'au- 
tre de l'autre, à même hauteur comme elles font au 
fqueler,elles font prefque le cercle entier : Elles font 
caves en dedans pour former la capacité deila poi- 
trine , & convexes en dehors pour mieux refifter 
aux impulfions exterieures s plus elles s'éloignent 
du flernum , plus elles fonc étroites & rondes ; 


Figure des 
cotes. 
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_ mais elles s’applatiflent & deviennent plus larges 
À mefure qu'elles en approchent : Elles ne font pas 
routes également grandes, car les fuperieures fonc 
‘courtes , les moyennes font les plus grandes detou« 
tes , & les inferieures font fort petires. Ces diffe- 
rentes grandeurs éroient neceflaires pour former la 
voute dela poitrine ; & quoique les fuperieures &. 
: les inferieures foient les plus petites , elles ne laif- 
fent pas de differer entrelles, en ce que les fupe-! 
ricures font plus l:rges que lesinferieures. 
connexion Les côtes font donc articulez à d’autres os par leurs. 
des côtes. : EXTFEMITEZ, pat leur!partie anterieuré avec Je fler-. 
num par {yncondrofe, comme nous avons dit, & cet=\ 
te connexion étant ferme, l’os du fternum eft obli-" 
gé de fe haufler & de fe baiffer avec les côresqui” 
par leur partie pofterieure font articulées aux ver-\ 
tebres avec liberté de mouvement: cetre derniere“ 
articulation qui fe fait par artrodie ,eft double aux 
fept premieres côtes , l’une avec le corps dela ver-* 
tebre ; & l'autre avec fonapophyfe tranfverfescar les 
cinq dernieres ne‘font jointes que par une fimple w 
tuberofité ou éminence. dégel) Cat) 
ss des Le nombre des côtes change rarement, il eftw 
voujours de vingt-quatre , douze de chaque côté 5" 
elles fe divifent en vrayes & en faufles. Les vrayés 
font les fept fupericures que l’on appelle ainfi , par-« 


F2 


PAPE Aire MES qu’elles achevent le cercle plus parfaitement 
| emIiere k 1 
cos. que les autres, & qu'elles rouchent par leurs ex-" 


tremitez cartilagineufes au fternum, avec lequel“ 
 H elles ontcune ferme articulation : Les deux premieres 
. Grande cote. APE | Der: + 
4 de chaque côté, en comprant-par enhaut , fenom-" 
ment recourbées, parce qu’elles expriment mieux un 
arc de cercle,que les deux fuivantes qu'on appelle fo=" 
lides, & que les trois autres peétorales , parce qu'el= 
les font la partie moyenne & principale de la poi=. 
trine. Les cinq dernieres s'appellent faufles côtes; 
| parce étre plus petites, moins düres & plus 
COUITES. 
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courtes que les autres & qu'elles ne vont pas 


juiqu'au, fernum ; ce qui fait qu’elles n’ont qu’u- 
pe articulation fort iâdhe : Elles font attachées pof. 
rerieurement aux vertebres, & en devant elles fe 
fe terminent en des cartilages longs & mous, 
qui fe recourbent en en haut, & s’uniflent aux 
cartilages. des côtes fuperieures, comme s'ils y Cr 
toient collez,excepté la derniere qui étant la plus 
petite de toutes n'eft point adherante pardevant 
à aucune autre. 

L'onconfidere aux côtes deux {ortes de parties, 
leurs corps, & leurs extremitez ; on appelle corps 
ce quien faic la partie moyenne & principale ;on 
y remarque encore la partie fuperieure qui a deux 
lévres, l'une interne, & l’autre externe, auf- 
quelles s’attachent les mufcles intercoftaux ; de 
même qu'aux. lévres interne & externe de la 
partie inferieure, où ces lévres ‘font feparées 
par une finuofiré, qu eft le long de la côte, & qui 
difparoit à melure qu’elle»s’éloigne de la verte. 

re. Cette finuofité {ert à loger l’artére, &la vé. 
ne intercoftales , avec le nerf intercoftal : elle ne 
fe trouve point à la derniere côte , &il n’y en à 
qu'un leger veflige aux deux côtes preceden- 
res, c'eft pourquoy les vaifleaux que je viens de 
nommer s’éloignent davantage de ces côtes vers 


le milieu du mufcle intercoftal. Les extremitez {ont 


doubles, l’une fe joint au fternum, .& l’autre AUX 
vertebres , comme je vous l’ay fait voir. A l’extre- 
mité anterieure il a une petite cavité dans le bou 
de la côte, qui fert à recevoir la pointe du car- 
tilage qui y eft par ce moyen plus fortement are 
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Les parties 
dss cotes. 


tachée que s'il n’étoit qne pofé deffus ; & à l'autre 


extrémité, outre fa double articulation par artyo- 
die, il y a encore un ligament qui l’artache par 
fa furface exterieure qui eft raboteufe en cet en. 
droit, & lalie avec la verrébre, Vous obferverez 
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néanmoins à l'égard de l'articulation des côtes 
avec les verrebres, que Jes huit ou neuf pre- 
mieres côtes ont deux avartes dont l’une eft arti- 
culée par le moyen d’un cartilage à un finus du 
corps de la vertebre, & l'autre à l’apophyfe tranf- 
verfe ide la mème vertebre: mais les côtes infe- 
rieutes qui reftent ne font jointes aux vertebres 
que par une feule avance. AE 
Fes DES | Les côtes fervent à trois chofes : premierement 
: à former la capacité de la poitrine : en fecond lieu , 
à défendre les parties qu’elle contient, & même . 
en quelque façon à garentir des injures externes 
- les parties fuperieures de l'abdomen ; troifiémement 
- à donner origine & infertion à plufeurs {mufcles 
& à les foutenir avec quelques autres parties voi- 
ABES.. #0 | | 
LL À , PE / » g: 
tes clavicu Les clavicules font ainfi nommées, ou parce qu'el- 
des les font comme des clefs quifermentle thorax par 
fa partie fuperieure., ou bien parce qu’elles affer- 
miflent l'épaule avec le fternum. D'ailleurs les bras ! 
n'ont point d’autres os qui les atrachent à la poi- 
trine que ceux-ci. se 
Articulaiôs Elles font deux , une de chaque côté: elles font 
ds RV firnées tranverfalement à la partie inferieure du cou 
_  & à la partie fuperieure de la poitrine un peu au- # 
deflus des premiéres côtes ; dt {ont articulées " 
par leurs extremitez, dont l’une eft jointe à l’a-. 
pophyfe fuperieure de l’épaule par une tête large 
un peu plate & oblongue ; & cette conjonétion fe” 
fait par le moyen d’un cattilage, qui néanmoins” 
ne lui eft pas adherent , afin qu'il cede un peu dans 
| les mouvemens desbras & de l’épaule, mais qui éfts 
‘attaché feulement par des ligamens qui enveloppe 
l'article : & l’autre extremité,iqui eft anterieure épaif-« 
_{e & obtufe, s'articule avec lé finus El 


Jateral du flernum, encore par l’entremife d'un 
cartilage , comme nous avons deja dir, Outre ces 
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Sixième Démonffration. 59 
deux articulations l’on en trouve fouvent une troi- 
fième qui fe fait avec les deux premiéres côtes par 
deux petites éminences, dont l’une s'éleve de la 
partie fuperieure de l’une de ces côtes, & l’autre de 
la partie inferieure de la clavicule du même côté ,& 
ces éminences fe joignent enfemble par le moyen 
d'un petit cartilage. 

La fubftance des clavicules eft épaiffe, mais po- ee 
reufe & fongueufe, d’où vient qu’elles {e rompent \e 
fouvent, & que quand il leur arrive quelque frac. 
ture , lareunion & le cal en font plutôt faits qu'aux 
autres os. | 

Leur figure eft prefque femblable à celle d’une RER 
A couchée étant faite comme deux demi cercles cule feparée: 
joints bout à bout en des fens oppofez, de maniere 

que la concavité de l’un & la convexité de l’autre 
foient tournées en devant; elle eft convexe par de- 
hors vers le col, & un peu cave interieurement , 
afin que les vaifleaux qui font au deflous, ne 
foient pas comprimez. L'on remarque que les hom- 
mes les ont plus courbées, c’eft pourquoi ils ont 
les mouvemens des bras plus libres: les femmes 
au contraire les ayant plus droites;elles ne peuvent 
avoir la mème agilité des-bras, ni jeter une pier- 
re avec la même force que les hommes ;mais ce 
petit défaut eft recompenfé par la beauté de leur 
gorge, qui eft pluselevée, plus unie, & moins rem- 
plie de creux que celles des hommes. | 

Les clavicules fervent pour les divers mouve- one a 
mens des bras qui fe meuvent plus aifement en 4 
dévant & en d rriere, à caufe qu'ils font appuyez ” 
fur ces os comme fur des pieux, qui les tiennent 
éloignez de 14 poitrine: Elles font encore d’une 
grande utilité pour empêcher que les bras ne fe por- 
tent trop en devant, carelles les pouflént contre les 
omoplates qu’elles affermiffent , c’eft pourquoy les 

“animaux qui avoienc befoin que leurs extremitez 
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commodement , n'ont point de clavicules, Ces os 


attacher des mufcles. | 

NONu 

. Lesos des. : 
hanches, Montrer font ceux des hanches, qui compofent 


la derniere partie du tronc : ils font appellez os 
innominez, ou os fans nom, parce que tous 
enfemble n’en ont point de particulier ; mais quand 


1 à 

on lésa divifez, ils en ont chacun unquiles dif 
3 So tingue les uns des autres, comme vous le verrez 
, Atticulatiôs pAe la fuite. ME | Nare 
Mi idotos Ju Les os des hanches f6nt deuxs under chèque 


| hanches. côté fituez à la partie inferieure du tronc; ils font 
40h * _articulez pat leur partie pofterieure aux deux cotez 
pau de l'os {acrum, & par leurs laterales avec les femurs: 
| la premiere de ces articulations fe fait par ginglime: 
À cat plufeurs petites éminences rant de l’un que de 


M + . des hanches avec los facrum étant affermie par un 
_ Jigament membraneux qui les embrafle & par l'in- 

terpofition d'un cartilage. La feconde fe fait par 

énartrofe ; carla tête du femur , qui eft fort groffe 

eft reçûe par une grande cavité, qui eft à la par- 

tie laterale & externe de ces os. L'on remarque 

au fond de cetre cavité une petite inégalité, qui 

ef l'endroit où s'attache un ligament ferme , mais 


fouple, qui s’inferant au milieu de la tère du fe- 


mur & la ténant fortement attachée dans fa pla- 


ce, empèche qu’elle n’en forte que par de grands. 
efforts , comme il arrive dans les luxations de cet- : 
te partie. Aux bords de cette même cavité qu'on 
FS. nomme cotyle s’applique un cartilage circulaire ap- : 
ne R pellé fourcil qui fert à maintenir l’articularion du. 


“A femur. | è 


en 


F3 
? Ü 
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fuperieures avançaflent en devant, pour marcher 


, } HE] pe . \ ) LA 
Les derniers os que j'ay maintenant à vous dé- : 


l'autre de ces os entrent dans des cavitez propor- 
tionnées à leur grofleur : ainfices os reçoivent & 
font reçus reciproquement, cette connexion des os 


Le ES US RS DS RE LS à, À, 2 4 
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font rudes & inégaux à leur fuperficie pour y mieux 


sh. 
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Lorfque l’on examine de prés ces os dans un Les femmes 
fquelet, on voit aifement la difference qu'il ÿ à Ci LC 
entre ceux des hommes, & ceux des femmes ; ils 
font plus forts & plus petits aux hommes, & plus 
grands & plus minces aux femmes ; de forte que 
cette cavité, que l’on nomme le bain, & que ces: 
os forment conjointement avec los facrum, eft 
, beaucoup plus grande au fquelet de la femme, par- 
ce qu’elle ne contient pas feulement le reétum &c 
la vefñe comme dans l’homme, mais encore la 
matrice qui a befoin d’un grand efpace, principale-: 
ment lorfqu’elle renferme un enfant. | 
Ces os fervent d’attache aux mufcles, & de'Ufagesdesos 
fondement à toutle corps, comme tous Les autres des hanches. 
os. Mais outre ces ufages communs, ils font enco- | 
retutiles pour lier les extrémitez inferieures avec: ri 
le tronc, pour foutenir & appuyer l'épine, pour an. 
aider à former la capacité du bas ventre, & pour 1 
fervir de bafe & de lic aux parties contenuës dans: 1 
l'hypogaftre. À ira | 548 
Les os des hanches font compofez de trois os, Leros des 
qui font joints enfemble par des cartilages , qui pence LE 
avec le rems fe deffechent , & mème s'oflifient de crois. e 
telle maniere, qu'ils femblent ne plus faire qu'un 
feul'os continu dans les adultes. Ces cartilages fub=. , 
fiftenc jufqu’à la dixiéme ou douziémé année ; nean- ; 
moins ils ne s’effacent pas rellement qu'il n’enref- dt 
_ fe encore quelques veftiges, ou quelques lignes : TS 
pat le moyen defquelles on puiffe féparer les os 
des hanches en trois, qui font l'os ihon, l'os if 4 
chion, & l’os pubis. 14 1e 
L'osilion eft ainf appellé, parce qu'il contient ., ©. 
 léboyeauileum ;c’eft celuy qui fe prefenre lepremier FLN 
parce qu'il eft plus grand 5 il eftaufi fitué au de- us 
flus des autres ; il-fait l’articulation avec l'os fa- ©  -. 
crum par ginglime, laquelle eft fortifiée par un 
cartilage & par un ligament membraneux qui 
eft cres fort, | | G iij 
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,Fignte de La fioure de cet os eft demi circulaire on y 
l'osilion., 22 ! € 


C# 


+ 


remplie par un des mufcles fechiffeurs de la cuiffe , 
appellé iliaque, à caufe du lieu qu'il occupe 5 êc 


” dela cuiffe que l’on nomme les felliers. “44 

. Ce qui eft entre ces deux faces & qui fait le 
44 bord ou la circonference de l'ilion eft la côte que 
Nan l’on voit terminée par deux lévres, dont l’une eft 
pareillement interne & l’autre externe: les deux ex- 
trémitez'de cette côte finiffenr par deux éminen- 
ces appellées épines, dont la fuperieure eft beau- 
coup plus gande que l'inferieure. Proche cette der- 
niere , qui eft placée anterieurement, l’on voit une 


mufcles iliaques & pfoas aux arteres & aux veines 
PAM crurales, & aux vaifleaux fpermatiques. 


10 Pour ne rien oublier dece qu'il faur examiner | 


a à cet os, vous obferverez qu'il forme par fa 


L çoit la cefte de l'os de lacuiffe. | 
, Grandeur Te vous ai dit que cet os étoir plus ample à la 
de l'os pe natr AURA re : » 
| emme qu'à l'homme, parce qu'il falloir que l’en- 


fant fut bien appuyé dans la matrice ; c’eftce qui: 


fait auffi que les fcmmes orofes fentent fouvent 

| à cette partie une douleur qui eft cau fée par le 
FRE poids de l’enfanr. | 

L'os ifhion  L'ifchion eft le fecond des os qui compofent les. 

\ . hanches :on l'appelle ainf,ou l'os des hanches,d’un 

nom que l’on donne à tout l’os innominé, à caufe 

que cette partie eft la plus confidérable ; l’on y re- 


faitune partie du trou ovalaire : & l'inferieure eft 


celle à laquelle on remarque deux apophyfes + 


lnne pofterieure , appellé épine, & l’autre. ante- 


{ ‘ 


confidere fes deux faces. l’une interne, qui ef. 


l’autre externe, où s’inferenc les mufcles extenfeurs 


échancrure qui facilite Le paffage aux ceridons des 


partie inferieure une partie de cette cavité qui re- 


marque trois parties. la fuperieure eft celle qui. 
fait la plus grande portion du cotyle, l'anterieure … 


46 _ tiéure & inférieure; on y voit auf une finuof- 
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ré ou fciffure, qui donne paflage au tendon de 
l'obturateur interne. … | ; 
: Cet os eft lié aveé los facrum par un double 


: : WT 5. | . - Articulation 
ligament qui en fort, l’un s’infere à l'apophyfe ai- 4 < 


l'os i£ 


guë de l'os de la hanche; & l'autre pofterieure- chion. 


mentà fon épiphyle qui fert d'appuy à l'inceftin 
_droir. Son extrémité fe nomme la tuberofité de 
l'ifchion qui donne origine aux mufcles de la ver- 
ge appellez les ére@eurs , aux releveurs de l'anus 
& à beaucoup des flechiffeurs de la jambe. Les 
parties inferieures des deux osifchion font plus 
écartées lune de l’autre dans les femmes que 
dans les hommes, en qui le baflin, formé prin- 
cipalement par ces parties, devoit aufli ère moins 
fpacieux que dans les femmes. 


/ 


L’os pubis eft le troifiéme & le dernier des os'de 
Ja hanche ; il eft appellé aufi os du penil , ou pec- 
élen :c’eft luy qui fair la partie anterieure & moyen- 
ne del'os innominé. Il a quatre parties diffe- 
rentes qu'il faut examiner; l’anterieure qui fe joint 
par fyncondrofe avec fon compagnon par le moyen 
d'un cartilage ; c’eft fur cette partie quela peau 
fe couvre de poil à l'age de puberté , d’où cet os 
a été nommé pubis. La pofterieure forme fa pait du 
cotile ; c’eftentre cette partie & l'extrémité de l'os 
ilion qu'eft cette finuofité par où paflent les tendons 
des mufcles lombaires & iliaques. La fuperieure, au- 


trement dite l’épine, eft.celle où s’atrachentt lesmuf- 


cles de l'abdomen ;& enfin l’inferieure eft celle qui 


feljoint avec une avance que fait la cuberofité de: 


l'ifchion , lefquelles deux avances font le trou o- 
valaire, appellé auf tiroïde, qui produit une é- 
minence où s’attachent plufeurs mufcles. Ce trou 
eft exactement fermé par une membrane tendineu- 
fe tres-forte , à laquelle font colez les mufcles ob- 
turateurs , qui fervent à porter la cuiffe demi-cir- 
culairemenc en dedans ou en dehors. Un celebre 
Gif 


Pt, 


# 
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Anatomifte nous dit que ce grand trou dé loi du ! 


pubis n'a point d'autre ufage :que de diminuer le 
volume de l'ôs infiominé. Mais “fans ‘vouloir le 
contredire, on peut Jui en-trouvér ‘un autre : C’eft 
4 qu'il {erc à faciliter les mouveémens des obrurateurs : 
car fi l'on confidere bien dé quelle maniére ils font 
appliquez contre ce trou, on verra qu'ils -n’au- 
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tôient pu agir s'ils euffent été polez far une fu: | 


perficie toute plate & offeufe, qui leur auroit ap- 
porté beaucoup de refiftance : au lieu que n'ayant 
rien qui leur reffte, ils peuvent tous les deux fe 


raCourcir en s’enfoncant dans le rmilieu ; pour pouf: 


fer en dedans & en déhors ; ce qui fe feroit tres- dif 


ficilement execuré autrement, s’iln'y eur eu un vuii 


de derriere. ji) RE 
pe 63 pubis_ Les os pubis font plus deliez & plus amples-aux 


_-blus  déliez on | Re: ee 
ep femmes, femmes qu'aux hommes ; & celles qui les ont plus 


_,.e,, avancez En dehors, en accouchent plus aifémene 
pions il - Je finis, Meflieurs certe Démonftration en vous 
16 1. : - » : F 
fe feparent Fapportant deux differens fentimens , couchant l’ari 
ea ticulation que les os du pubis ont entr'eux. Pere 
&e l’acouche- e ? Fe ; | 
rent , tholin prétend qu'ils fe feparent dans l’accouchez 


ment; & qu'on les peut même feparer avec le dos 


d’un couteau aux femmes nouvellement accouché- 


es ; ce quine fe fait pas fi ailément en un autre tes, 


être la veritable , foutiennenc que ces os étant 


joints , cômme ils le font , ne fe peuvent point dé : 
tacher l’un de l'autre dans l’accouchement : & | 


que s'il s'eft cronvé quelque femme à qui oniés 


Remarque ait fepaté facilement, c'eftun pur effet de la dif. 
Eés os ne fe 


Ceux qui font de l’opinion (contraire que je crois 


RARE point poftition naturelle y ayant des perfonnes qui‘ont | 


es articulations plus laches les unes que les autres, 
& non pas parce qu'elle étoit nouvellement accou- 
chée; car Jay ouvert & difféqué plufieurs nou- 


velles accouchées à qui je n’ay pu feparer ces deux 


OS qu'avec bien de la peine, L'autorité d’un  celez 


“HW. | 


| bre Anatomifte comme étoit celle de Bartholin, 
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a fait que cette opinioh s’eft multipliée : mais je 
me trouve obligé de vous affurer queluy & ceux 
qui l'ont fuivi fe fonc trompez dans cette occa- 
fon. TA ne 

| . + Autre femat: 

11 faut encore remarquer que le cartilage qui que. 
joint enfemble les deux os du pubiseft d’une fub- 
ftance capable de prèter : c'elt Dane dans les 
accouchemens .difficiles &: laborieux, il peur 
bien arriver que ce cartilage s’écende un peu : 
Mais de fe perfuader qu'il n’y ait que cela feul 
qui facilite la fortie du fœtus , c'eft oublier le prin- 
cipal. Ne fçait on pas que la tefte d’un enfant à 
terme eft fi molle qu’elle peut aifement changer de 
figure ? cette molefle neft pas moins 
pour la poitrine & pour les hanches : ainfi l’on 


_voit que le grand changement de figure qui arrive à 


ces troisf{ortes de parties, eft plutôt la caufe de la 
librefortie du fœrus par le baflin , qui ne peut guere 
être aggrandi par l’extenfon du cartilage du pubis, 
lequel ne pourroit prêter que de trois ou quatre 
lignes au plus. 
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NS E vous ai démontré , Meflieurs, tous ne 
2 À . Deux forte 
Ÿ les os qui compofent les deux premieres en à ; 
parties du fquelet , il ne me refte plus vez. 
Si qu'à vous faire voir ceux des extré- 


nitez quien font la derniere partie, par laquelle 
ous finitons nôtre Ofteologie. U. 
Ces extrémitez font fuperieures , ou inférieures; 
es unes & les autres font comme autant de bran- 14 
hes qui {ortent du tronc auquel elles font atta 
hées; les premieres font les mains, & les fecon- 
les font les pieds : je vous feray voir dans cette 
Démonftration les os des mains , & dans la fui- 
rante ceux des pieds. " 
Quoiqu'il n’y ait pas une partie qui ne fourniffe 
quelque fujet d’admiration, neanmoins. il faut de- 
neurer, d'accord que la compofition induftrieufe 
des os de Ja main l'emporte fur la ftructure des ; 
“os de toutes les autres parties ; & que c’eft avec 
uftice que tous les Auteurs , & principalement 
Ariflote , Vont appellée l'organe des organes, & 
linftrument des inftrumens : Éc fi la Nature à don- 
né, à chaque animal quelque chof de particulier, 
ou pour le rendre fuperieur aux autres quand 
| doit les attaquer , ou pour le garentir dés ine 
ures qu'il en peut recevoir, lors qu'il eftle plus 


La 
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:foible, on peut dire que l'homme en a recü deux! 
chofes préferablement aux animaux 5 fçavoir la 
“raifon, & la main; l’une pour le confeil & la con- 
duire, & l’autre pour l'execution. La premiere le! 
diftingue & le met infiniment au deffus de tous à 
les animaux ; c'eft elle qui lui donne l'empire qu'ils 
a fur eux , qui détermine toutes fes actions , sc" 
qui ayant inventé cous les Arcs, lui fournit les. 
moyens de s’en fervir: Cependant tous ces avan-# 
tages auroient été de peu d'utilité à l’homme ,s 
s’il n’avoit eu des mains pour executer ce que la ( 
téifon lui dicte, & pour profiter de cour ce que. 
l'Auteur de la Nature a fait en fa faveur. Ce fonc 
elles qui fabriquent toutes fortes d'armes pour fe 
défendre, & pour maïtrifer vous les animaux; ce! 
font elles qui font les vètemens qui fuppléenr au: 
* défaut du poil & des plumes que la Narure leu 
© aaccordées pour réfifter à l'intemperie des faifonst 
enfin c’eft par elles que lon met en pratique la 
Chirurgie, qui eft-un Ait fi noble & fi necellaires 
à la vie. | He 4 
Deux mains L'action de la main eft l’apprehenfion , Fhomi 
neceffaires .me a denx mains afin de la mieux faire. Il fautes 
pour faire | 4 «à 
l'apprehen- IéMaïquer que toutes les jointures des bras & de 
fion. mains fe fléchiffent en dedans , afin qu'elles em 
braffent mieux & qu’elles puiffenc fe fecourir mu 
tuellement dans leur aétion , qui fouvent ne pour 
roit ètre qu'imparfaite avec une feule main. 
% Tous les hommes , & mème les enfans fon 
| Patte naturellement difpofez à fe fervir également, des 
vir égale deux mains ; & s'il y en a qui fe fervent de la 
re dans, droite , plüté de la gauche , il faut croiré 
deux mains. droite , plürôt que de la g , il faut croire. 
Le ue cela ne vient que de l'habitude qu'ils ont cons 
tradée, & parce qu'on le leur a appris ; & non 
pas qu'il y ait plus de chaleur de ce côre- là 
qui les oblige de s’en fervir ; plütôr que de 
gauche ; puifque la plüpart de ceux que l'on 
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neglige d'infuuire , fe fervent d'eux-mêmes auf 
tot de la gauche que de la droite ; & qu'écant a 
vancez en âge, ils ne peuvent plus fe défaire de 
cette habitude que le vulgaire condanne ; mais 
quon devroit approuver pour les avantages qui 
sen tireroient quelquefois , comme lorfque la 
main droite feroit embaraflée ou incommodée. 
Ces extrémitez fuperieures qui font le fujet de Divifion au 
cette Démonftrarion, fe divifent en trois, en bras, Pras 
en avant bras , & en main proprement dite ; le 
bras eft compofé d’un feul os , l’avaur - bras de 
deux, & la main de vingt-fepr. Nous les allons 
voir tous dans leur rang, aprés que nous aurons 
examiné les omoplates que nous avôns comprifes 
dans le nombre des foixante & deux os qui com- 
pofent ces extrémirez. 
 L'omoplate eft cer os qui forme l’épaule ; on 


Va défini un os large & mince, fur toutau milieu, 


LE 


L'omcplaté 
L den : I à £ re AS en dedans, 
EE (& - ar à 

épais aux apopnyles ; elle eft firuée à la partie Quatre chos 


pofterieure des côtes fuperieures, où elle ferr com: fx à exans 
me de bouclier; il y faut obferver quatre chofes , ner à cer os, 
qui font fa figure , fes connexions , fes parties , 
& fes ufages. | 
… La figure de l'omoplate eft prefque triangulaire, 
dont. deux angles font pofterieurs, & le troifiéme 
anterieur : Elle eft convexe en dehors, & caveen 
dedans, tant pour S'accommoder aux côtes fur lef- 
quelles elle eft pofée , que pour contenir un muf- 
cle dons nous parlerons tout à l'heure. 

“Elle à crois fortes de connexions, dont l’une fe Connexions 
fait par artrodie avec l’humerus, ayant à fon angle PA ONoRe 


B. 
L’omoplaté 
en dehors. 


[RAS 
antérieur une cavité glenoïde , qui reçoit la tète de 


l'humerus; cette cavité eft enduite d’un cartilage 
qui facilite le mouvement, & elle a un. bord li- 
gamenteux , qui formant la cavité plus profonde, 
&c embraffant la têce de l’humerus , en fortifie 
l'articulation : l'autre. fe fair par fyncondrofe avec pe 


mu 


. Parties de 
J'omoplate. 


Les deux f2- 
ces de l’omo- 


plate. 
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l'extrémité la plus large de la clavicule ; par Îe. 
moyen d’un cartilage qui unit avec la clavicule l’a: 
pophyle fuperièure & la plus longue de cet os la-… 
quelle nous appellerons acromium ; & la troifiéme 
fé fait par fyfarcofe avec les vertebres & les côtes," 
n’y ayant par toute la partie polterieure que des. 
mulcles qui la joignent avec les os voifins. 

Les parties que nous avons à confiderer à l’omo-* 
plate fonten grand nombre; nous commenceronss 
par fa bafe qui eft fa partie pofterieure, & la plus’ 
prochaine des vertebres du dos. Cette bafe finit par. 
deux angles , dont l’un eft appellé l'angle fupe- 
rieur, & l’autre l’inférieur. Les parties qui vien= 
nent de ces ängles vers {on col font nommées les. 
côtes de l'omoplate , dont il y en à auñli deux 
l'une appellée la cote d'en haut , qui eft la plus 
délicate & la plus courte; & l’autre la côte d'en” 
bas, qui eft la plus épaifle & la plus longue. ' 

Les deux faces de cet os font differences l’ane* 
de l’autre ; l’interne elt cave pour logerile muf= 
cle fcapulaire , & l’externe eft élevée, pour for 
mer une éminence confidérable , qui du bas de 
Ja bafe monte droit en haut ; elle s'appelle l’épine 
de l’omoplate , dont l'extrémité fe nomme acro= 
mium , à caufe qu’elle refflemble à un ancre 
Quelques-uns ont prétendu que c'étoit un os 
diftingué des autres ; parce que ce n’eft durant 
l'enfance, qu'un cartilage qui s’offifie peu à peus, 
& qui aprés l’âge de vingt ans eft tellement: duf 
& uni au refte de cette épine , qu'il.ne paroït 
faire avec elle qu’un mème os. 24400 

À chaque côté de certe même épine,ilya deux 
foffes , l’une au deflué qui {fe nomme fas-épineu- 
fe; elle contient le mulcle fus épineuxs & l’autre 
au deffous , que l’on. appelle fous - épineufe , qui 
eft plus grande que la precedente , parce qu'outre 
les mufcles fous-épineux , elle en loge encore 


LS 


‘ 


Septiéme Démonffration. xri 
quelques - autres qui fervent aux mouvémens des 
bras; & dans le milieu del’épine , il ya une émi- 
nence tortuë & courbe qu’on nomme la crête, ou 
l'aile de chauve fouris , à caufe de fa reffemblance. 


du cou, & qui s’avance au deffus de Ja tête de coracoïde, 
los du bras, fe nomme coracoïde , parce qu’elle 
reffemble au bec d’un corbeau : Elle affermir l’ar- 
ticulation de l'épaule, & donne origine à un des 
mufcles du bras, que l’on nomme pour cet effet 
_coracoïdien. Les deux apophyfes acromium & co- 
racoïde empêchent la luxation de los du bras par 
en haut, & par les deux côtez. 

Il faut encore obferver deux cavitez ou échan- 
ctures , dont l’une eft entre le col & l'acromium, 
& l'autre entre la côte fuperieure & Papophyfe 
 Coracoïde ; elles fervent routes deux pour le paf- 
fage des vaiffeaux 3 & enfin le creux qui eft au bout 
de l'angle exterieur, fe nomme la cavité glenoïde 
ds l'omoplate, dont nous avons déja parlé. 


 L’omoplate à plufieurs ufages , elle donne ori- Ufages de 


gine & inferrion aux mufcles, comme. tous les au- l'omoplate, 
tres os, elle attache le bras au corps, elle lui fert 
d'appui , afin qu'il faffle commodément tous {es 

mouvement ; elle forme l'épaule , & défend les 

Parties incérnes par fa partie la plus large, qui eft 
appliquée fur les côtes qu'elle afermir. 

«Le bras n’eft compofé que de l’humerus , qui 
ft l'os le plus grand & le plus fort de tous ceux 
de cette extrémité ; pour le bien connoître il faut 
examiner fés connexions & {es parties. 

Left articulé par fes deux extrémirez : pat Articulatis 
celle d’enhaut avec lPomoplate pat aftrodie, com- RS l'An 
me je vous l’ay déja fait voir, & par celle d’en- 

‘bas doublement , fçavoir par ginglime avec le cü- | 
bitus, & par artrodie avec le radins. Il faut ob- 

“ferver que le ginglime eft ici parfait, en ce que 


C 
L'humetus4 


L'apophyfe qui eft placée à la partie fuperieure L'apophyfe ' 


à. 
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Le corps de 
Jhumerus. 
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ces deux’ os s’entre-reçoivenr également à lens 
droit où. ils s’uniffent, y ayant à l'extrémité de, 
l’un & de l’autre des éminences & des cavitez” 
qui forment cette articulation, Il fe joint auf | 
avec le radius par artrodie, ayant à fon extrémité 
en dehorsune petite éminence, qui eft reçüe dans. 
la cavité qui eft au bout du radius ; c'eft cette. 
articulation qui fait les mouvemens de l'avant-. 
bras en dedans & en dehors ; que l’on appelle den 
pronation & de fupination. Hé, à 
Pour examiner Îles parties de l’humerus il faut. 
le diviferen fon corps & en {es extrémitez ; elles 
font deux, l’une faperieure, & l'autre inferieute, 
Le corps de l’humerus eft long & tond , ila. 
une cavité interne qui eft de toute fa longeur 
& qui renferme de la moëlle ; fa figure n'eft pas. 


 abfolument droite, mais un peu cave En dedans ». 


E 
Lc haut de 
l'humerus. 


& élevée en dehors, pour la foruifier dans fes. 
adtions. L'on y remarque une ligne qui defcend. 
& qui fe termine en deux condiles ; elle a une. 
faperficie inégale pour attacher plus feurement 
les mufcles qui s’inferent à cet os. À 

L'extrémiré fuperieure de l’humerus eft plus 
groffe & plus fpongienfe que l'inferieure : elle. 
contient un fuc medullaire; cette partie {e nom- 
me la tête 3 elle eft non feulement entourée dé 
tous côrez de ligamens & de membranes de la ca= 
vité glenoïde de l’omoplate ; mais elle eft encore 
enveloppée des quatre aponevrofes des mufcles 
qui l’environnent. Un peu au deffous de cette tè- 
te, il y à une partie ronde plus étroite, & cilin= 
drique que l'on nomme le col; &:à la partie an 


| terieure de certe tête , il paroît une fente ; où 


fcifure affez longue, qui va jufqu'à la partie 
moyenne de l'os; elle eft faire en forme de gou- 
tiere, pour loger un des cendons du mufcle biceps. 
L'extrémité inferieure de cer os eff plus periere 
| à plus 
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plus plate, & plus dure que l’autre : mais elle et ïTebasde 
plus large ,'parce qu'elle s’articule avec les RUES RPTEUS 
o$ de l’avant-bras, qui font placez à côté l'un de." 
l'autre, & qui font contre elle de:x mouvemens 
differens ; l'on voir à cette partie trois apophyfes 
& .deux cavitez; la premiere des apophyfes eft la 
fuperieure ou l’externe , qui eft la plus groffe ; 
ceft une tête ronde qui s'articule avec le radius ? 
la feconde eft l’inferieure, ou intérne , elle eft 
plus petite que la précedente ; on l'appelle con- 
diloïde ÿ elle ne s'articule à aucun os," parce qu'el- 
le ne fert que pour l'origine des mufcles féchif. 
feurs de la main : à côté de chaque apophyle il 
paroit un tubercule Ou une petite avance offeufe 
oùss'attachent des Jivamens & les têtes des muf= 
cles qui font mouvoir le poigner & les doigts. En. 
tre cés deux apophyfes eft la troifiéme , qui eft je. 
life & faite en forme de poulie , autour de laquelle ë 
le cubitus fait fes mouvemens: quelques uns la re 
gardent comme un finus de figure femilunaire , 
aumilieu de laquelle correfpond une éminence 
qui fe remarque au milieu de la finuofité du cubis 
tus: entre la poulie & le corps de l'os on voit 
deux cavitez , dont l’une eft interne & plus pe- PE X 
ute, & l’autre eft externe & plus grande; elles re 
Soivent Les deux apophyfes du cubitus, la plus pe- 
tite cavité recevant la moindre: de ces’ apophylfes 3 
& la poulie eft rechë dans la cavité figmatoïde du 
même cubitus, 
 L'avant-bras, que d’autres appellent le coude, 
 €fcompofé de deux os » à caufe des differens 
Douvemens qui s’y font, & qui n’auroient pü être 
airs par un feul os Joint par ginglime , qui au 
roitibien À la verité permis au bras de fe féchir 
& de s'étendre, & non pas de fe renverfer en de 
dans & en dehors ; ce qui s'exécute par le moyen 
du radius | qui pour cet effèt {ft articulé par ar- 
rodie, ne | 


Del'avañe 
bras, 


/ 


A ANSE TA je Te AM ADO PONT APE OS DONS ORNE 
KO 0e des Mu = a 
Ces deux os Ces deux os ne font pas fi longs, ni figros que 
font affez celui du bras , mais ils ont entr’eux à peu prés 
8 Ja mème grandeur ; neanmoins’ le cubirus eft 
environ d’un demi doigt plus long & la moitié … 
plus gros que l’autre ; c'eft ce qui les a fait ap- 
peller par quelques-uns le grand & le petit fo- 
c cile > d’un mot barbare qui peut fignifier fou- 
tien ; ils font éloignez l'un dé l'autre par leur 
partie moyenne , pour la fituation commode des 
mufcles , pour le paflage des vailleaux, & prin- 
cipalement pour la facilité du mouvement ; & de 
plus il étoit jufte qu'étant diftinguez d’action ils . 
le fuffent aufli de corps; ilsts’entre-touchent par 
leurs extrémitez , étant mème articuléz l'un avec ! 
l’autre , comme je vai vous le démontrer. tout à » 
Wir l'heure ; l’un fé nomme le cubitus , & l’autre le » 
“hi LR _radius. - 
| Dre Le cubitus, ou l’os du coude , eft ainfi appel- : 
Le cubitus. [6 parce que c'eft lui qui forme cette avance pof= 
terieure qu'on nomme coude : on a aufii donné … 
à tout cet os le nom d'y/ne , parce qu’ancienne- # 
ment il fervoit d’aulne, & de mefure, & quoi-. 
que cette mefure ne foir pas bien jufte , y en* 
ayant de plus longs & de plus courts , nousvoyons # 
néanmoins qu'encore aujourd huy plufeurs per- « 
fonnes fe fervent de la longueur de leurs bras pour 
aulner quelque chofe. Il faut confiderer à cet 08 
deux chofes, fes articulations & fes parties... 


Mu al eft articulé par fes deux extrémitez ; par lan 


tions du cu- fuperieure en deux maniéres , avec l'extrémité ins 
bus  : ferieure de l'humerus par ginglime ; & avec La pat 
K° tie fuperieure du radius par arttodie; & par l'ex 


Al | 
ed 


trémité inferieure aufli.en deux façons , avec less 
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cubitus que l’on ne le divife en trois, qui font fa 
paitie fuperieure, fa moyenne , & fon inferieure, 
On rémarque à la partie fupérienre du cubitus 
deux apophyfes & deux cavitez ,. la plus courte 
de ces apophyfes eft fituée anterieurement , elle 
n'a point de nom particulier, mais feulement ce- 
lui de coroné, qui fe donne en general à ces for. 
tes de petites éminences ; l’autre eft fituée pofté- 
rieürement , elle eft plus grofle, & s'appelle ole- 
crane; c'eft fur elle que l’on appüÿye le coude ; 
elle forme un angle aigu lorfque l'on ploye lé 
. Dras ; elle empêché qu'il ne fe puille féchir en 
_ arriere. Ces deux apophyles entrent dans les deux 


cavitez qui fonc à la partie inferieure de l'os du 


bras, fçavoir la moindre apophyfe du cubitus dans 
la cavité anterieure de l’humerus lors qu'on ployé 
le bras, & la plus grande apcphyfe dans la cavi- 
te pofterieure lors qu'on l’étend. Des deux cavi- 
tez qui font à la partie fuperieuré du cubitus, 
 Fune qui eft fort grande , eft fituée entre les deux 
apophÿfes ; on l'appelle fiomatoïde ; parce qu’el- 
le reflemble à un figma Grec, c'eft à direà une 
M majufcule ; c’eft elle qui reçoit l'efpéce de pou- 
 hequi eft au bas de l’humerus : Il y a au milieu 
de certe cavité une ligne où éminenée qui va 
d'une apophyfe à l’autre, & qui divife là cavité 


Fr 


éntre dans la fintofité ou poulie de la partie qui 


avec le cubirus eft fortifiée par de puiffans liga- 
mens qui naiflent des 1pophyfes dont je viens de 
Parler, & des tubercules de l’humerus. L'autre ca- 
vité € fort petite; elle eft à la partie laterale & 
interne du cubitus: c’eft elle qui fecevant lera- 


dius, les atricule enfemble. | 
On remarque à la partie moyenne du cubitus 


Divifion au 
cubitus. 

, H 

Le baut du 
cubitus: 


comme en deux, cette partie moyenne éminente 


€ftrau bas de l’humerus : l'articulation de l'humerus._ 


F 
| Hrois angles, dont l'interieur-que l’on appelle épine ; Léirilieu & 


El ij 


uoicus. 
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: eft fort tranchant ; les deux autres ne font pas 
. fi aigus, l’un eft anterieur , & l’autre pofterieur. 
Lebasdu eu. À la partie inferieureil y a deux éminences  & 
so une cavité : la premiere des éminences eft firuée 
à la patrie larerale & inferieure ,-elle eft reçüë 
dané la cavité glenoïde du radius : la feconde-eft 
à l'extrémité de l'os , elle s'appelle ftiloïde , elle 
ferc à fortifer l’article , c’eft pourquoy elle eft pla- 
cée dans fa partie externe cu pofterieure : la cavité 
qui eft au bout de los , aide à faire l’artrodie du 
cubitus avec les os du carpe par l'entremife d'un car- 
tilage, &à l’apophyfe ftiloïde eft attaché un ligament 
qui fert à joindre encore ces os avec le cubituss 
Le fecond os de l’avant-bras eft appellé radius 
L ou rayon, à caufe que l’on veut qu'il reffemble à 
Le radis. un des rayons d’une rouë: l’on y confidere deux 
chofes comme aux autres os , fçavoir fes conne 
xions & fes parties. | 
Cet os eft articulé comme le cubitus, en fa pat=. 
éritukr tie fuperieure, & en fon inferieure ; par {a par- 
(dius. tie fuperieure en deux marñieres par artrodie ; l'une 
avec le condile externe de l’humerus , & l’autre 
avec le cubitus : par fa partie inferieure , al. eft 
aufi articulé en deux fiçons , ou avec les os du | 
carpe, ouavec le cubitus, ce font encore deux ar- 
à trodies ; car le cubitus & le radius font Jointsen= 
“HA femble en haut & en bas ; avec cette difference | 
que le cubitus reçoit par en haut lé radius , & 
.. que celui-cireçoit le cubitus par en bas. CEE, 
7 Divifon du Si hous voulons être inftruits de tout ce qui 


» 


radius. concerne le radius, il faut le divifer aufli entrois 

| parties , qui font la fuperieure, la moyenne , &, 

% l'inferieure. ENT 
era On remarque à fa partie fuperieure trois chofes, 

‘radius. fçavoir une têce, un col, & une tuberofité ; la | 


tèce eft ronde & polie pour mieux fe mouvoir ; il. 


y a au fommet de cetce rère une cavité glenoïdes 


A 
é , 
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qui reçoit le condile füperieur de lhumerus, la 
partie, laterale interne de cette tère étant reçuë 
dans le finus qui eft à côté du cubitus ; le col eft 
Jong pour les mouvemens obliques ou de prona. 
tion & de fupination : la tuberofité ou éminen- 
ceeft fiuée fous le col, elle eft fort raboteufe, 
& c'eft en cet endroit où s’attachenc le mufcle 
profond, & un des fléchiffleurs du poûce. 

A la partie moyenne, il faut obferver qu’elle à Mas 
un angle ou dos tranchant, que l'on appelle épi- Fe 
ne, & quelle va toüjoursen grofliffant & s’élar- 
giflant à mefure qu'elle approche du poigner, 

à la difference du cubitus , qui diminué en s'é- 
loignant du coude : C’eft en cela qu'il faut ad- 
mirer la nature qui ne pouvant fe difpenfer de 
faire ces deux os inégaux dans leurs extrémi- 
tez, atrouvé moyen de rendre le bras également 
fort dans fa longueur , en plaçant la païtiela plus 
forte de l’un avec la plus foible de l’autre. | 

L'on remarque à la partie inferieure plufeurs NA de 
finuofitez & inégalitez qui font comme autant de du. 
petites goutieres qui font faites, afin de ne pas 
incommoder les tendons , qui vont particuliere- 
ment à la partie externe de la main, Il y a auf 
deux cavitez, dont l’une comme partagée en deux , . 

ef à fon extrémité , & reçoit le premier & le fe. 
cond os du carpe ; & l’autre plus petite eft à fa 
partie laterale & interne , dans laquelle s’articule 
une éminence du cubitus. Il ne faut pas oublier 
une autre éminece qui eft à fon extrémité, par- 
tie externe, laquelle forme conjointement avec 
l'apophyfe ftiloïde comme deux piliers d’arcades 
qui. pat le moyen des ligamens feflerrenc les os 
du carpe, & en empèchent la luxarion. ce 
* La main proprement, dire eft faite du carpe, pe ja mai- 
Où poignet , du meracarpe , & des doigts ; elle 
commence où finit l’avant-bras | & elle fe termi- 
D | H iij 


4 
o 


NS 2 Des ton des MAMIE LE 
» ne à l'extrémité des doigts. de 
Le carpe. 


Le carpe eft la premiere partie de la main 3 
c'eft un amas d'os fituez entre les articulations 
AE eM inférieures du cubirus & du radius & le metacar- 
cape fépa- pe. Ces os font huit difpofez en deux rangées ; 
4 quatre. à chacune : ces os n’ont point de noms, 
particuliers , quoiqu'ils different beauçoup en- 
treux par leur figure & par leur grofleur , en- 
| forte néanmoins que le plus confiderable de tous . 
# ne furpaffé pas une groffe féve. Il faut examiner 
la fituation de ceux de la premiere rangée, & puis 
 : nousvérrons ceux.de Ja fconde."/ 1" PONIENS 
Premier Lé premier rang eft compofé de quatre os , 
7. FAPG: dont les deux plus grands font recüs dans la ca- 
à vité du radius par leur païtie fuperieute pour le 
ù . mouvement de la main , & par leur inférieure | 
| ils couchent les trois premiers os du fecondrang ; . 
le troifiéme, qui les fuit en grandeur , eft fitué 
dans la cavité du bout du cubitus joignant {on 
apophyfe fliloide, & en fa partie inferieure ; il 
eft uni avec le quatriéme du fecond rang ; le qua- . 
triéme du premier rang, qui eft le plus petit de 
tous eft ficué fur le troifiéme au dedans de lamain, | 
 faifant une éminence qui eft pareille à l'apophyfe | 
crochuë du quatriéme os du fecond rang.” 
Seondsang. Le premier os du fecond rang eft place plus. 
en dedans dé la main qu'en dehors , ce qui fair 
qu'il foûrient mieux le poùce , & qu'il répond à" 
l'apophyfe crochué du quatriéme os du même, 
gang : le fecond & le troifiéme foûriennent le pre, 
mier, & le fecond os de meracarpe ; & le qua- 
triéme ou dernier os du carpe foùient le trois 
fiéme & le qfatriéme os du metacarpe par fes 
eux petites cavitez, glenoïdes. | en 
Il faut remarquer qu'il y a à la partie interne 
* de ces derniers os du carpe une apophyle cros 
chuë, qui fait une éminence d'un côté, & que, 
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de l’autre le premier os du fecond rang s'avance 
én-dedans de la main, & qu’ainfi l'efpace qui eft 

entre-defx étant fair comme une goutitre, pré- 
pare un pañlage aux tendons des mulcles fée 
chiffsurs de la main, lefquels s’y gliffenc en toute 
feureté avec le fecours du ligament annulaire qui 
les couvre , & qui joint enfemble tous ces os. 

La figure des os du carpe joints enfemble eft Figure du 
ronde & élevée en dehors, mais elle eft inégale & ni 
cave en dedans pour la facilité de l’action. 

Il y a trois fortes d’articulations auxos ducar-  Articula: 
pe; la premiere avec les os de l'avant-bras par ar- tue 
trodie, comme nous avons déja dit ; la feconde 
avec es os du metacarpe par amphiartrofe ; & la 
troifiéme par fynevrofe entr’eux , c'eft à dire par 
des ligamens tres-forts , qui les uniffent enfem- 
ble: de ces trois articulations il n’y a que la pre- 
miere qui ait un mouvement manifefte ; car le 
mouvement de la feconde eft t'es-obfcur, & ce-  . 

… luy de latroifiéme n’eft nullement fenfble. 

Le meraçarpe eft la feconde partie de la main ; à 
ilen forme la paume par fa partie interne , & la Le meracar: 
lus grande partie de ce qu'on nomme le deflus , PF 
e dos ou le dehors de la main par fa partie ex- 
terne; il eft compofé de quatre os longs, grefles 

_& inégaux : ils ont chacun une cavité qui con- 

tient de la moëlle : Il y en a qui en mettent cinq ; 
4 qui pour cet effet y ajoütent le premier os du 
“ poûce ; mais il ne doit pas être mis au nombre 
des os du metacarpe , parce qu'ila un mouve- 

“ment tres-fenfible , & que les autres l’ont fort 
caché. $ SUN 

Ces quatre os ont avec le carpe une connexion VR 
forte | par le moyen de plufeurs ligamens car- racape. 
tilagineux qui ne leur permettent prefque pas de 
fe mouvoir ;. & avec les doigts par artrodie ;, 
ayant chacun une tête ronde à leur extrémité, qui 

| ; Hüij 
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entre dans la cavité glenoïde qni eft au bout du 
premier rang des os des doigts: Et outre ces 
‘deux atticulations qui fe font par leurs ektrémitez, 
ils s'enfte-rouchent & font encore unis enfemble 
par leur partie laterale , tout proche l'endroit où ils 
{e joignent au carpe , & cela pour une plus grande 


° force ; ils s’écartent enluite vers le milieu pour laif- 
fer une efpace commode aux mufcles interoffeux. 


Ils ont une figure ronde par leur milieu , qui 
eft un peu convexe en dehors pour la force ; & 
cave en dedans pour l’apprehenfon. Leur extre- 
mité fuperieure cft la partie la plus arofle qu'ils 
ayent. C’eft elle qui les unit avec le carpe dont ils 
reçoivent les petites avances dans des cavitez fu- 
perficielles: 8 l'inferieure eft la plus petite, qui 
finit par une tête qui les articule avec les doigts. 

Gesquatreos Ces quatre 05 n€ font pas rous également gros, 
diferent en celui qui forient le doigt index eft plus gros ëc 


‘groffcur. ï é de 
ë - plus long que les autres 5 le fecond eft moindre; 


le troifiéme diminuë encore, & enfinle quatrième 
eft le plus petit de tous. Je vous ai dit que ces 
os n'avoient point de mouvement, ou bien qu'ils 
en avoient tres- peu , puifqu'il. n’y a que le der: 
nier { qui eft celui, qui fert à foûrenir le petit 
doigt ) qui en ait un affez apparent ; ce qui fe 


voir atfément, lorfqu’il s’éloigne d’eux., … + 


8 Ilbrefte encore à vous demontter les doigts; 


Les doigts. qui font plufeurs , afin que l'action de la main, 
qui eft l'appiehenfion , fe ff mieux, &c que Fon. 


pûr prendre les chofes les plus petites 5 ils font 

cinq » ils different les uns des autres tant en 

__ groffeur qu’en longueur ; le premier fe nomme 

PART Je pouce , parce qu'il cf le plus gros & le plus 
pole fort, érañit oppofé lui feul aux quatre autres doigts 


v dans l’apprehenfion ; le fecond s'appelle Findis 


L'indx cateur, parceque nous nous en fervons quand: 
‘ 72 
ous voulons montrer quelque chofe ; le troifié- 


= 
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 Septiéme Démonffration. 121 
me eft appellé le doigt du milieu, à raifondefa x 
fitustion ; c'eft lui qui eft le plus long de tous; Le milieu. 
le quatriéme eft nommeé annulaire , parce que c’eft 
celui où'on met l'anneau ; le cinquiéme eft le plus 
petit de cous , on l'appelle auriculaire, parcequ'é- : z. 
tant pointu & menu on s’en peut aifément fervir a 
pour nectoyer les ordures des oreilles. ° 
Les os des doigts font quinze, trois a chaque 
doist; ces os fonc difpofez en trois ordres, que 
l’on appelle phalanges , parce qu'il femble qu'ils 
foient conme rangez en bataille : |# premiere ran- 
gée eft plus groffe & plus longue que la feconde, 
& la feconde que la troifiéme , qui eft la plus 
petite, & dont l'extrémité des os qui la compo- 
fent finit comme en maniere de croiffant. 
La figure de ces os eft cave & un peu plate en 
dedans pour la commodité de la flexion , pour ne 
pas incommoder les tendons des fléchiffeurs ,. & 
pour facilirer-l'empoignement : elle eft convexe 
en dehors pour mieux réfifter quand on s'appuye 
fur les mains. nee sit 
_ Ils {ont joints enfemble par ginglime , ayant RER 
tous de petires têtes & de petites cavitez à leurs des doigss. 
extrémitez qui font aufli plus groffes & plus épaif- 
{es qu'ailleurs, & qui.fe reçoivent reciproquement 
Les unesles autres; leur articulationavec le metacarpe 
fait par artrodie; chaque dôigt a aufhi des ligamens 
à (a partie interne, {elon fa longueur. Ces ligamens 
attachent enfemble les trois os dé chaque doigt 
bout à bout. 
Je ne vous parlerai des os fefamoïdes qui fe v, 
trouvent aux jointures des os des doigts, qu'en 
vous expliquant ceux des péds. 

Je finis, Meffieurs, en vous faifant remarquer Le: 
que de la maniere que les os des doigts font arti- cions fur les 
culez enfemble, ils ne font capables que de fe flé- Es 

.chir & de s'étendre; & que s'ils fe courbeñt d'un 


Y 
L’annulaite, 


Quinze os 
aux doigts. 
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Huitiéme © derniere Démonfiration. | | - 


“@ Prés vous avoir amplement expliqué les 

Né os de la main, il eft jufte, Mefleurs 
que nous finifions nos demonftrations Re 
Ofteologiques par celles des os qui com- * 
pofenc les extremiez inferieures; je fuis perfuadé 
Que vous ne ferez pas moins furpris de leur ftructu- 
re, que vous l'avez été de celle des autres parties. 
C’eft par le moyen dé ces organes du marcher 
qu'un homme a la facilité de fe cranfporter d'un 
lieu ens un autre, & quefe tenant dans une poftu- 
re droite il prend un ait majeftueux qui impole la es 
crainte & le refpect au refte des aninaux. 

On entend parle pied tout ce qui eft compris LUCE 

depuis les os des iles jufqu’à l’extremiré des doits inforieure. 
du pied que nous divifons comme la main, en 
trois parties qui font la cuiffe, la jambe, & le pied 


proprement dir. | | 

La cuiffe eft faire comme le bras d’un feul os } A 
qui eft le plus grand & le plus fort de tous les Le fur, 
os du corps de l'homme , parcequ'il en porte tout 
le plus pefant fardeau , étant fans cefle tiré: & com- 
primé par les plus puiffans mufcles. C’eft. auffi 4 
ce qui luya fair donner le nom de femur du mot 


Latin féro , qui fignifie porter ; il faut examiner à ? 
 cetos fes connexions & fes parties , de même qu'au 


bras. “hat “ 
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Articulatiés ‘Cet os a des articulations proportionnées à fa gran | 
dufnut.  deur & à {à groffeur , puisqu'il en a deux fortes par | 
| fesi deux extremitez : la premiere eft à celle d'en_ 
haut qu'on appelle énartrofe , elle fe fait pat le. 
moyen d'une tres-orofle têre, qui eft reçue dans 
une grande cavité: la tête fe au bout du femur &. 
Ja cavité eft dans [a partie laterale des os desiles, 
cette cavité a un bord cartilagineux environné d’un, 
ligament large , membraneux, fouple & ferme pour | 

- mieux embrafler cette cefte, & pour empêcher 
qu'elle ne forte de fa place. Il y a de plus un 
fort ligament qui attache cette tête au fond dela . 
cavité: mais avec toutes les precautions quela na 
ture a prifes pour affermir cet article , il ne‘laiffle 
pas de fe luxer quelquefois. La feconde connexion 
fe fait à fon extremité inferieure par ginglime ; 

. ayant deux têtes qui font recuës dans des cavitez qui 
{e trouvent à la partie fuperieure & extrème duti- 
bia ; Entre ces deux tétesil ya une cavité quire- . 
çoit une éminence du même tibia, & qui fairlegin- 


© 


Trois parties Les parties du femur font trois; fçavoir une fu- 
perieuré , une moyenne ; & une inférieure. ER 
LRU la fuperieure il faut examiner une tête, un col | 
femur.….  & deux apophyfes ; la rète eft groffe & ronde, el- 
Je fe forme de l'appendice qui s'infere dans a 
boëtre de la hanche; la petite foffe qui eft dans fon 
milieu eft l'endroit d’où fort le hgament rond 
qui la lie avec l'os des îles en s’attachant au font . 
de la cavité creufée à côté de ces ps: Cette par- : 
ÿ tie merite mieux le nom de tefte , qu'aucune autre 
. qui foit au corps , elle en à mème plus la figure, | 


étant plus groffe que le col qui la foutient, quoy 
qu il foit fort gros & fort long ; il fe jette en de-. 
+ hors non feulement pour la fituation commodedes 
parties qui ‘font fituées entre les cuifles , maisen- « 
core pour la fermeté du marcher. Ce col eft o- v 
La ms | 


do 


à: SAME 


Vlr @ dernière Démonffration.  12$ 
blique, parce que la cavité de lifchion n'étant pas 
en ligne droite, la cère du femur n’auroit pü y en- 
trer ; d’ailleurs lé col fe portant ainfi en dehors , 
il éçarte ces deux os les uns des autres, & fait 
‘que tout lerefte del’os defcendant en ligne droite, 
le corps eft porté commodement & feurement. 

Les deux apophyfes qui font au derriere & à 
coté du col du femur font nommées trocanters ; 


d'un mot Grec qui fignifie tourner, parce que les 


mufcles qui: font le mouvement de la cuifle & 
particulierement ceux qui la font tourner, s’atta- 
chenc à ces apophyfes , dont la fuperieure & la 


plus grande qui eft exterieure fe nomme le grand” 


trocanter ; elle donne infertion aux mulcles ex- 
tenfeurs de la cuifle , c’eft pourquoy elle a fa par- 
tie externe inégale & raboteufe , afin qu'ils s'y atta- 
chent mieux;& à {2 partieinterne,qui regardele col, 
il y a une cavité au deflus de laquelle fe trouve une 


finuoñté. La feconde apophife eft plus petite & pla-e 


_cée au deffous:elle fe nomme le petit trocanter. Ces 


deux avances offeules fe feparent aifément dans les 


jeunes fujers. 

. Il faut remarquer qu’il y a à la partie interne 
du femur une ligne aiguë qui fert à l'infertion des 
mufcles. Il faur encore obferver que la partie moyen- 
enne du femur eft ronde; qu'elle eft polie & unie 
dans fa partie anterieure, & inégale dans fa pof- 
térieure, où l'on remarque une ligne tout lelong 


| delos comme nous l'avons déja dit ci- deffus. Cet 


'oSaune grande cavité dans toute fa longueur , qui 
contient de la moëlle comme tous Îles autres os 
longs, ce qui le rend plus leger. Il eft convexe en 
dehors, & un peu courbé en dedans, de forte 


Le milieu du 
femur. 


qu'il fert, d'arboutant à nôtre corps , pour empêcher 


qu'il ne tombe, & ne fe porte trop en devant. 


C'eft ce qu'il Faut que les Chirurgiens remarquent 


dans les fractures qui s’y fonc, ils’ ne doivent pas 
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EU - CODE. 0 des Pedro. 
s’efforcer à lui donner une figure droite, puifqu'il | 
ne la pas naturellement. Certé concavité de la 
partie pofterieure du femur eft un efpace propre 
à loger les gros mufcles qui s’y remarquents $ 
; its À la partieinferieure du femur , il y à deux apo- 
RAP 4 phyfes, qu’on appelle condiles ; elles font le gin+ 
A glime dont nous avons parlé, elles font couver- 
tes d'un gros cartilage comme toutes ‘les autres 
_extremitez des vs qui s’articulent. Ïl y a entre. 
ces deux condiles une cavité qui reçoit l'éminen- 
ce du tibia. L'on trouve aufli à la partie fupe- 
ricure du femur ua efpace qui donne pañage 
aux vaiffeaux qui vont à la jambe. Çer, efpace 
eft revêtu , comme toutés les autres cavirez; 
auffi bien que les apophyfes qui fervent à l’ar- 
r -  ticularion des os, d'un cartilage lifle & poli , 
| dans l’épaifleur duquel il y a de petites glandes 
4 | qui ont chacune un canal excretoire par où coule. 
3 … gerte liqueur glaireufe qui ferr à faciliter le mou- 
4 : vement de la jointure, & à enduire pérperuelle- 
| ment le cartilage. Lorfque certe glaire vientà s'é- 
paifli par fon abondance, elle colle les rères des: 
o$ avec leurs cavitez, & cette union s'apelle an- 
.chylofe, qui eft une maladie des os tres difficile 
à gucrir dans les anciennes luxations, ‘Th 
La partie qui _eft à l'extremité de la cuiffe &: 
| au deflus de la jambe , s'appelle le genou , où l’on: 
Fa trouve un os particulier , que l’on nome la ro 
+ | tule, d’autres l’appellent la molette du genou. 
C'eft un os un peu plat & d'une figure.arrondie: 
hi _ qni approche dela triangulaire, il a environ cinq, 
pi doigts de circonference , & un pouce d'épaisen. 
fon milieu :il eft couché au devant de l’articula=t 
tion du femur avec le tibia, Sa fubftance eft 
cartilagineufe aux enfans pendant. plufieurs mois, 
‘4 aprés lefquels elles devient* offeufe 5 fa figure 
E €f femblable à celle de la boffe circulaire qui fait 
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la partie moyenne d’un bouclier, fon milieu é-. 
ant plus epais & plus éminent que fes bords, 
La rôtnle eft mobile & articulée par une efpe- 
ce de ginglime. Elle eft maintenuë en fon lieu 
par un ligament particulier, & couverte des apo- 
nevrofes des quatre mufcles extenfeurs de la jam- 
be , lefquelles font attachées à fa partie externe 
& à fes bords. Elle eft revêtuë par fa partie in- 
tne d'un cartilage gliffant, afin de faciliter le 
mouvement quelle eft obligée de faire fur les 
extremirez du femur & du tibia. Elle fért trés- 
peu à affermir l'articulation de l'os de la cuifle 
avec celuy de la jambe, 8 à empêcher la trop gran- 
de flexion pardevant , mais fon principal ufage eft 
de donner plus de force aux mufcles extenfeurs 
de la jambe aufquels elle {ert d'appuy, & com- 


me de poulie pour faire gliffer fur {on cartilage la: 


corde tendineufe des mèmes mufcles, & à éloigner 
davantage du point fixe, fur lequel l’article fe meut, 
la direction de cette corde , quand les mufcles 
viennent à fe contra@er. La fracture de cetos eft 
tres difficile à guerir, & l’on en eft fouvent eftro- 
pié. | 

 Lajambe eft la feconde partie de l’extremité 
inferieure , elle comprend depuis lesenou jufqu’au 
pied ; elle eft compofée de deux os, dont l’un eft 
fort gros que l’on appelle le tibia, & l'autre plus 
peu ; que l’on nomime le peroné. 

Ces deux os ne different qu’en groffeur, ils ont 
la m me longeur ; car fi le tibia monte plus haur, 
le peroné defcend plus bas :ils ont tous deux à 
peu prés la figure d’un prifime triangulaire, celle du 
peroné eft plus irreguliére 5 ils font articulez 
enfemble par leurs extremirez, & feparez par leur 
milieu pour faire place aux mufcles , & pour laiffer 
pañfer les vaifléaux ; ils ont tous deux le nom de 
focile, avec cette difference que‘le tibia eff ap- 
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la rotule. 
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Le tibia. 


Atticulatiôs. Il eft articulé à fes deux extrémitez par ginglime, 


du tibia. 


. Le haut du 


tibia. 
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‘tremitez, mais lateralement. Le peroné a une pe- 
1 , di lu à . OMAN EL 
tite cavité à {a partie fuperieure qui reçoit le tibia,” 
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pellé le grand Focile, & le peroné le petit focilé. 
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Ils font auffi tous deux chacun une malleole, qui eft : 


plus bas que l’autre. 


Le tibia ef le plus gros desos de la jambe; ileft ca- : 
ve dans fa longueur pour contenir de la moëlle ; il: 
_eft fitué en dedans de la jambe ; nous y .confide- | 


ce que l’on appelle autrement Ja chéville du pied : : 
Cefont ces deux éminences qui font aux parties 
 laterales du pied , dont le tibia forme la malleole in- « 
terne , & Le peronél’externe qui {é trouve un péu 


rons deux chofes, fcavoir fes articulations & fes 


parties. 


celle d’enhaut en fait un avec l'os de la cuifle,! 8 
celle d’enbas en fait un autre avec le premier des » 
os du rarfe, que le nomme aftragale. La premiere” 


articulation eft fortifiée par des ligamens qui em-« 


braffenc les apophyfes des deux os mutuellement 
articulez & qui atrachent l'os de la cuiffe avec l'os. 
dela jämbe, à peu prés de même que celuy-là eft 


#attaché avec l'os de la hanche. Le tibia eft encore 


joint avec le peroné par artrodie par fes deux ex-w 


L. 


à 


& par enbas il à une petite éminence qui eftu 


reçue dans le tibia. 


Ce dernier os a trois parties , fcavoir une fupe-w 


tieure , une moyenne, & une inférieure. 


La partie fuperieure eft la plus groffe de tout. 


l'os, elle a dans fon milieu une apophyfe, qui entre’ 


dans la cavité quieft au boutinferieur & au milieu” 
de los de la cuiffe , mais cette éminence ne remplies 


pas cette cavité , laquelle eft tres-profonde à fa paræ 


# 


tie fuperieure; l’efpace qui refte eft pour le pañfas 


ge des vaiffsaux fanguins & des nerfs qui vont aux”. 
jambes, c'eft pourquoy les playes de cetre parties 
font dangereules, & fujertes à la convulfion : aux, 
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deux côtez de l’apophyfe dont nous parlons ici, 
on diftingue deux petits enfoncemens qui recoi- 
vent les têres du femur, Leur profondeur eft au- 
gmentée à chacun par un cartilage lunaire , qui 
ne Jaifle pas d’èrre mobile, quoiqu'il foir attaché 
par des ligamens 5 il eft mou, gliffant , & abreu- 
vé d'une humeur gluante ; il eft épais au bord, 
& délié vers le centre; ce qui lui. à fait donner 
le nom de lunaire. Us 
La partie moyenne du tibia eft un prifmetrian  H $ 

gulaire ; ayant crois angles , dont le plus remar- Liu dt 
quable , que l'on appelle crère , ou épine , ft , 
long & aigu pardevant , comme le taillant d’un 
coûteau; d'où vient que les coups que l'on reçoit 
à certe partie font tres-fenfbles , À caufe que la 
peau*& le periofte qui la recouvrent , en font fou- 
VENT Coupez: cet os eft au contraire large & a- 
plati à fa partie pofterieure ; à mefure qu'il appro- 
che du pied , il diminuë en crofleur , mais aufli 
en recompenfe il devient plus dur. | | | 

La partie inferieure du tibia fe rermine en deux NES 
cavitez fuperficielles qui reçoivent les éminences Le bas du tfs 
del'aftragal; & du milieu de ces cavitez, s’éleve 
une petité éminence qui eft recüé dans la cavité 
qui fe trouve à la partie fuperieure de l'aftragal ; 
"à côté de certe articulation il y a au bout du ti- 
bia une éminence aflez groffe qui forme la mal- 
léole interne , laquelle empèche la luxation du 
pied en le tenant ferme de ce côté là. | 

Le peroné cft le plus menu des os dela jambe;  k 
cependant il arrive fouvent dans les fractures de pero: 
la jambe , que le tibia fe cafe, & que le peroné 
demeure en fon entier , parce qu'érant plus délié 
& plus fouple , il obéit mieux ; & que ployant 
un peu il ne fe rompt pas fi facilement que l’au- 
tre. Il eft fitué à la partie externe de la jambe. 

Cer os cft articulé par fes deux extrémitez avec 
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_Artieula- le tibia pat une efpece d’artrodie ferrée, qui eft 
re du pe- fortifiée par un ligament ‘tant En haut qu'en bas, 

Il a trois parties , qui font une fuperieure , une 

moyenne, & une inferieure. Ar Re 


L de k er VA 
pp La fuperieure eft une tête ronde qui ne touche 


IOHE pas au genou, finifanc un peu au deflous , à l'en- 
A droit où elle s'articule avec le ubia. # 
rod Lamoÿenne eft greile & longue, & de figure . 
peroné.  approchante du prifme triangulaire , comme le 
tibia, mais un peu plus irreguliere. 
es 1 L'inferieure a encof@un condile qui fait une 
peroné. apophyfe , que l'on appelle la malleole externe. 


Elle eft un peu cave en dedans, pour laiffer la li- 
berté à l’aftragal de fe mouvoir hbrement, & un 
eu voûrée en dehors, pour avoir plus de force 
à retenir l’aftragal. Ileft à remarquer que l’extré- 
mité inferieure de cet os defcend un peu plusbas 
que celle du tibia, auquel il eft joint en bas par 
_ ‘atrodie. ” | nn. 
“ei. Tout ce qui eft compris depuis l'articulation 
Le pied. inferieure dela jambe jufqu’au bout des doigts du 
pied , s'appelle le pied proprement dit; il eft com- 
ofé du tarfe, du merararfe, & des orteils. 
p Le piedeft d’une figure qui a du rapport à l'o-. 
Lepiel re- vale, étant un peu plus long que large ; fa lon-, 
ere + gueur fair que l’h ef pas fi fujet à tom 
Plane,  gueur fait que l’homme n'eft pas fi fuje | 
ber fur le nez ou fur le dos : & quoique la largeur» 
de cette partie ne foit qu'environ le tiers de fa 
lôngueur , nous avons encor moins à craindre de: 
tomber fur le côté droit ou, fur le côté gauche. 
quand nous fommes debout, parce que la facili- | 
té que nous avons à-écarter les jambes nous don- 
ne une bafe tres-large, pour nous foutenir con-» 
ae les attaques qui nous poufféroient vers les co 
tez ; & le pouvoir qui eften nous de mettre, 
un pied devant l’autre forme une autre bafe forc. 
érendué en longueur , qui fait que nous ne fom, 
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mes pas fi aifément repoullez en avant ou en ar- 
LIÈre. : | 6 
_ Sa partie fuperieure & externe eft convexe pour 
aider à former la cavité qui fe trouve dans la 
partie inferieure & incerne, appellée la plante du 
pied : certe cavité a fes ufages, car outre qu’elle 


donne beaucoup de commodité à marcher & À fe 


tenir ferme en s’accrochant en quelque forte aux 
inégalitez du pavé , elle laiffe encore le pañlage 
libre aux tendons qui vont aux doigts , & elle 
loge un de leurs Aéchiffeurs. | 

_ Le tarfe, qui eft la premiere, la plus folide & la 
‘plus groffe partie du pied , eft un affemblage de 
{ept os, dont il y En a quatre qui ont des noms 
paiticuliers, & trois autres qui n'ont que celui de 
 cuneïformes. ven 

_ Le premier eft l’aftragal, il fert comme de bafe 
aux os de la jambe , fous lefquels il eft articulé ; 
on y confidere fix faces. La premiere , qui eft la 
faperieure , eft polie, couverte d’un cartilage & fai- 
te en forme de poulie, fur laquelle eft pofé de ci. 
bia dont la partie inférieure à une finuofiré cot- 
_refpondante à l’éminence de cette poulie. Cette 
_ partie a la figure de la noix qui étoit au milieu 
de l’arc des Anciens, c’eft ce qui la Fait appeller 
l'os de l’arbalefte ; la feconde face , qui eft l'an 
térieure , eft une groffé têce qui entre dans la ca- 
vité de l'os naviculaire , avec lequel l'aftragal eft 
fortement articulé ; la troifiéme , qui eft la pofte- 
Heure, s'unit fortement avec le calcaneum, dont 
il reçoit la tête; la quatriéme, qui eftl'inferieure, 
eft raboteufe & inégale ; elle fe releve en des en- 
droits, & fe rabaifle en d’autres selle eft appli- 
quée au même calcaneum par un autre endroit ; la 
cinquiéme & la fixiéme face de l'aftragal font les 
deux laterales, qui font prefque plates & quis’at- 
tachent aux deux malleoles , chacune à celle de fon 
coté. | Li 
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1324 : "Des OS des Pieds 0 | 
il fe trouve dans ces parties une humeur 
eft dans un mouvement continuél, mais encore 
les rendons des mufcles qui vont au pied, & qui 
pallent par deflous les malleoles. 


Le fecond os du rarfe eftle calcaneum ou l'os 
. du talon ; c’eft le plus grand, le plus épais & le 
plus poreux de tous les os du tarfe, c’eft lui feul 
qui empèche que le corps ne tombe en arriere, 
étant fitué à la partie pofterieure du pied, & les 


autres à l’anterieure : c’eft pourquoi il eft appellé 


par quelques-uns l'os de l’éperon ; c’eft à fon ex- 


trémité de derriere que s’infere le tendon d’Achil- 


le , quieft le plus gros & le plus fort de tous les 
tendons , étant compofé du folaire & des deux 
jumeaux , qui {ont les trois mufcles principaux qui 
forment le gras de la jambe, & qui fervent à é- 
tendre le pied ; cet os eft doublement joint avec 
l'aftragal , comme nous venons de dire, fçavoir par 
la troifiéme face de l’aftragal , laquelle eft cave &c 
teçoit une large tère du calcaneum qui reçoit d'un 
autre côté dans une finuofité fuperficielle une a- 
vance prefque plate du mème aftragal ; le calca- 
neum eft joint aufli par une tère plate avec l'os 
cuboïde ; l’on remarque qu'il y a une épiphyfe à 
fa partie inferieure & pofterieure qui ne s'unit in- 
féparablement à lui qu'avec le tems ; enfin cette 
avance pofterieure empèche que le corps ne, fe 
porte trop en derriere ; & c’eft de la longueur 
de cette avance que dépend principalement la dif- 


late 


teufe, qui humecte non feulemerit cet article qui 


pofition que les hommes & certains animaux ont … 


à faurer, parce que le calcaneum eft un lévier par 
lequel tout le corps eft foulevé avec d'autant plus 


de facilité que la puiffance des mufcles exterieurs 


de la jambe , qui font ce foulevement, fe trouve ap- 
pliquée par le moyen du tendon d'Achille à une 


plus grande diflance de l'appui fur lequel ce le-, 


à À 
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vier agit pour élever le poids du corps. Au côté 
interieur de cet os il y a un finus remarquable 
pat où pañlent des veines , des arteres & des 
nerfs, & les tendons des mufcles qui meuvent le 
pied en dedans , qui fléchiflent les doigts : en- 
tré les deux os dont je viens de parler , il y a, 
du côté qui regarde le mératarfe, une cavité qui 
contient de la graifle & une fubftance muqueufe 
_ pour affouplir & humecter inceffamment les os & 
les ligamens cartilagineux de cette partie. 

#+ Letroifiéme eft le fcaphoïde , ou naviculaire, 


* 


ainfi appellé, parce qu'il reffemble à un petit na- 4 


vire. Il a à fa partie pofterieure une cavité affez gran- 
de , qui va d’un de fes bouts à l’autre , dans la- 
quelle la groffe tère de l’aftragal eft reçûé, ce qui 
les joint fortement enfemble ; & de l’autre côté de 
cétte cavité , je veux dire à la partie anterieure, il a 
trois éminences où les crois derniers os du tarfe 
s'articulent, 

Le quatriéme eft le cuboïde , ainfi nommé par 
quelques uns, parce qu'étant quarré, ila prefque 
la forme d’un cube , d’autres l’appellent mulri- 
forme : il eft plus grand que les trois qui nous 
reftent à démontrer, il eft fitué au_ devant du cal- 


T 
Le fcaphoï- 
€. 


V 
Le cuboïde, 


cancum , auquel il eft joint par une fuperficieiné- 


. gale ; pardevant il eft joint à deux os du méta- 
ratfe , & parle côté en dedans il s’articuleavec un 
ou deux des derniers os du tarfe , tenant auf 
un peu à l'os naviculaire , & fi on l’examine a patt, 
ou lui trouve fix faces comme à un dé. ki 
Les cinquiéme , fixiéme , & feptieme os du tarfe 
fontappellez cuneïformes , parce qu’ils ont la figu- 
re d'un coing à fendre du bois, ou parce qu'ils 
font engagez entre les ‘autres comme des coings. 
Quoiqu'ils foienc entr'eux femblables en figure, 
“eanmoins ils different en grandeur ; il yen aun 
plus grand que les autres, un Li moyen., & 
| iij 
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J'autre plus petit s ils font articulez tous trois à 
l'os fcaphoïde par une de leurs extrémitez, & par 
Pautreils foûriennent chacun un os du métatar{e. 
! Le plus grand qui eft interieur répond au pouce 
s'articulant avec le prémier os du métcatarfe le- 
quel foutient le gros orteil ; celui qui le fuit en 
grandeur eft fitué à la partie exterieure du pied, 
& s'articule avec le fecond des os du métatarfe 
tenant aufh au cuboïde, & le plus petit des trois 
eft placé entre les deux où il foutient l'os du mi- 
lieu du métatarfe , les deux autres os du tarfe é- 
tant foutenus par le cuboïde. Au refte tous les o$ 
du tarfe font fortement attachez enfemble par 
linterpoftion de plufieurs cartilages , & par de 
fermes ligamens qui les environnent. j 
Y Le mératarfe ou avant-pied eft compofé de cinq 
os firuez à côté les uns des autres pour foûtenir 
chacun un doist; ces os font fort Per par leur 
extrémité, quiféjoint avec le tarfe pour la ferme- 
té de l'articulation ; mais ils s’écartenc par leur ! 
partie moyenne pour loger les mufcles interof- 
Figure du feux, Ils font convexes en dehors, & caves en de- 
imétaçar fe. À k LR 
dans pour y recevoir plus facilement les tendons 
des mufcles; ils font longs & grefles ; ils finiffent 
pat une petite tête , qui entrant dans la cavité | 
qui eft au bout des os de la premiere phalange : 
-des doigts, les.unit enfemble par artrodie. Celui | 
qui foûtient le poûce eft le plus gros , Le plus 
fort , & le plus court des cinq ;le fécond n’eft pas 
fi gros ; le troifiéme l’eft encore moins ; de for-« 
te qu'ils vont toüjours en diminuant un peu, & 
que celui du petit doigt eft le plus petit de tous. : 
Ils ont à leur extrémité la plus grefle une tête en- 
duite d'un petit cartilage pour la facilité du mou-# 
vement des doigts. Le premier & le dernier des 
os du tarfe ont chacun à leur partie laterale une. 
: produétion offeufe qui s’ayance au delà des os 
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_ du tarfe, & à laquelle s’infere de part & d'autre 
le cendon des mufcles qui tirent le pied vers les 
côtez. 14 | 
Aux os des orteils, ou doigts du pied , on con- Rs 
fidere les mèmes chofes qu'à ceux de la main, ones 
excepté leur nombre , quin'eft que de quatorze 
au pied, & de quinze à la main , à caufe que le 
poûce du pied n'en a que deux, & que celui dela 
Main en à trois. | | 
La raifon eft, que le premier os du poñce du 
pied eft mis au nombre de ceux du métatarfe, 
n'ayant pas plus de mouvement que les quatre 
autres ; ce qui fait que le mératarfe ef compofé 
de cinq os, à la difference du méiacarpe qui n’en 
a que quatre , parce que le mouvement du pre- 
mier os du poûüce dela main fe fait fur un desos 
du carpe , comme je vous l'ai fait remarquer en 
Je démontrant. " 

Des quatorze os des doigts du pied , il y en a Que 
deux pour le pouce, & trois pour chacun des lé dE 
quatre autres doigts ; ils font diftribuez en trois culations. 

phalanges ou rangées pofces les unes audevant | 
des autres, comme ceux de la main; ceux du pre- 
mier ordre font plus grands que ceux du fecond, 
_& ceux du troifiéme plus petits que les autres, &. 
ainfi du reftes ils ont la mème figure que ceux de 
la main, carils font canvexes en dehors, & caves 
en dedans ; ils ont aufli les mèmes connexions, 
{çavoir par artrodie avec les os du métataufe, & 
par ginglime entr'eux. Pour cette artrodie il Ya 
au bout des os des doigts, des cavitez dont cha- 
Cune à en deffous une avance en forme de bec: 
On remarque aux, doigts du pied que le poûce ef 
le plus long de tous, que celui qui le touche eft 
plus long que les autres , & ainfi de fuite , à la 
difference des doigts de la main où le do:gt du 
milieu a abfolument plus de longueur que tous 
les autres. I üij 


% JR LS “ Le Lu #4 SR it Pa , EU RTE RURPR + : LRO , ? 
RETION. , RU AÉCOPEE) ou/”ie D A À 


LR ARE ER Den os es Pieds Le El 
te oct L'on trouve aux jointures des os des mains & 
moides. des pieds quelques offèlets fort petits ; qu'on ap- 
pelle fefamoides., à caufe de la refflemblance qu'ils 
ont avec la graine de fefame ; ils font ‘adherans 
aux tendons, {ous lefquels ils font cachez & enve- 
lopez dans des ligamens, de maniere qu'on ne 
manque point de les ôter, lorfqu'on nettoye les 
os pour en faire un fquelet; à moins que lon ny 
prenne garde de bien prés. Mer dire 
l'auredes os : Leur figure eft ronde comme un petit pois , 
FRS érant un peu applatis ; & même caves du côté 
qu'ils touchent les autres os, & ronds du côté qui 
. regarde la partie externe : ceux de la main font 
plus grands que ceux du pied, à la referve de deux 
qui fonc les plus grands de tous & qu'on rencon- 
tre au premier os du poùce du pied proche la rè- 
te de l'os du métatarfe qui le foutient : neanmoins 
ceux de la main ne font pas tous de même grof- 
feur ; car ceux des grands doigts font plus grands 
| que ceux du petit doigt; ceux qui font aux join- 
| | tures des os de la premiere phalange font auf plus 
gros que ceux de la feconde, & de la troifiéme. 
Nombre des Leur nombreeftincertain, quoi qu’onen compte 
&, m0i- ordinairement douge à chaque main, & autant à 
à chaque pied; il y en a quelquefois plus, & quel- 
quefois moins ; l’on en a remarqué au côté exte- 
rieur du premier du petit doigt de la main& du 
pied. L'on en trouve davantage aux vieillards 
qu'aux perfonnes moins avancées en Âge , -parce 
qu'ils commencent par de petits cartilages qui 
s'ofifient avec le rems; ainfi en de vieux fujets on 
poura obferver. deux offelets au jaret proche l'os : 
du femur attachez aux principes des deux per-. 
miers mufcles qui meuvent le piéd , de même. 
que dans des animaux d’un temperament fec com. 
1 me les cerfs, les liévres, &c. FPS 
Ces os, quoique petits, ne fonc pas inutiles, 
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car ils ne fervent pas feulement à affermir les ar- 
ticles , & à empêcher la luxation 5 mais leur prin* 
cipal ufge eft de fervir de poulie aux tendons des 
mufcles qui vont aux doiots, afin de les retenir 
dans leur place , d'empêcher qu'ils ne tombent de 
deflus l’article, y ayant pour cer effet des os fefa- 
moides à droite.& à gauche des tendons, & de 
diriger ces cordes plus perpendiculairement aux 
petits leviers qu’elles ont à mouvoir. 

Voila , Meflieurs, tous les os que l’on a accoû- 
tumé de démontrer au corps de l’homme. Il y en 
a qui ajoûtent au nombre des os les derniers offe- 
lets dont je viens de parler & qui fe rencontrent 
tantôt à la main, tantôt au pied , & tantôt au ja- 
ret ; mais comme ils ne s'y trouvent que rare. 
ment , ils ne meritent pas d’être mis au nombre 
cominunement reçu des deux cent quarante qui 
compofent le fquelet re 


.Nous continüerons dans la fuite nos Démon- : 


ftrations Anatomiques dans le même ordre que 
nous Sons gardé pour les Os; & nous accommo- 


dant aux nouvelles découvertes , nous tâcherons : 


de vous faire voir l'Homme tel que nous le con- 
noiflons aujourd’hui. 
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PREMIERE DEMONSTRATION 


Des parties contenantes: 


Hz 


Eneme fuis point propolé dans ces Dé- 

monftrations , Mellieurs , de vous faire 

V4, + 1 l'eloge de l'homme:il me faudroit étaler 

PER 1cy ous les avantages que les fciences & 

lés arts lui ont acquis , outre ceux qu'il anaturelle- 

ment fur le refte des Animaux, Sans nous arrêter 

donc à vous faire remarquer ce qui nous éleve au 

deflus de tout ceque nous voyons dans l'Univers ; 

je commenceray d’abord par vous dire, que la in de 

Science qui nous conduiti à la connoiflance de éours de 

l’homme s'appelle Ærtropologie. L'RonEIES 
Cerre Science renferme deux parties : la pre- 

miére traite del’Ame, qu’on nomme Pfychologie ; 

dont je ne vous. parleray point : & la feconde fait 
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40 DA Rs contenantes, 4 
- connoître Le corps tout cé quien depend , c’eft! 
ce qu'on appelle Anatomie. x AN 
. Définitis de . On la définit, une diffeétion artificielle que l'on. 
l'Anatomie. fait d'un corps pour connoître les parties qui le 
compofent, Elle fe divife principalement en deux. 
parties qui font l'Ofteologie & la Sarcologie ; la pre-* 

miere traite des os & des carilages ; & celle-ci des 

chairs & des autres parties molles.t #02" 2 "1 

Aprés avoir amplément expliqué tout ce qui re- 

garde les os & la p'üpart des ligamens & des 
cartilages ‘dans! les hüit Démonftrations que jen 

ai faires me réfervans à rapporter dansla fuite (e-. 

lon les diverfes occafions qui fe prefenteront ce 

ELEC Y à dire des uns & des autres, je dois pré 

entement vous démontrer Jes parties molles ; mais 

pour le faire avec ordre , it faut divifer la Sarcolo 

gie En trois ;en Splanchnologie, en Myologie ; 

& en Angeïologie. La premiere fait l'hiftoire de 

toutes les parties internes & particulierement des 

vifceres , ; la feconde inftruit des mufcles; & la 
troifiéme , des vaifleaux , qui font les nerfs, les. 
artéres, les veines & les vaiffeaux Iymphatiques.… 

C'eft de ces trois parties dont j'efpere vous entre- 

tenir, & que je tâcheray de vous faire connoître 
à fonds dans le cours de nos Démonftrations. : " 
M. .… La Science de l'Anatomie eft fi agreable & fi avan 
antoine. tageufe à tous les hommiés qui cherchent à fe con 
neciie  noiître, & d'une telle necefité à ceux qui pratiquent, 
Dern là Médecine & la Chirurgie, qu'ils ne peuvent la 
‘ le) À 
surgiens. négliger fans-renoncer entierement à leur Profef= 


fion , puifqu’elle en eft la regle & le fondement ; &ë 
qu'il eft abfolument impofñlible qu’ils foient jamais 
fürs de guerir aucune maladie , ni de faire aucune) 
operation falutairé, s'ils ne connoiffent auparavant, 
la partie affligée, car à quels dangers par exemple” 
lés bleffez ne feroient-tils point expolez, file Chi-, 


turgien qui doit leur faire une incifion ,ouun tre 
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pañ,ou rétirer du corps une bale ou un éclat de gre- 
nade ; ne fçavoit pas comment ces parties font 
faites : pouroit-on - fans cela bien traiter tant de blef- 
fez , & faire d’aufi belles cures que l'on en fait à 
l'Armée où il arrive cous les jours des playes fur- 
1 ne | Retabliffei © 
C'eft pour cette raifon , Meffieurs , que le.Royÿ ment des A: 
qui conhoit mieux que perfonne de quelle utilité naromies au 
font lesChirurgiens habiles , à voulu que les exer- Rat. 
cices du Jardin Royal, qui avoient éré inre-rom- 
pus pendant plufeurs années, füflenc renouvellez , 
afin quel'on y ft gratuitement des ‘Anaromies pu- 
bliques , & que l’on y enfeignaft routes les Ope- 
rations de Chirurgie, pour faciliter aux Etudians 
les moyens de fe perfectionner dans un Art auquel 
fa Majefté doit la confervation de fes plus grands 
Capitaines. | 
Le Roy ne pouvant mieux confer le foin 
de fes ordres pour fon Jardin des Plantes , qu’a M 
celuy à qui il avoit deja confié le foin de fa decin en re 
1 çoit les or= 
fanté, choifit alors Monfeur Daquin fon PTE- dres du Royr 
mier Medecin, pour y rétablir les Sicences , ce qui 
fe continué encore aujourd’huy avec tout un au- 
tre fuccés fous les ordres du fameux Monfieur Fa-. 
gon, que fa Majefté à exprefflement choif pour 
fon Premier Medecin , & à quiellea donnéla fou- 
veraine Intendance & la direétion de tout ce qui 
régarde les Démonftrations , les Operations &. les 
recherches naturelles qui fe font dans cette maifon 
Royale, de force qu’on peut dire que cette Ecole eft 
à prefenc la plus belle & la plus Aoriffante du monde. 
Le choix même que ce grand homme a fait des 
Profeffeurs habiles, tant dans l’Anatomie que dans 
la Chymie, & dansles Démonftrations des Plancesf, 
nous fait connoître quel eft fon amour pour ces 
pciences ; & combien il a de bonté pour ceux qui 
sy appliquenc, TR n | 


Sesordres y 
‘font cxccu-. 


CCZe 


_ parles veines mefenteriques , comme au principe de 


_ ces fortes de matieres, & que l’on examine les rai=wi 


L) 


Le corps d Pour venir donc au Sujet qui nous affemble, & 
l'homme ef ous donner les lumiéres que vous artendez de moÿl 


\ Je fujet de 
| F'Anatomic. 


{ang fe mouvoit du milieu du corps vers les extress 


AT 


142 Des Parties contehantes,  ‘.  N 
C'eft pour nous conformer à fes loüables in. 
tentions que nous vous ferons remarquer dans certe w 


Anatomie toutes les heureufes Découvertes que les” 


Modernes ont faites jufqu'icis & que nous refu-w 


terons l'erreur des Anciens qui croyoient que leu 


mitez, fans jamais retourner en arriére; qu'il n'a- 
vancoit qu’à mefure que quelque portion s’en é- 
chapoit par les extrémitez de fes vaiffeaux pour 
nourrir l'animal, & que le chile étoit porté au foyew, 


la fanguification. Ces faux fentimens & tant d'au 
tres femblables ont été reçus des Anciens fans au, 
cune preuve, en.des tems où l'on faifoit fcrupusn 
le de douter, que les prémiers Anatomiftes euflent, 
été capables de fe méprendre. Mais à prefent: ques 
l’on ne {e foumet plus aveuglement à l’autorité dans” 


fons que les premiers Auteurs de certaines opiss 
nions ont pu avoir pour les établir; cette doétris” 
ne ne pâroit plus qu’une pure imagination fans, 
fondement, ;à laquelle on ne doit point s'arrès 
ter. LA 


dans cette Anatomie ; je croy ; Meflieurs , que vous, 
conviendrez avec tous les Anatomiftes,que le corpsl 
de l’homme eft le plus propre qu'on puiffe fe propos 
fer dans cés fortes de Demonftrations, non feus, 
ment parce que la nature ayant eu à difpofer ce! 
corps préferablement à celui de tout autre Animals 
d’une maniere propre à donner occafon à un ètre | 
ES de concevoir des fentimens & des idées! 
es plus fublimes & les plus raifonables fur. toutes! 
fortes d'objets , a dû le rendre le plus parfait de! 
tous les corps , mais encore parce qu'il eft beaucoup} 
plus avantageux aux Medecins & aux Chirurgiens! 


à 
ee 
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de le connoître , que tout autre. | 
Dans l'Anatomie il ya deux maniéres de con- 


_noitre l'homme, fçavoir par les fens & par le rai- 
fonnement : mais l’on peut dire que celuy-ci dé- 
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pend en quelque façon de l’autre; c’eft Pourquoy 


nous ‘commencerons par les parties fenfibles , par- 
ce qu'elles donnent toujours fondement aux rai- 
fonnemens les plus exacts qu'on peut faire fur ce 
qu'il y a d’infenfible dans l’homme. 

Ces parties fontexternes ouinternes & quoique 
les unes & les autres tombent fous les fens, il ya 
toutefois certe difference, que les premieres fe pre- 
fentent d'elles mèmes à nos yeux ,comme une tête, 
des bras & des jambes, & que Îes autres ne fe dé- 
couvrent qu'aprés quelque préparation. 

On ne remarque aux parties externes que Ja 
Proportion qu'elles doivent avoir entr'elles ; par 
exemple, la rèêre doit être d’une groffèur convena- 
Dle’au refte du corps ; mais le défaur feroit OUrtant 
moins grand fi elle péchoir par la groffeur , que fi 
elle étroit extraordinairement pétite, parce qu’en 
ce dernier cas les fonctions interieures du ceryeau 
Sy trouvent (ouvent affoiblies ou troublées : Elle 
€ft naturellement d’une figure ovale applatie par 
les côrez , & avancée en devant & en derrié- 
re , les rêtes figurées en pyramide ou en fphere 
ayant des incommoditéz notables. [l faut que le 
front {oit grand , les traits du vifage forts, principa- 
lement aux hommes qui ne doivent pas fe piquer de 
beauté. Le col doir être long & gros mediocre- 
“ment : la poitrine large, ample & élevée en forme 
de voure, parce que fi elle étroit pointué, plate ou 
enfoncée, le cœur & les poumons n’auroient pas 
la liberté de fe mouvoir. Les mammelles des hom- 
mes doivent être moins élevées que celles des fem- 
mes ou des filles : il fauc que le venrre foicun peu 


Les parties 
qui compos 
{ent le corps 


humain. 
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RCA élevé & en rond. L'épine du dos doit ètre fenfi- à 


| : 
ge 


L 


blement droice; les fefles un peu éminentes; les . 
hanches avancées , les cuiffes rondes & fermes 5. 
les jointures larges , les jambes bien rournées & . 
un jeu grofles le pied large, les bras charnus , & 


M. d’une longeur proportionnée aurefte:du corps mais 
F far tour que les mufcles & les vénes y paroif- 


Cent ; & enfin que les mains foient forces pour mieux 


refifter au travail. | ; ta | 
[ ar LU 3 à : e 
Dtvifon des Les parties de l’homme fe divifent mieuxen fi- 


pariesen fi- milaires, & en diflimilaires. Les fimilaires font 
rnilaires & en | 480) 


LE celles qui ne font point compofées de particules. 


diffimilaies. 


Le _ ptedix, qui font les os, les cartilages, les ligamensss 
| les mem 

les veines, les chairs & la peau. ce“ 

b Divifon ds On prétendoit autrefois que ces parties étoient 

: NE pone Re à ou fpermatiques, ou fanguines, ou mixtes ; on ap- 


qui paroiflent de differente nature. On en com-. 


ranes , les fibres , les nerfs, les arteres »" 


| les Anciens. pelloit parties fpermatiques celles dans la forma-s 


A 


de femence émployée que de fang ; comme dans, 


.F 2e les huit premieres : on nommoit fanguines , celles 
RAT dans lefquelles on faifoit dominer le fang , com- 
a | = me dans les chairs; & l’on donnoit le nom .de. 


nom de mixtes à celles que l’on croyoit êtrel 
compofées également de femence  & de fang :. 
ME comme la peau. Mais les recherches des Modernes 
s nous ont appris que ces parties étoient FOUtes 
fpermatiques; parce qu'elles fe trouvent dans l'œuf 
avant même qu'il'y paroifle une goute de fang » 

comme nous vous ferons voir dans la fuite. 

_ Les parties diffimilaires font celles qui font comy 
pofées d’autres parties qui font manifeftement éte- 
rogenes, comme le doigt qui fe peut divifer en ag 
en nerfs, en arteres ,j&c. Mais veritablement il n'y2 
point de partie fi homogene qui étant confiderée 


. de prés'ne fe crouve divifible en plufeurs Dé. 
& 


| 
L 


tion defquelles on prérendoit qu'ily avoit eu plus, 


Première Démonifration Anatom. ï4$ 


de diverfe conftitution , ainf qu'il paroîtra claire- 


ment par ce que nous dirons de leur compoñftion 
intime, | | 

Outre cette divifion generale des parties de 

“out le corps, on les diftribue encore en celles 
qu'on appelle organiques, parce qu'elles nous fer. 
vent d'organes & d’inftrumens pour certaines ac- 
tions que nous ne pourrions faire fans elles : 
comme le pied ‘qui nous fert à marcher, & la 
Main à écrire. | 

Quelques-uns ont prerendu qu'il n’y avoit que 

les parties diffimilaires qui fuffent ofganiques :ils 
les ont mème fouvent confondues, mais mal à pro» 
pos, puifque les arteres,les vénes, les nerfs, & 
à os qui font des parties fimilaires ,ne font pas 
moins organiques à raifon de leurs fonétions, que 
le pied & la main. 
” Pour bien faire la demonftration de toutes ces 
parties les unes aprés les autres :il faur , Meflieurs 
divifer le Corps en tronc & En extrémitez ; quoique 
cette divifion foit fort commune, elle ne life pas 
d'être la meilleure, & la plus claire de routé. Les 
autres à la verité font plus étenduës , mais tres-ern- 
barraflées & fort obfcures. | 

Par le tronc , qu’un célebre Anatomifte appelle 

savec raifon #runcum capitatum, on entend trois par- 

tiés ou trois regions principales , qui font la tête, 
lapoitrine, & le ventre ; larêre eft au lieu le plus éle- 
vé du corps, la poitrine eft au milieu, & le ventre 
en occupe la partie inferieure. 

Les extrémirez que nous pouvons regarder com- 
meles branches du tronc, font quatre : fçavoir deux 
fuperieures , que l’on appelle les bras ; & deux 
inferieures ; qui font les jambes. Nous parle- 
rons des bornes qüe la:Nature à données À tou- 

tes cës parties en les démontrant chacune en par- 
iculier, ( | 


K 


Parties afp a 
Hiques. 


D'vifion ds 
corps de. 
l'homme. , 
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Qu'eft <& 
que once 


Quelles font 
les extreni= 
tez du cotps. 


We 
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mrofs ordres Les {entimens des Anatomiftes font partagez 
pr fur le choix de la partie par laquelle on.doit com 
on à mencer ; les uns difent qu'il faur que ce foir par 

le cerveau, parce que c’eft la partie la plus noble 


du‘corps, & que c'eft luy quipar les influences des M 
efprits qu'il forme, commande à routes les autres | 


parties; ceux quifont du fenrimentcontraire pen- 
fenc que toutes les parties de l'homme fonrégales , 


_ ayant été formées en même tems, & ne fe pouvant « 
paler les unes des autres : & qu'ainfion doit com- 


mencer pat la patie qui fe prefence la premiere; . 


les uns fuivent l’ordre de dignité, & les autres 


pt 


> 


celuy de fituation: Nous laiflerons l’un &c l'autre 
pour nous aflujettir à l’ordre de néceflité, fuivant le- 


. quel nous commencerons par le ventre; àcaufe qu'il 


renferme les excremens & les partiesles plus fujet-. 


es 
Z, 


tes à fe corrompre, & qu'on ne pourroit faire une. 
Anatomie entiere fi on ne commencçoit pat les ôrer. £ 
D'ailleurs nous pouvons dire que nous fuivonse 
% en cela mème l’ordre de la- nature, puifqu'ellen 


commence dans cette region inferieure la prépa- 

ratio® de la nourriture qui doit être le fondement. 

& le premier mobile de tous les organes. n 

dd _ Le ventre eft route cette cavité qui s'étend de" 
Définition 2 È : 1" 2 L 

du ventre. puis le diaphragme juqu'à l'os pubis. Quoyque cen 
| mot de ventre convienne à tout ce qui efbcreuxs 
néanmoins cette partie en retient Île nom par exe" 
cellence, érant la plus grande cavité qui foit p. 

corps. On l’appelle ventre inferieur pour le diftinss 

guer des deux autres fuperieurs. 4 

” La fubftance du ventre eft molle & charnué, 

Subftance du a cs s: 21 e 
Vente par devant, d'où vient qu'il peut s'étendre & fe, 
reflerrer aifemenc, tant pour faciliter la digeftion. 

des alimens , & l’expulfñion des excremens; que 

pour donner de l’efpace aux inceftins quand ilars 

rive qu'on s’eft trop rempli de viandes, & à la mas, 

crice pendant les groffeffes. Le ventre eft» borné | 
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à fa partie fuperieure tout au haut par le diaphrag- 
Me anterieurement par le cartilage xiphoïde , & à 


côté par les faufles côtes : à fa partie inferieure en 


_ devant par l'os pubis, lateralement par les os des 
. hanches ; & pofterieuremenr par les vertebres des 


œ 


lombes & par l'os facrum. 1 | 
On divife ordinairement le ventre en partie Divfon da 

antérieure &j en polterieure ; l’antericure, quieft ce ventre. 

que nous appellons abdomen , fe divife en trois 

régions ou parties, la fuperieure s'appelle Epigaf- 

trique , la moyenne Umbilicale, & l'inferieure Hy- 


_pogaftrique : la premiere Commence au cartilage 


xiphoïde , & finit deux travers de doigts au deflus 


de Pumbilics la feconde commence où finit la pre- 
miere, & fe termine environ deux travers de doigts 
au deffous de l’umbilic : & la derniere décend juf- 


quà l'os pubiss ji fee ji 
Chacune de ces trois regions fe divife encore L'épigaftre 


£n trois parties, fcavoir en une moyenne, .& en 


deux laterales. La partie moyenne de la ragion 
épigaftrique eft appellée Epigaftre, &les laterales 
Hypocondres, dont l’un eft à droit & l’autre À gau= 
che, À 


- Comme il ef neceffaire que le Chirurgien fça- Le Chirur- 


che diftinguer les differentes païties qui font con- Eas d 
tenués dans ces trois regions ; ileft à propos de parties con. 

S faire remarquer les unes aprés les autres , tant ot 
dans la partie moÿenne,que dans leslarerales;l'é- gions. 
Pigaftre renferme le petit lobe du foye, & une 
Partie du ventricule avec fon orifice inferieur ; la 
Païtie moyenne du colon, le pancreas & beau- 
Coup de l'épiploon  l'hypocondie droit contient 
le grand lobe du foye & la veflicule du fiel ; & 
le ganche une grande pattie du ventricule, & la rare. ss 

La partie moyenne de la region umbilicale Le Lie 

nomme umbilic ou nombril ; fes parties laterales 


“ont les deux lombes, un de chaque côté ; l’um< 


Ki 
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148 Des Parties contenantes C* CONIENHES. 
bilic renferme la plus grande partie de l'ineftin 
jejunum & des autres inteftins grêles avec le me- 
fentere le lombe droit contient le rein droit ; l'in- 
ceftin cœcum , & une partie du jejunum & du 
colon : & le gauche, le rein gauche & encore une 
partie du colon & du jejunum. Rd dus 
La er. Le milieu de la region hypogaftrique s ap- 

Le pelle Hypogaître ; fes côtez fonc les ifles, ou 
les flancs ; fous l’hypogaftre on y twouve le 

rectum, la veflie, & la matrice aux femmes; les 

_ifles font ainf appellez , parce qu'ils contiennent 

l'inceftin ileum, ainfi appellé d’un mot grec qui 

- fignifie circonvolution. 

BUT Le Er La partie baffe de la region hypogaftrique fe divi- 
{e aufli en trois; er la moyenne, que l'on nomme 
le penil , & aux deux Jaterales , que l’on apppelle 

| _ Jes aines. Le penil commence à fe couvrir de poil . 

à l’Âge de quatorze ans : les aines qui paroiffent 
au ply des cuifles , donnent paffage aux vaiffeaux \ 
fpermatiques ; c'eft à ces parties que viennent plus » 
fouvent des tumeurs qu'on nomme bubons vene- w 
riens. | | 

| Le derriers La partie pofterieure du ventre s’érend depuis les … 
.  duventé erniéres côtes jufqu'à la fin de l'os facrum , c'eft à. 
A 60 dire depuis la premiére vertebre des lombes jut- 


+ 


Fr 


ANSE qu’au coccix- Elle £ divife en fuperieure qué l’on, 
à nomme le rable, & en inferieure que l’on appelle les” 

” feffés, encre lefquelles il a une raye & un trous 

_ appellé l'anus , qui eft l'égout des plus gros excres 

mens du corps. ARR 
Divifondu Le ventre eft certe cavité qui contient & rene 
ventre en ferme les parties qui fervent à la nourriture, à la 


pe a. fecretion de l'urine & des excremens grofhers, 88 
conwenués. à Ja generation. Ileft compofé de deux fortes dé 
parties, dont les unes font externes & contenans | 
tes, & les autres internes & contenués, 4 


- Les premierés fonc communes ou propres ; le | 


4 
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parties contenantes communes , que l’on appelle quelles font 
autrement les tegumens, font l’épiderme ou fur- pates 
peau , la peau & lagraifle. Les parties contenan- Rs 
tes propres font les mufcles de l’ibdomen & le 
peritoine. | 

Avant que de découvrir Les mufcles du ventre, ce qu'on ap= 
il eft à propos de vous dire que tous les An- Pole 
ciens & a plupart des Modernes comptent charnue. 
& prétendent démontrer cinq tegumens uni- 
verfels : ils regardent le pannicule charnu , com- 
me la quatriéme enveloppe commune; c’eft felon 
eux, une membrane épaille qui couvre tout le corps 
& qui devient même mufculeufe en quelques en- 
droits. Mais ce pannicule charnu ne doit point ètre 
compré pour une partie contenante du ventre, puif- 
quil a yena point dans l'homme, & que ce que 
l'on montre, n’eft autre chofe que la membrane 
de la graifle , laquelle membrane fe divife affez 
facilement dans pluñeurs fujets. en deux ou trois 
Autres. t! 
Les Anciens luy ont donné l’ufage de rider la RENNES 
peau; mais par tout où nous voyons que la peau fur la mem- 
fe ride, il ÿ a des mufcles particuliers que l'on brañe char- 
nomme cutanées, comme. au front, le frontal; à " 
l'occiput, l'occipital ; au fcrorum , le dartos. Ils ont 
dit que ces mufcles faifoienc des mouvemens par- 
…ticuliers , mais non pas par tout le corps; & qu’on 
ne remarquoit ces mouvemens qu'aux endroits 
où il ny avoit point de graiffe entre le panticule 
charnu & la peau, en quoy on voit qu'ils ont 
pris ces mufcles particuliers qui {e remarquent en 
peu de lieux ; cat on ne rencontre pas de graifle 
entre ces mufcles & la peau , comme au front & 
à l'occipur ; 8 même dans les animaux qui | 
remuent leur.peau , on ne trouve point de 
graifle entre le pannicule charnu & la peau. 
C'eft un mufcle cutanée auffi bien que le 
| | K ju 
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- dartos dont nous avons parlé. Ce pannicule ferr dané 


ces animaux tels queles chevaux , les bœufs, les 
cerfs , les éléfans &c. à froncer & à pliffer érroi- 
tement leur peau au deffous de laquelle il eft im- 
mediatement fitué; & par ce moyen à la nettoyer 
,). des ordures & des infeétes qui S'y attachent quel- 
quefois , & dont ils ne pourroient autrement fe 
defendre faute de mains. sw 
Erreue fut la L ERA ‘ ; 4 
robe has La cinquiéme & derniere enveloppe du corps 
comnune  étoit encore , {elon les Anciens , la membrane com- 
des mufcless f ( à | (AS 
| mune des, mufcles ;ils la nommoient dela forte; 
 : _ parce qu'ils difoient qu'elle les contenoir tous : mais 
ji c'eft une erreur; chaque mufclé à fa membrane 
propre, & l’on fçait que cette pretenduë membra- 
ne commune ne fe découvre ni dans l’homme ni 
dans les animaux, à moins qu’on ne prenne pour. 
elle quelque aponévrofe, ou Eur € de ten- 
don , comme on a coutume de faire au ventre in- 
ferieur; ou bien la partie exterieure des membra- 
nes propres des mufcles unies enfemble. 


2 


ñ Liépisstinée fortement attachée à la peau qu'élle couvre, d’où 
|'NÉCRES vient qu'elle eft un tegument comme les autres s 
bu . quelques uns la nomiment la premiète peau ; d’au- 
: HORS tres la cuticule , à ‘eaufe qu'elle eft mince comme 
une pelüre d'oignon; & d'autres enfin l’épidermé 


peau. 


Fire piderme eft fait d’une vapeur huileule, gluänte 
felon les 
ARGISNSe 


F3 par l'air exterieur qui frappe conrinuellément nôtre: 


ou la furpeau ; parce qu'elle eft fituée immédiate 
ment fur le derme, qui n’eft autre chofe que la 


| Ogincde La plupart dés anciens Aureurs difent que l'é- | 


& humide qui exhale de la peau & des partiés | 
qui font fous elle , & que cette vapeur s’endurcies 


peau: ils nous donnent en même tems la com 
Fe de cette petite peau qui fe forme [ur là, | 
ouillie auffi-cot qu’on la life repofer : Mais ce! 


L'épiderme eft une membrane trés deliée , & : 


P2 


i 
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À A NO 


 féntimenc a bien de la peine à s’accorder avec 
% 


l'experience , qui nous fait voir que les enfans qui 
font encore dans lamatrice, & qui par confequent 
_n’ont point été touchez de Pair du dehors, ne 
Jaïffènt pas d'avoir une épiderme ; cela eft fi vrai 

ue lors qu'une femme 4vorte , (quelque âge qu’ait 
l'enfant. ) on trouve l'épidetme affiz épais pour le 
diftinguer de la peau. On le voir mème s’en {e- 
parer à dés avortons qui font reftez quelque rems 
morts dans la matrice :ainff l’on ne doit pas dou- 
rer que l'épiderme , comme toutes les autres parties , 
n'aic été dés le commencement rénfermé dansle 
germé de l'œuf. 1 | | 

Ce qui confirme encorenôtre opinion , c'eft que 
ces mèmes Auteurs lui donnent l’ufage de boucher 
les orifices des vaiffeaux qui aboutiffenc à la peau, 
afnv d'empêcher par ce moyen l'écoulement qui fe 
feroit par ces mêmes orifices, léquelufage n’auroic 
point dieu à l'égard d’un fœtus qui froit encore 
renfermé dans la matrice, où il deyroit être privé 
d'épidérme, parce que:le froid de l'air n’ÿ auroit 


pas pu reflètrer les parties exhalées à lafurface de la’ 


peau qui au contraire fe trouve inceffamment livée 
pat une efpece d'eau chaude : d’ailleurs les maladies 
‘quharrivent à certe partie comme la lepre , & cer- 
tames qui y prennent accroiffemient témoignent 
fuflifaniment qu’elle vit par le moyen des vaifleaux 
qui luy'apportent la nourriture , & que quelques 
Anatomiftes difent y avoir rémarquez. 
#Lépiderme a la mème fioure & la mème gran- 


déur que la peau, parce qu’il en fuitles dimenfons, grandeur de 
l'épiderme 


lorfquele corps groffit, où diminuë Il fe fepare: 
de la peau dans les-brulures , mais il fe rengendre 
aufls tres:facilement, fins qu'il y paroifle aprés. 


uelau sé y + ù 5 L’Epiderme 
Quelque addreffe qu'ait un Anatomifte, il ne LR Lu 


pas diffe= 


peut diflequer cette cuticule, ni la feparer dela 


Figure & 


peau pour la faire voir, qu’en la brulant avec da 4: 


K ii 
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Coul:wr de 
lépiderme. 


L'épiderme 
* çontribuë 
à la beauté. 


.18 


35% Des Parties contenantes Communes, 
flame de la bougie , ou bien en y répandant uné: 
liqueur boüillante. C’eft elle qui fait ces groffes puf= 
tules,lorfque l’on applique des veficatoires en quel- 
que partie du corps; quand elle quitte d’ellemême 


la peau , & fans caufe externe, c’eft figne qu'il 


y a de la difpofition à la mortification & à la 


gangrene : Je dis fans caufe écrangere., Dee 
qu'un érefypelle, ou la grande ardeur du So 


re la repate ptomptement. #4 ee 
Sa couleur eft differente en differens païs ; carles: 


François l’ont blanche , les Efpagnois bafanée, les. … 
Maures l’ont noire , & ainf des autres. Cette cou- . 


leur de Pépiderme vient toujours de lapeau quieft 
€P P 

au deffous. Ceux qui font d’un temperament fan 

guin ont la peau vermeille, mêlée de blanc &de: 


rouge ; les bilieux l'ont feche & virancfur le jaune | 


pale 5les pituiteux lont molle & blanches & en- 
fin les mélancoliques l'ont rude , brune & plom- 


: bée. Ces même couleurs s’impriment à l'épiderme., 
qui n'étant qu'une pellicule fort mince, &: d'ordi. 
naire d’un blanc tranfparent reçoit facilement [a : 


couleur de la peau qu'elle couvre. | sc 
Cette partie eft d’un tiffu uni & tres ferré selle, 


contribué beaucoup à la beauté, car plus elle. eft » 
deliée, diafane & polie, plus le verni clair & deli-» 
car qu'elle fpare & dont elle fe convre.contre k 


les injures de l'air , fair le tein beau. Elle 


devient quelquefois épaifle &. calleufe , :&c. fe. 
multipliant en quantité de pellicules appliquées 
les unes {ur les autres ; alors le fentiment du». 
toucher en eft moins vif. Elle eft percée en plu-i 
fieurs endroits du corps comme la peau, par de», 


grandes ouvertures & par une infnité de petitse 


pores difperfez dans toute fon érenduë, tant | 


‘ Va 
eil là 
fait feparer dela peau aflez fouvent; maislanatu- ! 


( 
l 
| 
! 
; 


pour les fueurs & pour l’infenfible tranfpiration 3 


que pour la fortie des poils, 
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? « Les ufages de l’Epiderme font de couvrir la  Ufages de 

peau, de la rendre unie & égale , d'empêcher bi peau 

fortie des humeurs par les extrémitez des-vaif. 
feaux qui s'y terminent, & enfin d’émoufler le fen- 
timent du toucher, qui ne fe pourtoit exciter fans 4 
douleur , fi Vimpreflion des objets fe faifoitimme- 

diatement fur les fibres & fur les nerfs qui abou- 
tiflenc à la furface exterieure de la peau. 

La feconde enveloppe de tout le corpseft la Fr 

peau , qui eft appellée derme par les Anciens. ** 12% 

C'eft la membrane la plus grande de toutlecorps ; 

elle eft fort épaifle , principalement au dos , au 

derriere du col , à la rère, dure aux extremitez ; 

elle eft molle & fine au vifage ,'& tres- mince 
aux lévres ; les animaux lont beaucoup plus 
forte que l’homme, & c’eft aufli pour cette rai- 

fon qu'ils font moins incommodez de l’intempé- 
rie de Fair. & | 
Les Anciens prétendent que la peau eft faite otigine de la 
en partie de femence, & en partie de fang, &c peau ‘4 
qu’elle eft la feule membrane qui foit compofce 4 
du mélange de ces deux matieres; mais il eft cer- À 
tain qu'ils fe trompent , & que fi l’on remarque ‘à 
qu'ils y porte du fang par plufeurs perits vaif- 
feaux , ce n’eft que pour la nourrir & l’augmen- 
ter; {on veritable principe étant comme celui des 
autres parties dans le germe de l’œuf, | 

Les recherches de quelques curieux Anatomil- suuaure de 
tes nous ont fait voir que la peau étoit. formée de la peau. 
fibres & de vaifleanx de toutes fortes de nature 

‘à compofoient par leur entrelacement un tif- 

qui réfiftoit également en tout fens à fa divi- 

fions qu'il y avoit un million de petites glandes 

ficuées au deffous de ce tiflu 5 qu'à chacune de 

ces glandes il s’inferoit une petite artere , qu'il 
en forroitune vénule, & qu'un vaifleau lympha- ’ 
sique partant de Ja glande perçoit certe voile, & 


Ft 


24 PASS NRA Se dE 72. LAON NU AN FRA CE COS ORREORNNRE CU 
ie 1j4 Des Païiies Confénantes communes. 
|! fe verminoità la fuperficie exterieure de lapeau 


42 + du deffus dé laquelle s’élevoient un grand nom- 


| { : + Dai ur 

+4 bre de petites avances pyramidales formées des 
‘ extrémirez des fibres nerveux ,rendineux, & mem- 

. FRE braneux qui entrent dans fa compofuon : que 

RU . ces avances étoient comprifes avec les canaux 

F ” excrétoires des glandules dans autant d’efpacesow 


de trous d’un réfeau rare & tres molafle étendu 
fur toute cette fuperficie , & que de la circonfe- 
rence de chacun de ces trous ; il {e produifoit 
une guaine membraneufe qui refflerroic .châque 
paquet de fibres, & le conduifoit jufqu’ai l’épi-. 
1 derme , dans la furface intericure de laquelleula 


* 


DEN. PR NES TR SE 


| pointe de ces pyramides fe loge. AE 
À Qasmanire La connoiffance de cette ftruéture nous 4 dé- 
À linfenfible couvert de quelle maniere fe font les fueurs;.que 
nb c'eft avec juftice que l'on regarde Ja peau come 
1 k me l’égoùt univerfel du corps; & que l’évacua-.. 
D Ou tion qui fe fait par l'infenfble tranfpiration tefe 
4  wes-falutaire. So Rd + 
| mate On voir donc qu'uneaflez grande quantité de: 
de "| fang étant portée par autant d'arteres qu'iky a de 
NL. ; ‘glandes , eft rapportée en paftie par autant de: 
. ._ petices vénes; & que paffanc:par les poroficez des: 
ja glandules, il s’en filtre une ferofité, qui fortant 
L. par le vaiffeau excretoire ; fait la matiere de las 
| fueur.. dis ph ge : Là aqua 1 
d | Cômient R Il faut remarquer que quand: cette ferofiré éft ñ 
4 si la'craffe. tenace ê&e abondante , il s’en arrère fur la peau , 
où elle fe deféche , & fait ce que nous nommons. 
\ la craffe. La: premiere des’évacuations que pro 
| cute la peau eft la fueur qui fais des crifes quin 


_ gu@iffène une infinité de maladies tres-dangereu | 

fes en enträinanr avec elle les fels qui corrom-b 

| poient la maffe des humeurs ; & quand ces cor. 
a | pufcules reftent embaraffez à la furface , ils y pro 


duifent des puftules , des galles &c. La fecondet 


” 
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qui eft l’infenfible tranfpiration, n'eft pas moins 
avantageufe , parce que fe faifant fans cefle, elle 
purifie & rafraichit le fang, & en fait une diff 
pation qui eft neceflaire pour la fanté. 

Cette humidité qui fort continuellement par les Utilitez de 
pores de la peau , des vaifleaux excretoires ou gene 
limphatiques , fert encor à humeéter la peau, la 
furpeau & les produétions nerveufes qui fans ce- 
la deviendroient trop féches, ce qui nuiroit alors 
au fentiment du toucher. 
. La peau a un nombre innombrable de petits Trous de 1 
trous infenfbles, que l’on nomme les pores , & °°" 
d'autres tres-fenfñblés, comme font ceux de la bou- 
che , du nez, des oreilles, des yeux, & des par- 
ties naturelles. ." VE 

La peaueft une membrane qui peut s’éténdre La peau peu 


7 


: s'étendre & 
& fe refferrer. facilement ; nous voyons qu'elle & rflerre, 


s’allonge aux femmes grofles , aux hydropiques ; 
& à ceux qui deviennent extraordinairement 
gros & gras : ainfi ceux qui ont crû qu'elle fer- 
voit de borne au corps, fe font trompez. En Efté 
elle eft plus rare & plus molle qu'en Hyver ; fes 
poresen font aufi plus ouverts, d’où vient que 
la tranfpiration fe fait mieux l’Efté que l’'Hyver. 
Elle eft attachée dans toute fon étendué aux par 
ties qu'elle, touche ; mais plus à la paüme de la 
main, à la plante du pied, qu'aux bras & au ven- 
tié/Elleef plus adherante à l’homme qu’à certains a äherance 
animaux; ce qui fait aufh qu'ils la meuvenc plus de la peau. 
aifémenc. Quand on prepare la peau des bœufs & 
d'autres animaux femblables , pour en faire du 
cuir a l'ufage ordinaire , on ruine la furpeau , les 
pyramides fibrenfes , les glandes & le lacis des 
vaifleaux quieft au deffous d'elles. | 

Si la peau fouffte une folution de continuité en. La peau fe 
quelque endroit que ce loir, elle ne fe reünit ja: ioyen rune 
mals que par une cicatrice dont il refte une ma- cicatrice. 


a 
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que toure la vie: Mais cette marque eft moins dif : 
forme aux enfans, parce qu’ayant la peau humide, 
_ Les fibres qui reftenr de cette membrane peuvene. 
plus facilement fe pouffer & s'arranger de la ma- 
. niere qu'elles font naturellement dirigées pour re-. 
produire une partie femblable dans fa contexture 
à celle quia été détruite; ce qui ne s’obfervepas. 
aux perfonnes âgées, à qui la peau eft plus féche. 
Toute la La peau de l’homme eft route veluë ; celle de, 
peau eft cou- ; ! ; À s 
verrede la femmel’eft moins: ily a même des hommes qui, 
poils. ont plus de poils les uns que les autres. L'on dé- 
couvre aifément ceux de latère, du vifage , des, 
aiffelles , & des parties naturelles; mais tres-difis 
cilement ceux qui font à toute la fuperficie de la” 
- peau; celle qui paroît la plus unie, a dans chaque 
porofité un petit poil qui en fort, & qui a fa raci=) 
ne dans une de ces petites glandes, dont la peau, 
eft parfemée à fa bafe. Ce petit poil fe voit plus” 
ou moins, felon qu'il eft blond ou brun. à 
[left inutile de vous dire qu'il s’eft trouvé des | 
perfonnes qui avoient la peau aufli velué que des. 
ours ; puifque c’eft un prodige qui ne fert point, 
de regle. Je ne vous rapporterai point non plus, 
les raifonnemens de quelques Auteurs , pour prou=} 
ver que l’homme m’avoit pas befoin de poils, ni | 
de plumes, ayant la raifon & les mains pour.fe 
faire des vèremens qui fuppléaffens à leur défaut, 
Couteur de Tous les hommes n’ont pas la peau également, 
la pau. blanche, quoique ce foit fa couleur naturelle : elle, 
change felon le temperament & l'humeur qui dos! 
mine, comme nous l'avons fait voir en parlant de, 
l'épiderme. Les perfonnes graffes l'ont plus blans 
che, parce que la graifle qui fe trouve au deffous| 
d’elle étant blanche, lui donne un éclat de blan:| 
cheur ; ajoutez qu'érant plus humides leurs fibres, 
_en font plus lavées & plus déreintes.. Les mai-f 
gres au contraire l'ont plus rouge , à caufe que 


j 
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leur fang eft plus teint, & leur graiffe plus rem- 
plie de vaifleaux fanguins qui imprimenc la cou- 
leur de ce liquide aux parties qu’ils arrofent. 

2 / 

Tout ce que l'on coupe pour féparer la peau AS 
des autres membranes font autant de fibres & de de peirs 
petits vaiffeaux qui vont à la peau, ou qui en Ysifeaux qui 
viennent ; car outre ceux des glandules dont je la peau. 
vous ai parle , il y en a encore qu’on appellé cuta- 
nées , tous ces nerfs & ces vaifleaux font des pro- | 
longemens principalement des jugulaires , des 
brachiaux , des mammaires, des incercoftaux, des 
lombaires , des épigaftriques & des cruraux, qui 
fonc des arceres & des vénes capillaires : Il y a 
auf une infinité de petits nerfs qui y viennent 
aboutir, & qui font; le fentiment du toucher. 


Nous remarquerons trois ufages confiderables yriges de 1a 


à la peau. Le premier eft de couvrir & d’envelopper peau. 
routes les parties du corps ; le fecond d’être l’or- 
gane de l’attouchément qui fe fait en ce que par 
l'application immédiate de la furface des corps 
contre la peau, les avances pyramidales infinuant 
la curicule dans toutes les inégalitez qui peuvent 
fe rencontrer aux parties exterieures des objets du 
tact l'obligent à s’imprimer de la figure de ces 
objets, & à en recevoir les mouvemens , & ces 
modifications paflant des fibres nerveufes jufqu’au 
fige de l’ame nous fommes avertis de leur préfen- 
ce, parune certaine loy de l’Aurheur dela natu- 
re dont nous parlerons ailleurs ; & le troifiéme eft 
de fervir d’émonétoire aux humeurs qui fortent 
par les fueurs & par la cranfpiration. Nous n’ajoû- 
tons point de foi à celui que lui donnent les Phy- 
fionomiftes , qui eft de fervir de regiftre À nos def- 
tinces , simaginant connoître nôtre bonne ou 
mauvaife fortune par les traits du vifage , & par 
les lignes des mains & des pieds’, qui ne fonc 
que des marques des divers plis que les enfans 
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ont fair de ces parties dans le ventre de leurs mes 

ii res ; & des mouvemens aufquels ils fe font accous 
tumez dans la fuire : on obferve {eulement cela. 
de fingulier aux petits fillons de la paume de la! 
main & dela plante du pied, qu'ilsnefe traverfenc. 
point les uns les autres en forme de réfeau comme 
au refte de la furface du corps, mais qu'ils s’éten=. 
dent parallélément les uns aux autres en lignes, 
droites ou courbes. Cure | 
Le troifiéme des tegumens communs eft la, 
graille , qui couvre & environne tout le corps > 
exceptez à la verge ; aux bourfes , aux paupieres &e, 
à peu d’autres endroits; c'eft dans les efpaces des 
fibres de la membrane adipeufe ou graiflcufe , 8e 
dans les petites cellules qu'elle forme , & qui. 
s'ouvrent les unes dans les autres, que la cuit 
s'embarrafle & fe fige. F4" te 
F Définition. La graifle eft un corps blanc de moyenne con: 
E © fiftance ; elle eft faite de la Bic onctueufe & 

- fülphureufe du fang, & épaifñie par un froid mo- 

deré, ou plütôt par un certain degré de chaleur, 

qui n'étant point aflez fort pour la diffoudre, ne, 

peut empècher qu'elle ne foit produite. 


Quatre for- Il y a plus dé raifon de croire que cette huile 


G 
La graiffz. 


. tédegraifk. G fre d'elle mème par l’embaras & le refferrement, 


de fes propres parties à la rencontre des membra 
.nes fermes ou peu agirées , où elle fe dépofe” 
qué de s’imaginer un levain & des acides qui lui 


hs donnent de la confiftance en fe mêlant avec elles 


car nulle experience ne prouve l’exiftence d'un! 
cel levain: on ne peut nier aufi que la grande! 
chaleur ne puifle la fondre 3 mais comme il ré | 
des graiffes plus ou moins folides ; nous fomme 

obligez d'en obferver de quatre fortes ; l’une que 
l’on appelle fuif, qui fe fige & devient tellement! 
duré qu’elle eft aifée à rompre lorfqu'’elle eft res, 
froidie : Elle fe trouve en abondance dans les! 


n 
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Premiere Démonfiration Anafom. 159 
bœufs & dans les mourons au ventre inferieur 
& autour des reins : La feconde , qui eft celle 
dont nous parlons, eft moins {olide , elle prend 
plus difficilement que là premiere: Le troifiéme, 
que l’on nomme axonge, eft la plus liquide on la 
plus. molle , elle ne paroît qu'une huile épaifie ; 
ceft celle qui {e rencontre aux articles : Et enfin 
une quatriéme , qui eft un fuc moëlleux qui fe Fond 
à la moindrechaleur, & alorsil coule comme de 
l'huile. d : | 
« Ces quatre fortes de graifles ont des ufages Ufares de la 
differens , {elon Les diffctentes parries où elles fonr. graife. 
Celle qui environne tour le corps l’échauffe, & 
en entretient la chaleur naturelle ; c’eft pourquoi 
ceux qui en ont davantage, font moins fenfibles au 
froid. Celle qui eft aurour du cœur , fert à le 
rendre. plus fouple dans fon mouvement. Celle 
dés.reins préferve leur propre fubftance & leur 
balinet conrre les {els de l'urine ; & celle qui fe 
trouve prés des arricles, en facilite le mouve- 
ment par fa lubricité. Quelques Auteurs veulent 
que la graifle contribué non feulement à a nour- | 
riture de routes les parties dans une grande abfti- à 
nence ,-mais encore à la. beauté ; car les perfon- : É 
nés qui n'ont point de M CA ont Ja peau féche RU 
& ridée. dc tue 4 ne 

IL faut oblerver que lon ne trouve point de {ns DuD 
graille dans le cerveau, aux lévres, dans la partie de graite 
fuperieure de l'oreille , à la vêrge , ni aux tefti- in “É 
cules,tnous en dirons les raifons en tems & lieu ; 
mais ilwy.en a toûjours quelque peu dans toutés 
les autres patties ; & beaucoup autour du cœur, 
auxwreins , aux fefles , aux environs des mufcles 
pour conferver la flexibilité & le reort de leurs 
fibres , & aux articles. | 

Nous venons de dire que la graiffe fervoit à 
humecter les parties pour en faciliter les mouve= 
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160 Des Parties contenartes COMMUNES. | 
mens, d'où vient qu'il s’en trouve beaucoup aux, 
endroits où les mouvemens font grands & vio- 


lens ou fréquens, comme au cœur & à l'œil. Elle. 
{ert aufli à les ramollir & à les défendre de la dure-\ 
té des corps où elle fe trouve renfermée, comme. 
à l’œil. Elle fert encore principalement à adoucir 
J’acrimonie-du fang en fe mêlant avec lui, & à em 
pècher lexaltation des fels , d'où vient que les 


gens gras font plus modérez, & moins inquietss 


que les maigres: ils dorment fans infomnie , aus 
lieu que les maigres font toüjours triftes dans dess 
inquietudes jour & nuit, à caufe de la pointe des 
(els de leur fang qui les picore & qui les brüles 
Cetre huile eft reprife par les vènes & par les vaif= 
feaux limphatiques pour {e diftribuer à toute I& 
maffe des humeurs. On remarque que les phtifi=s 
ques ont peu de graifle , & qu'ils ont la plüpart 


l’épiploon gâté; ce qui avance beaucop leur deffé- 


chement, les fels venant à s’exalter & à fermentef 
faute de certe huile balfamique. | { 

La graifle {e change quelquefois en nourritures 
& c’eft laraifon pourquoi les ours ; les marmottes 
&c. ontavant que de fe renfermer dans la terres; 
amaflé quantité de graiffe pour l’Hyver, qu'on leur, 
trouve particulierement à l'épiploon & au mefen” 


tere , qui en font comme les refervoirs ; au lieu 


qu’aprés l’'Hyver ils font fort maigres, & ont lé 
piploon & le mefentere defféchez , prefque cons 
fumez & fans graiffe. Ne vous imaginez pas cepens, 
dant que cela für fuffifant pour faire fubffter ces) 
animaux dans tout le rems de leur retraite ; s'ils 
n'étoient pas comme dans un repos continuel “fi 
le mouvement de leur fang n’étoit fort lent, com-| 
me on l’aperçoit en les difféquant en ce tems-làs 
parce que n’agiflant pas il fe fait peu de difiipa- 
tion, & par confequent ils n’ont pas befoin de 
beaucoup de nourriture. er | 


_ D'ailleurs 
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Premiere Démonffration Anatom, 16 
D'ailleurs l’hule graifleufe contenuë dans les 
_veflicules de la graifle fe mêle avec le fang en en- 
trant immediatement dans leurs vénes par leurs 
petites embouchures : Et M. Malpighi prétend 
avoit trouvé des vaifleaux graiffeux qui s’embou- 
.chent & s'ouvrent dans les vénes; d’où vient, dit- 
äl, cette grande connexion entre les vênes & la 4 
graifle, car elle en fuit toutes les ramifications PARUS ù 
Fomme on peut le remarquer au cœur & à lépi= 1 
‘ploon. Mais certe experience nouvelle de ce fa= 
meux Anatomifte attend une plus grande confir- i 
 Mation ; car nous avons des étrangers Hollandois D 
dont le merite eft fort connu, & qui font leur 
unique application de l’Anatomie , lefquels pour- 
tancnous affeurent n'avoir rien trouvé de fembla- 
ble aprés beaucoup de recherches. La graifle re» 

Goit des vaifleaux fanguins des mêmes trous que 

la peau. Les pellicules qu'on remarque quand on 

fait fondre de Ja g'aifle, & Qui furnagent ou ref- 

tent au fond , ne font autre chofe que l'enveloppe 

& les cellules membraneufes qui la foutiennent & 

qui la renferment. 

… Ceux qui admetrent encore la membrane char- ni 

nue , prennent ces fibres membraneufes qui foû- De la mer- 
tiennent la graifle, & qui lui forment des cellu_ Sa LUE 
les qui la contiennent, pour cette membrane : ils “, 
veulent que dans les fiévres, elle foit le fiege des 
filons qui font caufez pat quelque ferofité acre 
quila picore, & que ce oit celle qui par le moyen 
de fes fibres charnuës , fait faire à la peau les mou- 
VEmens que noûs y appercevons. Les plus éclai.. 
rez entre les Modernes prétendent au contraire , 
que les fibres charnnës que l’on trouve au front, 
à locciput , au coû, & au fcrotum ; font des muf- 
cles: que fi l’on meur le front & le derriere de ja 
ète, c'eft par le moyen des mufcles frontaux & 
DCEIpitaUx : que s’il y a du mouvement à la peau 


f 
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du coù , c'eft le mufcle peaucier qui le fair 5 & 
qu’enfin fi l'on voit mouvoir À quelques-uns le 

fcrotum & les vefticules ; c'eft l'éffer du mufcle 
cremafter. LA Au RSA 

y Ceux qui riennent la membrane commune des 

“he mufcles pour un des tegumens communs démon: 

prane Com- . -] | 

munedes  trentune partie de la membrane propre dumufcle | 

mufcls. . oblique defcendant , qu'ils difent être blanche, 

| déliée”, tranfparente , & faite d’un tiflu de fibres sl 

& de nerfs qui la rendent d'un fentiment fi ex- 

quis, qu'elle caufe des frifons incommodes , & 

des rhumatifines infupportables , lorfqu’elle eftpi- » 

cotée de quelque acide ; ilslui trouvent mème un . 

‘ufage qui cft d'empêcher que dans les mouvemens 

violens les mufcles ne fe déplacent , comme. s’il 

éroit poffible qu'un mufcle attaché par fes deux 

bouts à deux parties folides püt fortir de fa place. 

Mais laiffanc à part ces differentes opinions , nous 

avons allez fait connoïtre qu'il ny avoit ni di 

membrane charnuë, ( autrement nommée panni- 

cule charnu ) ni membrane commune des mufcles, 

Venons donc maintenant aux parties contenantes 

pi proprese | | él 

Dix fl ‘Leg, FBUMENS étant levez , on découvre plu-u 

FE AOMEE fleurs mulcles qui occupent toute la pattie anie- 

rieure du bas-ventre. Ces mufcles (ont dix, cinq. 

de chaque côté. Il s'en trouve quelquefois moins, k 

: Jorfque l'on ne compte point les deux piramidaux | 

de Fallope; & quelquefois plus, lerfqu'onen faice 

plufeurs des mufcles droits ; & qu'on les diftingues | 

par les interfeétions nerveufes qui fe voyenta ces® | 

7 fortes de mufcles ; mais je m'en tiendrai au nom) | 

bre de dix, qui font quatre obliques, deux tranfe | 

_ A verfes, deux droits, & deux piramidaux. Ils prens | 

nent tous leur nom de la. fituation & de l'arrange à | 

ment ou de la direction de leurs fibres. … : | 

Je ne vous parlerai des mufcles en gençral, que 

hi jé LS RRATOREE 
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Premiere Démonfration Anatom, 163 

- lorfque je vous en. démontrerai un. plus grand Cequecert 
nombre. Je veux feulemenr dire ici, que les muf- de ons 

_ cles font des parties organiques, & les inftrumens 

du mouvement tant volontaire qu'involontaire , 

& que ce n'eft que par leur moyen, que le ventre 

+ peut s'étendre & fe refferrer. 

_ - Des quatre obliques il ‘y en a deux defcendans … ; 
où externes ; & deux afcendans ou intérnes: ceux  Obliques 

qui fe prefentent les premiers font les obliques “°fendans, 

 defcendans ; ils font nommez ainfi, parce que leurs 

… fibres charnues defecndent obliquement de haur en 

bas pour s’attacher aux fibres tendineufes qu'on 

_ «garde toûjours comme Ja fin du mufcle , lors 

- qu'il n’y en a qu'à un bout, comme ici où cette 
Fais rendineufe s’infere à l'os desiles. On les appels 

Jeauñi Externes, à la difference, des’autres qui font 

_ fituez fous eux: & enfin grands ôbliques , parce 

que leur grandeur excede celle des autres. Leur 

figure eft prefque triangulaire, ju En 

_ Ils prennent leur origine par dipitation du . Otigine & 

grand denrelé ,: c’eft à. dire de là fixiéme & fep- res 
time des vrayes côtes, de toutes les faufles, & 

de la pointe des apophyfes tranfverfes des verte. 

bres des lombes ; ils vont s'attacher à la côte ex- 

terne de l'os ilion, & de los pubis, & finiffene 

Par une large & forte aponévrofe à la ligne blan- 
che. Les grands dentelez, qui font des mufcles 
de la poitrine , ont autant de denrelures que ces 

mufcles: les digitations du grand dentelé & celles 
S cemufcle oblique s’engagent mutuellement dans 
les intervalles les uns des autres , de même que les 
doigts d'une main «entrent dans les efpaces des 
doigts de l'autre , quand on écarte Îles doigts com- 
me il faut pour cela. Chacune de ces dentelures , 
qui font au nombre de fept, recoit un petit nerf 
qui la penetre, Ces nerfs qui viennent des intér- 
ices des côtes, auffi.bien que les ärteres & les 
| | L ij 
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vénes » nous marquent aufli l’origine de cesmuf- 
- cles, parce que les nerfs qui vont aux mufcles, 

y entrent plürôt pa# l'endroit qu’on doit regarder 
comme la naïffance des mufcles , que par leur: ine 


Il 
Il 
| 


fertion & leur fin... de Si 4 OT ENINENES 
RUE Les obliques afcendans font ainfi nomméz, 
afcendans. parce que leurs. fibres montent de bas en haut ; 
ils font firuez immediatement fous les autres: c'eft 
pourquoi on les appelle obliques internes: Ils {ont 
beaucoup plus petits que les premiers, & font . 

comme eux de Le triangulaire. Ils prennent leur 
origine de la partie fuperienre. de. l'os pubis ,. fe 
continuent à route la partie moyenne de la erère 
des os des hanches, ils s’attachenr aux extrémitez 
de toutes les côtes jufqu’au cartilage xiphoïde, & 
s'inferent par une large aponévrofe parragée en | 
deux qui fe réüniffent à la ligne blanche ; ilsreçoi- | 
vent des nerfs à l’endroit où ils font atrachez | 
aux apophyfes tranfverfes des, vertebres des lom- 
| es. ES Lie 4 | ok. 2 
pourquoics , De ces deux aponévrofes l’une paffe par deffus ; 
4 l’autre par deflous le mufcle dioit , & lui fer: | 
roles dou. Vent comme de guaine, afin qu'il: foit également 
bles. forüifié tant par deflus que.par deflous;les fibres 
| dé ces mufcles'& celles des precedens ,-s’éntre: | 
croifent en forme de Croix de S, André; ce quil 
fair une plus exacte & plus puifflante compreffion; 
comme lorfqu'on veut prefler quelque endroit8cs 
qu'une main feule ne fuffit pas, l’on y mer l’aus. 
tre, qui croifanc fur la premiere , fair que l'on apr | 
puye plus forcement. RAC ! 
L Les tranfverfes font ainfi nommez , parce que 
Les mufles LC Gbres vont de travers ou felon la largeur du 
tranfverfes. | 1 la largeur au 
corps ; ils font fituez fous les obliques , & plas, 
cez fur le peritoine auquel ils font fi-adheransss\ 
qu'on a de la peine à les en féparer fans.le dé- | 
chirer ; ils font d'une figure quadrangulaire. Leur 


# 
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Premiere Démonffration Anatom. 16 $ 
atteres & leurs vénes font, des branches de la 
véne mufculeufe & de l’arcere du même nom, dont 


l'origine eft vers les lombes. 


Ces mufcles prennent leur origine des apo- See 
k Nr rigine & 
phyfes tranfverfes des vertebres des lombes AUS frein des 
S'atrachent à la côte interne des os’ des îles , & à tranfverfes. 
la partie interne des cartilages des côtes inferieu- 
res, puis paflant par deflous le mufcle droit , ils 
vont fe terminer par une large aponévrofe à la li- 
ÿne blanche. 

Ces trois fortes de mufcles ont des aponévro- ; 
fes qui leur tiennent lieu de tendons , & qui. vont nd 
chacune s'attacher à celle du mufcle qui eft de muces. 
l'autre coté, en S’uniffant fi bien enfemble qu'elles 
ne paroiffent qu'une feule membrane continue & 


_rédoublée. Elles font percées à leur partie moyen 


ne ; pour donner paflage aux vaifleaux umbili- 


aux; & a leur partie inferieure vers les aines , 


pour laiffer fortir aux hommes les vaiffeaux fper- 
matiques qui vont aux tefticules, & aux femmes  , 


les ligamens ronds de la matrice qui vont s’infe- 
rer dans les cuifles & dans les grandes lévres de 


la vulve. 

Les trois trous qui font aux aponévtofes de ces mn Le 
hu > ï ; \ Fé écanigque 
mufcles font fi induftrieufèmem faits, qu'ils me- ge ces crous 


itent d'être remarquez ; celui du mufcle tranf- 
_verfe eft le plus haut de tous; celui de l’obliqua 


afcendant eft un travers de doitt au deffous ; 
celui de l'oblique externe encore plus bas :‘en 
forte que ces trois trous ne fe trouvent point vis- 


 a-vis les uns des autres, & que laponévrofe de 


Pun couvre l'ouverture de l'autre, afin de mieux 
empêcher que les parties internes ne fortent au 
dehors ; cependant il ne laifle pas d'arriver fou- 


vent des hernies par la fortie de l'épiploon &e 


des inteftins. 3 ; 
La quatriéme paire des mufcles de l'abdomen 
L iij 
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166 Des Parties contenantes propres *| 
_ Les mufcles font les droits; ils fonc ainfi appelez , parce que | 
“oise Jeurs fibres vont en ligne directe de haut en bas, 
ou de bas en haut; car les uns veulent qu’ils naïf 

fent du fernum , & les autres de l'os pubis ; mais 

il eft indifférent que leur origine ou leur infertion 

foit à l’une ou à l'autre de ces parties ; pourvà 

que l’on fçache qu'ils font attachez par un bout 

au fternum , & aux côtez du cartilage xiphoïde , 

& par l'autre à la partie fuperieure de los du penil 

léquel étant fixe femble devoir faire paffer la par- 

tie du mufcle droit qui s’y attache; pour la têre 

_ de-cer organe qui aura fa queuë au bas desla 
poitrine qui eft plus mobile. PA 
Fes Ces mufcles n'ont pas de fibres qui aillent d'uné 
mufcles, extrémité à l'autre ; mais ils font entrecoupez par 
| -des endroits nerveux que les Anciens ont appellé 
 énervations | quoi qu'ils foient de veritables ten 

dons. Leur nombre n'eft pas toujours lé mème, | 

puifqu'en quelques fujecs on en rencontre trois, | 

en d’autres quatre, & quelquefois plus. p 

ARE Il y ena qui ont voulu faire autant de mufcles | 
pluliurs . qu ils voyoient de ces incervalles membraneux ; | 
mule. Parce qu'ils avoient remarqué qu'il entroit plu- ! 
“0 feurs nerfs dans ce mufcle & que chaque inter- 
feétion en recevait quelqu'un en particulier; maisce- 

: a doit d’aucant moins furprendre que ce mufcle eft 
long ; & qu'il fait une adtion tres-forte, à laquel-… 
le un feul petit nerf n’auroit pas été fuffifant : 
utefois comme chaque rangée des fibres char.” 
nues qui font entre deux érervations peut fe con. 
traCter féparement des autres , on a raifon de les” 
confiderer comme un mufcle diftiné, & tout le 
rmulcle droit comme compofé de plufieurs qui. 


ARE fonc joints bout à bout. | 

3 (3 | | Le 
DE … Quelques Auteurs ont rappotté que l’homme. 
"ANGERS  , AVOIL plus de ces énervations au deffus du nome. 
bril qu'au deffous ; parce qu'étant gourmand 8 
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 débauché, fon eftomac avoit plus béfoin de s'é- : 
… rendre 5 & que la femme an contraire en avoit 
… davantage au deflous, à caufe qué ce mufcle éroit 
” obligé de s’érendre dans cet endroit pour donner 
plus d'efpace à la matrice dans le téms de la grof- 
feffe. Mais cette obfervation ne fe trouve pas ve- 
. sirable, puifque les hommes & les femmes en ont 
également par tout. | 
Pour bien connoître à quoi fervent ces éner- Véritable 
. vations, il faut fçavoir que tout mufcle en agif: Keurs éner- 
: fanr fe raccourcir , & qu'en fe raccourciffant il fe vations. 
gonfle dans fon milieu plus ou moins, felon que 
fes fibres font plus ou moins longues: Or il eff 
certain que fi les fibres du mufcle droit avoient 
été, étenduës d'uñie extrémité à l'autre , fans être. 
entrecoupées pat ces intervalles tendineux , le 
gonflement de ce mufcle auroit été fi grand dans 
fa partie moyenne, qu'il auroit meurtri les parties 
contenués , au lieu de leur aider à l'expulfion des 
. excreméns par uné compreflion égale & douce : 
* Ce qui ne fe peur faire que par cesÆntre-nœrids , 
Qui coupans ce mufcle en quatre, font qu’au lieu 
+ d’une groffe tumeur il s’en fait quatre petites ; 
… léfquellés compriment également lé bas-ventre, & 
- facilitent la fortié des fuperfluitez dés inteftins & 
de la vefiée. 
… Ce n'eft pas feulement fur l'ufage de ces Éfér- Iln’ya 
Nations que je ne fuis pas du fentimént de beau- point 44 
. coùp d’autres, maïs encore fur celui des vénesaux vaif 
 Marmmairé & épigaftrique ; plüufieurs ayant crû ini nes 
qu'une des branches de la véneé mammaire que ge 
Pon trouve fous ce mufcle , lorfqu'on lé retour- 
ñe , s’abbouchoir avec la véné épigañtrique, que 
cette communication faifoit la grande fympathie 
qu'il y 4 entré les mammellés & la matrice; & que 
_c'étoit le chémin pat où le lait des femmes accou- 
chéés (6 vuidoït par la matrice : Mais le fyftème de 
| E ii] 
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la circulation du fang nous fait connoître que ces 

vénés.n'ont point d'autte ufage que ceux de tou- | 

ces celles du corps , qui eft de reporter le fang 

au cœur ; d'ailleurs jai quelquefois effayé en fe- 

ringant des liqueurs dans l’une & l’autre de ces | 

vénes d'en faire pafler de celle. cy dans celle-là 

__ & réciproquement, fans avoir jamais pù y reuflir : 

ce qui nous fait voir que cette belle Anaftomole | 

- qui a fait tant de bruit , n’eft qu'une pure chi- | 

mere. hi ke 

, La figure piramidale qu'ont les deux derniers | 

Les mufeles mufcles du bas-ventre , les a fair appeller pirami- | 

pramidux. danx ; ils font couchez fur les tendons inferieurs | 

des droits : c’eft ce qui a fait croire à quelques. 

unes, qu'ils en faifoient partie ; mais ce fonc deux 

mufcles diftins & féparez des autres. | 

Leur origine IS prennent leur origine par un principe char | 
& infertion. nu & fort étroit de la partie fuperieure & exrer- 
ne de l'os pubis, & montant en haut ilss’étrecif- 

fent peu à peu, & vont {e terminer par un ten- 

don grêle ou menu & prefque rond à li ligne | 

blanche, trois ou quatre doigts au deffus de l'os l 

pubis, & quelquefois jufqu'au nombril. 1 

Ces mufcles \ Fallope, Riolan , & Gelée leur ont donné plu l 

nores e. fieurs ufages. Ils prétendent qu'ils fortifient les | 

oppofé à ce- g e P qu ÈS | 

lui des au- rendons des mufcles droits , qu’ils fervent à l’ex- ! 

Fà ctetion de l'urine ; & qu'ils contribuent à l’ére. 

&ion de la verge: mais ce ne fonc pas là leurs | 

véritables ufages ; je crois au contraire qu'ils fer< | 

vent,à foûlever en cet endroit le peritoine, & à 
empêcher que la region de la veflie où ils s’infe- 
rent ne foit preflée, & que l'on ne foit obligé 
de piller toures les fois que les mufcles compri. 

ment les parties internes: ces deux mufcles font 
tres-petits, & ils ne font jamais égaux : celui qui 

ef plus long que l'autre , is’infere un doigt plus ! 

“haut que lui: on obferve que quand les piras | 
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Premiere Démonffration Anatom. 169, 
… midaux manquent le bas du mufcle droit eft plus 
+ fort que de coutume, & je crois qu'il peut com- 
_ me ceux tirer en cet endroit de dedans en dehors 
… lc periroine qui ne comprimant pas tant la veflie, 
* lui permet de contenir une plus grande quantité 
. d'urine qu’elle ne feroit fans cela. Les mulcles de 
… l'abdomen reçoivent des arteres & des vénes par en 
. haut des mammaires qui fe prolongent des deux 
” côtez du cartilage xiphoïde, par en bas des ilia- 
ques externes dites épigaftriques , & lareralement 
… des intercoftales & des lombaires ; cependant les. 
plus gros rameaux des mammaires fe diftribuenc 
- principalement aux mufcles droirs , & ceux des 
lombaires aux mufcles obliques & aux tran{verfes : 
- mais les propagations de ces deux fortes de vaif- 
{eaux fe répandent au long & au large, de maniere 
… que tous ces mufcles parucipent des uns & des au- 
mues : les nerfs leur viennent des intercoftaux & 
.… des lombaires. 
L'on peut confiderer les obliques & les tranfver- uñge veris 
» faux comme des mains pofées les unes fur les au- que ae “ie 
res en differens fens , & les droits comme deux bas ventre. 
- groffes barres fituécs au milieu de l’abdomen qui 
empêchent que les autres en agiffant ne bandent 
…_ & ne ferrent trop les inteftins contre l’épine & 
les vertebres des lombes, Les mufcles droits con- 
çourent néanmoins avec les autres à comprimer 
exactement tout le bas ventre, & à faire que 
-toutes les parties contenuës dans cette région 
foïent également repouflées de tous côtez , & que 
les inteftins & les autres vifceres ne puiflent fe 
mettre à couvert de cette compreflion en quelque 
endroit qu'ils fe cantonnent; car les mufcles droits 
en fe contractant comptiment directement de 
devant en arriere, de haut en bas, & de bas en 
baut, & obligent les vifceres de fe jetter vers les 
çôtez, à caufe qu'ils trouvent de laréfiftance vers 
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l'épine. Mais alors lés mufeles obliques font com 


“ 


me des bindes diagonäles qui les rénfoncent for: : 


tement ; & parce que les côres par en haut, & | 
. Jes os innominez par en bas réfiflant beaucoup, 

les parties interieures du bas véritte pourroient fe | 
jetrer en dehors vers les Hancs, la nature, pour 


y remédier , a fair les mufcles obliques trés épais 
& tres-charnus en ces endroits ; & afin d'yâug- 
menter davantage la réfiftance & de contrebalan+ 
cér les actions qui s’exercent tout autour ; elle y 


_a encore placé les tranfverfaux, qui tirent com- 


me deux ferviettes mifes en travers du corps le 


nombril vers les lombes. | 


On comprend afféz que le nombril eft la réu. 
nion des tendons de prefque tous les mufcles du ? 


Das ventre, & que par confequent c’eft l’endroic 


où toutes les puiffances agiffent plus fortement: | 


ce qui fait qu'il s’applatit pour rendre le ventre 


égal, & cela s’accommode fort bieti aux ufages - 
dés parties du bas ventre, qui font fituées en cer 
chdroit ; car on y remarque les boyaux ileum &: 


jéjanum , & le mefentere , qui font lés parties de 
tout lé bas-ventre qui ont le plus de befoin d’ètre 


continuellement preflées & refouléés : câr dansles ! 
premieres le chyle doit fé perfectionner, fe fépa- 
ret des gros excremens, & enfin enfler les ouvers : 


tures dés vénes laétées : ce qui demande une com. 


preffion cres forte & tres - vigoureufe, qui n'efé ” 
pas moins nécéflaire au mefentere pour la diftri- 


buütion du chyle. | ; 
Le colon fitué pateillement vers la région um- 


bilicale ; avoit auffi béfoin d’une grande compref- 


fion ; car les matieres fécalés à l’endroit que ce. 
boyau traverfe le ventre, ont dé grandes difficule | 
tez à pañlèr , tant parce qu'il faur qu'elles montent, 
au lieu que pat toutailleurs elles defcendent, que 


parce qu'ici elles font plus féches, 
L | 


_ | Première Démonffration Anatom. 171. 
. On ne demeure point d’accord fur le tems au- 
. quélces mufcles agiflent avec le plus de force, 
il eft pourtant vraifemblable qu'ils font en de plus 
. violentes contractions dans l'expiration. Il y a ce- 
- pendantun tems qu'ilsagiffent beaucoup dans l'in- 
_fpiration, comme quand nous fommes à la felle : 
voici comment cela fe fair. Aprés avoir reçü l'ait 
. dans nos polmons, nôtre poitrine s'étant dilatée, 
& nôtre diaphragme applani , nous retenons nô- 
tre haleine ; & nous faifons agir les mufcles du 
à bas- ventre pour comprimer plus vigoureufement 
_ nos vifceres , qui étant ainfi comme entre deux 
prefloirs > font contraints de fe décharger des ma- 
_ titres qu'ils contiennent. 
Remarquez qu’en retenant fon haleine on force 
. Je diaphragme à refter bandé & applani : & la 
poitrine ne pouvant fe refferrer, à caufe que l'air 
n'en peut fortir , le diaphragme ne fçauroit fe 
 voüter , & remonter dans la poitrine ; mais com- 
"ts il eft alors dans une aétion violente, il n’y peut 
Jong-tems refter. | 
« La ligne blanche eft un concours de routes les, 12, l'ené 
aponévrofes des mufcles que je viens de vous fai- 
: re voi; on l'appelle ligne , parce qu'elle eft droi- 
“re; & blanche, parce qu'elle n’a point de chairs : 
Elle s'étend depuis le cartilage xiphoïde jufqu'à 
- los pubis. Il faut obferver qu'elle eft plus étroite 
au deffous du nombril qu'au deflus , & quelle 
_divife les mufcles du côté droit d'avec ceux du 
côté gauche. | 
Ce feroit ici , Meflieurs , le lieu de vous dé- 
montrer le Peritoine , étant la feconde & derniere 
des partiés contenantes propres; mais comme il 
faut avant que de l'ouvrir » préparer & difféquer 
les vaifleaux umbilicaux pour vousles montrer en 
_ même tems, je remets à vous le faire voir dans La 
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Des païties. contenus dans le bas- VERTE, 
: qui fervent à la Chilification. 


à 2 ( 
Ra freurs , que nous commencerons à exa- 


{or la cuifine’où fe’ prepare la nourriture pour tout 
lrefte du corps, & qu'il foit l'égout par où toutes 
les impuretez s’écoulent ; néanmoins {a ftrudture 
n'eft pas moins admirable que celles des autres 
parties: L’architeéte qui entreprend un grand édi- 
fice eft quelquefois autant embaraflé à placer la cui- 
fine & les offices dans les endroits convenables 
qu'à difpofer les plus fuperbes appartemens ; & 
fait auranc: voir la force de fon genie dans leur 
conftrutiôn', que dans celle d’une grande fale, d’un 
pavillon » d'êne chambre oud'un cabinet. Dieu 
n'a pas moins fait paroitre fa grandeur & fà puif- 
 fance dans la formation des parties les plus viles 
de l'Homme, que dans celle des plus nobles , 
ayant donné aux unes & aux autres un degré de per- 
feétion par rapport à leurs ufages , lequel furpafle 
tout ce que l'efprit humain pourroit imaginer de 
plus jufte JUS 3 | 
_: Commeileft impoñfible de faire voir tontes les 
parties du bas-ventre dans une fule Démonftra- 


ee à ET 5”. 
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Toutes les 


ARTE Ps 1) RE , parties du , 
AR miner les parties qui font renfermées corps font 


DT dans le bas-ventre. Quoique ce lieu En | 
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A NEA ; CR de Lu on A dx s Gt SAS ne 
KE RE NS ET Meur I NS ec 4 à ASE # - « 
- Divifion des D Des Parties qui je PUGE, a la Chi bips 108 
parties con- LION NOUS EN ferons trOIS, à caufe des tro1s fortes % 
ECHUËS' dans APR er Ne Se ÉTE r PONRSE 
. lc bas-ventre de parues qui y font renfermées 5 les unes fervent : 


nr = à la chilification; les autres à la purificarion du 


Mo 0. fang, &les autres enfin à. la géncrarion, tee 
1 … Mais avantque de vous démontrer aucune de 
fus ces parties ; il faut , Meffeurs, que j'acheve de vous 
er faire voir la derniere des parties contenantes pro= 
_  AAAA pres, quieft le Peritoine, par lequel on commen- 
Le peritoine. Ce ordinairement la feconde Démonftration. | 
| péfnkion LE petitoine eft une membrane deliée, molle; 
du peritoine. qui renferme comme dans un fac tous les vifceres 
RER contenus. dans le bas ventre, & qui fournit prefque 
à tous des enveloppes particulieres ; fa figure natu- 
telle approche de l'ovale , ainfi que celle delaças 
__ vité de l'abdomen qu'elle tapiffe par tour. Sa fus 
LR perficie interne eft polie & enduite d’une humeur, 
afin de ne pas bleffer les, inteftins & les:autres 
|‘ parties qu'il couche. L’externe-au contraire eft ff- 
(1e breufe & inegale , afin dé mieux s'attacher aux muf- 
cles. + 69294 
Figuredupe- [| s'étend tout autant que le peut cette. capas 
xitoine. RATE | 7, 
ENT an cité dans une eroflefle, dans une hydropife, où 
dans une tympanite, & fe. reflerre aifementlorfque 
: l’enfanc, l’eau ou les, vents qui groffifloient le ven- 
tre n’y font plus. Sylvixs croit avoir remarqué qu'il 
eft plus fort aux hommes au deffus du nombril , 
& qu'aux femmes il eft plus épais au deffous; mais 
certe opinion n'eft pas plus vraye he celle dela 
différence des énervations du mufcle droit dans 
les deux fexes , puifqu'il eft.par tour fenfiblement 
d’égale épaiffeur dans l'homme & dans la fem- | 
me, fi ce n'eft qu'ik.eftun peu plus fort & plus 
feparable en deux à la partie inferieure.  :. + 
Sentimens Selon les Anciens, le peritoine eft fait d’une 
rie le peri, double membrane dans la doublure de laquelle paf. 
çoine. ‘ fent.les vaifleaux umbilicaux, qui fontla véne , les” 
deux arteres & l'ouraque, Mais aujourd'huy l'on 
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ZI. Demonffration Anatom, br A 
 fçait que le peritoine n’a point de duplicature , & ceque c'eft 
ss loin de prendre fon origine des vertebres tjourd'hui. 
‘des lombes, il n’y eft pas feulement attaché; ce | pue 
que l’on peut voir par la defcriprion de fa route, k. 
| À s'attache pardevant aux mufcles , par enhaut au 

diaphragme, par enbas au pubis & à l’os facrum , 

& paffant par deflus la vellie & le redum aux : 

hommes & par deffus la matrice aux femmes j 

il couvre les vaifleaux fpermatiques & les 

deferens , fans pourtant les envelopper. Il pañle . ve 
enfin par deflus les mypfcles iliaques & ploas, 
.& par deflus l'aorte & la véne cave , en couvrant 

de tous côtez les reins où il forme cette mem- 
.brane qu'on nomme adipeufe ,à caufe qu'elle a 

beaucoup de graiffe, | | 

… Le peritoine que l'on croyoit percé en fept ou Trous du pes 
.buit endroits ; n'a tout au plus que deux trous": 
remarquables, l’un en haut, pour donner entrée à 

œfophage, & l'autre en bas pour laifler fortirle 
rectum : les nerfs de la paire vague le percent par 
enhaut. Les fix autres trous que l’on luy don- 
-noit ne fe trouvent point ; fcavoir deux à la par- 
rie fuperieure pour laiffer pañer la groffe artére & 
da vêne cave; un en devant pour le pañage des 
Vaifleaux umbilicaux ; un autre pour la matrice, & 
deux pour laiffer fortir les vaifléaux qui vont aux 
“cuiffés. Ceux qui fuppoloient une duplicature au 
poor ul à imaginé ces trous; mais comme 
Ja groffe artére, la véne cave, les vaifleaux um- 


L 


bilicaux & la matrice font placez hors le peritoine, 
ileft inuvile de leur chercher des entrées & des 
orties. d'u | ‘ 

- Le peritoine dans l’homme a deux produétions rroduaions 
ou allongemens ,unde chaque coté qui condui- duperivoing 
ent les vaifleaux fpermatiques aux teflicules, Dans 

la femme il ne couvre que jufqu'à moitié chemin 

Mes ligamens ronds. Lorfque ces produéions font 
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176 Des Parties qui férvent à la Chilific. 
- parvenues aux tefticules, elles s’élargiflent pourles 
envelopper ; & former leur feconde membrane # 
propre , appellée éritroide, c’eft à dire rougea- … 
| tre ou vaginale, parce qu'elle reffemble à une ” 
Vaiffeaux du ce ; Sr Le £ " nor 
pericoine. dl reçoit de petites branches de nerfs de ceux 
qui fe diftribuent anx mufcles de l'abdomen & 
qui naiflent de la moëlle de los facrum & des 
lombess ces artéres viennent des phreniques , des » 
mamimaires ; des lombaires & des épigaftriques, 87 
fes vénes reportent le fuperflu de fa nourriture aux » 
vénés phrenques & épigaftriques. . Re 
ras du Les ufages du peritoine font de contenir & de. 
renfermer quelques parties du bas-ventre. On croit 
encore qu'il leur donne à la plufpart une tunique, 
outre celles qui font propres à chacune : par cette, 
membrane qu'elles reçoivent du peritoine il fe fair ” 
entr’elles une liaifon plus érroite & une efpece de 
fympathie, & c'eit ce qui le fait appeller le pere 
de toutes les membranes qui font dans le bas«. 
ventre, PL RAS 
‘ Le nombril eft un nœud formé de la reunion. 
Le nombril. des’ vaifleaux umbilicaux , que l'on coupe à l'en 
fant aufli-cot qu'il eft né; on l'appelle auffi umbi+ 
lic du mot latin #wmbo qui figniñie milieu , parce 
qu'il n'eft pas feulement placé au milieu du ven“ 
tre, mais encore au milieu de dE le corps; cela, 
eft fi vray que fi l’on érend les delx bras, &c que, 
l'on écarte les jambes, on trouvera que ces qua 
tre extremitez font un cercle. À 
Il faut confiderer l’umbilic ou à l’enfant, lors 
| qu'il eft encore dans la matrice , ou à l'homme 
Qu'eft-ce que parfait : à l'enfant , c’eft un cordon de la longueut 
lscordon. une aune, où environ, qui va de l’arrierefaix 
jufqu'au dedans du ventre de l'enfant, & qui rens 
. férme : quatre vaiffeaux qui font une véne, deux, 
artcres & l'ouraque. | | d 
Ce 


FA 


7 Se 


nn.” LT AT RE TONER. :, CE. CIRE, à 
11. Démonffrarion Anatom, 17” 
AT @. cordon eft une guaine- forte! & fouple qui Ufages de ps 
“tient entortillées enfemble depuis le ventre de l’en- 22. 
fant jufqu'au placenta: les quatre parties dont je 
viens de parler & qui auroient été trop foibles 
_d’elles-mêmes & feparément pour faire ce long che 
min, & pour pouvoir refifter aux mouyemens de 

Penfant. Sa longeur eft utile à l’enfant » afinqu'il : 

püifle fe remuer commodément dans la ma- 

trice ; & que l'enfant & l'arriere - faix EU. 

fent fortir l'an aprés l’autre. Auffi-rôr que l’en- 

fant eft né on lie ce cordon à deux doigts 
proche du ventre , & on le coupe au deflus déla 

Ke ; enfuite la nature fepare ce qui en refte 

en formant un bouton ou bourlet à l'endroit de 
la’feparation , de maniere qu’iln’en demeure plus 

qu'un nœud; tel que vous le voyez, & tel que 

nous devons le confiderer à l’homme parfair, 

Les quatre vaifleaux que nous appellons umbili. TC 
caux y font attachez; l’un qui eft la vêne monte Lee umbiile 
en haut; & les trois autres , fcavoir les arteres & 21, 
l’ouraque defcendent. Ces vaifleaux font conduits 

Chacun à part, du nombril jufqu’à leur infertion dans 

un prolongement du peritoine. 

La véne umbilicaie va s’inferer dans le finus ve- 

neux de la cave, pour y porter le fanÿ & lechyle © 
tour enfemble; car il eft conftant que ce fang doit pa; ere me 
être plein de dhyle :c'eft celuy de la mere qui s’eft | 
filtré abondamment-dans les landes de la matrice, 

& dans celles du placenta ; qui d’imperceptibles 

qu'elles éroient d'abord, deviennent dans la fuite 
 prodigieufement grofles.; 

_ Les deux arteres viennent des iliaques; l’ouraque 
qui eft au milieu va s'attacher au fond de la bn 
véfke, :: Ne ND 8 4% umbilicaless 
: Jene conviens pas des ufages que l'on donne  , 
à ces vaiffeaux aprés la naiffance de l'enfant ; l’on L'ouraque. 
prétend, par exemple, que la véne fert de iga- 
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| 198 Des Parties qui fervent à la Chilif. 
Ufges des nent au foye, ce qui ne peut pas être par trois | 
umbilicaux raifons : la premiere eft qu'elle y nuiroit plutôt 

dans l'hom- (ile n'ÿ ferviroit , puifqu'elle le rireroit en en 

ï bas: lafeconde eft qu’elle ne peut pas le fouteniren 

! devant , étant atrachée au nombril , qui obeit à tous 

es mouvemens du ventre: & la troifiéme eft que 
Le foye a fuffifamment de ligamens à fa partie fu- 
perieure, fans qu'il ait befoin de celuy-ci; à quoy | 
Jon peut ajoûter que ce feroit mal aflurer un li- . 
gament que de l’attacher à une véne comme cftla 
d porte, dont la membrane eft mince comme du pa= | 

pier., | é 

Quelques Auteurs veulent que les arteresiliaques 

Erreur fur les fervent à appuyer la veflie : mais c'eft mal à pro-. 
Ra NE lié pos , puifqu'elles.en font éloignées de deux doigts, : 
& que ces vaiffeaux , auffi petits qu'ils font, feroient 
un foible appuy pour la veflie, qui d’ailleurs n'en. 
. doit point avoir pour fe pouvoir étendre felon fes 
beloins. | ix TASER. 
Dog se #-AYlepard de l’ouraque , l’on a crüsqu'il fervoit\ 
surl'ourague. pour vuider l'urine de l’enfant contenué dans les 
membranes dont il eft environné ; mais comme je" 
ne lai jamais trouvé creux, je ne croi point qu'il, 
ait cet ufage dans le fœtus humain : à l'égard des 
la plufpart des autres animaux, l’ouraque fert ve 
ritablement à décharger la veflie de l'excrement, 
à © quis'y amañfe, quandils fontencoré dansla matriss 
ce,.& à verfer cette liqueur dans un fac particu=s 
lier que l’on n’obferve point aux embryons qu'on, 
tire du corps des femmes, comme nous dirons ens 

fon lieu. Outre cette experience, laraifon veut que 

l'enfant n’urine point dansle ventre de la mére, 

puifque le chile qui luy eft apporté avec le fang 

| pour fa nourriture , eft purifié avant que d'yaller, 
A & que d’ailleurs l’on trouve d’autres canfes des fe 
| rofitez dans lefquelles nage le fœrus, fans les chers 
_cher dans les urines 5 mais le veritable ufage que: 


… 
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Le 27. Démonflration Anatom, à x7ù 
: l'on doit donner à l'ouraque ; eft de fufpendre le 
Fond de la vefie, & d'empecher qu'il ne combe vers 
_ fon col, afin de la rendre capable de contenir uné 
. plus grande quantité d'urine. Hi UE | 
. Le fentiment des Modernes n’eft pas feulement 
difference de celuy des Anciens fur l'ufage de ces ufge des 
vaifleaux à l'homme parfait, mais éhcore à Je; vaillaux à 
pard de ceux du fœtus: l’opinion ancienne Étoit QUE àù fœtus. 
les arteres luy portoient le fang arteriel, & les vé- 
nes le fang venal, & comme cela repuone à nos 
_ principes & à l'experience, voici en peu de mots 
Pidée qu'on s'en doit faire; les atreres de la merë 
portent une certaine quantité de fang chargé de 
particules nourricieres, & atriennes dans le pla- 
“centa, lequel y étant verfé, eft recû par les bran- 
_ches de la véne umbilicale, qui le conduit dans 
la véne porte, d’oùil ne peut paffer que la moindre 
portion à lafubftance du foye de l'enfant pour ÿ 
être filrrée, pendant que tour le refte entre par uni 
canal de communication de la vêne porte dans la 
véne cave, qui le poule dans le ventricule droit du 
cœur; d'où 1l s'infinue dans le gaüche par letrou 
 Botal , pour être eñfuite diftribué À toutes les par- 
vies du corps par les arteres ; & le fuperfiu de cé 
. fang eft reporté par les deux arréres umbilicales à 
:l'arrierefaix, où étant répandu il efl reçû par les 
racines de la véne umbilicale, lefquelles le recons 
duifenc avec le fuc que le placenta tire de l’ute- 
tus, à leur tronc qui doit le remèler avec toure 
la maffe des humeurs de l'enfant ; & ainf il fe faië 
 Continuellement une circulation du fang de l'en: 
fant 5 & de celuÿ de fon placenta. Une marque affu: 
rée qu'elle fe fait de cetre mghiére, c'elt qu'en tous 
chant le cordon d'un enfant nouveau né ; l'on ÿ 
fent le même battement , qu'à fes artéréss ée qui 
montre que le fang qui remplit les artères umbi- 
 licales , eft Le même qui vient dû cœur de l'enfañé 
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‘i$o Des Parties qui fervent à la Chili. 
 & non pas celuy de la meré, comme on l'a crû 


: Fort longtemps. : 1, NERO CAES à 
Mais nous parlerons autre patt plus au long dè 

toutes ces chofes. Reprénons donc nôtre matiere 

& difons qu'auffi-tôr que l'on à coupé le periroine , 

FF.  &quel'onen a relevé les quatre angles, comme 
L'épiploon. Ceux des tesumens, on decouvre une membrane 

Ve ‘graifféufe qui nage für les boyaux & que pour 
“cela l'on appelle épiploon : d’autres la nomment 
omehtum , du mot operimenturh , Qui fignifié couver- 
ture, parce qu'elle fert de couverture aux inteftins. : 

: chaton & Cette mémbrane eft fous le peritoine & fur les 
J'épiploon. boyaux 3 elle va même dans leurs finuofirez; elle. 
HF s'étend depuis le fond du ventricule jufqu'au nom 
bril, où elle finit pour l'ordinaire ; elle eft artaehée 
affez fixement par enhaut, & floranre par fa partie 

inferieure ; il arrive quelquefois qu’elle décend juf- 

RTE 21. 3 Hat 2 RON MAL ent É 

: qu’au bas dé Phypogaltré, & même quelle tom- 
4 be aux hommés dans le fcrotum , où alors ellé caufe 
FER | l'hernie épiplocelle., qui fe forme plus fouvent du: 
1 _côté gauche que du droit, parce que l'épiploon 
décend plus bas de ce côté-la. Er lorfqué certe 
15 membrane fe sliffe aux femmes entre la matrice & 
| 1  Javeñie, elle preffe l'orifice de l’uterus & empè-, 
à che parce moyen là generation, {elon que l’a remar< 
“qué Æippocrate. Sa pefanreur eft ordinairement dei 


1 demi live , quoyque Véfale rapporte qu'ilen a vi 
Le, un de cinq livres. Bin 4 4 
nn. eu) RTE La figure del épiploon eft femblable à une gib- 
_ + ploon  beciere, d'autres la font reffembler à un filer des 
48 . pêcheur, àcaufe de l’entrélacément de fes vaifleaux 
à . fanguins avec lès so ou membranes deliées 
Fr,  donril eft compofé# c'eft ce qui l'a fait appeller » 
? . reté, én Françoisun refeau. Il à à fa pattie moyenne 
|. une grande cavité qui eft formée par deux membra 

à nes qui font éloignées l’une de l’autre, dont l'externe 
% ou ’anterieure éft atrachée au fond du ventricule : 


à au pilore, à l'inteftin duodenum, à la partie cave 
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| TI. Démontration Anatom. 19% 
de la ratte; & l’interne & poñtcrieure à l'inceftin 
colon, & vers Le dos fous le diaphragme où il fe 
_replie en maniere de fac. LUE up A ER 
En examinant de prés cette partie, l’on Y HOU- Graïffe de 
_ve de même qu’à la membrane adipeufe , de tres l'épiploon. 
… petits vaifféaux oraiffeux qui naiffent , à ce que pre- 
fume M' Malpighi de quantité de glandules cachées 
dans le tiffu reticulaire de (es fibres ; ils fe termi- k 
nent en des globules qui fonc des facs qu'ils rem- 
PAG de graifle , & qui font appuyez {ur la mem 

rane propre de l'épiploon : cette huile épaiflie fe 
_diftribue à toutes les parues voilines en s’infiltrant 

dans leur fubftance, mais elle fe fond & fe diffipe 

fouvent dans ceux quiont la fiévre hectique. Il y à 
auf une infinité de canaux limphatiques, qui par 

leur rupture caufent une hydropifie qui ne fe gue- 
rit que par la ponétion. | | 
L'épiploon fe corrompt facilement lorfqu'il eft L'épiploonfe 
/ SU Lis corrompt pag 
alreré par l'air; c’eft pourquoy dans les bleflures du fais. 
bas ventre, on eft obligé d’en coupêr la partie qui 
eft {ortie au dehors : Il eft fujet à des obftrutions 
€n certaines maladies comme il eft aifé de l’obferver 
aux fcorbutiques , aux phtyfques, aux hypocondria- 
ques, & à quelques autres. Son poids ordinaire ef 
environ de demi livre ; mais en quelques perfonnes. 
graffes il eft fi chargé de staiffe qu'il péfe plufeurs li- 
vies, & on le voir mème fouvent fe prolonger jufques 
dans les bourfes en ceux qui ont des décentes. 

Il y à plufeurs vaifleaux qui fe repandent par vaifeaux de 
toute fa fubftance ; & il en à mème plus qu'aucu- l'épiploon. 
ne autre membrane à proportion de fa grandeur; 

1! reçoit de petits nerfs du plexus des nerfs inter- 

coftaux de la fixiéme paire 5 ila plufeurs arteres qui 

viennent de la cœliaque & de la mefenterique, & 

RUE vénes qui vont fe rendre dans la porte : 

‘on y trouve auf quelques glandes fenfibles en fa | 
Partie enfoncéc au deffous du pilore & de la rartes 
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ART 82 Des Parties qui férventa la TT ET 
# lémretoon Lesufages que l’on donne àl'épiploon font d'e | 


chauffer le fond du ventricule , afin de luy aider at à 
{a chaleur à faire la digeftion, & d’y-exciter la Re 
: .  . menration desalimens; de couvrirles boyaux,êc en- 
fin de conduire le rameau fplenique’& les autres | 
vaifleaux qui appaïtiennent au ventricule, au duo- 
denum ou au colon ; en flotrant fur les boyauxil les 
uit dans tous leurs mouvemens,& par fesinégalitez 
De | comprimant doucement en divers endroits les ma: : 
Le tieres qu'ils contiennent, il en peut faciliter l’'éva- 
cuation, Galien rapporte qu'un Gladiateur à qui. 
Von avoit coupé de l’epiploon, éroit fort fenfible au \ 
froid & quil éroir obligé d'avoir fon ventre cou- 
Fa vere de laine pour faciliter la digeftion. Réolar 8e 
quelques autres nous affurent au contraire que des. 
perfonnes à qui on l’avoit coupé , fe portoient fort 
bien. Cette contrarieté de fentimens nous fait dou- 
cer de fes veritables ufages; d’aurant plus que, 
nous fommes certains du mal qu'il fair par les her- 1 
nies qu'il caufe, & que nous ñe connoiflons point, 
4 encore clairement le bien qu'il procure à l'homme. 


1 3 SE É 
Le corps Depuis la bouche jufqu'à l'anus il y a un canalé 


gantinu dés . à , MUR 
boyaux. Continu & tres long, dontle commencement don-. 


ne entrée aux alimens, le milieu les reçoit & les. 
: arde pendant un rems, & la fin en laifle (ortir. 
4400 fes excremens: ce grand chemin par où palfe tout, 
_ ce que nous prenons a dés noms differens. La: 
| Noms dife. partie qui cft depuis la bouche jufqu'au diaphrag+ 
me de fe me fe nomme l'œfophage ou gofier ; Celle qui ef 
en pluslarge & plus capable de contenir , s'appelle le 

| ventricule ou la pance : celles qui font plufieurs cirs 
_convolutions font lesinteftins ou les boyaux, & la 

membrane qui les tient tous par fa circonference eff 

le mefentere. Je neferay la démonftration de l’œlo- 

is phage qu'en faifant celle de la poitrine dans laquelle 

" slefkrenfermé. Je commenceray par le vencricules 
qui ef une des principales parties du bas- ventre: 


got 
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& celle qui paroit la premiere aprés que l’on a 
. Jevé l'épiploon. | | | 
Le ventricule , ou petit ventre, eft ce quenous ce 
appellons la pance ou l’eftomac 5 c’eft une partie rh 
organique, membraneufe, faite en forme de fac 
qui eft le recepracle du boire & du manger, & 
le principal inftrument de la Chilification. 
Sa fituation naturelle eft dans l'épigaftre , im- situation & 
mediatément fous le diaphragme à l’onziéme ver grandeur du 
» . Vencricule.. 
tebre du dos entre le foye & la ratre; il devroit 
être au milieu du corps, étant une partie unique ; 
. mais comme le foye eft plus grand que la ratre 
il le pouffe vers l'hypocondre gauche , qu’il occupe 
prefque tout par fa partie la plus ample & Ja plus 
large ; il tient plus ou moins de place , felon 
quil eft plus ou: moins grand, car il n’eft pas é- 
_ gal'en tous. On dit que ceux qui vivent fobre- 
ment , l'ont médiocre, & que ceux qui font gour- 
mands & yvrognes, l’ont au contraire fort grand; 
Cela n'eft pas toujours vrai, car on a diffequé de 
grands buveurs & de grands mangeurs , dans lef- 
quels on l'a trouvé fort petit ; mais en recom- 
penfe deux fois plus épais que céux des autres 
hommes. Les femmes l’ont pour l'ordinaire plus pe- 
it que les hommes, parce qu’elles mangent moins; 
"& ainfi on ne luy peut donner une grandeur dé- 
. terminée : d’ailleurs étant membraneux il peut s’é- 
rendre & fe refferrer fort facilemenc, puifqu'il peut 
contenir à la fois jufqu’à trois pintes de vin ou 
d'eau mefure de Paris, & trois ou quatre livres 
de viande. | 
… Sa figure eft ronde & oblongue, & fa longueur riyure & 
s’érend fuivant la largeur du corps:il refflemble à une ET 
cornemufe , particuliérement, lorfque l’on y laif 
fe l’œfophage , & une portion de l’inteftin duo- 
denum. Il eft également convexe & rond par de- 
. Vant, mais par derriere il fai: comme deux bofles 
| : | M üi} 
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194 Des Parties qui fervent à la Chibife. ; 
; qui font feparées par l'épine , parce qu'il faut qu'il 
s’accommode à la figure du lieu qu'il occupe. Sa 
füpetficie externe -eft polie & blanchâwre , & V'in- 
terne eft ridée & rougeatre ; il éft attaché par en: 
haut au diaphragme ; & par enbas à l’épiploon ; 
du côté droit au duodenum, & du gauche à læ 
fophage qui defcend perpendiculairement dans le 
ac. de | CS 2 1 1° 


AR Re ventricule eft compofé de trois membranes, 
ranës 4 UE AR AE  NT. à TA LE SU DE MODE 
Venerieule,  {çavoir d’une commune & de deux propies. 


La membrane commune ou l’exterieure qui em- 
affe toures les autres parties luy vient du peri- 
toine elle eft beaucoup moins épaiffe que les deux 
propre; qu'elle renferme, fi cen'eft à l'endroit des 
deux orifices & versle fond où elle eft plus denfe 
& ‘en quelque ficon mufculeufe. Ses fibres vont 
d’un orifice à l’autre par diverfes dite&tions, elles 
_ fonc res fermes & tendineufés , afin d'empêcher 
les deux autres membranes de fe trop dilater: 
C'elt elle qui fourtienr & qui renferme routes les. 
famifications des vaifleaux qui rampent fur leven- 
di in | AY "14 "ei 
+ La feconde qui eft celle du milieu, eft la pre- 
Miere des tuniques propres* elle eft charnue afin 
de mieux s’érendre & fe reflerrer selle a trois fortes 
_ de fibres qui font droites , obliques , & tranfverfes, 
ou plutôt circulaires ; les premieres s'étendantle | 
long dé la partie füperieure du ventriculeau deflous 
-_ du plan interieur dé cerre feconde rûnique, vont, 
en droite ligne ‘depuis l’orifice fuperieur jufqu'à 
l'inferieur ,; que l’on nomme pilore ; les autres def- 
 éendent obliquement de haur en bas du côté gau- 
che, & montent de bas en haut du côté droit : 
_! Eh'parcourant de ‘biais les deux côtez jufqu'a fon 
: fohd en la fuperficieconvexe, & les circulaires en 
tinbraffent tout le corps de haut en bas comme» 
dés'innedux, en ‘coupant à angles droits les princit s 
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IT. Démonffration Anatom. 184 
… pales fibres de la runique extérieure , au deffous de 
laquelle le plan de fes fibres annulaires eft immé- 
: diatemenr fitué. Toures.ces fibres fervent à retre- 
ci le ventricule de routes parts, afin d'exprimer 
par ce moyen le fuc des petites glandes de la 
troifiême tunique, & de faire couler. les alimens 
liquefiez & rour ce qui eft conteuu par le pilore 
dans [es inreftins. : 


La troifieme membrane qui eft l’interieuré , eft Dos | 


_nerveufe & par confequent tres-fenfble : il éntre derniere des 
dans fa compofition diverfes efpeces de fibres de Propre. 
_ differentes directions, & tout fon tiflu eft traver{é 
par un grand nombre de vaiffeaux fanguins qui 
vont aux glandes que l’on rencontre au deffous à 
la furface convexe d’une croure qui eft velourée 
en dedans, &:que l’on pourroit prendre pour une 
quatriéme, membrane du veatricule, và qu’elle 
tapifle toute la furface concave de la membrane. 
_ nérveéufé dont elle eft comme le redoublement : ces 
_troifiéme & quatrieme membranes ont quantité de 
plis & de rides qui les rendent plus amples que 
les autres , & qui empêchent que les alimens ne 
s'échappent & ne coulent avec trop -de facilité dans 
 lésinteftins ayant que d’ècre parfaitement digerez.  - 
* Ily éna qui pretendent qu'un refte de cesmè- Mn 
mes alimens demeuré d’un repas à l’autre dansles de la faim 8 
rides du velouté,s’aigriflant & picotant cettemem- da foif. 
braneexcite la faim, & qu'il fert de ferment pour la 
digeftion des nouveaux alimens;& que ce qui caufe 
lafoif eft l'ardeur &la fechereffe des fibres de cette. 
mêèmemembrane,qui communiquant {es affe“ions À 
la tunique qui revêt interieurement l’œfophage & à 
laquelle elle eft continue,augmentel’envie de boire. 
- L'expérience ‘nous fait voir qu'entre cetremem- uriliré du fu 
brane &la nerveufe , il y a, comme nous avons +de. 
dit, plufieurs petites glandes , qui font autam 
de fources ‘qui verfent continuellement dans l'ef 
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186 Des Parties qui fervent à la Chilifc. 
‘A4 comac un fuc falivaire tres-pénécrant qui fert de : 
TR levain pour faire férmenter les alimens , & de 
Dre © Ÿ menftruë pour les diffoudre. AU LA 
_Divifion du La furface externe du ventricule fe divife en 
ventricüle.  bartie convexe, & en partie cave ou enfoncée 3 
f premiere regarde Îles inteftins, & l'autre qui eft 
la fuperieure le diaphragme. Outre ces deux parties, 
on y confidere encore fes deux orifices qui font 
aux deux extremitez de la partie fuperieure , & fon. 
fond. FR D ARRETE: 
L'orifice fu.  L'orifice fuperieur eft au côté gauche;ileftappel- . 
pcricur. lé par quelques-uns la bouche du ventricule:-& par | 
d’autres l’eftomac. Ilcommence où l’œfophage finit; . 
il eft d’un fentiment vres- vif à caufe de la quantité 
. des nerfs qui l’environnent : il eft plus ample que 
celuy qui eft au côté droit , parce que c’eft iuy qui : 
reçoit les alimens, & leur donne entrée, quoiqu'ils « 
ne foient quelquefois qu'à demi mâchez : Il eft 
RCE … fitué vis-à-vis l’onziéme vertebre du dos sil eftexa- … 
€tement fermé par une infinité de fibres charnuës 
| & circulaires dans le tems qu'il ne reçoit point : 
à d’aliment ; ce qui étoit neceflaire non feulement 
pour en mieux faire la coction , mais encore pour 
empêcher que les alimens ne regorgeaflent dans la 
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“HATrS bouche , & que les fumées caufées par la dige£u 
; tion n'incommodaflent. :  : : 1 
N 2 es : H CL . ° | at ' 

L'orifice in. L Otifice inferieur eft au côté droir , il eft appel-, 


frieur, lé pilore , c'eft à dire portier, parce que c'eft luyw 
qui laifle fortir les alimens du ventricule, aprés 

qu'ils y ont été digerez & changez en chile. Quoy-" 

qu’on le nomme inferieur,ce n’eft que parrapportaum 

{ premier, qui eft placé un peu au deffus de luy , &. 
non pas par rapport au fond, puifqu'ils en fonc pref=s 

que également éloignez;il eft un peu courbe ; &" 
quelquefois cartilagineux : il eft fort étroit, pus 

que pluñeurs fibres charnues s’y viennent inferers” 

"# qu'il eft environné d'un cercle épais, commen 


* 
* à 


LR SL A ET TRE | 1 D RE EE LOS SN A3 LP Pet VOOR Re ON Ce PONT AR 1e. MAPS PP à 7. 
LA ' nn” "hr, | LÉ F1) MR Ve l # { 
À : L Qu à “ 4 |. 4e x i 


IT. Démonffration Anatom. 187. 


fi c'éroit un mufcle circulaire, ou un fphincter qui le 
férmâr ; cependant fon aétion differe de celles des 
fpnéters de l'anus & de la veflie en ce que cel- 
les-ey font volontaires, & que celle du pilore eft 
neceflaire & route naturelle, puifqu’il ne dépend 
pas de nôtre volonté d’arréter ou de laifler {ortir 
_ le chile. Je ay rrouvé à un officier de la muñique 
du Roy tellement dur & retrefli, que les alimens 
* aprés avoir été digerez, ne pouvant fortir parle 
pilore étoient obligé de revenir par le vomifle- 
ment, c’eft ce qui fut caufe de fa mort. On re- 
marque au pilore une éminence intérieure qui 
tient lieu de valvule pour empècher que le chi- 
le une fois {orti ne rentre. 

Le fond du ventricule eft cette partie ronde & 
charnuë qui s'étend depuis le bas jufqu'aux deux 
orifices ; c’eft l'endroit où eftle magafin de la nour- 

riture, & où [e font les prémieres fermentations 
& digeftions des alimens ; Ce fond fe dilare & fe re- 
ferré à proportion des alimens qu'ilreçoit 5 carilen 
embraffe aufli bien une petite quantité qu'une gran- 
de; il eft unique, & s'il s’eft trouvé quelquefois 
feparé en deux, c'eft un cas rare & contre nature. 
La furface interieure du ventricule eft garnie prin- 
 cipalement vers fon fond de ’plufieurs petits poils 
qui s’élevent perpendiculairement à cette furface ; 


f 


Le fond du 
ventricule. 


ce font des expanfions de la membrane {pongieu« 


fe que l’on à pour cela nommée le velouté de 
 l'eftomac: quelques Auteurs les regardent com- 
_medes tuyaux par où coule au dedans du vercri- 
cule un fuc filtré par le tiffu de fes membranes ; 
d'autres pretendent qu'ils font vout folides , 
& quils fervent à empècher que ce qui tombe 
dans cette çavité ne touche immediatement la 
tunique nerveufe qui eft tres-fenfible ; entre ces 
poils il y a des pores pour ‘le pañlage de la li- 
queur fermentative que feparent les glandules de 
ce vifcere, je a : 
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188 Des Parties qui férventa la Chilift. | 
“Le vencricule reçoit des nerfs de la huitiéme | 
paire, dite paire vague, dont les deux troncs aprés 
avoir formé les nerfs cardiaques , les pulmonai- | 


res , &, quelques autres, defcendent Je long des 


deux côtez de l'œfophage, & fe divifenc chäcun 
en deux rameaux , dont l’un eft interieur & l’autre 


exterieur. Les deux interieurs reunis en: un vont 


dela partie externe de l’orifice fuperieur du ven- 
tricule embraffer fon fond : les exterieurs fe réü- 


niffant aufli un peu plus bas font de mème un feul 


nerf qui parcourt la région fuperieure du vencti- 
culé aprés s'être répandu proche la partie interne ! 
de fon orifice gauche : l’un & l’autre de ces nerfs. 
jettenc un million de rameaux qui fe diftribuent 
aux patois de ce mème orifice, où ils font un 
plexus en forme de refeau qui rend cettepartie * 
extrémement fenfible : le ventricule reçoit encore : 


quelques nerfs du plexus hépatique & de linter- 1 


Le Vas brene. 


coftal, c'eft pourquoy il ne faut pas s’éconner fi « 
le cerveau ayant été rudement ébranlé , ilarrive 
des vomiffemens ; ni de ce que le ventricule étant V 
indifpofé , tout le refte du corps s'en reflent : Il M 
reçoit de la cœliaque des arteres appellées gaftri- M 
ques qui lui apportent du fang pour fa nourriture, w 
lequel eft enfuite reconduir dans la véne porte 
par les vénes gaftrepiploïques; ces vaifleaux nous . 
prouvent que le ventricule eft nourri de fans , & 
nonpas de chile, comme quelques-uns l’ontcrù, 
L'on, trouve encore au fond du venrricule une“ 
vaiffléau que l'on appelle vas breue , parce qu'il M 
ef forr court 5 il a plufeurs petits rameaux qui M 
vont du fond du ventricule à la ratre ; ou bien, « 
fuivant l'ufage que les Anciens ont voulu let don- 
ner, dela ratte au ventricule; carils croyoient que # 
la ratte Jui envoyoir par ces vaiffeaux un fuc açide 
ou melancolique, qui agiffant fur la membranein-" 
écricure de l'eftomac, y caufoit Le fentiment de la 
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* Faim; qu'il y arrêroit les alimens autant de tems . 


qu'il étoit neceflaire , & que ce même fuc par fon 
acidité aidoit à leur diffolurion : mais ce raïfon- 
nement fe détruit, lors qu’examinant les rameaux 
d« aifleau, l’on voit qu'ils ne percent point dans 
| l'éftomac, & que ce ne font que des branches de 
vénes qui reportent le fans dans le rameau {ple-e 
nique, d'où ilpafle à la véne porte. Les vaifleaux 
Zymphatiques qu'on voit tamper fur le ventricule 


vont fe décharger dans Je Canal choradique. Ufages , du 


L'ufage du ventricule étant de recevoir les ali- vencricule, 


mens, de les cuire & de les convertir en chiles 
il faut vous expliquer comment fe fair cette con- 
verfion, qui eft ce que l'on appelle ordinairement. 
Chitification. | | 
L'opinion commune à été que la chaleur na- 
turelle em éroit le principal inftrument , & que 
non feulément la chaleur propre du ventricule y 
contribuoit, mais encore celle des parties voi- 
fines; que tous les alimens y Étoient comme dans 
‘une marmite , fous laquelle on met beaucoup de 
 Dois pour les faite cuite : & quele foye, la ratte, 
le pancreas & l'épiploon étoient autant de bâches 
allumées aurour du ventricule, pour faire la coc- 
tion & [a digeftion de ces alimens. D'antres preten- 


À 


Sentiment 


des Anciens, 


 doient qu'il y avoit dans le ventricule de chaque 


animal , une faculté qu'ils appelloienc Chilifique, 
& que c'étoit cette même Faculté qui faifoit la dige- 
ftion des alimens, & qui les convertifloit en chile. 

Ce ffroit ignorer la ftru@ure de l’eftomac que de 


« 
La maniere 


défererau fentiment des Anciens fur la digeftion dont fe fair 


la 


des alimens, puifqu'il n’y à qu'äfçavoir, [ POUR: aliens 


l'expliquer d’une maniere méchanique & naturelle ) 
que les membranes internes de l’œfophage & du 
ventricule font toutes parfemées de glandes qui 
féparent continuellement de la malle du fang arre- 
riel un diffolvant tres-a@tif & auf puiffanc à l’é- 


digeftion 
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_ gard des alimens , que l'eau forte left à l'égard 
des métaux : cependant il ne faut pas s'imaginer | 
_ que ces glandes foient la feule fource du.levaiñ. 
qui pale fans ceffe dans le ventricule pour y dif. 


foudre les matiéres de nôtre nourriture & lui do . 


ner la premiere forme de chile, car les glandes 
, parotides & maxillaires font des filtres, d'où naïf. 
{ent de petits ruiffeaux de falive, qui coulant par 

Jes conduits falivaires , va fe rendre dans la bou- 
che, pour y détremper cette matiere, & y. com- 
mencer les fermentations par fes particules trañ-. 
‘chantes ou infinuantes & fpirirueufes, & par les {els 
volatils de diverfe nature dont elle et compote, 
pourvè que certe liqueur ne foit ni trop épaille , 

‘ni trop aqueufe : car dans cette conftitutionelle. 

ï ne peut ni détremper les alimens, ni procurer leur. 
à diffolution , fes efprits & fes fels érant, ou embar-, 
- gaffez dans une humeur trop grofliere, ou noyez 
par une trop grande quantité de phlegme. Les, 
alimens les plus folides aprés avoir été broyez dans 

la bouche & penétrez de la falive , font conduits 

par l’œfophage dans l’eftomac, où tant paï le fe- 
cours de cette humeur fermentative & de celle 

qui diftile des glandes de l’œfophage, que par ces 

lui du fuc qui fe filtre perpétuellément par a 
pattie glanduleufe du ventricule mème , ils de= 
viennent tres-liquides : & venant à ètre compris 

mez par le rétreciffement du ventricale fans pous 

voir remonter par l'œfophage À caufe de fa. firuas, 

tion, & du diaphragme qui refferre leftomac , ils 
s’écoulent par le pilore dans les inteftins, où ils 
font encore perfeétionnez par le mêlange de la 
_bile & du fuc pancreatique ,, comme nous vo 
le ferons voir dans la fuite en parlant des véne 


“riadées. | | :à LR 
HE 6 Voila ‘comment fes fait la diffolution de lalie 
fonc la digef. MENT dans l'Homme : Elle fe fait encore plus 
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© II. Démonfration Anatom. 191 
|. promptement dans les animaux qui ont ce diflol- sion PIOMES 
_Vant plus fort, commeles chiens & les loups, qui 
_digerent même les os. On convient bien que 
_ cette diflolution eft aidée par l'émotion ou la 
_ chaleur naturelle du ventricule & des parties voi- 
_ fines, & que la pénétration du diffolvant eft en- 
. core notablement facilitée par l’aétion fi fouvent 
séitérée du diaphragme fur le ventricule , & des 
mufcles de l’abdomen qui repouffent le foye, 
laratte , les inteftins &c. de tems en,têms contre 
ce vifcere ; auflibien que parle motfvement perif- 
_taltique ou d’ondulation que l’on a obferyé dans 
le ventricule , & par léquel cet organe fe difpofe 
à entrer aifément, dans des convulfions douces & 
infenfibles pour fe décharger du chile, quand il 
commence à trop s’échaufer ou à piquer; mais on 
ne tombe pas d'accord que ces mouvemens exte- 
- ieurs foient le principal inftrument de la chilifica- 
‘tions comme quelques uns l'ont crû, ni qu'on 
ait befoin d'aucune faculté chilifique. | 
+ « La faim & la foif fonc les deux fentimens Qui Comment fa 
preffent alternativement le ventricule : la faim eft Lt 
 Caufée par une liqueur qui s'étant gliffée dans la citées, 
cavité de l'eftomac , de fes glandes propres, & de 
celles de l’œfophage , y a contradé par fon fé- 
jour une fubtilité & une pointe qui la rend pro- 


| 
| 
| 
| 


pre à difloudre les viandes , eh forte que quand 
cet acide ne trouve point d’alimens , il agite & 
Picote les membranes de l’eftomac, & occafion- 
ne céque nous appellons la faim, en faifanr im- 
-preflion fur ces parties comme il feroitA peu prés 
fur des alimens {olides » & réveillant par ce moyen 
l'idée de ces alimens & de leur fympathie avec 
la fubftance du ventricule : & fuivant les mêmes 
principes , quand :il s’éleve quelque vapeur qui 
échauffe l'orifice fuperieur du ventricule, ce qui 
pour lors nous porte & nous détermine à le L'a= 
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à fraîchir par la boiflon, c’efk ce que l’on nomme 


© Les inteftins où boyaux font des tuyaux longs, 


OO: 
b À 1X M7" € D F AS 4 4 
Les boyauT:fnembraneux, cilindriques & conti 


# 


Situation 
boyaux. 


Grandeur, Les inteftins n'ont pas tous la même groffeur ni 


des bouyaux 1e mème diametre ; mais ils ont enfemble pour l’or- 
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keure pendancfa vie, & avoit même foin demert- 
tre tous les foirs du pain auprés de lui, afin d’en 
manger la nuit lorfqu'il s'éveilloie. 

_ Les inteflins font-couverts de graifle par de ja graifre 
hors, principalement les gros qui contenant des de TES 
matieres plus acres & plus compaëtes doivent 
faire de plus fortes contractions pour les expul- 

fer, & par dedans ils fonc enduits d’une muco- 

fité qui les défend contre l’acrimonie de la bile & 

des «autres humeurs qui y paflent incefflamment: 

La fubftance des boyaux eft membraneufe , afin Subfance 
qu'ils puiflent s'étendre, lorfqu'ils font pleins ou % Poreuxs 
de chile, ou d’excremens , du de ventofitez: & 

{e reflerrer pour faire que lé chile entre dans les 
extrémitez des vénes laétées , & forcer les excre- 

mens de continuer leur chemin vers l'anus. " 

_ Elle eft compofée, comme celle du ventiicule ; Mat ue 
de trois tuniques , fcavoir d’une commune & de boyaux: 
deux propres. | | | { 

La premiere, eftla membrane que l’on appelle à 
commune , parce qu'elle eft continuë avec la mema 1 nue: 
brane exterieure de l’eftomac, & avec le mefen- 
tere & le peritoine; elle eft plus mince mais plus 

crme que les deux autres qu'elle embrafe, c’eft 
ce qui fait qu’elle les empèche de fe trop dilatet 
lorfque les boyaux font trop remplis de matieres 
folides ou Vaporeufes , ou qu'ils font en con 
vulfon. | A si 

La féconde tunique des inteftins eft charnuë & | BR 
tifluc de differentes petites fibres, mais particua des propres. 
lierement de deux fortes , dont les unés font éir- 
culaires, & les autres droites 3 les circulaires fonc 
placées fous les droites , & aboutiflent au bord 
du méfentere comme à leur partie tendineule , & 
les fibres droites traverfent les circulaires à angles 
droits, & fe rendent à la membrane externe des 
inteftins laquelle leur tient lieu de tendon, 
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194 Des Parties qui férvent à la Chilific. 
1e mouve. * 1: LE mouvement periftalique des inteftins fe 
mens perif fait par la contraction fucceflive de ces fibres de 
do En opt haut en bas, comme le mouvement antiperiftalti- 
dés inteftins, que arrive par leur contraétion alrernative,de bas 
en haut. J'ai fouvent obfervé dans des animaux 
vivans que j'ai ouverts , pour y voir la diftribu- 
tion du chile, que la contraction qui arrive dans 
le mouvement periftaltique, ( que quelques-uns 
appellent vermiculaire , parce qu'il eft femblable 
À celui des vers, ) ne fe fait pas de rourés les 
parties de l’inteftin en mème temns ; mais des unes 
aprés les autres. Ce mouvement eft toûjours plus 
fort de haut en bas, tant pour la diftribution du 
chile, que pour chafler au dehors les groffes ma- 
tieres: & quand le mouvement au contraire qui 
fe fait de bas en haut l'emporte fur Tautre dans 
une difpofition contre nature , les matieres remon- 
tent & fortent par la bouche, au lieu de fuivre 
leur couts ordinaire : c'eft ce qui arrive dans le 
miferere & dans les étranglemens de boyaux qui 
fe font aux aînes. Les contractions du ventticule 
cle mouvement fréquent du diaphragme dérermi- 
nent les fibres charnues des inteftins à fe reffèrrer 
les unes aprés les autres plürôt & plus vigoureu- 
{ement de haut en bas, que de bas en haut , & 
ce rétreciflement fucceffif en maniere d'ondu- 
; lation eft principalement exécutée par les fi 
Li bres circulaires ; les droites fervant feulement à 
| }. tallonger , & à racourcir alternativement tout le 
| : conduit inteftinal. | ‘+110 
Ur dE La troifiéme tunique des inteftins eft nerveufe, 
despropres, COMME celle du ventricule ; elle eft environ trois 
fois plus longue que les deux autres qui la cou- 
vrent + elle a beaucoup de rides & de plis quifor- 
ment encore plufeurs petits cercles membraneux 
qui fervent à retarder le mouvement du chile, & 
la defcente des excremens ; les arteres , les vénes; 
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1. Démonftration Anatom, 19$ 
& les vaiffeaux ladtées qui font répandus bar tont 
le mefentere , {e cerminent à la fuperficie inte- 
rieure de certe tunique dans les menus boyaux: 
fa fuperficie excerieure eft couverte auf d’une in- 
finité de petits rameaux d’arteres & de vénes, & 
de petits glandes, qui font rangées par de petite 
paquets de diftance en diftance dans les inteftins 
grefles. Chacune de ces glandes eft percée par un 
petit tuyau ; qui rend une liqueur blanchätre, 
quand on les prefle : mais dans les gros elles font 
femées une à une dans toute leur furface 3 elles 
ont la figure d'une lentille, & font pareillement 
percées pour fournir une liqueur qui fert à faire 
couler [és matiéres les plus grofieres. Le grand 
nombre dés nerfs qui forment ‘cette troifiéme tu- 
nique , la rend tes-fenfble ; c’eft pourquoi fa 
partie interne eft route tapiffée d’une croute glai- 
teufe qui endurcie dans l’eau chaude paroit coms 


me -une toile affez épaifle, & un peu velue, ce 


qui l'a fait appeller membrane veloutée , ainf 
que celle que nous avons décrite en parlant de 
l’eftomac ;elle humecte & défend fes fibres contre 


l’acrimonie de labile, & la dureté des excremens. : 


_ Les boyaux ont beaucoup de nerfs , d’arteres, 
& de vénes qui fe répandent entre leurs membra- 
nes : les nerfs viennent de la huiriéme paire; quel. 
ques-uns font des prolongemens de ceux qui ont 
parcouru le ventricule , mais la plupart viennene 
du grand plexus mefenterique qui envoye com- 
me d'un centrg des rameaux de’nerfs de toutes 
parts à cous les inceftins, dont le dernier & l'ex. 
trémité du colon reçoivent auf des filets ner- 
veux de la moëlle de l'os facrum: Ils portent le 
fuc animal qui eft necelfaire aux mouvemens des 
fibres charnuës de la feconde tunique. Les arte- 
res viennent de la melentetique fuperieure pour 
les inteftin grèles , & inferieure PRESS pros 3 
F 


_ 
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196 Des Parties qui fervent à la Chilific. 
elles leur apportent quantité de fang , tanc pour 
leur nourriture , que pour le filrer à travers les 
glandes: Les vénes vont au rameau droit de la 
orte , elles reportent au tronc de cette véne le 
148 fe faperfu de la nourriture des boyaux. 
Diron des ique les inteftins ne faffent qu'un cor ne 
fi de Quoique les inteltins n€ t qu'un corps con 
tinu depuis l’eftomac jufqu'à l'anus, neanmoins on 
ne laifle pas de les divifer en grèles & en gross 
les grèles font trois, le duodenum, le jejunum & 
l'ileon : les gros font pareillement trois; fçavoir le 
cœcum , lé colon, & le reétum. : 
ons LEES inceftins grèles ou menus boyaux font ainfi 
HET nommez , à caufe de la renuité de leur membra* 
ne. Ils font firuez , comme je vous l'ai déja fait 
remarquer , dans la region moyenne du ventre, 
aux environs du nombril , parce que leur princi- 
pal ufage étant de perfectionner & de diftribuer le 
chile , ils le Font plus commodément étant ramaf- 
fez en cet endroit qui eft le centre de la com- 
preffion de æous les mufcles de l’abdomen au- 
tour du mefentere, qui les tient attachez comme 
À leur centre, que s'ils en étoient éloignez: d'ail- 
Le Jeursles vénes laëtées n’ayant pas tant de chemin 
A faire, la diftribution du chile s’en éxécute mieux, 
TT & plus promptement. Wa 
LABS Les gros inteftins font ainfi appellez , à caufe 
que leurs tuniques font beaucoup plus épaifles que 
celles des autres. Ils fonc fituez tout autour des. 
grèles, aufquels ils fervent comme de rempart en 
; foutenant les plus rudes efforts des mufcles du 
bas ventre. Leur ufage.eft de retenir quelque 
tems la partie la plus groffere des alimens, & de 
fervir de magafin aux excremens. | 
Le duode- LE premier desinteftins grèles eft le duodenum, 
à au. il eft ainfi appellé , parce que fa longueur eft de 
j | douze doigts: ce qu'on a pourtant peine à troû- 
ver , à moins que l’on ne comprenne le pilore 
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dans cette longueur. Il commence au pilore, qui 
eft l’orifice droit du ventricule , & defcendane 
vers l’épine , il finit où les circonvolutions des 
autres inteftins commencent ; il eft plus épais & 
plus étroit que les deux fuivans. 11 eft d’une figure 
droite, parce que s’il eût éte courbé , ce qui fort 
du ventricule auroit eu dela peine a entrer dansce 
boyau. L'on trouve fur la fin de cet inteftin, où 
vers le commencement du jejunum , deux trous. 
qui fonc les extrèmirez des deux canaux , dont l’un 
s'appelle Cholidoque , & l’autre Pancreatique : 
le premier décharge dans la cavité de l’un ou de 
l’autre de ces inteftins la bile qui vient de la veffi- 
cule du fiel & du foye , & celui-ci le fac pancreas 
tique qui vient du pancreas. Cet inteftin à une at> 
tere & une véne qui lui font propres & qu'on 
nomme pour ce fujet duodenales ; celle là vient 
de l’artere cœliaque, & celle-cy va au tronc de 
la porte. | 1 

Le fecond des inteftins grèles eft le jejunum , Le iéunum 
que l’on appelle ainfi, parce qu’on le trouve tou- 
jours moins plein queles autres, ayant une gran- 
de quantité de vénes laétées qui en recoivent fans 
cefle le chile, Il fait diverfes inflexions & fe pli(- 
fe en dedans, parce que la bile & le fuc pancrea- 
tique fe mêlant au commencement de ce boyau , 
ou à la fin du duodenum , précipiteroient trop 
ptomptement non feulement la partie grofliere des 
excremens , mais même le chile , s’il n’avoit des 
plis & replis dans fa partie interne pour le retenir 
& l'empècher de couler avec tant de violence. Il 
occupe le deflus de la region umbilicale. [l com- 
mence à l'extrémité du duodenum, & va fe ter- 
miner à l’ileon , aprés avoir fait plufeurs tours 
en bas & vers les côtez. Sa- longueur eft d’une 
afne & demie melure de Paris. 
Le troifiéme des inteftins grcles eft l’ileon, où Z'isen. 
N iij 
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le boyau des hanches , ainf nommé , parce qu'il 
eff placé en cer endroit. Sa couleur eft un peu plus 
noire que celle du jejunum, c'eft à quoi on le re- 
connoit : Il comunence immédiatement où finit le 
jéjunum , & va fé rérminer au cœcum; il eft plus 
Es lui ul que tous les autres enfémble, ayant 
jour le moins vingt pieds de longueur ; il a moins 
de vénes lactées quele jejunim , c'eft pourquoi il 
fe trouve plus plein, Il occupe prefque route la par- 
tie inferieure de l’umbilic, & s’érend par fes cir- 
convolutions jufqu'aux îles de côte & d'autre, & 
jufqu'au bas de la région hypogaftrique ; mais 
au coté droit il fe réHéchirc en enhaut, pour fe 
joindre lateralement au premier des gros intef- 
tins. L'ileon n'étant pasfi étroitement attaché aux 
parties voifines que le colum & le cœcum , tombe 


: fouvent dans le ferotum , & fäit là hernie, qu'on 


Le éccum, 


ñomme Enterocélle : C’eft aufi dans lui que fe 
fait le volvulus & le miferere, qu’on appellé paf- 
fion iliique , dans laquelle on vomit les excre- 
mens par la bouche, parce qu'alors les membranes 
de cet inteftin rentrent l’une dans l’autre, & font 
des nœuds qui empêchent Le cours des matieres: 
Le premier des gros boyaux eftle cœcum, où 
l’aveugle ; on l'appelle ainfi, à caufe qu'éranc fait 
comme un fac , il n'a qu'une ouverture qui lui. 
feit d'entrée & de fortie: Il eft fitué dans l'hypo- 
condre dtoit plus bas que le rein droit, où il ef. 
étroitement attaché au peritgïhe; il à une appén- 
dice en forme d'un ver oblong faite de la jonc-. 
tion des trois ligaiiens du colon, & que Bariho- 
lh'prend pour le cæcum, ainfi nommée felon cet! 
Aütheur pafce qu'on en ignofe la fonéhion : ellé' 
él plus grandé aux enfans nouvellement ñez , qu'à 
ceux qui font avancéz en âge; cé qui embarraffés 
extrémement les Anaromilftes à fe dérerminéf# 
fit foi ufage, Cette appendice eft longué d'ens 
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viron cinq doigts , & plus menuë que le perit 
doigt , elle reffemble à un ver qui feroit couché 
fur ce que nous nommons plus proprement le 
Cœcum ; qui neft quune partiëé de l’inteftin 
épaifle gonflée, & arondie , pendante en enbas 
depuis la fin de l'inteftin ileon au côté droit , & 
ayant à peine quatre doigts de long; cette partie 
. eft continué à l'inteftin colon. Quant à lutiliré 
. de ce cœcum, l’on foupçonne qu'il fert d’un fe- 
. cond ventricule pour cuire quelques parties de 
l'aliment qui fe font échappées de la premiere coc- 
tion : à l'égard de l'appéndice , quelques - uns 
croyent quen donnant facilement retraite aux 
vents ou aux vapeurs quand elles fonc preffées 
dans les inteftins, elle peut rendre les coliques 
moins frequentes où moins cruelles. 

Le Colon eft le fecond des gros'inteftins, & le Colon. 
plus ample de tous : il eft ainfi appellé, parce que | 
c'eft en lui que fe font fentir les douleurs de la co- 
dique. Sa longueur eft de huit où neuf pieds s il 
commence à la fin du cœcum vers le rein droit, 
auquel il eft attaché , & remontant à la partie 
cave du foye où il s'attache auffi tres-fouvent , il 
touche la veflicule du fiel qui le teint en cer en: 

droit de fa couleur jaune : de-là il paffe le long de 
la partie inferieure du ventricule, & s’attache à la 
rate & au rein gauche , d’où il defcend en for: 
mant une S jufqu’au deffus de l'os facrum, & va 
{e rerminer au retum, de maniere qu'il environ- 
ne tout le bas-ventre ; au défaut du mefenrere il 
€ft.arrofé de plufieurs petites appendices oraiffeu- 
fes ;il a crois ligamens dont deux l’attachent en 
haut & en bas, & le troifñiéme appellé mefocolon 
le joint aux lombes ; les deux premiers font des pa- 
quets de fibres un peu moins gros que le petie 
doigt , lefquels s'érendent des deux côtez oppolez 
& tout le long de la furface exterieure de cer ina 
N üiij 
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teftin qu’ils racourciffent en faifant cellemenc plif 

fer fes membranes qu'il fe forme au dedans du 

colon, principalement fous le ventricule & au 

côté gauche, plufieurs petites cellules qui ferventà 

recenir quelque tems les matieres & les ordures 

qui doivent fortir part le fondement. Il a à fon 
commencement une valvule épaifle membraneufe 

& circulaire, pour empècher que les excremens, 

les vents & les lavemens même, ne pañlent des 

gros inteftins dans les grêles; on la peut voir a- 

prés avoir lavé & retourné cet inteftin. L 

Doors Il faut remarquer qu’outre la valvule du Colon, 
eure de Ja & les cellules qui font dans cetinteftin, lefquelles 
hs 4 fervent > comme nous avons dit, à retarder la 
defcente des excremens , il y a encore des valvu- 
les d’efpace en efpace , qui fe trouvent non feu- 

Jement dansle colon , mais aufli dans le jejunum. 

Ces dernieres valvules , dont perfonne n'avoir 

parlé avant Ar Kerkrin, ne ferment pas éntiere- 

ment la cavité de l’inteftin ; & parce qu'elles fone 

toujours un peu entr'ouvertes, cela fait que les 

excremens defcendent peu à peu ; car n’occupant 

chacune qu'environ la moitié de Ja cavité, & é. 

tant plus larges d'un côté que de l’autre, elles fe 

répondent toures en forte que la partie la plus 

 Jarge de la valvule de deflous eft d’un côté oppofé à 

LE celui delapartie la plus étroice de celle de deffuss 
ce qui empèche que les excremens ne tombent & ne. 
4 fe précipitent cour d’un coup dans les inteftins 
L- inferieurs. 275 | 
| Ces valvules font plus grandes dans le colon 
que dans le jejunum , elles diminuent toutes in: 
fenfiblement à mefure qu’elles defcendent. 11 faut 
de l’adrefle pour les découvrir , mais pour y réüfft 
on ne doit pas foufler dans les inteftins , parce 
| qu'en dilatanr leur membrane interieure elles s’efe| 
| accrgient , & on nc verroit rién, il fau {eules 
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ment les ouvrir pour en voir le dedans; mais on 
‘les verra encore mieux fi on laiffe auparavant def- 
fécher les inceftins. 

Le troifiéme & dernier des gros boyaux eft le 
rectum ou droit , ainfi nommé , à caufe qu’on 
croyoit qu'il defcendoit en ligne droite du haut 
de l'os facrum où il commence & où finit le co- 
lon, jufqu’au fondement où il fe termine ; il eft 


long d’un pied & large de trois doigts; mais il 


fe recourbe fenfiblement vers le coccix à la fin du- 
quel il eft lié de mème qu'à l'os facrum par l’en- 
tremife du peritoine : Ses tuniques font épaifles 


& folides; elles font recouverres d’une envelope 


particuliere qui lui fert à chaffer les excremens 
avec plus de force. Il eft attaché au col de la vef- 
fie aux hommes , & à celui de la matrice aux 
femmes , par le moyen d’une fabftance mufculeu- 
fe. Sa partie exterieure eft couverte & humectée 
d'une grande quantité de graifle, c'eft pour cela 
qu'on l'appelle le boyau. gras. L’anus , quieft for- 
me par {on extrémité inferieure , a trois mufcles, 
fçavoir un fphinéter & deux releveurs ; le premier 
fe nomme le fphinicter de l'anus ; fa figure eft 
femblable à celle d’un anneau naiffant des der- 
nieres vertebres de l'os facrum, il eft large de deux 
doigts : il tient pardevant à la veflie & à la verge 
aux hommes ; & au col de la matrice aux fem- 
mes , par derriere au coccix; & lateralement aux 
ligamens de l’os facrum & des hanches ; par en- 
hauc il eft épais & forc charnu , mais à fa partie 
toute inferieure jufqu’où l’inteftinne s'étend pas, 
ileft plus mince & rient fermement à la peau; il 
fert pour ouvrir & fermer l'anus, felon nôtre vo- 
Jonté. Les deux autres, que l’on appelle releveurs 
de l'anus , naiffent de la partie inferieure & late- 
rale de l'os ifchion, & s’inferent au fphinéter de 
Vanus pour le relever apiés la forrie des excres 
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mens. Le reétum a des vaifleaux particuliers , arte 
res & vénes qu'oh nomme hémorroïdales, ily en. 
a d’externes qui viennent des hypogaftriques ; & 
d’internes qui font ou des arteres produites par les 
artères mefaraiques inferieures , ou des vénes qui 
vont {e rendre aux rameaux droits & gauches de: 
la véne porte. AE Ç 

En feringuant de la liqueur dans les arteres 

hemorroïdales, j'ay trouvé qu'il y avoit plus de 
branches d’arteres qu'il n'en falloit pour porter 
la nourriture à ce boyau ; j'ay obfervé que beau- 
coüp de ces  arrerioles finifloient aux glandes ,. 
dont il eft tout parfemé, & que cet inteftin n'é- 
voit pas feulernent l’égoût par où forcent les ex- 
ciemens les plus grofliers ; mais encore qu'il fer 
voir à féparer & conduire au dehors la plus grande 
paitie des: impuretez du fang. Ce grand nombre 
de vaifleaux étoir neceffaire pour purifier le fang 3 
mais nous payons cher ce fervice par les hemor- 
roïdes qu'ils nous caufent. Le refte des inreftins 
a auffi une quantité exorbirante de vaiffeaux fan- 
guins,; peut-être pour leumème ufage. 


LA 


_. vs Le mefentere , ainfi nommé parce qu'il eft en- 
Le Mefen- touré des inteftins, eft une double membrane fi- 


tete, 


tuée dans le milieu du ventre , d’une figure à peu 
prés ‘circulaire ; fi l’on en excepre Falongement 
pat lequel ib tient au colon & au rectum &qu'on 
noinimeé iméfocolon, c'eft une partie du mélente:. 
re mème laquelle attache enfemble les gros intef-, 
tiis , quoi qu'elle foit plus mince que celle: 
qui lie les menus boyaux ; & qu'on appelle en 
latin #eferdum. Le méflentere à environ quatre dois 
gts dé diatnetre, & trois aûnes de circonference s! 
autour de laquelleles inteftins fonc pliffez. Lorf: 
qu'ils en font féparez , il reflemble à ces fraifes que 


Ton portoit ancieñnement au col, & que portent, 


encore aujourd'huy les Suiffes ; en forte néans, 
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moins que les plis du mefentere s’effacent peu à peu 
én approchant du centre. Le mefentere eft certe 
partie que l’on mange fous le nom de fraife de 
veau , il a fon origine à la premiere, & à la troi- 
lime vertébre des lombes , où le peritoine pro- 
duit quantité de fibres qui compofent les deux 
membranes du mefentere ; on y trouvé une infi- 
nité de petites glandes &.de vaiffeaux qui ont 
été découverts dans le dernier fiecle : ces vaileaux 
font les vénes lidtées , qui portent le chile des 
inteftins grêles aux glandes, qui font en plus grand 
nombre dans le centre du mefeñtere , qu'à fa cir- 1 
conference : de ces glandes le chile va par d’au- 
tres vénes laétées à fon refervoir, & de-là dans 
le canal-thorächique , pour être verfé dans l’axil: 
laire gauche. Les autres vaifléaux du mefenteré 
font les limphatiques qui vont verfet leur limphe 
dans le réfervoir pour augmenter la fluidité du 
Chile. Les vénes ladtées font aufi de veritables 
liiphatiques par où paflé la limphe, lorfqu'il, n’y 
coule point de chile. Cette limphe les éntretient 
toujours ouvertes ; afin que l’animal ayant été 
quelque rèms fans manger , le chile trouve tou- 

Jours ces conduits ouverts, pour y pafler plus fa: 

cilément. Poe 
… La graiflé s’amäfle au mefentere ; cotimé à épis SEE 
ploon, elle eft produite d’un fang huileux & fulfuré 
qui exude des vaifleaux ; & eftrerenu pat l’épaif 
feur d'une membrane qui refulte de l'union dé 
plufieurs facs où vaiffeiux graifféux que l’on ren- 
contre entre Îles deux membranes du peritoine, 
Certé graifle y étoit néceflaire tant pout confér- 
ver la chaleur natuelle de ces parties, que pour 
humeéter les vénes ladtées , qui n'ayant qu'uné 
membrane tres fine, & n'étant remplies que dans 
le rêims de la difiriburion du chilé, fe defféche- 
xoient facilement, * * MEANS 
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tn . HAESS glandes du mefentere ont chacune une arte 
du mefentere, riole qui leur apporte du fang , une vénule qui le 

rapporte , & un vaifleau excretoire qui décharge 
en partie dans les boyaux & en partie dans les 
vénes laétées ce qui a été filtré par ces glandes; 
elles fonc molles & friables, blanches dans les 
jeunes fujets & brunes dans les vieux : leur nom- 
bre eft incertain, & leur groffeur variable n'EXCÉ- 
de pas celle d’une féve : & fi elles  grofliffene, 
davantage & deviennent fchirreufes ; c'eft parce 
que les humeurs les plus groflieres , qui fe por- 
: tent au mefentere comme à leur égoût naturel, 
trouvent les porofitez de ces glandes trop étroites. 
pour s’en pouvoir échaper ; de maniere qu'elles 
s'y arrècenc & y caufenc des durerez qui croiffenc 
avec le tems : & comme ona de la peine à refou- 
dre ces rumeurs qui font de longue durée, & qui: 
faifant des obftructions aux vénes latées , don- 
nent occafion à des amaigriflemens & à des 
flus de ventre dangereux ; quelques-uns ont ap= 
pellé le mefentere , la mere nourrice des Mede- 
cins. | 
RE L'ufage du mefentere eft d’attacher les inteftins 
RES enfemble aux vertebres des lombes , & d'empècher 
qu'il n'arrive aucun defordre dans leurs circonvo= 
: furions ; l’ufage de fes deux membranes eft, afin 
que les vaifleaux paflant dans leur duplicature 
aillent fe rendre aux inceftins , & en revenir faus 
. être offencez. | À 
Neufs dume. Les nerfs du mefentere partent des verrebres 
fentere. des lombes , il en reçoit aufli des rameaux de 
l'intercoftal ; ils font tous fi bien entre-laflez en 
femble au milieu du mefentere qu'ils y font un 
plexus , d’où fort une tres - grande quantité de 
ligamens nerveux , déliez comme des cheveux, 
qui fe répandent fur les membranes de tous les 
incefkins. Les ramifications des nerfs méfenceris 
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ques qui fe diftribuenc à la partie grafle & glan- 
duleufe du méfentere font d’un fentiment tres-ob. 
tus à caufe de leur relâchement & de leurem- 
barras, d’où il arrive que les apoftèmes formez dans 
cette partie y demeurent longtems cachez avant 
que de fe faite connoitre. 
Les arteres qui font renfermées dans la dupli- 


Artteres du 


cature des membranes du mefentere viennent de mefentere. 


Ja mefenrerique fuperieure & del’inferieure , c’eft à 


dire de la: droite & de la gauche , qui font deux 


gros rameaux qui fortent du tronc de l'aorte, & 
qui vont fe rerminer à tous les inteftins, Un des 
plus gros rameaux eft celui qui {e traînant le lon 
du reélum , va finir à l'anus : Ce rameau eft l’ar. 
tere hemorroïdale , qui porte un fang groflier à 
ces parties pour y être purifié & pour leur entre- 
tien ; & lorfque ce fang ne peut remonter par les 
vénes hemorroïdales , comme il arrive quelque- 
fois moins à raifon de fa pefanteur que parce que 
les fibres mufculeufes refferrent fouvent le retum 
de haut en bas, il y caufe cette maladie fi in- 
commode, qu'on appelle les hemorroïdes. 


Si le nombre des vénes qui fe trouvent dans le *Vénes du 


mefentere & dontla plupart procédent des tuni- 
ques dés inteftins paroît furpaller celui des autres 
vailleaux qui y fonc, c’eft que ces vénes étant plei- 
nes de fang font faciles à voir ; & que les autres 
vaiffeaux au contraire étant prefque vuides quand 
l'animal a expiré, ne fe peuvent pas fi aifémenc 
difcerner. À mefüure que toutes les vénes appro- 
chent de la bafe du mefentere ; elles s’uniffent & 


en font de tres-groffes , lefquelles forment de cha" 


que côté un tronc de véne, que l’on appelle mé.- 
fenterique droite & gauche. qui fe joignant avec 
une autre qu'on nomme fplenique , font enfem- 
ble une tres-groffe véne , qui eft la porte, ainf 
nommée par les Anciens, à caufe qu'ils croyoient 
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qu’elle apportoit au foye le chile, pour y ètre 
converti en fang. | 7 u: 


14 


Ufagesde la Ces deux troncs, dont le fuperieur eft le fples 


vVÊNE porte. ne re k À 
j nique, qui vient de la ratte, & l'inferieur le me* 


. fenterique , qui vient du mefentere, congduifent 
au tronc de la porte le fang quiavoit été envoyé 
par les arteres à ces parties. Il y a quatre vénes 

d qui s’inferent au premier de ces troncs , fçavoit 
l'épiploïde pofterieure, la coronaire ftomachique 3 
l'épiploïque, & la gaftrique majeure : & au fecond 
iln'yena que deux, qui font Fhemorroïdale &é 
là cœcale. f 


Quatie ra- - Li » . JS Sr 
RU qu, Je viens de vous faire remarquer que c'éroit, 


vont à la de la jonction de ces deux troncs que la véne 


vénepott. porte étoit faite ; & qu'elle entroit dans la pars 
tie cave du foye; mais il eft bon de fçavoir qu'as 
vant que de s’y perdre il y a quatre vénes qui 
viennent sy joindre, qui font l'inteftinale , la 
gaftrepiploïque , la petite gaftrique, & la ciftiques 


.sentirens L'on donnoit à toutes ces vénes deux ufages 


Antiens.  tout- à fait oppofez & mème impoffibles ; l’un’é- 
“toit d'apporter le chile des inteftins au foye, & 
l'autre de reporter le fang du foye aux inteftins. 
Cetre opinion a été fuivie —jufqu'au commencement 
du Siecle precedent , que l’on a découvert les vénes 
lactées , qui portent le chile des inteftins aux glans 
des du mefentere ; & ainfi la véne porte a unufage 
qui lui eft commun avec toutes lesvénes du corps, 
qui eft de reporter le Rang au cœur médiarement 
ou immediatement, & elle en a un autre qui lui 
, a propre & qui lui fait faire l'office d'artere è 
égard du foye confideré comme glande en & 
que la porte répand dans ce vifcere du fang don! 
il doit extraire la portion bilieufe avant que ne 
liquide foit renvoyé au cœur. Nous dironsen vou! 
démontrant le foyé, pourquoÿ elle ne va pas plu 
tôt s'inferer à la véne cave, que dans la fubfian 


1 
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ce du foye: Mais à prefent il s’agit de parler des 
vénes lactées, & des vaifleaux limphatiques. 

I eft impofhble de voir.les vénes ladtées fur un 


fujer mort, fi l’on n'ufe de precaution, parce qu’elles 


difparoiffent auffitôt qu’elles font vuides. Lorfqu'on 
les veur voir, il faut faire beaucoup manger un 
chien, & quatre heures aprés il faut le lier fur 


une table, & lui ouvrir le ventre promptement: 


alors vous verrez les vénes lactées difperfées pat 
tout le mefentere , pleine du chile qu’elles por- 
tent au refervoir de Pequer. | 

Ces vénes font ainfi appellées, à caufe qu’elles 
contiennent une fubftance blanche & liquide, fem- 


blable à du lait ; elles étoient entiérement incon- 


nuës aux Anciens , elles n’ont même été decouver- 
res qu'en l’année.1622, par Aféllins , qui rapporte 
que ces vaifleaux ont une fubftance & une ftru@u- 
re de véne; qu'elles ont une membrane fimple , 


Vénesladtées, 


Pourquoÿy 
appellées la 
dées. 


où l’on remarque trois fortes de fibres , des droites, 


des tranverfes, & des obliques ; & que cette mem- 
brane quoique tres- mince fuffit toutefois pour 
“ranfmettre le chile, parce qu’elle eft placée entre 
les deux tuniques du mefenrere qui lafortifient. 
Leur nombre eft prefque infini, y en “ayant 
une fois plus que de vénes mefaraïques ; el- 
les font prefque toutes dans les inteftins grêles, 
parce que ce font eux qui font la diftribution du 
chile , en le féparant de fes excremens. Je vous 
“ay deja dit que le‘jejunum en avoit plus qu’au- 
cun autre des grèles , & que les-sgros en avoient 
tres-peu, leur ufage étanr de chafler dehors les 
excremens , & toutes les impuretez du bas-ventre. 


Le nombre 
de vénes lacq 
tées. 


Il y a mème des Anatomiftes qui prétendent que 


ce que l’on prend communement pour vénes lac- 
tées dans ces derniers boyaux ne font que des lim- 
Phariques qui naiflent de la fubftance de ces con- 
duits & non dé leur cavité d'où il ne pourroit for- 
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_tir que des humeurs capables de corromprele éhile \ 
& le fang. | PENSE 
Les veines ladtées prennent naiflance de la 
téünion de mille & mille petits rameaux qui 
paroiffent à la furface exterieure des inteftins:;,n 
qu'ils percent obliqaement jufqu’à la fuperficie” 
interieure & concave où ils fucent Le plus pur Chile, . 
as Sr Mar QUE bien compredre la route que le chile prend, 
tées. pour aller au cœur, & non pas au foye, comme lés_ 
Anciens l'ont pretendu : il faut fçavoir qu'ilya de 
deux fortes de vénes ladtées;les unes que l'on appelle“ 
premieres, & les autres fecondaires ; les premieres 
{ont celles dont nous venons de parler & qui por-, 
tent le chile des inteftins pare mefentére à des 
glandes,qui font repanduës en tres-grande quantité 
dans cette membrane principalement vers fon cen- 
tre. He | | 
TM Les vénes lactées fecondaires, font celles quis 
portent le chile de ces mêmes glandes, aprés. 
qu'il y a été rendu plus liquide par la limphe qu'il. 
y. recoit, dans le refervoir de Pequet.-On lui à. 
donné ce nom, parce que c'eft Monfieur Pequet fa 
meux Medecin qui le premier en a fait la decouver-, 
te en l’année 1651. Ce refervoir qui n’eft qu'un fac 
fait d’une membrane mince, mais fortifiée par le pe= 
ritoine qui le couvre, eft placé entre les deux oris 
gines du diaphragme, à l'endroit où l’on trouve 
des glandes es l'on appelle lombaires, parce, 
qu'elles font fituées fur les vertebres des lombes.. 
Les deux rameaux qui fortent de ces glandes, fe 
joignant enfemble fontle canal thorachique , qui fe 
trouve fort fouvent double ; ce canal monte le 
long de l'aorte, entre les côtes & la plévre du cÔ- 
té gauche, & va aboutir par un, deux, ou trois 
rameaux, dans la véne fouclaviere gauche proche 
Vaxillaire, d’où le chile mêlé avec la limphe eft 
porté dans le ventricule droit du cœur par la véne 
, cave defcendante. € 
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Ce canal & routes ces vénes latées ont des ce canal & 
_valvules d'efpace en efpace, difpoftes de maniere due 
qu'elles permettent facilement l'entrée du chile, | 
& empèchent le retour vers les inteftins. | 
_. La découverte des vénes latées a été d’un grand on croÿo te 
 fecours dans l’Anaromie , quoiqu'on n'en ait pas que les vénes 
tiré d’abord tous les avantages que l’on devoit en joue du 
retirer s parce qu'au commencement les Anatomif- foyc 
mes, & même 4/éllius qui en aété l'inventeur, € 
rojent tellement prévenus que c’éroit le foye qui 
. faifoit le fang , qu’ils ont crû que le chile ne PONS OEM 
voit être porté ailleurs : & maloré routes les décou- SRE 3 
vertés qu'on afaires depuis ce tems-là il s’eft enco- 
te trouvé des Partifans de l'Antiquité, qui étant obli- 
gez d'en croire leurs yeux, avouoient que cela étoic 
ainfi dans l'animal qu’on leur montroir, & non dans 
l'homme. Pour moi je füis convaincu que celafe 
fait dans l’homme , de lamême maniere que dans. 
les animaux; car il y aenviron vingt-cinq ans qu’un 
faux monnoyeur ayant été condamné À mort , je 
luy envoyay dans la prifon dequoy boire & de 
quoy manger quatre ou cinq heures avant qu'on 
Le fft mourir; & comme l’execurion fe faifoir à la 
Croix du Tiroir, qui n’étoit pas fort éloignée de 
mon logis, je fis tenir un caroffe tout preft dans 
lequelon mit le corps auffi-tôt qu'il fûc étrangié. 
: On me l'apporta promptement, & à l’inftant je l’ou- 
vris, & découvrant le mefentere, je vis encore u- 
re affez grande quantité de vénes lactées plemes 
de chile ; pour me convaincre que la diftriburion 
s’en fait dans l'homme dela mème maniere que je 
Fay vué dans plufieurs animaux. Le moyen de les 
découvrir aifement dans les bêtes comme dans 
les chiens &c. eft de faire auffitôr qu'on des à 
ouverts une ligature avec du fil qui ferre les vénes 
Hadtées au delà des glandes où elles fe rendent; 
“eu bien for lie le canal chorachique; on verra 
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le refervoir & les deux fortes de. vénes laétées 

‘gonflées d'une liqueur blanche & chileufe qui rend 
à monter vers la ligature : ces vaifleaux reflembleronc. 

à des fibres nerveufes dilatées d’un intervalle à 

l’autre comme par des nœuds. 4 Sa 

Vaifaux Les vailfeaux limphariques du ‘mefentere font. 
Him hatiques 4 Derirs conduits tres-deliez, qui portent la lim- 
du mefentere. Gp ve | Le AE Ex 
phe dansle refervoir de Pequer, afin d'y rendre 

le chile plus aŒtif & plus coulant. Quoique ces. 
vaifleaux foient en tres. grandes quantité dans Je | 
mefentere , neanmoins on ne les y peurvoir, que 

Jorfqu’ils font pleins de cerre limphe, quieft une 

liqueur claire comme de l'eau ;ilen vient des glan- 

des du foye & dela ratre, & de celles desrautres 

parties. C'eft ce qui atrompé fi long-tems les An- 

ciens, qui les prenant pour des vénes laétées , 
croyoient qu'elles portoient le chile du mefentere 

au foye & à la ratte : Mais Bartholin fix voir en l’an- 
née 1652. que ces conduits qu'on prenoit pour des, 
vénes laétées éroientc des vaifleaux qui apportoïent | 

la limphe de prefque toutes les parties du bas- 

‘ventre dans le refervoir. 2 RAS 

Comment fe. Les partiés que je viens de vous décrire font. 
fait la Chiers ee PT a MEDIA RE dd PR 
| fauon, principalement deftinées à la Chilification , &ctà las 
RE diftribution du chile. Quoiqu'en vous démontrant? 
le. ventricule , j'aye commencé à vous donner u-" 
ne idée de la maniére qu'elle fe fait ; neanmoins ils 
eft à propos. d'en rapporter ici quelque chofe, a 
fin qu'en finiffant certe Démonftration ; vous en. 
remportiez une connoiffance plus parfaite. Je vous” 
ay expliqué tantôt comment la faim fe faifoit fen-* 
tir 3 lors donc que l’homme eneft preffé, il cherche“ 
des alimens, il les porte à fa bouche & il les ma 2 
che : les dents avec le fecours de la falive les ayant) 
broyez , divifez & macerez il les avale ; en 
fuite étant rombez par l'œfophage dans le ventriet 
. cule, ce même fuc falin qui a caufé la faim; feb 
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IT. Démonffration Anaiom, 211 
‘mêlant avec les alimens » & tournant fon aétion 
 Contreux, il les penerre & les fépare en de fi 
petites particules , qu'ils ne paroiflenc plus 
qu'une liqueur homogene & grifâtre, laquel- 
le étanr preflée par l'eftomac qui fe contracte 
de toutés parts lorfquelle vient à l’irrirer & À l’é- 
chauffer , eft obligée de fortir par le pilore ,&d’en- 
trer ainfi dans les inteftins. Là deux autres diffol- 
vans, quifonclabile & le fuc pañncrearique , & qui 
ne. font pas moins puiflans que la falive & le fuc 
doux & piquant du ventricule, achevent de liqueñier 
_ ces alimens & de brifér ce qu'ils en trouvent 
encore de plus folide ; alors en coulant dans les 
inteftins, ce qu'il y a de plus fubtil, que nous 
nommons le chile étant faflé & reffaflé par le 
mouvement vermiculaire des inteftins entre dans 
les orifices des vénes ladtées premiéres ou radi- 
cales, dont toutle mefenrere eft parfemé , lefquel- 
les vont ou feules ou accompagnées des vénes me 
faraiques, les unes en droite ligne ; les autres s’en- 
tre-croifant, fe rendre à des glandes qui font à \ 
la bafe du méfentere : puis ce chile attenué & duc- | 
 tilifé dans ces glandes eft repris par les venes lac- 
tées fécondaires, & porté à des glandes qui font 
entre les deux tendons du diaphragme, que l’on . 
| a toujours connués fous le nom de olandes lombai- 
res, & que nons appelons anjourd’huy le refervoir 
ide Pequen: c’eft là où nous laifferons repoler 
“quelque rems ce chile, pour l'y reprendre dans 
«rois jours , & le conduire dans le cœur : ceferaen 
ous démontrant le canal Thorachique. 
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DEMONSTRATION 


Des Parties contenues dans le bas ventre , qui 
Jérvent à la purification du [ang. 


SE Our fçavoir , Meflieurs | comment f& 
€ fait le fang , il ne fuffit pas d’avoir exami- 
Q né les parties qui fervent à changer les 
| \ alimens en chile, & à le feparer de fes 
 excremens : Il faut encore connoître celles où le 
_ fang commence à fe faire, & celles qui le purifient 
en luy confervant la Auidité & l’activité qui le ren- 
dent propre à tous fes ufages. “HAN UEe Gas RS 
Je vous ai déja dit que le chile qui eft la veritable fu duchile, 
. matiére du fang étroit preparé dans la bouche par le 
moyen de la falive ; qu'il étoir cuit & digeré dans le 
ventricule par le diflol vant qu'il ytrouve; & qu’érant 
enfuite perfe@tionné dans les inteftins par la rencon- 
tre de la bile, & du fuc pancreatique, il f cribloit par 
Jes petits orifices des vénes lactées qui font entres- 
.… grand nombre dansle mefentere ; que de ces vénes il 
_ entroit dans le refervoir de Pequer,d’où il monte par. 
Je canal thorachique dansla véne foûclaviere gau- 
che, par où il eft porté dans la véne cave defcendan- R 
te , & de à dans l'oreillette droite pour paffer dans +1) 
le ventricule du cœur du mème côté où il commen- ( 
ce àfe mêler intimement à la malle du fang. 
Il faut remarquer que la falive, le levain de l’e£ 
O ii, 
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214 Des Parties qui purifient le [ang 
tomac , la bile & le fuc pancreatique, qui font 
. des liqueurs abfolument neceffaires pour faire le 
chile, luy deviennent inutiles , & même prejudicia. 
bles, lorfqu'il eft changé en fang ; car il eft certain 
que Le fang qui doir être fucculent & doux pour 
nourrir les parties , ne pourtoit avoir aucune de 
ces deux qualirez, fi voutes ces liqueurs reftoient 
ee mêlées avec luy : Par exemple, fi ce ferment du ven- 
queues fpa- tricule qui par fes pointes aiguës. & tranchantes : 

rés dufang. penetre & difflout les alimens ‘les plus folides , 
étoit porté avec le fang & épanché fur une mem- 
brane pour la nourrir, alors s’aigriffanc pour peu 
de féjour qu'il y fit, & agiflant {ar elle comme, 
i] feroit (ar l'aliment, il y cauferoit un fentiment de 
douleur, commeil arrive quelquefois dans les dou- 

… leurs des rhumarifmes : Si {a bile n’en étoitfeparée, 

_ Je fang feroit trop acre, & fi la partie aqueufe & faline 
des fucs falivaire & pancréatique n’éroit évacuée, il 

_feroit trop fereux; fi fes parties chileufes & coagu- 

- Jables n’étoient fubuilifées,il couleroit difficilement; 
enfin, pour mieux dire, fi tous ces divers princi- 
pes ne fe corrigent & ne fe remperent mutuelle- 
ment les uns les autres, en forte qui en refulre 

‘une liqueur uniforme, fpiritueufe, balfamique & 
nourriciere , il nefera pas capable d'animer, de fo- 
menter, & de réparer les parties fibreufes à l'en- 

tretien defquelles il doir être tout employé : ain- 
fi il faut que le ang, qui eft une liqueur fi pre- 
cieufe &'fi necelfaire à la vie, foic purifié par le 
foye, par la vefficule du fiel ; par laratte, par le pan- | 

creas, par les’reins, & par la veñie. 


Des parties  C'eft de routes ces parties, Meflieurs,que je vous. 
in Den ent entretiendrai dans cette Démonftration éranit tou- - 
de: tes ficuées dans le bas-ventre , excepté celle qui 

fepare la falive, de laquelle je vous parlerai auff 
dans fon lieu. * ESA | 
Le sea Le foye eft un vifcere d’une grandeur confide- | 
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; rable, fitué dans l’hypocondre droit, fous le 


diaphragme , dont il eft éloigné environ d’un 
doigt ;.afin de ne Juy pas nuire dans fon mou- 


._ vement, Dans le fœtus il s'étend jufqu’au. côté 


gauche ; parce que leventricule n’eft jamais fi plein. 
d’alimens , c’eft ce qui l’oblige à ceder au foye, 
qui aprés la naïfance fe place prefquerout dans le 


. côté droit, s'éendant fur la partie droite du ven- 
» tricule, & paflant audelà du cartilage xiphoïde vers 


Li 
ï, 


4 
UE 


| Je côté gauche. On le trouve quelque fois au cô- 
. té gauche, mais cela arrive fort rarement. É 


Il eft envelopé d'une membrane fine & deliée Membrane 

. qui luy eft propre, & qu'on ne peut guere feparer 

. fans emporter de la fubftance qu’elle couvre; on 
Porte q 


trouve quelquefois {ous cette membrane des vefficu- 
les pleines d’eau, qui ne font autre chofe que des 
limphatiques gonflées entre deux valvules , & qui 


» venant à fe rompre , font ce:te efpece d’hydropife , 


» La figure du foye eft prefque ronde & affez ref. 
* femblante à un pied de bœuf; il eft convexe & 


qu'on nomme cites. 


. poli du côté du disphragme , pour s'acccmmoder 
à la figure du lieu qu'il occupe , & concave & 
Jinécal du côté du vencricule ; c’eft en cetre partie, 
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qu'on appelle la voûte du foye , qu’eft attachée 
la vellcule du fiel dans une finuofité qui fe voit 


“au côté gauche du foye proche fon bord inferieur ; 


pe. 
A 


côté gauche pour recevoir la partie droite du ven-" 


À * 
; 
+. ÿ 


’ 
je 


“divifé en deux lobes, dont lun, qui eft rond 


cette même concavité a un autre. enfoncement au 


tricule avec le pilore & le commencement du duo- 
denum ; enfin Gn y remarque un troifiéme finus 


qui €ft à la partie fuperieure pour le pañlage de 
la véne cave. | | 


u foyc. 


Figure du 
foye. 


Le foye eft unique dans l’homme, mais il eft re foye fe de. 


& ample, eft à droite, & l’autre, qui eft étroit 


& pointu, eft à gauche ; ces lobes font feparez par 
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divife en plu- 
fieurs lobes. 
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216 Des Parties qui purifient le [ang 
une fciflure par où entre la véne umbilicale. Ou | 
tre ces deux lobes, l’on ÿ en trouve un troifiéme | 
fort petit , fitué à la partie pofterieure dont la | 
chair ef plus molle, & qui eft enveloppé d'une | 
membrane deliée, qui s'étend jufqu’à l'épiploon. | 
gigament du Il eft attaché par desligamens à diverfes par- | 

dia ties, fur tout au diaphragme par enhaut au moyen 
d’un Higament membraneux , large & fort, appellé 

| fufpenfoir, parce qu'il le tienc fufpendu au dia- 
hragme 5 il penetre dans la fubftance du foye pour 
fe tenir plus fortement: vers la droite fousles fof- | 

fes cbres le foye eft encore attaché au diaphragme 

par un ligament large & mince qui provient defa 

| furface exterieure de la membrane du foye, ou.f 
nt fon veut du peritoine à l'endroit où le peritoine 
‘a | eft appliqué au diaphragme :&cil ya un troifiéme 
à : Hgament femblable au fecond, lequel vient de la 
| tunique du foye, & s'attache au cartilage xiphoï- 
de, d'où ce ligament fe prolonge en arriere jufqu'au 
diaphragme. Je ne conviens pas du quatriéme liga- 
ment , qu'on luy donne, qui eftla véne umbilia- 
le deffechée ; car comme elle tireroir le foye en 
en-bas, & par confequent le diaphragme auquel 
il eft attaché, elle en empécheroit le mouvement ;, 

principalement dans l'expiration. 

coutur di 92 Couleur ef ordinairement rouge, cependant 
fox, on le trouve quelquefois pâle & blanchätre; certe, 
rougeur étoit une des raifons dont les Anciens 
fe fervoient pour prouver qu'il failoic le fang, ce 
ue nous refuterons en parlant des autres ufages : 
qu'ils Juy donnoient. | 4 14 
_ Verifablé Les Anciens attribuoiént au foye une fubftance 
PS NE à à iculi il Iloient parenchyme, 
£ye route particuliere qu'ils appelloient parenchyme ; 
ce & qu'ils croyoient à caufe de fa rougeur , de fa mol- 
lee & de fa friabilité n’èrre autre chofe qu'un 6» 
panchement ou effufion de fang caillé qui occu- 
poir & rempliloit les efpaces qui fonc entre les vai£= 
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TITI. Démonffration Anatom: 217 
feaux. Mais les Modernes ayant recherché avec foin 
Ja ftruéture du foye, ont remarqué qu’il éroitun 
-affémblage de quantité de petits lobes de figure 
conique ; que ces lobules étoient compofez de 
- plufieurs petits corps glanduleux, qui ont des mem- 

- branes particulieres qui les uniffent, & les lient 
les uns aux autres ; & que chaque lobule dufoye, 
quelque petit qu’il foir, ne lailfe pas de recevoir 
un rameau de la porte, un du vaiffeaubilaire, & 
un de la cave : de maniere qu'on peut dire que : à 
route la fubftance du foye n’eft qu'un amas & un 
“aflemblage d’une infinité de olandules attachées à 
“diverfes ramifications de vaifleaux. 
Il fe répand dans le foye quatre fortes de vaif- Cing “fortes | 

feaux outreles nerfs , {çavoir des artéres, des vénes, de FATERS 
des conduits bilaires & des limphariques. MA AE 

“ Le foye reçoit deux nerfs dela huiriéme paire, nerfs du 
un du rameau ftomachique , & l’autre de l’inter- foye. 
coftal ; qui par l’entrelacement de plufieurs bran- 
ches forme ce plexus fuperieur de l'abdomen fitué au 
côté droit , & que Vuillis appelle hepatique : de ce 
plexus part un trouffeau de fibres qui accompa- 
gnent les artéres du foye, il eft difficile de condui- 

re les nerfs jufpues dans la fubftance de ce vifcere, & 

a plüpart femblent fe perdre dans fa tunique; d’où 
Mient qu'il n’a gas le fentimenc aufi vif, que les 
parties qui en reçoivent un plus grand nombre. . Fe 

… L’artére cœliaque en fortant de l’iofte fe di- ee 1 
wife en deux branches, dont la droite va au foye, 

& l'autre à la ratte, la premiére , qui eft la plus 

petite, jerte la gaftrique, les deux ciftiques , l’épi- 

ploique , l’inteftinale , & la gaftrepiploïque avant 

que d'entrer dans le foye, où elle fe perd enfin 

£€n fe divifant prefque en autant de petits rameaux 

que la véne porte. Il y a même des Anatomiftes 

qui prétendent faire voir que les rameaux decet- 

{6 artere font enveloppez avec ceux de la véne. 
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218 Des Parties qui purifent le [ang. * 
porte, & avec les branche; du canal hepatique 
dans une mème cap{ule. Glffon dit qu'aucun de ces 
rameaux n'entre dans la fubftance du foye, mais 

* qu'ils fonc tous deftinez pour la membrane qui 

:. cd'enveloppes st. si ÿ4 
Vênes du Les principaux vaiffeaux du foye font la véne 
He cave qui aprés avoir percé le diaphragme fe jette 
auffirôc dans Le foye par fa partie cave , en fe parta= 

geant en trois gros rameaux qui {e fubdivifent en 

! ‘une infinité d’autres tres-petits, & la. véné porte 
dont le tronc produit de la reunion des vénes de. 

prefque toutes les partiescontenuës dans labdo= 

men fe fepare aufli dans le ffoye en mille & mille 
branchess ces deux grofles veines font répandues 

en pareille quantité dans route la fubftance du foye: 

de forte que éhaque lobule, & tous ces petits corps 

* glanduleux qui formentla partie eave & la conve- 

xe de ce vifcere, font également fournis de ces 

3 vaifleaux ; ainfi il ne faut pas croire que la porte 
| patent ne foit qu'en la partie concave , & que la véne 
‘as cave ne foit que dans la partie convexe du foye, 
puifque l’on conduit leursrameaux dans tôures les 

parties de ce vifcere. Ceux de la véne porre ne fe 

déchargent point dans ceux qui reçoivent la bile, 

ni dans ceux de la véne cave, par des anaftomo- 

fes qu'ils ayent les unsavec les auiges , comme l'ont 

Pat cru quelques Anatomiftes ; mais au «ravers de ces 
1 petits gr#ins glanduleux dont le foye et compo- 
4 fé, & qui fervent de moyen entre les rameaux qui 
donnent & ceux qui reçoivent,de maniere que tout 
le foye eft parfemé de ramifications de la véne por 
te, & de celles de la véne cave , avec cette differen- 
ce neanmoins que celles de la porte y entrent & y 
font l'office d’arreres qui apportent du fang: pour 
la filtration, & que celles de la véne cave en for. 
tenc pour conduire le refidu au cœur. 
Les conduits biliaires font en aufli grand nom 
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bre dansle foye, que les rameaux dela véne por- at 
te puifque par tour où il fe trouve une branche te. 0 
de l'un ,il yen a toujours une de l’autre, & que ces a 
deux fortes de branches fe trouvent renfermées 
enfémble dans une capfule que Gliffon à le pre- 
ier decouveite, Ces conduits fervent à porter 
la bile ou dans la veflicule du fiel, où dans le duo- 
denum , comme nous l’expliquerons plus amplement À 
aprés. | 
Les Anatomiftes remarquent que les vaiffeaux Vaifeaux 
Mimphatiques du foye tirent leur origine des petites pr 
glandes’ conglobées, que l’on rencontre {ous la 
tunique de fa partie cave , vers l'entrée de la véne 
rte, dans la capfule de laquelle G/ifn dit qu’on | 
Moit entrer ces vaifleaux , fans qu'ils ayent pour + UN 
la aucune communication avec la fubftance du 
pe : Ce’ qui fait affez,connoïtre qu'ils n'ont pas 
& principe dans fon parenchyme , comme l’a cœû | : 
Htholin qui les'a découverts. Les 
… L'üfage de ces vaifleaux ft de porter Ja lim- 
e de ces glandes dans le refervoir de Pequet, 
non pas d'apporter le chile au foye, comme 
t pretendu ceux qui les prenoient pour des 
es lactées, 
Les Anciens fe font imaginez que c’étoir le foye Ufages que 
ii fai(oit le fang , & qui le diftribuoit aux parties Fi AR 
Our leur nourriture , & que le chile ne pouvoir ty. 
@ porté ailleurs ; & pour cer effet ilsbvouloient 
il y füt conduit.par les mêmes vénes qu'ils di- - . 
nt porter le fang du foye aux inteftins. 
Pour détruire cette opinion, il ne faut qu’exa- 
rer les mouvemens oppofez qu’ils donnoïent au 
le & au fang, n'y ayant pas d'apparence que 
eux liqueurs dont l’une felon eux, montoit, & 
x ; ñ À Le fang & le 
autre defcendoit , püflent pafler en mème tems ST UE 
In même canal; d'ailleurs la circulation du fang vent pañler 


j * ht ï ,;7 par un même 
ue l'on a démontrée de nos jours eft fi oppof&e Frour, 
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220 Des Parties qui purifient le Jang. 

à cette diftribution du fang par les vénes , que” 

..  . bien loin de le porter aux païties, elles n’ont 
au contraire point d'autre ufage que celuy de le, 
LCPOTTEE AU CŒUr.. EU À UNIES 
Le chile ne Ce qui me confirme encore dans cette opinion 
ne. * c'eft qu'ayant fait l'ouverture de plufieurs chiens. 
en vie quatre heures aprés les avoir fait manger » 

j'ay aufi-rot découvert le foye , que j'ay feparé dus 

corps du chien, & ayant en même tems imbibé: 

tout le fang épanché dans la place qu'occupoitle, 

foye , jen’ay point vû qu'il y eût une goutte de 

chile répandu dans cer endroit, ni dans ‘pas une 

partie du foye , quoique les vénes lactées , le refer= 

voir & le canal thorachique en fuffent alors tout 

remplis ; d’où l’on doit conclure aflurement quele. 

chile ne fe détourne point du côté du foye & qu'il 

va droit au cœur par le chemin que nous avons. 

indiqué. et 1 

Le veritable Ce n’eft pas quele foye ne contribue , comme 


.Ufige du 


ne plufieurs autres parties à purifier le fang : rhais il 
faut icy vous expliquer comment fe fait cette puris 
fication ,,ou pour mieux dire.comment le foye peut 
étre le filtre de la biles car quoyque les vaiffeaux 
qui s’uniffent au tronc dela porte faflent la fonc 
tion de vénes, puifqu'ils rapportent le fang , la 
‘véne porte néanmoins, contre cette loy, diftri- 
buë le fang. dans tout lé foye, comme fi elle éroit 
une arté@, & cela fans doute pour y porter la 
matiére de la bile ; car quelle apparence y a-r'il que 

| l’artére hepatique, quieft fi petite, püt fufhreà 

£ cer effet. Outre que l’on fçait par. l'analogie. des 
autres organes que cette artere doit fournir à ces 
luy-cy la nourriture qui ne pouvoir luy ètre commuts 

niquée parla vêne porte, puifqu'il n'ya point ES 4 

tre partie dans tout le corps qui ne fe nourriffe.du 

fang arceriel recemment impregné des nitres de Wait 

dans les poumons ; & broyé par le battement du 


RU MORE 
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icœur. Ainfi quoique le poumon ait de grands vaif. 
Meaux répandus dans toute fa fubftance , néanmoins 
1 à fon artére propre appellés , bronchiale : De m&- 
me le cœur qui a quatre fort grands vaiffeaux à fes 
ventricules, ne laifle pas d’avoir fon artere coro- 
maire pour la nourriture de {a propre fubftance. 

Difons donc que le fang de la véne porte aprés a- 
voir palfé pat routes ces ramifications, fe jette dans 
les inde: où -aboutiffent, auf les extremilez du 
“conduit biliaire , les capilaires de la véne cave, & 
celles del'arérre qui repand dans les parties fibreu- 
fes de ces glandes un fuc nourricier , & dans leur 
“cavité une liqueur propre à liquefier & à échau- 
fer le fang qui revient des inteftins & des autres 
vifceres du bas-ventre, & qui vray-femblablement 
ft penetré des particules les plus fubtiles du chi- 
le échapées de fes conduits, & difpofées à fe con- 
vertir par le moyen de la fubftance glanduleufe du 
foye, & par le mêlange du fuc que ce filtre peut 
extraire du fang même en un levain ou difol- 
vant que nous appellons la bile ;: de manié- 
xe que ces particules proportionnées aux pe- 
“ires branches des extrémitez des conduits biliai- 
“es, y coulent continuellement, pour s’aller jetrer 
les unes dans le canal hépatique , & de-là dans 
Je duodenum, les autres dans la vefficule ; au lieu 
‘que celles dont la figure & la groffeur ne permet- 
“ent pas qu'elles paffent par ces embouchures, font 
rapportées par les capillaires de la véne cave dans 
des rameaux plus confiderables de la même véne, 
“nfuite dans fon gros tronc, & enfin dans le ven 


* 


tricule droit du. cœur. 

+ L'on dira peut-être que fi la véne porte faifoit læ 
fonction d’artére ,elle devroit aufli pour aider à la 
#ltration dans les glandes , avoir un battement pa- 
weil à celuy. qu'ont les aftéres; mais je répons que 
elle n'a pas le mouvement de diaftol & de fiftol, 
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elle ne laife pas d’avoir affez d'action pour cer effet; 
_puifque que la capfule où elle eft renfermée avec les 
conduit biliaire érant mufculeufe peur fe dilater & 

\  fereferrer. D'ailleurs elle eft toujours accompagnée. 
de quelques rameaux de Faorte dont le barte- 

ment continuel luy eft fahs doute d’uh tres-otand 
fecours. F MO 2HORET ES 

; Ainfi parce qu'il ne fe peut faire de filtration que 

le fang ne foit pouffé avec force , tant par la conftric- 

tion du cœur,que par celle des arteres, comme nous 

l'avons dir en expliquant la" génération: des efprits 
animaux , & que le fans qui eft dans la porte fe trou- 

ve groflier & non arreriel ; la natute a eu foin de col- 
lerimmediatement à certe véne l’artere heparique, 

afin que par fon continuel battement elle fit avancer. 

& couler plus promptement le fang de la porte.Elle a: 
_auflieu foin d'envelopper ces vaifleaux d’une caplule 
capable dereflort , afin Que comprimant fans ceffe 

_cerre véne, elle augmentât’ou entretint la fubri- 

lité &-lafiuidité du fang qui y eft contenu. Enfin 

cette fage . mis lé foye fous le diaphragme; 

&c fous-les mufcles du‘ba5-ventre , afiñ que par! 

leurs iétions frequentes les humeurs ne paflenr bas’ 

; croupir dans! ce parenchymie. "#1 00 TL" 7] 
8.  : Enlevantle foye & tournant fa partie concave 
La vel en enhaut, on appercoit la vefficule du’ fielqui ef 
un refervoit de la: bile ; c'eft une efpece dé poche! 
| ronde & un peu longue, 'qui a la figuré d'une 
_ Quatre mem- : < 9 Lee La 
branes « a Petite poire. La veficule du fieleft cempofée) de 
pemicule du quatre membranes comme les inteftins'; fa premiés, 
re en commençant pat cellé de dedans, eft ue 
membrane tendineufe veloutée ou ridée en dedans 
où fe terminent les canaux excretoires dés’ glan= 
des dé la vefficule ;° cette membrane :'eft ta 
pilléeinterieurement contre l’acrimonie de la bik 
d'une croute vifqueufe où l’on remarque plufeut: 
glandules pour la: feparation: d’une limphe ::la fe: 
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_ conde eft fire de fibres charnuës dont les unes 

+ font circulaires en maniere de rameaux. & lës au” 

- res qui font par déflus celles cy , font érenduës 

» fuivant la longueur de la veflicule, coupant pref- 

. que à angles droits les circulaires : la troifiéme 

réfülre de quantité de fibres blanchâtres tiflues 

\irréculierement , elle reçoit plufeurs nerfs , & elle 

. cf diverfifiée par un tres-grand nombre de vaif- 

{eaux fanguins donc les principales branches vont 

“du col de la veflicule vers fon fond : enfin la 

“quatriéme eft commune à la vefliculé & au foye , 

"n'étant autre chofe que la membrane du foye qui 

paffe pardefus la vefficule, Quelques uns néan 

moins diftinguent encore entre cés deux dernie-. 

“res tuniques une membrane qui eft l'expanfon de  ! 

a caplüle produite par le prolongement & l’en- 

relacement des fibrés de toutes les: membranes 

“qui embraffent chaque lobule & chaque glande 

du foye, dans laquelle captule partagée en diverfes 

branches nous avons dit qu'un rameau de la véne 

porte ,; un dé l’arrere hépatique ,un nerf ; & un 

“conduit biliaire étoienr envelopez enfemble | 

» Certe petire veflie n’excede pas pour  l’ordi- Grandeur Le 

maire {a groffeur d’un petit œuf de poule; nean- j'te de 

moins ceux qui font fort bilieux , l’ont plus groffe du fiel. 

&. plus grande que ceux qui le font moins : Sa 

longueur eft environ de deux doigts, & fa lar- 
Ron Ha rte : 

eur d'un poûce. Elle eft fituée au deffous du 

rand lobe du foye dans fa partie concave , où 

le eft comme enfoncée dans (a (übftance , elle 

eft unique, & rarement il s’en trouve de. AE 

+ La veflicule du fiel récoic uu petit nérf d’une Vaifleaux de 

LL ci à LE .. la  veflicule 

branche de lintercoftal: Elle a deux arteres Cylti- Qufie à 

Ques ; qui viennent de la cœliaque, & qui aprés 

Sêrre divifées en plufieurs petits fameaux ; vont 

Ehän fe terminer aux/perites olandes , qui font 

intre fes tuniques : Elle a aufh deux vénes:, que 
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224 Des Païties qui purifient le fang. F4 
l'on nomme cyltiques , lefquelles reçoivent le 
refidu du fang que les artéres y ont appoité , 
pour le reconduire dans la véne porte; enfinelle 
a un vaiffeau limphatique qui va fe rendre: avec 
ceux du foye: dans le refervoir du chile. 
On confidere à la veflicule du fiel fon fond & 
{on col; le fond eft rond & placé à la partie in 
ferieure du foye, lorfqu'il eft dans fa fituation | 
naturelle. Ce fond eft teint de la couleur de la . 
bile qu'il contient. Il renferme fouvent de peti- | 
tes pierres formées par la partie la plus limoneu- 
fe de la bile , qui par le fejour & la chaleur du 
lieu s’y petrifie ; j'en ay trouvé jufqu'au nombre 
decinquante-deux dans la veflicule de Monñeu | 
le’ Marquis dé Louvois. | 
Le.col eft au defflus du fond; il s’allonge & fe 
retrécit de maniere qu'il fe termine en un canal 
étroit & délié, qui va aboutir au conduit com- 
mun, ce canal eft appellé pore biliaire. À l’en- 
droit où ce col forme ce, canal , il y a un petit} 
anneau fibreux qui fe dilate & fe reflerre comme \ 
un fphinéter, pour lâcher ou pour retenir la bile 
dans la -veflicule , & pour empècher qu’elle ne, 
remonte d’où elle vient: cet anneau fait là le, 
même oflice que le pilore au ventricule, :  " 
Le cholidoque eft un vaifleau  oblong ; deux. 
fois plus large que le col de la vefficule , qui s'en, 
va droit du foye par le canal commun dans l'ins, 
ceftin. Lo’n croyoit qu'il portoit la bile du foye. 
‘dans la vefficule ; mais l’inreftin enflant , & non: 
pas la veficule , lorfqu’on foufle dans ce conduits 
‘cela’ fair voir que la-bile de ce canal. va droit! 
dans l’inteftin , & en mème remps fait préfumer 
que ‘celle que l’on trouve dans la veflicule, ef: 
apportée d ailleurs. NI M2 
Le canal commun de la bile eft formé par la jons 
étion du cholidoque & du pore biliaire ; il. va 
| | *rermings 


LS 


_ farement au ventricule. Il fe coule fort 
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erminer obliquement à la fin du duodenum ) OU 


quelquefois au commencement du jejunum , & 


cbliquemence 
entre les deux tuniques de l’inteftin, & en perce 
lexterieure deux travers de doigt plus haut que 
l'interieure : Cette maniere d’encrer dans lintef. 
tin, fait qu'il n’a pas befoin de valvule qui per- 
mette l'entrée dela bile, & qui empèche {on re- 
tour, étant impoflible par cette difpofition que la 
bile, & mème le chile, puiflent monter par ce 
conduit au bout duquel il y à dans l'inteflin un 


* rebord fpongieux qui tient lieu de fphinéter. Lor£- 


qu'il y a quelque obftruction à ce canal , la bile” 


ne peut point être verfée dans les inteftins, & 


alors elle regorge dans le fang , & caufe cette 


maladie qu'on appelle jaunifle qui devient fou- 
‘vent mortelle. 


Les pigeons, & beaucoup d’autres animaux qui 


* n'ont point de veficule du fiel, ne laiffènt pas ce- 
pendant d’avoir dela bile, leur foye fe trouvant 
amer , car ils ont le cholidoque qui faifant la 
. Fonction de la veñicule , porte la bile cout droit 


dans linteftin. ) 
Pour bien concevoir les ufges de ces patties, 


Tous Îes an°. 
maux ont dé 
la bile. 


Deux fortes 


il faut fcavoir qu'il y a deux fortes de bile , l'une % Pi 


fubtile , qui eft portée par les conduits biliaires 
dans la veflicule, qui la dégorge enfuite dans les 
inteflins ; & l’autre qui eft grofliere, laquelle 
ayant été feparée parles glandes du foye qui font 
aux Extrémitez des rameaux dela vêne porte, elt 
portée par de petits canaux dans le cholidoque, 


» & de [à dans le canal commun , où l’une & l’au- 


tre fe rencontrent, & vont de compagnie fe ren- 
are dans les boyaux. | 
Il y a des Modernes qui pretendenr quela bile 


 fubtile eft apportée dans le fond de la vefficu- 


4 


» le par trois endroits differens, & que même elle 


La bile futet- 
le fe divuie 
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eft compofée du mêlange de trois biles differen- 
tes. La premiere elt celle qui y eft apportée par 
les conduits biliaires, c’eft celle dont nous ve- 
nons de parler 5 la féconde eft celle qui y eft 
portée par un conduit que Bla/fins appelle fingu- 


/ 
Fi 


lier, & quil dit fe gliffér entre les deux tumi- 


ques pour s’inferer dans le fonds de la veficule; 
il affure qu'il a une valvule qui permet à la bile 
d'en fortir , & qui empèche qu'elle ne regorge 
dans le mème conduit, Er la troiféme fuivant 


Malpichi, eft celle qui eft filtrée & feparée par. 


les glandules qui font entre les propres tuniques 


de la veflicule. 


Si la bile n’étoit qu'un excrement , & qu’elle 


n’eût fon condüit dans les inteftins que pour ètre 


évacuée avec Les impurerez du bas-venire, la ha- 
ture auroit dû mettre ce conduit dans les gros 
boyaux , & non pas au commencement des gré- 
les, où la plus grande partie de la bile fe mêlant 
avec le chile , eft reportée dans’le fang, dont 


- toute la mafle fe corromproit infailliblement fans 


elle, comme il arrive dans la plüpart de ceux qui 
font hydropiques , aprés avoir eu la jauniffe ; d'ail 


leurs étant un diffolvant tres-puiflant , elle acheve 
de rompre & de brifer dans ces premiers intef- 
tins, lespatties de l'aliment qui ne 
été fuffifimment dans l’eftomac ; & aïnfi bien 
loin d'ètre un pur excrement , comme on l’a tou- 


jours crû , on doit au contraire être perfuadé ‘par. 
. les ufaves importans que la nature lui a donnez, 
ù 8 por 


l’avoient pas. 


que c’eft une liqueur neceflaire , fans laquelle le. 
chile ne pourroit. jamais acquerirle degré de per-, 
fection , dont il a befoin pour devenir fang ; car. 
par l'analyfe chymique on trouve que la bile eft” 


compofée de beaucoup d’alkali où de marieres 
poreufes , d’une quantité médiocre de rs de 


tres peu de terreftréitez , & d'une abondance de! 
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 phlegmes ou d’humeurs aqueufes : de 14 on peut 
concevoir que la bile par fes particules alxalines 
abforbe les icides du chile avec lequel elle viene 
a fe mêler, & que les fouphres du même chile 
. _ débaraffez de ces acides fe joignant aux particules 
fulphureufes & aétives de la bile, font plus aifément 
ctrempez & liquefez par le phleogme de ce fer. 
 - ment. | | 
.De plus labile & ‘fur tout celle de la vefficule 
du fiel, lorfqu’elle fe décharge dans le duodenum, 
picote par fon acrimonie les fibres des inteftins, 
. & air elle excite un mouvement propre à pouf-. 
fer le chile dans les vénes laées » & à rejerrer 
les excremens pat l'anus. La nature alkaline & 
lixivielle de la bile eft fort bien prouvée en ce 
. qu'on la coagule par des acides, & qu'on larend 
- plus fluide par les huiles algalines. La bile ren- 
dant auffi pat {es pointes incceffamment agitées le 
. chile plus Auide & plus fubril, elle le difpofe à 
» encrer plus aifément dans les Jactées ; elle fert mê- 
… meencore de clyfteies naturels, & la partie hui- 
… leufe de la bile, en graiffant les inteltins, facilite 
4 
À 
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. La defcente & le mouvement des gros excremens. 
+ Lon fçaic aflez que la bile qui pañle par le canal 
- cholidoque, coule fans cefle dans le duodenum ; 
… mais on n'eft pas fi affüré du tems auquel celle 
À de la veflicule s’y décharge. Il y a apparence néan- 
moins que cela arrive principalement dans le téms 
que la premiere digeftion des alimens s’acheve , 
parce qu'alors le ventricule fe contraétanr pour | 
… vuider le chile dans les inteftins fecoue le foye, 
… &irriranc {es fibres mufculeufes lui fait exprimer 
 copieufement la bile foit du canal cholidoque, où 
- cle eft plus Auide, foit de la veflicule où elle eft 
. cft plus piquante & plus fixe: ce qui s'accorde fort 
… bien avec la raifon, puifque c’eft dans ce tems-là à 
qu'on a befoin de la vertu fubrilifante & fermen- 

. pative de la bile, Pi. 
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228 Des Parties qui purifient le Jang. 
oct La ratte eft fituce dans l’hypocondre gauche 
à l'oppofire du foye, fous le diaphragme , entre 
“les fauffes côtes & le ventricule. Elle eft aux uns 
\ ue plus haut , & aux autres plus bas ; mais en tous 
elle eft à lapartie laterale & pofterieure , étant ap= 
puyée fur les vertebres & contre les fauffes côtes. 
stuéon de On trouve fort rarement la ratte dans l'hypo- 
la rate condre droit 5 quelques-uns l'ont appellée le vicai- 
re du foye , parce qu'ils ont crü qu'elle pouvoit 
| _ fuppléer à fon défaut ; mais l’action de ces deux 
k | vifceres eft fi oppofée, & leur difpofirion naturel- 
le tellement difference , qu'il eft impoflible que 
l’un faffe la fonéton de l’autre. SRE 
Sa grandeur, Quoique l'homme l'ait affez grofle , elle ef 
neanmoins beaucoup plus petite que le foye : fa- 
longueur eft de demi pied ; fa largeur de trois 
doigts , & fon épaifleur d'un poûce. Ceux qui 
font naturellement mélancoliques, l’ont plusgran- 
de, parce qu'étant rare & lâche, elle groffit à 
proportion que la partie la plus groffiere du fang 
y abonde; mais il eft plus avantageux de l'avoir 
#0 petite que de l'avoir grofle. LATE RARE 
D Feu dela La ratte a une figure fort femblable à celle de 
moon la langue; elle eftun peu convexe du côté des cd- 
tes, & concave du côté du ventricule : Ellea dansle 
milieu de fa longueur une certaine ligne blanche, 
qui a quelques tuberofitez ; c'eft l'endroit où les : 
arteres font reçüés. > SA URES 24 
La couleur de la ratte eft différente , fuivant les 
âges; au fœtus , elle eft rouge comme le foye ; 
aux adultes elle eft noirâtre , à caufe du fuc mé. 
| Jancolique, c’eftà dire d’un fang épaiffi qui larem- 
plir; & à ceux qui font plus avancez en âge , elle 
: approche de la couleur livide ; enfin elle eft plus” 
ou moins brune , felon que l'humeur qu'elle re-. 
? coit eft plus ou, moins noire. Ë Ë 
F rigamens de Outre qu’elle eft attachée au peritoine, au rein) 
a tt | gauche 5 & quelquefois au diaphragme par des” 
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. . « A fi 
membranes qui font fort déliées , elle left encore 
_ par fa partie cave à la membrane fuperieure de 


lépiploon : Elle tient aufli à l'eftomac par deux 
ou trois vénes remarquables , qui font appellées 


| vafa brevia, ou vaifleaux courts, parce qu'ils font 


peu de chemin. Re 
Les nerfs de la ratte viennent de l'intercoftal, 


… & d'un plexus qui fe rencontre fous le fond du 


ventricule du côté gauche ; ils ne s’arrèrent pas à 


fa membrane, comme on l’a erû , mais ils fe dif 
tribuent en plufeurs petites branches dans toute 


la fubftance de laratre. Ses arteres font les extré- 
mitez des rameaux interieurs de la cæliique, qui 
aprés avoir penetré toute la ratte par une infinité 
deramifications, en fortent pour s'inferer dans fa 


tunique: c'eft pourquoi lorfqu’on enleve deforce 
cette envelope ; on y voit paroïître une infinité 


de points rouges, qui font autant de perires sout- 
tes de fang {orties par les orifices de ces ramifi- 


Ê > : ON AK NN Me den 2 
 Cations d'arteres qui ont été déchirées. Ses vénes, 


aprés avoir rampé fur cette membrane , & y avoir 
difiibué un grand nombre de petits rameaux en- 


Les nerfs & 
les arteres de 
la ratte, 


tre-lacez en forme de rets , fe réuniflent & for-. 


… ment le rameau {plenique qui va fe rendre au ra- 


meau gauche de Ja vêne porte : enfin elle a une 
tres-grande quantité de petits vaifleaux limphati- 


ques, qui s’entortillant autour des vénes & des ar- 


teres qui entrent dans ce vifcere, vont fe rendre 
dans le reférvoir du chile, pour y porter la 


Dans l’homme la ratte n’a qu'une membrane 


… limphe, dont ils ménagent le cours par une infi- 
…nité de valvulés. La couleur de cetre limphe eft 
» jaune , & quelquefois roufsatre. 


La membra- 
ne de la a. 


fort épailfe que quelques-uns féparent en deux , rte, dans 


l’une exterieure que l’on croit venir du peritoine, 
& qui ne couvre pas exactement toute la ratte, 


n l'autre plus déliée & de la furface interieure de 


Fe 


P üj 


l'Homme, 
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laquelle fortent des fibres dures qui la traverfent 
d’un côté À l’autre. Toutes ces fibres forment un 
tiffu dont les efpaces font de differente figure, on 
ne {çauroit deracher la membrane de la ratte fans 
des déchirer, c’eft ce qui la rend route inégale. 
Ces fibres font charnués comme celles des poù- 
mons. | ; 
| Sentimêns On nous a toujours décrit la ratre comme un 
des Anciens Lirenchyme fait de fang coagulé, & épaifli entre. 
oftion de les fibres & les vaifleaux , & on a voulu qu'elle 
L ras ne fût différente du foye que par fa confftance 
ARS .. & par fa chaleur. RE 
| Sa veritable Mais les Modernes , aprés avoir recherché 
tempoñrion. exactement fa ftruéture, nous ont fait voir qu'el- 
| le eft compofée d’une tres-grande quantité de 
l membranes qui font continues à l’envelope dela 
É: ù ratte, & qui forment de petites cellules de diffe- 
ss rentes figures , qui s’entretiennent & qui font 
joinces enfemble par dés fibres & de petits vaif- 
feaux qui les traverfent; ces cellules ont commu- 
nication les unes avec les autres, & contiennent 
toutes de petites glandes de figure ovale , & de. 
| couleur blanche , où aboutiflent les extrémitez 
1 ï des nerfs & des arteres. Les membranes qui for-. 
| ment ces cellules, viennent comme j'ay dit de. 
| la tunique de la ratte, n'étant toures qu'un mê- 
me tiflu & une production continuelle de la mem- 
brane qui enveloppe immediatement ce vifcere. 


É 

; 1h Vaifeux &e La ratte a des vaiffeaux confderables ; elle a 
1 SH deux nerfs qui accompagnent les rameaux de l'ar- 
4 rere, & qui font renfermez avec eux dans la mê-, 
me envelope qui neft qu'une produétion des” 
‘2 propres membranes qui forment les cellules. 


de la ratte : l’artere cœliaque lui fournit un” 
| tres-gros vailleau , qui fe divife en trois ou quatre 
| | branches, qui vont fe rendre dans ces cellules, 
& enfin fe terminer aux petites glandes dont nous” 
£ venons de parler : De ces glandules partent de, 
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petites vênes , qui fe joignant enfemble en for- 

ment de grofles ; ces groflés enfuite en fortant 

de la ratte fe réüniffenc & font la véne fhlenique, 

qui aprés avoir reçü en chemin trois ou quatre 

rameaux qui font des vénes qui viennent du fond 

du ventricule , va finir à la véne porte. Il eft ce- 

pendant fi difhcile de faire voir des vénes dans 

la fubftance de la ratte, que de célebres Anato- 

miftes croyenc que les cellules y fonc l'office de 

ces fortes de vaifleaux , en s’ouvrant les unes dans 

les autres, & fe rendant enfin toutes en un feul 
- tuyau qu'on nomme la véne de la ratre, 

Si vous fouhaitez voirla diftribution de tous # 

ces vaifleaux dans une ratre, aufli-bien que dans A 

un foye, vous n’avez qu’à dépoiüller Pun & lau- fà membra- 

re de [leurs membranes, & enfuire les foüerter 

fur une planche, en verfant de l’eau continuelle. 

ment deflus ; ayant ainfi diflour & lavé tout ce 
qui occupe les efpaces qui font encre les parties 
* vafculeufes & membraneufes, vous aurez lieu d’ad- 

mirer la prodigieufe quantité de ces vaiffeaux & 
. des cellules, & l’induftrie avec laquelle ces vif- 

ceres font interieurement fabriquez. Mais on pré- 
« pare ordinainairement la râtre en la fouflant aprés 
3 avoir vuidée, & la laiffanc deffécher quand elle 
“eft ainfi gonflée d'air, alors toutes ces cellules 
 incomparablement plus confiderables que dans 
le foye , vous paroittont comme des ruches d’a- 
Mbeilless | | 
“= Les fentimens des Anatomiftes font fi oppolez Diferens 
fur l’ufage qu’on donne à la rate, que pour fumier dr 
“crop contefté, on pourroit dire qu'ileft inconnu. &. 

“Les Anciens ont voulu que ce füt le refervoir de 
l'humeur mélancolique , à caufe que le fang qui 

s'y trouve eft fort noir ; de même qu'ils ont dit 

que la vefficule éroir Le refervoir de la bile : Mais 
“on n'entend gueres ce qu'ils veulent sur leur 

| ji] 
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mélancolie , & l’on ignore s’il fe trouve ici uné 
cavité particuliere pour contenir cette humeut , 
comme la bile dans la veflicule , nià quoi elle 
feroit propre. aa AUX: 
D'autres ont crû qu'elle fervoit à filtrer quel- 


‘que humeur piquante & acide, qu'ils font verfer 


dans le ventricule par les vaifleaux courts pour 
aider à la digeftion , fervir de levain aux alimens, 
& exciter l'appetir. Mais cette opinion ne peut 
être foûtenué , puifque quand on prendroit les 
vaiffeaux courts pour des arteres & pour des vé- 
nes, les vénes d’un côté fortant du ventricule , 
& de l’aurre de la fubftance de la ratte pour aller 
fe rendre à la véne porte , & les arteres fe dif- 


tribuant feparément , à la ratte & à l’eftomac, il : 


ne pourroit par leur feul moyen s'établir aucuue 


communication ni commerce entre Ja ratte & 
2 “  } 4 

l'eftomac. En effet les arteres ferviront bien à la 
verité à porte le fang au ventricule , pour le nour- 
sir; mais ce fang ne venant pas de la ratte, puif- 
que le tronc d’où elles partent n’y étoit pas encore 
entré quand elles s’en font détachées, ces vaiffeaux 


ne peuvent rien charier de la ratte au ventricule : : 


& par la même raifon les artéres qui vont à la 
gatte ne tirent rien de l’eftomac , d'où ‘il faut 
conclure neceflairement que ces vaifleaux qu’on 


—. 


nomme courts, & que nous prenous ici pour 


des arteres & pour des vénes, n'ont point du tout 


Jes ufages qu'on leur a attribuez, & mème qu'ils n'en. 


peuvent avoit d’autres que ceux qu'ont tous les au« 


tres vaifleaux par tout ailleurs , & dont le plus éflèn: 
tiel eft aux arteres de porter le fang aux parties pour 
leur nourricure, & aux vénes d’en rapporter lerefdu, 


Il faut avouer que lufage de la ratte n'eft pas” 


fi important que plufeurs animaux ne s’en puiflent 
pafler ÿ car les chiens dérattez loin de manqué 


d'appetit, mangent au contraire beaucoup plus” 


at 
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que les autres. Mais on demandera peut-être d’où 
- vient que les rateleux font ordinairement de grands 
mangeurs. La raifon en eft que l’acidé qui do- 
. mine dans leur fang venant à fe répandre dans 
* jeur ventricule ; picote fes membranes d'où pro- 
 céde le grand appetit qu'ilsont, & c’eft cer acide 
répandu dans tout leur fang ; qui venant à irri- 
ter leurs nerfs ; caufe des douleurs infupporta- 

* bles aufquelles ces perfonnes font fi fujetes. 

Au refte quoique nous ne trouvions point de 
“glandes dans la ratte pour y faire quelque filtra- 
tion d'une liqueur qui fe fepare du fang , il ne 
"faut pourtant point croire que cette partie foit 
inutile, & que le fang n’y reçoive quelque alré- 
ration, qui peut-être contribué à le faire mieux 
filer dans le foye pour la féparation de la bile, 
En effet la précipitation fémble devoir toujours 
 préceder la filtration , c’eft-à dire que les molé- 
cules doivent être déja dégagées avant que de 
“venir fur les couloirs. Celles de labile, par exem- 
“ple, doivent être féparées de celles du fang , a- 
"vant que de parvenir aux glandes du foye, & la 
“raté commence à faire cetre féparation qui s'a- 
-_chéve dans le foye. | | 
…. C’eft peut-être fur ce fondement queles Chyÿ- 
“miftes admetrent des levains par tout où il fe fait 
“des filtrations , & qu'ils ont nommé celui du 
“foye, Salin-fulphureux, parce que dans {a.bile ils 
ont remarqué deux fortes de principes , un falin, 
“& l'autre huileux , fondez fur cet axiome , falina 
“flinis , oleofa oleofis folunntur. Mais il n’eft pas 
neccflaire d'admettre des levains pour les préci- 
“pirations qui fe doivent faire dans les parties de 
nôtre corps; car par tout où il fe fait des filra- 
tions nous trouvons ; excepté ici, la grande im- 

Pulfon du cœur , le reflrt des arteres, &c. qui 
-fGüettant continuellement le fang , font defunir les 
differentes molécules qui en doivent être féparces. 
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Mais comme l'action du cœur fe communique 
‘icy mes-foiblement, la nature fupplée à cette pie- 
cipitation ;& tire ces deux principes de labile de 
‘deux differentes origines. Je veux dire que la par- 
tie huileufe. vient de l’épiploon où toutes les vé-. 
nes ont une fort-rande connexion avec lagraifle 
dont elles reçoivent cette huile; & l’autre princi- 
pe viendra de la ratte, à caufe de l'abondance de 
la lymphe, qui s’y mêlent avec le fang. En effet 
nous y voyons une prodigieufe quantité de lim-. 
phariques qui penetre en mille endroits les mem 
Et foit fuperficielles foir interieures de ce vif. 
cere , lefquelles pourront féparer les fels dont certe 
eau s'eft chargée & les repandre dans le fang : ajou- 
rez à cela que le fang en fejournant doñne occalon 
à cette partie faline de fe developper ; d'où vient 
que l’artere de la ratte étant beaucoup moins con- 
fiderable que la véne, ou que les cellules qui font | 
capables de contenir une bien plus grande quan-. 
cité de fang que certe aftere n'en peut fournir ,: 
il arrive que ce fang verfé par les capillaires de l’ar- 
rere dans ces vaîtes cellules, ily doit refter quel- 
que tems, par cette regle de mecanique, qui ft 
que lorfqu'une liqueut coule d'un petit vaifleau. 
dans un grand, elle doit perdre de fa viteffe, & cou- 
ler plus lentement: Or en y fejournant, & outre, 
cela y érant continuellement broyé & bartu par les” 
fibres de la ratte, qui tiendront ici lieu de Vimpul- 
fion du cœur, & du reflort des arteres, il doit s'y, 
alterer & recevoir quelque preparation, d’où, 
vient que lorfque la nature veut préparer quelque” 
liqueur, elle la fait couler par de longs & cortueux, 
‘chemins, afin qu’en s’arrêtant davantage elle puif=* 
fe recevoir un plus grand nombre de chocs, & 
de plus fréquentes compreffons desorganes voifinss 
On peut donc penfer que le fang elt preparé paf 
deux,moyens dans la ratte, le premier par le mês 
lange des liqueurs limphatiques qui le fubulis 
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{ent & l’atrenuent ; car ce font des outils des 

plus t'anchans de la nature : Lé fecond par l'irrie | 
“ration de quantité de filets nerveux qui font mou- 
voir les fibres mufculeufes de la rarte, lefquelles 
barcenc & fioiffent rudement le fang. Par tout ce 
“que nous venons de dire, il faut conclure que l’u- 

Mage le plus vrai-femblable qu’on peut donner à 
“la rarte, eft de preparer Le {ang pour être facile- 
“ment fileré dans le foye , & certe preparation con- 
ifte à attenuer , fubriliter & difloudre le fang , 
pour en féparer les molecules falines. C’eft pour 
quoi la rate & l’épiploon qui contribuent à la 
“hiltration de la ble fe rencontrent dans tous 
les animaux, & roujours les vénes de l’un & de l’au- 

tre vont fe décharger dans la porte ; quoique bien 
douvent elles: foient plus prés de la cave. ' 

… Le pancreas eft un corps compofé d’une gran- 1. 
“de quantité de glandes unies affez lâchement les LePancréass 
Unes aux autres tant par leurs membranes propres 
que par leurs vaifleaux , & routes enve- 

Moppées d’une membrane commune qui leur 

Ment du peritoine, & qui retient le pan- 
creas fortement attaché en fa place. Il eft fi- 

“tué fous la partie pofterieure & inferieure du 

Wentricule vers la premiere vertebre des lombes: RARE Frs 
il s'étend depuis le duodenum jufqu'à la ratte, Pancrcar. 
ayant {a plus grande partie dans l'hypocondre gau- 

“che. Sa pefanteur eft de cinq onces 5 il eft long 

pour l'ordinaire de dix doigt , large de deux, & 
épais d'un. 

… Les Modernes ne reconnoiffent que deux efpe- 
“ces de glandes, aufquelles ils reduifenc toutes les de glandes au 
“autres : Ils appellent les unes conglobées, & les °°r° 
autres conglomerées. Je prendrai occafion de vous 
les expliquer ici routes deux , à caufe du pancreas 
qui eft au rang des conglomerées. à 
… Les glandes conglobeés fonc celles qui n étant 
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Glandescon- point divifées , ont une fubftance, & une compo= 


globées. 


firion qui en paroït plus ferme & plus continué, 
dont la fuperficie ef égale & fortunie :elles ont 

toutes une artére qui leur apporte du fang, & une 
véne qui le reporte aprés avoir été filtré dans ces” 
glandes. Elles ont auffi un ou plufieurs vaiffeaux. 
excrétoires qui conduüifent & verfent en quelques. 


endroits ce qu'elles ont feparé des humeurs qui 


Glandes con- 
$ lemefées. 


.U fage des 
glandes.{ 


leur ont été envoyées par les artéres & fouvent 
auf par des limphatiques. 1l y en a qui ont une, 
cavité dans leur milieu, & des vaifleauxlimphati-, 
ques qui en fortenc & qui vont fe rendre dans le. 
refervoir, ou dans le canal Thorachique. On y. 
rematque divers réfeaux de fibres charnuës arro-. 
fées de vaiffeaux fanguins & limphatiques qui fe. 
perdent .dans de petits facs angulaires où hu 
meur fe dépofe , fe filtre & fe fepare en dif 
ferents fucs , principalement par l’a&tion des, 
filets mufculeux 8 nerveux qui environnent ces, 
facs dont chacun occupe un des petits incervales, 
ou quarrez des réfeaux que forment ces filets. mn 
Les conglomerées font celles qui font compofces, 
de’‘plufieurs petits corps fpongieux, ou grains olan-. 
uleux joints enfemble fous une mème membrane, 
& qu'on peut regarder comme autant de glandes: 
conglobées : elles font les glandes falivales, les las: 
crimales, & le pancréas ; cés glandes outre des az: 
téres, des vénes & des netfs, font encore fours 
nics d’un vaiffeau excretoire, ramifié dans leur pro! 
pre fubftance, de maniere que chaque glanduleen! 
a une branche particuliere , pat laquelle elle vuide 
dans ces vaiffeaux ce qu’elle a préparé : par le moyet! 
de cet excretoire commun elles déchargent dans! 
des refervoirs les liqueurs qu’elles ont fltrées. 
L’ufage des glandes étoir inconnu aux Ancienss. 
puifqu’ils croyoient qu’elles ne fervoient qu’à api! 
puyer mollement la diftribution des vaiffeaux ; aps 
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» paremment qu'ils ne fe donnoient pas la peine d’e- 

. xaminer fices vaifleaux entroient ou non -dansles 

glandes 5 car ils auroienc connu comme les Mo- 

“dernes quil n’y a pas une glande qui ne fepare 

“quelque liqueur par fa difpofition naturelle ; de 

“même qu'un crible laifle toujours pañfer par fes 

rrous les particules qui ont lamème figure & otof- 

-feur , ou qui ont moins de diamerre qu'eux, pour- 

vu qu'elles y foient pouffées & agitées comme les 

» diverfes particules du fang le font dans les tamis 

des glandes. | 
 Lesliqueurs qui font feparées par les glandes , Ufagedes fi. 
ont des ufages différens ; les unes fervant à diflou. 2" 
“dre , les autres à humecter, &+ les autres devant 

ètre évacuces. 

“_ Le pancreas étant , comme nous le venons de di- 1e pancreas 
re, de la nature des glandes conglomerées, il re- ©! ANS 
“çoir toutes fortes de vaifleaux; il reçoit des nerfs mérées. ” 
“du plexus heparique formé par les ramifications 
“du tronc de l’intercoftal, les artéres lyy viennent 
“tant du rameau droit que du rameau gauche 

“de la cœliaque, fes vénes vont à la fplenique, & 

Les vaifleaux limphatiques vont au refervoir. 4 
« Le pancreas , outre tous ces vaiffeaux , aun con- 1.14 pan: 
duit païticulier, que l’on nomme pancrearique scretique. 
il fut découvert en l’année 1642. par 72 trfungus 

“celebre Anatomifte à Padouë, Ce canal eft mem- 
Braneux: Aprés qu'on l'a ouvert on y remarque 

une cavité dans laquelle on introduit facilement 

une perite fonde que l’on conduit jufques dans le 
‘duodenum , où il entre affez proche de l'ouverture 

du conduit de la bile, laquelle embouchure eft 
quelquefois la mème pour ces deux canaux: La fa- 

cilité avec laquelle la fonde avance lorfqu’on la 

poulle dans certe cavité vers l'inteftin, & la dif- 

ficulté qu’on a de la faire entrer en la pouffant du 

goté de la ratte, nous font voir que fon veritable 


… 
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: chemin eft d’aller à l’inteftin, où il porte une Îi- 
queuf jaunatre, autant qu'on le peur remarquer. 

par la couleur de la fonde que l'on en rerire: 
- M Ce canal ne vient pas de la ratte, à laquelle if 
\ ge ex per ne touche point, mais des vaifleaux excretoires. 
| uodenum. de toutes les petites glandes qui compofent le pan=. 
creas , de maniére qu’il groffir à mefure que ces vail=. 
{eaux s’uniffenc :il vient fe terminer dans le duodez, 
num où il a une petite valvule qui permer la (or= 
tie de la liqueur qu'il contient, & empèche que le 
chile & les autres matiéres ne paflent des intef- 
tins dans fa petite ouverture. Il eft unique & ra- 
rement double ; fa grofleur eft comme celle d’une 
petite plume, quand il eft dans fon état naturel, 
car il groffit auelquefvis exceflivement. Le pan- 
creas dépouillé de fa membrane reffemble fort à 
une grappe de raifin dont tous les grains font re= 
prefentées par les glandules, &la principale tige 
ar le canal pancreatique dont le gros bout s'in- 
{ere dans l’inteftin à quatre doigts du pylore. :, 
Ufige du L'ufage du pancreas n’eft pas de fervir de couflin 
pancréas & au veutricule, ni d'appuy aux vaiffleaux qui fe dif- 
SR cribuent dans l'abdomen , mais de feparer & de fil- 

. trer parle moyen des glandes dont ileft compolé 
un füc que l’on trouve fouvent d’une acidité tres- 
agreable, quelquefois prefque infipide, d'autrese 
fois falé & ‘ordinairement acide-falé ; il eft cranfpas 
rent & vifqueux : ce fuc eft porté par fon canal 
dans le duodenum, où il fert de diflolvant con 
jointementavec la bile, pour y donner au chile fa 
derniére perfection. : sé ÿ 

PA Avant que de paffer aux reins , il y a deux pat- 
Subilires, ties à vous faire voir , que quelques-uns appellent 
capfules atrabilaires, à caufe que l'on trouve quel- 
quefois dans leurs cavitez une humeur noitatie 
femblable à de latrabile ; d’autres les nomment 
reins fuccenturiaux, parce qu'elles ont pour l'ot- 
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L dinaire la fioure de reins aufquelles elles femblenc 
… étre de quelque utilité : enfin d’autres les appellent 
… glandes renales , à caufe qu'elles ont la fubftance 
… deglinde, & qu'elles font fituéss proche les reins. 
… Ces capfules font deux, une de chaque côt 


, Situation des 
€ 3 capfuler a- 


cles fonr placées tantôt deflus le rein, & rancgc trabilaires. 


… ent'e le rein & lagroffe artére : elles font envelob- 
 pées d'une membrane fort deliée & embaraflée dans 
Ê graifle, ce qui donne de Ja peine à les trouver. 
| Celle qui eft à droite eft ordinairemenr plus grande 
“que celle qui eft à gauche ; elles font chacune à peu 
» ptés de la groffeur d’une noix applatie, ayant une ca- 
» viré affez ample pour leur groffeur; dans le fœtus ci 
=. les font toujours prefque suffi grandes que lesreins. 
… Leur fubftance ne difftre gueres de celle des 
reins , excepré qu'elle eft un peu ‘ plus molle, & 


“ces capfules , lorfqw’on les veut feparer de la mem- 
brane exterieure des reins , à laquelle elles font 
- fortement attachées par une tunique tres-delice 
qui leur eft propre. | 


5 


h 


…, Leurfigure eft auffi changeante que leur fituation, 


: ï Leur fubftan- 
“plus liche;elle fe rompt facilement en diffequant ce. 


., ; l » . © Leur figure, 
“Cranr quelquefois rondes, ovales, quarrées, trian- | 


-gulaires, & n’en ayant , pour mieux dire, aucune 
“d'aflurée. 

A 5 À A | 
… Leur couleur eft rantôt rouge & tantôt fembla- 


ble à la graifle de laquelle elles font Cnvéjopées, Leur couleur 


“lles ont dans leur cavité de petits trous quipe- 
netrent leur fubftance. h 
Elles ont un nerf qui leur vient de l'intercof. 


tal & qui y forme un plexus ; l'artére émulgente, & Leurs 
quelquefois l'aorre leur envoyent unvou deux ra- feaux. 


Meaux ; elles ont un petit conduit qui va s’inferer 
dans la véne émulgente à {a partie fuperieure. Il 
Y a dans leur cavité qui répond à ce conduit ve- 
heux une valvule qui s'ouvre du côté de l’émulgenre. 
“ Quoiqu'on n'ait pas encore connu jufqu’à prefent 
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“L'ufage des l’ufage de ces capfules ; cela n'empêche pas qu'of 


capfules. 


ne doive leur en donner un par rappoït à leur. 
ftruéture , & à la liqueur que l'on trouve dans 
leur cavités ainfi je dis qu'il y alieu de croire qu'é- 
gant des glandes, elles fervent à feparer quelque | 
humeur du fang que les arteres leur portent 5 à. 
ce qui prouve que cette humeur eft enfuire ver- 
fée par leur petite véne dans l’émulgente, où el- 
le eft mélée avec le fang à qui elle eft wile, c'eft 
la difpofition de la valvule dont je viens de vous 
parler, qui eft faite de maniére qu’elle permet l'écou- 
lement de cette humur dans l'émuigente, & empêche | 
que Le fang ne remonte de l'émulgente dans la cavité 
de ces glandes. ed 
La connoiflance de la ftrnéture des glandes ré- 
nales m'a fait avancer fur leur ufage une opinion 
qui me femble approcher de la verité. Je dis qu'elles. 
n'ont plus de fonétion auflirot que l'enfant eftné,. 
& qu'au fœtus elles font l'office de reins, en fe 
parant la (erofité.du fang qui leur eft portée 
par les artéres , & la verfant enfuite dans les ve. 
nes émulgentes par ce conduit qui y vaaboutir. Si. 
Jon examine bien cette opinion, on trouvera que 


tout concoure à la prouver. Ces glandes fonttres- 


groffes au fœtus , parce qu'alors elles font en aétions, 
elles diminuent à mefure que l’on avance en âges) 
parce qu'elles deviennent inutiles. Les reins dans 
le fœtus ne doivent feparer que tres- peu de feroftez. 

our deux raifons. La premiére, c’eft qu'il feroic. 
obligé d'uriner ; & l'autre, c’eft que le fang devien= | 
droit trop épais, cette ferofité ne pouvant ètre re= 
parée par la boiflon : les glandes renales fuppléent 
À ces deux inconveniens ; elles feparent la {erofité 


‘avant qu'elle puiffe ètre portée aux reins , &cuelles 


la verfent dansles vénes émulgentes , afin qu'érant 
mélangée avec le {ang , il foit aufli coulant qu'il 
doit ère pour bien circuler. % 


TL I: Démonflration, Anatom: To 
Les parties qui épurent le fang dela feroficé G_  Eespanies 
P qui ép ang de la ferofté {u Sr eu 
l’uriné 
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- perduë, que nous appellons d’uriné ; font de trois 
» forces; fçavoir les feins, les ureteress & la veflie ; 
… les prémiers feparent-cette ferofité , lés feconds 
… la charient dans la: -veflie aufitôe. qu'elle-eft. fepa- 
… ice, & la veflie lui fert de refervoir. pour la gar= 
der quelque temps, &:la chaffer dehors lorfqu'il 
y €n a une quantité fuffifante, : 51 | 
Les reins font des corps d’uné confiftence beau. 
- coup plus dure quele foye & lararre: Ils fontaine © Fi 
fi appellez du verbe. Grec jéw, qui fignifie couler, * °°° 
* à caufe que l'urine coule fans cefle dans leur bal 
» finet:ls fonc deux: la raifon que quelques Ana: 
= romiftes apportent de leur duplicité & en genes 
ral de ce que la plufpart des organes font doubles ; 
… c'eftafin que l’un étant indifpofé, l’autre puifle fup- 
» pléer à {on défaut: Mais fi la nature avoit eu cettein- 
 rention, elle auroit fait toures les partiés doubles, 
… puifquelles fonc-routes fujetres à être. malades ; 
'# Le exemple , elle:auroit fait deux cœurs, afin que 
« l'un ceflanc de nous faire vivre, l’autre nous eur 
+ continué la vie : ainfi la caufe de la duplicité des par 
. vies n'eft pas certe feule raifon qu'ils en ont ap- 
« portée; maisil y faut ajouter la difpofition & l'éten« 
… dué de tout le corps, à quoy l’aétion de ces orga- 
“ ne n'autoit fouvent: pü fuffire, s'ils avoient été fim- 
… ples: car s’il n’y a qu’un foye pour feparer la bilé, 
- qu'uneratte pour fubrilifer le fang , qu'un pancreas 
« pour filtrer le fuc pancreatique, & qu'il y ait 
“neanmoins. deux reins, c'eft que ces fortes d’hu- 
Qonents ne font pas en aufli grande quantité que la 
“ lrofité qui n'auroit pu être feparée toute par un 
“ {Cul rein ; voilà la raifon pourquoy ily en a deux. 
“ Cependant il y a environ dix ans que je diffequai 
“un homme dans lequel je n'en trouvai qu'un; mais 
il étoit plus gros qu'à l'ordinaire, & placé dans le 
milieu du bas- ventre. 
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Situation des Ils fonc fituez dans les regions lombaires, lun 
Fe M droite fous lefoye, & l’autre à gauche fous la 
rarte 3 ils font couchez {ur lemufcle pfoas, aux 
chtez de l’aorre:& de la véne cave dans la doublu- 
re du. peritoine 3 d'où’ vient qu'on ne les 
peut voir qu'on n'ait auparavant ouvert cet- 
te membrane : Ils ne font pas direétement fi- 
tuez vis-a-vis l’un de l’autre, mais le droit eft or- 
dinairement plus bas que le gauche : parce qu'il 
eft placé ‘fous le foye qui occupant plus: d'efpace 
& defcendant plus bas que la-ratte, ne luy per- 
met pas de-monter fi haut que le gauche :ils font 
éloignez l’un de l’autre environ dequatre doigts, 
& ils touchent par leur partie fuperieure aux faufles 
COS OLD br à" LES PA EEE AR GS FOR 
CRE ni Ils font attachez à la véne cave , & à la groffe 
nexion,  artére par les vénes & par les arteres émulgentes; 
& à la veflie par les ureteres. Le rein droiteeft at- 
caché au cœcum, & quelquefois au foye; &le gau+ 
che au colon, & quelquefois auffi à la rarte. 
Leur figure approche de celle d’un croiffant , €- 
tant faite à peu prés comme une feüille de cabarer, 
_ ou comme une féve : Ils font caves parla partie qui 
æegarde les vaifleaux , convexes & polis par celle 
- qui regarde les côtez. per 
crandenr & Les réins fonc d’une grofféur médiocre ; il ar- 
couléur des give fouvent que l’un eft plus gros que l'autre ; 6 
reins, À ; A + A / 
_indifferemment tantôt le droit, & ranrôt legauche; 
leur longeur ordinaire eft de quatre oucinq doigts 
leur largeur de trois , &cleur épaiffeur de deux. Leur 
 fuperficie eft polie. & douce, comme celle du foye, 
& leur couleur eft d’un rouge obfcur, & rarement 
| d’un vif éclatant. | #0" 
Ta membre Is font couverts du peritoine & ont une membra=. 
ne propre dee ne propre qui Couvre immediatement leur fubftan 
RC ce , & retient toutes les glandes qui la compofent ” 


Figure des 
ECINSe 


; | + 
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» dans leur état naturel ; elle eft fort delicate: On 
… precend quelle eft une continuité de la tunique des’ 

| vaïfleaux qui y entrent, lefquels fe dilatant tapi£ 
… fentinterieurement Jes reins, & fe refechiffanten 
” dchors, viennent les environner pat tour :ils fonc 
… toujours couverts de beaucoup de graifle, que fou- 
) tient leur membrane exterieure, appéllée pour cela 
…. adipeufe; on trouve une artere & une veine emba- 
… raflées dans cette graille, lefquelles naiffent fou- 
… vent des émulgentes. Rp L 
D Les ip chacun deux nerfs, l’un qui Nerf des 
| Ent d'un plexus fair des rameaux de l'inrer- "7 

, coftal, des lombaires, & du ftomac hique, fe diftri- 
m buë dans leur membrane ; & l'autre qui vient des 
… environs du mefenrére, & qui entre par la par- 
rie cave du rein, va fe perdre dans {a füubftance : ce 
… font ces nerfs qui canfent les vomiflemens qui fur- 
viennent aux douleurs nephretiques. | | 
11 y a deux groffés arreres qui fortent dutronc PP 
… de l'aorte, & qui vont chacune àun rein RDAS AN ARE Ne 
“vant que d'y entrer , elles fe divifent chacune en 
trois ou quatre branches, qui aprés avoir penetré 
… la fubftance durein par fa partie cave, vont {e ren- 
… dre à une infinité de petites glandes , où elles por= 
“tent confufement le fang & la ferofité. | 


"A 


—. 
FE ARE 


… Le fang qui a été porté à ces glandes par les 

RS. er i 1 ’ « 5% e « 

“artéres, & qui n’a pü pañler par es orifices des petEs WE "des 

tuyaux des glandes, eft repris par les rameaux de 10e 

“la véne émulvente, qui le porte dans la véne cave. a 

“ J'ai ouvert ce rein fuivant fa longueur, afin de Un rin ou- 

Ke” : : : : DÉWert. 
“ous faire voir {a ftruéture interieure; {a fubftance 

cit rouge un peu plus vers la furface & plus dure 


q 


“vers le milieu, n’y en ayant point de femblable dans 


tout le corps; vous pouvez examiner la diftribution 
_ des vaiffeaux fanguins quivont à toure la circonferen: 
“ce ferepandre dans la fubftance exterieure desreins 
“à fe perdre dans les petites glandes dont certe À 


a 


TRE TE 
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ne 244 Dés Parties qui purifient le [ang 
: AC " _fubftañce eft compolée; ces glandes font attachées 
h  nux vaifleaux comme des grains de raifin à leur 
; . pedicule, & fonc par leur affemblage de petits lo- 
| bes enveloppez d’une tunique parriculiere , & ad- 
_ herans les uns aux autres par des filers rendineux. 
Chaque glande a fon canal excretoire, & tous ces 
canaux qui defcendant en droite ligne vers le baf- 
finet rendent comme d’une circonference à uncen- 
Re tre, & fe joignenit plufñeurs enfemble pour compoler 
Le ces petits corps mammillaires que vous voyez au 
| nombre de huit ou dix:on les appelle catgncules pa- 
ES pillaires ou mammillaires , à caule qu'ils reffemblent 
LE à des mammelons ils avancent pourtant un peu en 
R pointe , à l'endroit où ils.font percez, pour lai 
{er romber latine dans le baflinet formé de l'épa- 
nouiffement des petits tuyaux qui forrent de ces ca-. 
En roncules. x er UFR 
Quefrceque Le bafiner eft une cavité qui fait lPextrémi- 
Hu té de l’uretere qui fe dilate dans la partie cave. 
durein:à mefure que le bafliner s’écrecit » il for- 
me la figure d’un entonnoir , dont la partie la plus 
+ étroite fort du rein, & fair le commencement de. 
| 1  J'urerere : Son ufage eft de recevoir l'urine qui dif. 
tile de ces mammelons. LENS 
D he de Les fentimens ne font point partagez fur lus 
Rires. fage des reins , tous conviennent qu'ils feparent, 
latine dn fang , il ne s’agit que de fçavoir au vrai, 
sp comment cela fe fair. Je ne vous rapporterai point, 


bn les differentes opinions des Anciens fur ce fujer, 
| Air TRS je vous dirai femlement que les-glandes , dont pref- 
;4 FT que toute la fubftance des reins eft compolée ;. 
Da. u 


ayant reçu le fang par les rameaux des arteres émul- 
gentes qui s’y terminent, En feparént l'urine par la 


\ , : } EL à 
Le configuration de leurs potes, ou par la nature des 
ENS: .e 1 | LT 0 
Re _ humeurs dont cette fubftance eft imbibée, & la 
2 = dechargent dans plufieurs petits tuyaux qui {fe 
à reuniffanc forment de petites piramides mamÿ 
À w 
x L'; 
: 
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 millaires qui la diftilent dans le baffinet , d’où 

- clle coule enfuite par les ureteres qui entrent obli- 

…quement dans la veflie. : 7 

…. Les ureteres font deux canaux particuliersquifor- ss. 

» rent de chaqut côté du baflinet des reins, & qui fon Les ureceres. 

couverts du peritoinc;ils vont fe terminer dans la 

….veflie affez prés de fon col : Maisileft à remarquer 

que.ces canaux ont des fibres charnues annulaires 

…. & diverfement entrelacées qui les rendent capables 
de contraction, & qui parce moyen facilirenc le / 

cours de l’urine dans la veñe. 

“ Ils ont autant de longueur, qu'il y a de che- te 
min depuis les reins jufqu’à la vefle ; leur groffeur figure. 

» ordinaire approche de celle d’une plume à écrire 5 

Car dans ceux qui ont été fujets aux douleurs ne- 

* phretiques caufées par du gravier, l’on y trouve 

quelquefois leurs cavitez dilatées À y mettre le 


27" 


æ 


… peric doiot : leur figure eft femblable à celle d’une 
. S, majufcule. ur | 

Ils fonc compofez d’une membrane qui etre ne 

te propre, laquelle eft tres- forte & tient celle qui cou- vaifleaux. ’ 
«vie immédiitement les reins ils reçoivent desnerfs FRE 
….qui viennent de la moëlle des lombes , & quelques- 

- uns de l'intercoftal ; qui leur donnant un fentiment 
…tres-exquis, font foufftir de cruelles douleurs à ceux | 

qui font atteins de lagravelle. Ils onc aulli des bran- 

“ ches d'artéres qu'ils empruntent des parties voifi- 

“nes, & des petites vénes qui y retournent. “ 
…_ Quelques-uns prétendent que ces canaux pren- 2787 # 
er Que ques-un pret n q (a . infertions des 
… nent [eur origine de la veflie, parce qu'ils difent urercres. 
“qu'ils ont une fubftance blanche & membraneule 
comme elle; mais mon fentiment eft qu'ils la pren- 
… nent des reins, puifque tous les conduits ont leur 
principe où ils reçoivent ce qu'ils conduifent, & 
leur fin où ils le dechargent; c'eft pourquoy nous 
“dirons qu'ils commencent à la fin du baflinet, en 
« forrant du rein, que leur milieu eft tour ce qui eft 


| Qi 


He 


\ 


dt GE ne 2-0 
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Don entre les reins & la veflie 3 & que leur fin eftà 
ne _ l'endroit où ils entrent dans la veflie, qu'ils per- 
cent tres-obliquement : car ayant penetré la mem- 
brane exterieure, ils fe traînent environ dela lon- 
gueur de deux travers de doigts entre les deux 
membranes, & percent l’intèrne proche de fon 


LE col ; dé maniére quel’urine étant une fois entrée; | 


ne peut plus remonter dans ces canaux, à caufe que 

l'ouverture d’une membrane eft bouchée par l’au- 

tre. D TON | 
Ufages des  L'ufage#les ureteres eft de recevoir l'urine qui 


| Tu pre il 4, ù QU'A CR di, 2 14 VAT AMRA * ms À " 
y cn M \ n « à (Se 1 À 


ureceres. à été feparée dans les reins, & de lui fervir d'a- : 


queduc pour la conduire dans la veflie. 
Tr ‘ La vefficeft une partie membraneufe qui forme 
La vf. une cavité confiderable & propre à contenir l'urine, 


| tre nature, comme des pierres. 


La wuaion Elle eft fituée au milieu de l'hypogaftre dans la, 
de la vefie. doublure du peritoine qui luy fournit unemembrane | 


exterieure dans cette grande cavité ovalaire formée 
ar l'os facrum. l'os des îles, & le pubis. 


Sa figure & 
fa grandeur. 


De. n'eft pas également grande dans tous les fujers ; . 
| neanmoins elle peut toujours s'étendre affez pour 
ARE contenir une grande quantité d'urine : Quand il ar- 

Fe rive qu’elle eft trop petite & que l'urine eft fort. 


V0 piquante , on eft obligé de piffer fouvenr. 
| Subftance de 


Elle eft compofée de deux membranes propres 3! 
car celle que l’on afpelle commune , n’eft que le 


La figure de la veflie eft ronde, oblonoue, & | 
femblable à celle d’une bouteille renverfée ;'elle | 


_& même des corps folides qui s'y engendrent con-. 
| PRICES 


La fubftance de la veflie eft membraneufe , pour | 
lave. pouvoir s'étendre, & fe refferrer felon les befoins. 


! 
\ 


| 


_  peritoine qui la couvre ; la premiére dés propres, 
DR eft fort épaifle , folide, dure & tiflué de fibres char- 
À. nues dont la plufpart font dirigées fuivaht la lonss 
K: | gueur de la veflie, & les autres font irreguliere=, 
+ ment entretiflues ; par le moyen de routes ces fs 
CRE 
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 bres la vefie fe reflerre & s’étrecit dans le tems de 
… Jl'expulfon de l'urine : la feconde des propres, qui 

… cftl'inrerne, eft nerveule ou cendineufe ; c’eft la plus 
. mince & la plus delicate ; elle a un fentiment tres- 

” exquis; elle eft pleine de rides pour en facilirer 

… la dilatation & la contraction ; elle eft enduite d’u- 

ne efpece de mucofité qui empêche l’action des 

“ {els de l'urine. | 

| La veflie reçoit deux nerfs, l'un qui vient de 

- Ja huitième paire, & qui va s’inferer dans fon fond 5 Vaiffeaux de 
à re , : a veflic. 

… & l'autre, de la moclle de l'os facrum, & qui va 

… fe perdre dans fon col. Elle a des branches dés 

… arceres hypogaftriques qui luy portent du fang pour 

… fa nourriture , & d. petites vénes qui portent dans 

… la véne hypogaftrique le refidu du fang : elle a 

» aufli de pareils vaifleaux fanguins qui luy vien- 

+ nenc des hémorroïdaux internes. 

» On confidere deux parties à la veflie , fçavoir le 

… fond&le col. Le fond ef la partie la plus ample, & 

la plus propre à contenir l'urine : Aux hommes il eft 

- placé fur le reum;, & aux femmes fur la matrice : 
… Il eft d'une largeur. & d’une grandeur convena- 

… ble ;il s'étrecitpeu à peu, & vient fe terminer aa 

… col à l'endroit du fphinéter. 


Fax 
Le 


…. Lecoleftla partie la plus baffe, laplusérroite, la son col. 


\ 


LA 
Fond de la 
veflic, 


ÿ 


à 


plus épaiffe & la plus charnuë de la veflie :il eft beau- 
… coup plus long , plus tortueux , & moins large dans 
« les hommes, que dans les femmes :il a un petit 
 mufcle circulaire oblique, appellé le fphinéter de 

1 la. veflie, qui fert à ouvrir ou fermer fon orifice 
… fclon nôtre volonté. | 

Le fond de la veflie eft attaché au nombril par Connexion 
+ l'ouraque qui le tient fufpendu, de peur qu'il ne % © "7 
… rombe fur fon col. Le col de la veflie tient à l’in- 

… ceftin droit aux hommes, & aux femmes au col de 

+ la matrice. NA te 
… Laveflie a trois trous, deuxinrernes qui fontfaits ge °° © 


Q ij 


D nie éd, | 


met 24S Des Parties qui purifient le Jang. 
par és ureteres, proche de fon col, & un exter- 

ne, par lequel l'urine à fon iffué dans le canal 

de l’urerére dont nous vous parlerons: en vous 


UE démontrant la ftruéture de la verge.  . 

LA nee abs L’ufage de h vefhe eft de recevoir & de con- 
| vel. tenir Purine qui y eft apportée goutte à goutte 
par les ureteres , de luy fervir de refervoir , & 

:e = de s'en decharger de temps en temps par le 


moyen d’un fphinéter , qui l’ouvre & la ferme 
{elon le defir de lanimal. L’abondance & la 
5AON promritude avec laquelle on rend: quelquefois 
1 ar la verge les liqueurs qu'on a avalées, ont faic 
chercher des routes plus abrégées pour cepañlage, 
20 & ileft probable que la veflie eft une épongequi 
Dead s’imbibe aifément de toutes les humidirez des 
TNA » païties qui l’environnent, car onobferve quelle eft. 
| percée en un grand nombre d’endroits par plufñèurs . 
PR à pores obliques qui peuvent donner aux liqui- 
des entrée du dehors au dedans, & la leur refufer 
__ aucontraire; c'eft pourquoy quand on plonge dans » 
æ l’eau une veflie vuide ,; on voir que cette eau 
; s'infinue en une quantité confiderable & qu’elle 
D'ou. sefte dans ce fac. Il eft donc raifonnabie de croire 
| que les particules les plus fubtiles qui s’échappene 
continuellement à travers l’eftomac.les inteftins, les . 
vénes laëtées & le mefenteré, fe repandant dans la 
capacité du bas ventre. où mouillant les parties mem- 
. braneufes qui environnent la veflie, s'infiltrent de 
- Funà lautre dans fes runiques, & delà dans fa ca- 
hs vité où elle augmente le volume de l’urine qui fera 
ainfi compofée de deux-fubftances , l’une ordinaire- » 
ment plus acre & plus piquante qui viendra pars 
les reins , l'autre plus douce & plus aqueufe qui. 
É venant immediatement de plufieursvifceres du bas- 
: 7e _ ventre fe fera filtré À travers les membranes de la « 
È veffie de dehors en dedans : & c’eftaujourd'huyune # 
; Le d 


opinion aflez reçuë. # 4 


s 


ON 4 X . 


Ka 


D: Quoique je me fois acquité, Meflieurs , de ce 
…._ queje vous ai promis, en vous démontrant les 
» patties qui contribuent à la perfe“tion du fang , 
D qui féparenct de fa mafle tout ce qui peut luy 
nuire; néanmoins comme je me fuis propofé de 
= faire une Anatomie parfaite, je fuis bien-aife de 
… vous fairé voir encore dans cette Démonftration 
à les deux gros vaiffeaux du bas ventre, qui font 
—… la groffe artere & la véne cave. À 

…_  L'arrére ef compote de plufieurs membranes 
rres-forces, parce qu'elle contient un fans vif & 
… ubtil qui eft dans une agitation continuelle, & 
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La groffe ara 
tere & la yes 
ne Cave. 


Difference 
des arteres 
d'avec les vé. 
nes, 


- qu'elle a befoin de force pour reffter au mouve- 


… liées, parce que le fang qu'elle renferme eft lent, 
…& que fon ufage ‘eft feulement de le reporter au 
Cœur. | 
DORE Le ! * L] e. 

—. Ceue groffé artére à un nom particulier, on 
« l'appelle Aorte , elle vient directement du venrti- 


le difiribuer à cout le corps. Je ne vous démon- 
“crerai ici que les artéres qu'elle jette dans le bas- 
“ventre aprés qu'elle a percé le diaphragme : Elles 
ont fept, dont la premiere eft la cœliaque, qui 
cidivife en deux , en droite qui va au foye, au 
entricule, à l'épiploon, au pancreas, au duodenums 
 &en gauche qui va à la ratte,au ventricule , à l’épi- 
Ploon, au pancreas du côté gauche, comme la 


“droite fe diftribue au côté droit des mêmes vifce- 
Mis : la feconde eft la méfenterique fuperieure 
«qui va à la partie fuperieure du mefentere & aux 
minceftins grèles : la troifiéme divifion ou production 
qu'elle fair fonc les émulgentes qui vont aux reins, la 


»cules gauche du cœur , où elle reçoit le fang pour crc, 


… mens que ce fang reçoit fans cefle du cœur; au 
… contraire la véne n'ema que de molles & de de. 


La grofle a 


gauche partant de plus haut que la droire:la quatrié- 


-meproduétion fair les fpermatiques, qui vont aux 
… Parties de a generation ;la cinquiéme la mefenteri- 


»so Des Parties qui purifient Le fang. 
que inferieure,qui va aux gros inteftins, & à la partie 
.. baffe du mefentere: la fixiéme, les lombaires quivont 


‘aux mufcles des lombes ; les lombaires & les émul- 


.gentes naiffent des côrez de l'aorte & les autres de fa 
‘partie anterieure : & la feptiéme , les mufculaires fu- 
_  périeures qui fe perdent danses chairs. 

Divifion de : Lorfque l’aorte eft parvenuë à l'os facrum , elle 

la grofle ar- , Un. 
en 4 monte fur la véne cave, & fe divife en deux grof- 
ques, fes artéres, que lon appelle iliaques : ilyenaune 
de chaque côté qui fe divife encore en interne & 
en externe : l’iliaque intérne & plus. petite jetre 
” quatre arteres, qui font la facrée, la mufculaire in- 
férieure, l’umbilicale ; & l'hypogaftrique ; l’externe 
& plus groffe eft celle qui aprés avoir jetté l’artére 
épigaftrique & la honteufe ;fe porte danses cuifles 
où elle change denom & s'appelle alors artere crura- 


le; nous la laifferons là pour la démontrer en fon lieu. | 
£ - Dans le même endroit où finit l'artere iliaque , 
il y a une véne de pareille groffeur, que l’on ap-. 
pelle iliaque externe , à laquelle viennent feren- 


La véne cave 
afcendante, 


dre non {eulemenc trois autres plus petites vénes ; 
qui font la mufculaire inferieure ; la honteule.& l’é- 
pigaftrique , mais encore l'iliaque intèrne qui ef. 
faire de deux vénes, qui font l'hypogaftrique ; 
& la mufculaire moyenne : ces deux vénes iliaques 
d’un côté, avec les deux autres iliaques qui vien- 


nent de l’autre ( car il y en a quatre , deux de 
chaque côté, l’une interne & l'autre externe ) com=, 


mencent à former à l'endroit de l'os facrum unetres- 


groffe véne , que l'on nomme la véne cave afcen-. 
Lux LA . ef 
dante;il y a encore deux vénes qui viennent sl. 
. Q , D 
‘rendre, & qui la grofliffent ; qui fonc la facrée ëe, 


| la mufculaire fuperieure. 
Cette véne €- 


toit appellée , , "4 £ ' né: 
autrefois def- pue j'ay nommé cette véne afcendante; tous 


cndante.  fesanciens Auteurs l'ont à la verité appellée defcen« 
dante parce qu'ils croyoient que le fang defcendoif 


Ne croyez pas, Mellieurs , que je me foistromss 


nn 


js: 


, 
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ï … du foye par certe véne, pour nourrir les parties qui 
| 

; 


l 
| 


font au deflous du diaphragme; mais comme nous 
 fommes affurez qu’elle a un ufage tout contraire, qui 


…. cft de porter le fang des parties inferiéures au cœur, 
… ceftavec juftice que nous la nommons afcendante. 
 Ellecommenceà prendre lenom de véne cave fur l'os 
… facrum, où les quatre iliaques fe joignent enfémble. 
; En montant en haut , elle reçoit quatre fortes de vé- 
nes, les premieres font les lombaires qui viennent 
…. des mufcles des lombes; les fecondes, les {perma- 
 riques qui viennent des parties de la generation ; 
les troifiémes , les émulsentes qui viennent des 
…. reins; & les quatriémes, les adipeufes qui vien- 
… nent de la membrane graiffeufe des reins. Enfuite 
—. certe véne cave afcendante perce le diaphragme 
—. pour Entrer dans lapoitrine ; & va finir au ven- 
…. cricule droit du cœur: mais en traitant des arteres 
… & des vénes en general , nous décrirons plus 
” exatement la ftructure des vaifleaux dont nous 
venons de parler. Ici, Meflieurs , nous fini- 
… rons cette Démonftration , & nous la laifferons 
pour la reprendre & l’examiner, lorfque nous ex- 
 pliquerons les parties contenuës dans la poitrine. 
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DEMONSTRATION. 


Des Payties qui férvent à la géneration 
oo dans l'homme. 


SECTION PREMIERE. 


age Our fuivre l’ordre de la divifion que 
fai faire des trois fortes dé Parties con- 
En venuës dans le bas-ventre , il eft necef- 
SEE faire , Meflieurs , qu'aprés vous avoir 
€xpolé dans les deux dernieres Démonftrations les 
parties Qui fervent à la Chilification & à la Puri- 
fication du ‘ang ; je vous falle voir auffi celles 
qu'on nomme naturelles par préference aux au- 
mes; parce que la nature les employe au plus 


importanc de fes ouvrages , les ayant deftinées à 
« la génération. J'en ferai deux Démonftrations , 


no 


afin de ne pas confondre les parties qui font pro- 
pres à l'Homme, avec celles qui le font à la fem- 


de choifir celle qui conviendra au fujet qu'ils au- 


<4 
"A" 
y 
| 0e 


_ L'homme ne vient au monde que pour mourir, 


ront à diflequer. 


.Ceft une verité conftante que tous les pas qu’il 
fait Le conduifent à la mort; rien ne le peut ren- 
… dre immortel , & tous les fecours qu'il implore 
de la Medecine ne fonc tout au plus que retar- 


der la morc de quelques jours , fans la pouvoir 


éviter. La feyle confolation qu'il a dans certe ne- 


La 


P 
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ceflité indifpenfable de mourir , c'eft «de fe voir. 
revivre ‘dans un fils, & ce font les parties de la 
génération qui lui procurent cet avantage ; Car 
c'eft par leur moyen que la nature fe perpétue, 
en produifant de nouvelles crearures qui remplif- 
. fent les places de celles qui periflent; & afinque . 
l’homme fût excité à produire fon femblable, elle 
a mis aux parties qu'elle deftinoit À cet effet un 
(entiment fi exquis & un charoüillement fi vif , 
que fouvent, fans écouter la raifon, il ne cherche 
u’à fe farisfaires & l'idée de ce plaïifir » autant 
que le defr de s'érernifer, lui échauffe tellement 
l'imagination , qu'il s’abandonne avec precipita- 
tion à cette paflion naturelle que reflent chaque 
animal en particulier pour les embraffemens & 
pour la multiplication de fon efpece.4 "40 
plufeurs Les parties qui fervent à la génération font 
parties de la communes, ou propres ; les communes font cel- 
génération. Jes qui fe trouvent dans l’un & dans l’autre fexe, 
cornme les vaifleaux fpermatiqués » les refticules, 
&cles vaiffeaux déferens ; les parties propres font 
ou particulieres à l'homme, comme les paraftates 
ou épididimes, les vefficules feminaires ; les prof 
tates & la verge: ou À la femme, commela ma- 
.trice. | 233500 
Voila, Mefieurs, toutes les parties de la gé- 
neration, dont j'ai à vous entretenir dans les deux 
Démonftrations que je vous ay promifes : Je com-… 
mencerai par une explication des organes de | 
l’homme , dans laquelle je ferai voir non feule- 
ment ceux qui lui font propres; mais encore ceux 
qu'il a de communs avec la femme, afin quel’on 
reconnoifle en quoy ils different : Je fuivraice mê- ‘M 
: ne ordre dans la Démonftration, fuivantés, 41008 
Pluñieurs Auteurs ont prétendu que toutes ces 
ee RASE) le titre de parties nobles, auflin 
bien que le cerveau & le cœur. Il y en a mème 
\ : 50 


Là | “45-7100 
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qui éncheriflent | & qui leur donner la prefe- 
… rence fur toutes les autres parties ; difant.que le 
Cerveau & le cœur ne rendent qu’à la confer.- 
_vation d'un feul animal , & que ces parties tra- 
* vaillent à celle de l'efpece , qui à rapport à plu- 
 fieurs individus. | 
…_ Les parties qui paroiffenr les premieres à l'Hom- 
_ me, font les vaifleaux fpermatiques ; qui font 
… quatre, fcavoir deux arteres & deux vénes. 
Les deux arteres fpermatiques viennent du 
… tronc de l'aorte partie anterieure environ deux 
… doigts au deffous des émulgenres ; celle du côté 
… droit en fort environ un demi-doigt au deffus de 
… celle du côré gauche ; elles s'étendent oblique- 
… ment fur les urereres, &: defcendent le long du 
»mufcle pfoas jufqu'aux aînes , où elles trouvent 
une production du peritoine qui les reçoit & les 
* conduit-jufqu'aux refticules , en paffant par les an- 
. neaux des aponévrofes des mufcles de l'abdomen, 
_ Les deux vênes fpermatiques fortent des cefti- 
. cules pour aller aboutir à la véne Cave ; all trônc 
de laquelle celle du côté droit va immediate- 
. ment ; au lieu que celle du côré gauche ne va 
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Quatre vaif- 
feaux  fper= 
matiques. 


A À 
Deux arteres 
fpermati - 
ques. 


BB 
Deux vénes 
fpermati- 
quese 


. qu'à l’émulgente ; pendant que ces vénes avan-. 


«cent, ily a de petites branches de vénes qui vien 
nent du peritoine & des mufcles voifins fe join- 
dre à elles, & leur rapporter le refidu du fang 
de ces parties pour être conduit dans la véne 
Cave, 

M L'artere 8 la véne , dont l’une monte & l’au. 
ste defcend de chaque côté , s'approchent l’une 
de l’autre, & fe couvrent du petitoine, Les dif- 


FU 


1 


C 
Corps pama 
piniformee. 


“ferens rameatx que la véne y produit en remon- 


: tant {e fefléchiffent & {erpentent de maniere qu'el- 
les forment feules ce COIPS , Re appelle vari= 
queux ou piramidal dont la bafe eft auprés du 
éfticule ; l’artere n'y contribuant en rien, puif- 


Re 


f 
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_ awelle defcend prefqu’en ligne droite dans Îe 
cefticule , fans fedivifer, excepté trois doigis au : 
deffus de fon infertion , où elle fe partageen deux 
rameaux, dont le plus petit va fe terminer à l’e- 
pididime, & l'autre au tefticule ; & ainfi il ne 
faut pas dire comme ceux qui ont écrit depuis 
peu , que la véne & l’artere s’entre-lacent par 
plufieurs circonvolutions ; & qu'elles fontle pam- 
piniforme. | IR CU UE 
crandeur Les vaifféaux fpermatiques font plus grands . 
des vaifleaux aux hommes qu'aux femmes ; & tant aux uns 
fpermatiques > î ; | EL 20 
IS qu'aux autres les arteres fe font quelquefois trou- 
vées plus amples que les vénes : Ils ne percent 
point le peritoine, comme aux chiens , maisils 
{ont conduits: dans fa production , accompagnez 
de quelques rameaux de nerfs qui partent d'on 
_plexus fitué dans lhypogañtre , & de ceux de la 
vingt & uniéme paire de l’épine , qui s'en vont 
aux tefticules pour y porter l'efprit animal ,:ou 
fuivant quelques-uns, la matiere de la femence; 
cé qui ne peut ‘pas eftre , parce que les nerfs 
n'ayant pas de cavité, ne peuvent fervir de con- 
duits, qu'à une liqueur aufli fubrile , que le fuc 
animal , & non pas à une matiere auffi épaifle 
que la fémence. Ces mêmes vaifléaux fpermati- 
_ques font non feulement enveloppez enfemble dans 
une produétion du peritoine , ils font encore at- 
tachez les uns aux autres par quantité de pelhcu- 
les & de fibres membraneufes qui tiennent à cet- 
te envelope exterieure: on y remarque aufli de pe- 
tits vaifleaux lymphatiques qui vont au réfervoir. 
La véne L'on a cherché la raifon pourquoi layéne fper=: 


"RE matique gauche n’alloit qu'à l’émulgente , & non 
L'émulgente: pas au tronc de la véne cave comme la droite ; 


A 


Ji & l’on a rencontré aflez jufte lorfque l’on a dit 
que c'eft à caufe qu’elle auroit p fe rompre par 
le battement continuel de l'aorte en pañfant pat 
a EE deffus ; 


| 


& 
2 
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… dllus ; & que ce mouvement joint à la groffeur 


4 
”, 
_ 1 


de cetre artere auroit empêché le retour du fang 
de la véne fpermatique dans la véne cave ; Cette 
* humeur lente & affoiblie au fortit du tefticule 
| ayant encore allez de peine d'être portée jufqu'à 
. lémulgente, quoique la nature ait mis dans les 
 vénes fpermatiques plufieurs valvules de diftance 
… cn diflance , qui fervent comme d’échelons au 
… fang pour monter. | 
…. Ces deux arteres & ces deux vénes fpermati- . Ces vair- 
l < , BE / , Q 4 Caux étOtent 
… ques ont été nommées vailleaux PIéparans pat 2bellez es 
» les Anciens, parce qu'ils croyoient que la femen- vaïfleagx 
… ce commençoit à s'y préparer 5 & pour cela ile PP 
4 fuppoloient que ces vailleaux s’unifloient par des 
… ouvertures fenfibles, quel'on appelle anaftomofes , 

. par le moyen defquelles ils difoient qu'il fe fai- 

 foir, un mélange du fang arreriel avec le venal, 
» & que ces deux fangs arrètez enfemble quelque 
« tems dans ces corps pampiniformes, y récevoient 
| la premiere teinture de la femence.. | 
k. Mais le principe que nous fuivons eft bien pin 
… oppofé à leur erreur, puifqu'il nous apprend que poine  d'as 
- le ang eft directement porté par les deux arteres nome 
À aux tefticules, & quefi elles fe divifent chacune teres ne 
… en deux petites branches un Peu avant que d'y niques 
 cotrer, c'eft, afin d'en mieux penetrer la {ubftan- 
… ce, en ÿ entrant par plufeurs endroits à la fois, 
… & de faire que les principes feminaux que le 

{ang arteriel améne avec lui , en foicnt plus exac- 
Mrement feparez : d’ailleurs la circulation nous faic 

voir que le refidu de ce fang eft reporté par les 

« vénes fpermariques à la véne cave, & qu'il n'y 

“a point d’anaftomolfes des arteres avec les véness 

_æon feulement en cet endroit, mais encore dans 

aucune partie du corps, fi ce n’eft au cerveau & 

"peur - êcre en quelques autres endroirs pour y ani- 

met le fang vénal , le rendre plus coulant & lui 
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1 donner Ja force de retourner au cœur. Car il ef 
No certain que fi le fang pañloit des extremitez des 
ni arteres dans celles des vénes, comme il arrivetoit 

à s'il y avoit anaftomofe ; la nourriture des parties 
ni la feparation des liqueurs ne fè pourroit faire ; 
:& ce feroit en vain que la natute auroit donné aux 
arreres des tuniques fi fortes pour contenir le 
fang arteriel, fi elle avoit abbouché ces tuyaux 
avec les vénes qui n’ont que des membranes tres 
SEE minces ; car alors les aïteres & les vénes ne fe- 
roient plus que comme un même vaifleau : On 
pelt ajoüter à ces raifons, qui font routes tres- 
‘convainquantes ; que fi le fang aufli violent qu'il 
eft dans les arteres , avoit la liberté d'entrer de 
ces canaux immédiatement dans les vénes , il les 
. dilateroit & les romproir infailliblement. 
© Fxperlence Les fens ne font pas moins oppofez que la rai- 
Dit ny a Oh à la doétrine des Anciens. Voicy uné expérien- 
point d'ans- que j'ai faire ‘plufieurs fois : je prenois deux li- 
Homo,  Queurs que je compofois avec de l'huile & de la 
: cire fonduës enfemble ; à l’une je mêlois un peu 
de vermillon, & à l’autre une teinture verte pour 
: les rendré de differentes couleurs : j'en feringuois 
mn fort aifément une dans l'artere fpermatique ; il 
’ les faut feringuer chaudes ; j'avoué que je ne pou- 
vois pas faire entrer l’autre dans la véne , parce 
queles valvules, qui regardent de bas en haut, sÿ 
oppofoient : Mais lorfque j'allois chercher le prin- : 
cipal rameau de cette véne proche le refticule, 
& que je feringuois ma liqueur , elle y entroït fa-" 
cilement, & en remplifloir routes les branches 
pour fe dégorger dans la véne cave. Ces liqueurs 
eftant refroidies, elles fe congeloïent & me don-, 
ï foient uñe grande facilité d’en diffequer jufqu’aux® 
au moindres rameaux 5 je rrouvois la liqueur. rouges 
| dans toutes les branches des arteres, & la verte” 
dans toutes celles des vénes, fans mètre jamaïsh. 


\ | 


se 
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äpperçü qu'ily en füc Paflé de l’une dans Pauvre ; 
_ ainfi je conclus avec certitude qu’il n'ya point d’a- 
naftomofes, & quele fang de l’artere fpermatique 
eft porté au tefticule, & celui de la véne reporté 
au tronc de |a cave fans aucun mélange, 

M faut obferver en faifanr cette experience, de 
ne difléquer ces vaifleaux qu'à l'endroit où vous 


4 
? 


des voulez ouvrir pour y conduire le bout de Ja 


 féringue ; parce qu’en les découvrant davanta- 
… 285» on pourroit en couper quelque petit rameau, 
… par lequel la liqueur séchaperoit en feringuant. 
…__ Et fi vous faites cette Experience ; vous n'aurez 
- point de regret à la peine que vous vous ferez 
… donnée, parce qu’en vous COnvainquant de la 
verité, vous verrez encore les circonvolutions & 
les entrelacemens des vénes , qui métitent d’être 
éxaminez. | 

… . Je fuis perfuadé que ces circonvolutions de 
_ vénes aident au fang qu'elles contiennent à fe 


Ar. 
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= fervie de la mème induftrie dont nous nous fer- 
= vons, lorfque nous voulons montet uné montas 
“ gne, car nous n'allons pas direétement au: fom- 
. met, mais tantôt à droite , & tantôr À gauche ; & 
… faifantuh chemin oblique en forme de zigzague, 
“nous païvénons enfin jafqu'au lieu le plus élevé, 
Les valyvules qui font dans la cavité des vénes, 
font auffi d'un grand fecours au fang pour le fais 
“re monter ; elles y font difpofées d’efpace en ef. 
… pace , afin de Je foûrenir & de l'empêcher de to6m- 
… Der; de maniere-que cette difpofition naturelle le 
Conduit dans la véne cave » pour peu qu'il y foir 
… pouflé par le nouveau fang qui entre dans fa vé- 
_ ne (peïrmatique, & que l’artere qui traverfe les 
… ramificarions de la véñe les fecoue & les compri- 
- Me par fes vibrations. 
"© La deéfcriprion que je viens . vous faire 


Obfervations | 
fur cetre exe 
petience. 


Ufäge des 
circonvolus 
tions. 


. tran{porter de bas en haut , & que la nature s’eft | 


Utilitez des 
valvules, 
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L'udge des des vaifleaux fpermatiques , nous enfeigne leur 
fyermariques véritable ufage ; le fang eft porté par les arteres 
à la partie fuperieure de chaque vefticule, de là il 
&infinue dans toutes les parties de cet organe qui 
en ayant féparé les particules féminaires ; & cel- 
Les dont il a befoin pour fa nourriture ; renvoye le 
refte de ce fang dans les branches des vénes qui 
le reportent dans la véne cave. | +0 res 
Paie — Les tefticules (ont ainfi appellez du mot Éatin 
Les. tefles , qui fignifie témoins ; parce qu'ils le font 
de la force & de la vigueur de l’homme: & que 
chez les Romains on n'appelloit point en témoi- 
gnage ceux qui éroient privez de ces parties : On. 
les appelle encore didymes, c’eftà dire gemeaux» 
à caufe qu'ils font ordinairement deux ; car il eft 
gare d’en trouver trois, ou de n'en trouver qu'un ; 
cependant des gens dignes de foy ont dir que. 
tous les. mâles d’une certaine famille illuftre d’AL- 
lemagne en avoient trois , & qu'ils avoient aufi 
plus d’ardeur pour le (exe. Jen ay vù troisa une 
perfonne de qualité qui m'a afluré que la plus 
grande partie de ceux de fa famille en avoient 
trois comme lui. | | Y 
11 y a des Auteurs qui rapportent que les tefti- . 
cules & la verge-mëème font demeurez cachez 
dans l'abdomen jufqu’à l’âge de puberté à quel- 
ques perfonnes, à qui ces parties ne font forties 
au dehors que par quelque effort violent qu'elles 
ont fait , & qu'ayant paflé pour des filles juf 
qu’alors , ces parties ont rendu témoignage que 
c'écoir des hommes. | AR ER. 
Nude 4011s-1bnt fituez à l'homme hors de J'abdomen g 
tethieules. à Ja racine de la verge, dans le fcrotum qui eft uné 
BU - bourfe faire de deux membranes qu'on nomme ss 
communes , à caufe qu'elles entourent également ) 
les deux tefticules. La raifon de cette fituation 


eft fclon quelques-uns » afin que les vaiffeaux qui. 
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… portent la femence fuflent 
De ang y reftät plus long -tems , pout y mieux 


tration du fuc feminal. 


Les tefticules font de figure ovale , & de la 
… groffeur d'un œuf de pigeon: On prétend néan- 


plus longs & que le 


prendre la forme de femence : Mais ces tuyaux 
nont de part à cette formation, que parce qu'ils 
charient le fang dont la femence doit être feparée 
dans le tefticule. D'ailleurs, fi la nature avoit eu 
deflein de faire le chemin de ces vailleaux plus 
long , elle pouvoir les faire {ortir d’un endroit 
plus haut de l'aorte : Mais ilya plus lieu de croi- 
re qu'ils fonc placez au dehors pour empècher que 
leur chaleur naturelle ne fuft augmentée par celle 
des parties du bas ventre ; , ce qui auroit rendu 
l'homme trop lafcif ; car l'experience fait voir 
que les animaux qui les ont en dedans, font plus 
chauds & plus feconds que les autres : peut-être 
auf qu'étanc fituez entre les. cuiffes le mouve- 
ment qu'elles font en marchant comprime & froif- 
fe ces organes d’une maniere qui favorife la file 


moins que le droit efttoüjours un peu plus gros 
…_ que le gauche, que la femence qui s’y filtre, eft 
plus cuire, & que c’eft lui, comme le plus vigou- 


… eux, qui engendre les mâles. 


? 


_ Ce qui a donné lieu à cette erreur, c’eft que 
lon croyoir que le fang étant apporté par les vé- 
 nès fpermatiques , celle du côté droit, qui venoie 
«immediatement du tronc de la cave , en fournif- 
M. Loic de plus chaud , que celle du côté gauche 

‘qui vient de l'émulgente ; & qu'ainfi ce devoir 
. être le tefticule gauche qui engendroit les femel- 


: Îes. Mais certe opinion {e détruit d'elle-même, 
Ke parce que les vênes ne portent rien aux tefticules, 
que les arteres qui leur diftribuent le fang , vien- 
nent toutes deux du tronc de l'aorte, & que ceux 


à qui l’on à ofté un tefticule, foitle 


dtoit, foit le 
R ii 


Figure grä- 
deut des ref- 


ticules, 


Erreur 
Anciens, 


des 


PV PEL Mn Te 


QUE Ts M 
SATA % 
: v: 
Ÿ 

* 


‘branes aux 


xcfticulese 
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cinq : fçavoir deux communes, qui font le fcro- 


tum & le dartos:; & trois propres, qui font l'éri- 


troïde , l’élioïde , & l’albugineufe. Les deux 
remieres font appellées communes, parce :qu’el- 
Fe renferment les deux tefticules ; & les trois au- 
tres font nommées propres, à caufe qu'elles n’en 
envelopent que chacune un. AR NT 
La premiere des membranes communes eft le 


fcrorum, où la bourfe ; elle eft compofée de la cu- 


ricule, & de la peau, qui eft plus déliée & plus 


mince en cet endroit qu'aux autres parties du . 


corps : elle eft molle, ridée, & fans graiflé; elle 
fe couvre de poils à quatorze ou quinze ans, elle 


- eft divifée en partie droite, & en partie gauche par 


Le Daftos. 


L'Erirsoïde, 


une ligne ou future, qui commence à l'anus , qui 
paffe par le perinée, & qui finic au gland. Quand 
on ouvre Je fcrotum on doit éviter de couper 
cette ligne, à caufe des vaiffeaux qui y concourent 
de diverfes parties. | 


tos. Selon les Anciens, c’étoit une continuation 


du pannicule charnu ; maisà prefent l’on recon- 
noït que c’eft un mufcle cutanée tiffu de beau 


coup de fibres charnuës : C’eft par le moyen de 


ce mufcle , que le fcrorum fe refferre, & devient 


tout ridé ; il a plufieurs arreres &wvénes qui 


lui viennent des honteufes ; il n’enveloppe pas : 
feulement les deux tefticules, commele fcrotum, 

mais il s'avance entre-eux pour les feparer l'un | 
de l’autre, & empêcher par ce moyen qu'ils ne | 


fe froiffent en s’entre-touchant. 


gauche , engendrent également des mâles & des. 
femelles. FT 7: MS ee 
Cinq mem. Les tuniques qui envelopent les tefticules {ont 


\ 


La feconde membrane commune s'appelle dar- 


RARE 4, 
La premiere des tuniques propres , eft l'éritroï- 

de, c'eft à direrouge; elle eft parfemée de fibres” 
charnuës qui la font. paroitre rougeätre : dec. 
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… produite par le mufcle fufpenfeur des tefticules, 
; _ appellé cremafter , qui tire fon origine d’un liga- 


ment & de l'épine de los pubis. 
_ La feconde eft l'élitroïde ; elle reflemble À une F 
…_ guant;c'eft ce quil'a fait nommer vaginale ; elle L’Eicroïde, 
An cf formée par la dilatation de la production du 
… peritoine dans laquelle les vaiffeaux fpermätiques 
font renfermez & defcendent jufqu’au refticule où 
… cette énvelope fe dilate pour l'embraffer ; elle a 
fa fuperficie interne égale & polie , & l’exrerne 
… rude & inégale ; ce qui la rend fort adherente à 
… da premiere des propres. ; | 
: La troifiémé :eft l’albugineufe | que l’on ap. oc 
pelle ainf, parce qu'elle eft blanche : elle eft ner- He En 
… veufe, force & épaifle ; c’eft elle qui couvreim-. 
—…mediarement la fubftance du cefticule , dont elle 
* à la même figure , ou plütôt c’eft elle qui lui 
… donne celle qu'il a 5 elle prend fon origine des 
… runiques qui enferment les vaiffeaux fpermatiques. 
… Sa fuperficie externe eft polie & toujours humi- 


de; entre cette furface & l'interieure de la runia 


que précedente , on trouve vers le bas du refti- 
. cule une feparation où fe peut amañer de l’eau 
qui caufe. quelquefois une hydropifie en certe 
t partie : mais la furface interne de cette troifiéme 
—envelope eft inégale , & tient de rous côtez au 
… corps du cefticule, FR | | 
— On na pas plütôt coupé cette derniere tuni- y : 
que , que l’on découvre la fubftance du tefticule MERE 
quiet blanche, molle & lâche, parce qu’elle cft 
….compofée de plufieurs petits vailleaux feminaires , 

…& de quantité d’autres capillaires , qui font des 
rameaux d’arteres , de vénes , de nerfs, de vaif- 
_ feaux limphariques , & des racines des vaifleaux 
que l'on appelle déferens , de maniere que toute 

… cete fubftance n’eft qu'un ciflu & un laflis d’une 

… Anfnité de veñicules & de petits re dont la 

" | R iii 
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| _ ftru@ure eft furprenante ; on avoit crù qu’elle éroit 
moëlleufe & glanduleufe , parce qu'on ne s'étoit 
pas donné la peine de l’examiner. AS 
Deux mufcles que l'on nomme cremafters on 
fafpenfeurs, tiennent les tefticules fufpendus: Ils 
prennent leur origine d’un ligament qui eft à l'os 
du penil , où les mufcles tranfverfes de l’abdo- 
4 men finifflent , & defquels ils paroiffent ètre une 
STI continuité : ils fortent par la production du peri- 
toine ,; & envelopent les tefticules comme deux 
tuniques ; ce qui fait que quelques-uns les con- 
fondent avec la premiere des propres. Quand ces 
mufcles cutanées fe trouvent plus forts qu'ils | 
n'ont accoûtumé d’eftre , l’on peur mouvoir les 
tefticules à fon gré , par la contraétion de ces 
mufcles, comme onle voit à quelques-uns quiles 
font monter & les laiflent defcendre felon leur 
volonté, Les vaifleaux du dedans du tefticule vont 
de fa circonference vers fon milieu étant difpo- 
fez par paquets dans de petires cellules formées 
| par des membranes tres-délicates qui repréfenrent 
‘A affez bien les cellules d’une orange coupée par la 
FE 1 CAL \ C6 ( 
a moitié. be) qe era 
ss Uñge ds Pour comprendre l’ufage des tefticules , il faut 
| …  wficuks. remarquer que l'artere fpermatique va toujours. 
HT entre les circonvolutions de la véne , & cela afin 
TRUE ER que le fang qu’elle contient foit échauffé, rarefié, 
& missen mouvement par la chaleur dn fang de” 
Ja véne , ce quile difpofe à être filtxé dans le 
tefticule où il commence à faire {a précipitations, 
& c'eft pour cette raifon que dans les bêtes , lar- 
tere fait plufeutrs décours comme la véne, afin de 
"4 recompenfer par la longueur du chemin, qui eft. 
? beaucoup plus court dans les bêtes que dans l’hom- 
me, la filtration qui fe doit faire dans le tefticule: 
La partie la plus délicate, la plus fermentarive 
a plus fubrile & la plus pénétrante du fang ef 
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… filtrée & feparée du refte dans le tefticule par fa 
 fubftance slanduleufe qui ne permet le paffage qu’à 


. une portion de fang qui eft parvenue À un cer- 


…._ rain degré de volarilité & de force, & lerefte eft 


0. 


repris par les vénes. Certe partie du fang ainfi fil- 


… née, eft perfectionnée par La longueur des tuyaux 


où elle paffe , car plus une liqueur coule lentement, 
plus les parties ont de tems pour fe fubtilifer. Elle 
eft encore rafinée par les détours & les anfradtuo- 
fitez de ces tuyaux, fes particules étant brifées à 
tout moment, en fe defuniffant, en bricolant & 


en pitouettant continuellement les unes fur les 
… autres. Mais elle eft encore épurée dans le canal 


excretoire du tefticule qui va former l’épididyme ; 
ce canal eft fait de la réünion de trois ou quatre 


M petits cuyaux qui en font comme les racines, & 
… qui en traverfant le cefticule par le milieu reçoi- 


vent par plufieurs ruifleaux tout ce qui a été filtré : 


 dansles paquets des vaifleaux & dans les cellules 
— dont nous venons de parler. La femence fe rectifie de 
plus en plusen paflant par le canal déferent où ellé 


commenceà blanchir & à devenir écumeule , & un 
. peu confiftante ;au lieu que dans letefticule elle étoit 
encore grisatre & fluide : elle reçoit enfin fon der- 


nier degré de perfection, c’eft à dire l’aétivité & 
les caracteres qui la rendent fermentarive & fé- 
 conde par l'influence des efprits dans les pafions a- 


… moureufes ; car les folies & les jeux d'amour ne met- 


tent pas feulement la femence en mouvement, ils 
“l'atrénuent , l’adouciffent , l’animent , & la font 


. petiller dans fes réfervoirs. 
Cette femence eft confervée pour le befoin 


… dans les dilatations du canal déferent ; & celle 


que les veflicules feminales ont filtrée refte dans 


- leur propre capacité, d’où elle fort quand une fois 
« l'imagination s’eft échauffée par une penfée lubri- 
qu, ainfi que nous dirons en parlant du fensde 
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366 Des Parties naturelles de l'Homme. | 
l'amour. Alors la paflion la met en mouvement & | 
| Ja rareñe de telle maniere qu’elle force les foupa- 
pes qui garnilfent fes conduits , & leurs ouver- | 
tures : Mais ce qui contribué davantage à fa for- 
tie, c'eft la compreflion des membranes charnuës : 
qui en couvrent les refervoirs, & qui fe contrac- 
tent par l'ébranlement des nerfs & par l'affluence 
des efprits. | TT. | 

Dans le mème tems les proftates pouffènt, une’: 
liqueur grafle & olcagineufe qui enveloppe & emt- 
barafle cette femence fi pénetrante & fi fubrile, 
qui fans cela fe diffiperoit & s’évaporeroit ; c'eft { 
ce que nous enfeigne l'artifice dont les parfu- 
meurs fe fervent fi avantageufement pour confer- ” 
ver leurs effences, en y mêlant des huiles pour re- 

venir les parties les plus penetrantes & les plus 
>. volatiles : & il coule toujours un peu dé certe 
, liqueur’ onueufe dans le canal de l'uretre pour | 
le-garentir des pointes & de l’acrimonie de Purine. . 
LL Les épididymes ou paraftares font de petits corps | 
Lvivididy- ronds , qui fortent d'un des bouts du tefticule, 
tout le long de la partie fuperieure , duquel ils 
fe reflechiflenc & fe replient plufieurs fois 5 ils 
{ont ainfi nommez , à caufe qu'ils font couchez 
fur les tefticules , qu’on appelle didymes ; ils fonc 
femblables à des vers à foye ; & font fortement 
attachez à la tunique albugineufe du tefticule , la- " 
quelle leur fournit une membrane qui les lie 8° 
les refferre. | + CORP | 
. Ufage des On donne beaucoup de differens ufages at x" 
épididymes. 7: 5 Le RM 
EM épididymes , mais leur veritable eft de recevoir. 
la fernence feparée dans le teticule, & dela ver-” 
fer dans le tronc du vaiffeau déferent , auquel ils” 
__. fonc continus. TR SC $ 
voGiux Les vaiffeaux déferens font ainfi appellez à cat, 
délecens.… fe ‘de leur ufage ; d’autres qui croyent que la fes 
mence dans Îé tems des approches ef. éjaculée! 
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- par ces vaifféaux , les appellent éjaculatoires ,mais 
ils ne meritent pas cenom, puifqu'ils ne fonc que 
conduire la femence goute à goute dans les vefi- 
 cules feminaires. | % ; 
La fubftance de ces vaifleaux eft blanche & Leur fubflan- 
nerveule , épaille & forte, leur. orofleur eft com- ee # leur fe 
me un tuyau de plume , leur cavité eft obfcure 
‘dans leur commencement , plus fenfible dans leur 
milieu , & cres-apparente dans leur fin, mais pref- 
“que par tout d'inégal diametre. | 
… Leur fituation eff en partie dans le fctotum, Situation . 
à ps ; des vaifleaux 
“ten parrie dans l'abdomen ; car ils ont leurs ra- dépens. 
cincs dans l’épididyme d’où ils fortent par un 
bout, & montent en haut dans la même produc- 
“ion du peritoine qui envelope les vaiffeaux fper- 
Mmatiques : Lorfqu’ils font parvenus à la partie fu- 
“petieure du penil , ils fe courbenrt par deflus les 
ureteres, & vont en s'approchant l’un de l’autre à 
la partie pofterieurce de la veffe , où ils {e dilatent 
& fe refferrent enfuire pour communiquer & finir 
“4 commencement des veflicules feminales entre 
R veflie & le re&um. 
.… Ce font ces extremitez des déférens que D 
Laurens appelle paraftates ; quoique Barrholiy ne LR RRe 
donne ce nom qu'à leur commencement. Onne inaires: 
çauroit mieux comparer ces capfules membraneu- 
{és ou veflicules feminares qu'à une grape de rai- 
fin, & leurs cellules qu'aux cavitez des grains de 
grenade , dont ils imicent parfaicement l'ordre 
&h figure, | di NN 
… Il y en a qui les font reffembler à des inteftins Figure des 
d'oifeaux , qui fe dilarent en quelques endroits Fou Se 
de leurs circonvolutions, & qui {e rerreffiffent en 
d'autres ; elles font longues de trois doigts & 
Plus groffès dans un des côtez que dans lautre : 
Leur largeur eft environ d’un poûce à l’endroit- 
même où elles font le plus dilatées; leurs cavirez 
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+ 368 Des Parties naturelles de l'Homme. 
font inégales , car il y en a de plus grandes les 

unes que les autres 3 & quoi: qu'on. les compare 
à une grappe de raifin, elles ne font pas pour 

cela feparées chacune par une membrane, com- 

me les grains, ayant communication Jes unes avec. 

les autres : Celles du côté droit font feparées de 

celles du côté gauche; elles font firuées entre la 

velie & le redtum proche les proftates : elles (ec 

Leur ufage. vent de refervoir à la femence. AL 

SAM fortide ces vefficules deux petits conduits 

Deux petits : | » A … A 
conduics que QUI RON pas plus d'un pouce de longueur : Ils 
APR {ont larges proche les vefficules , & diminuent à 
de, 7 mefure qu'ils approchent de l’uretre qu’il percent 
enfemble à fa partie pofterieure ils font fépa- 

rez lun de l'autre par une cloifon qui avance, 

& que quelques-uns ap: ellenr tète de cog:dont 

les deux yeux font repréfentez par les deux ori 

fices de ces conduits qui forment au dedans de 

re l'uretre , à l'endroit par où ils entrent, une caron® 

. cule ou crête, que l’on appelle verumontanum. C’eft 

une efpece de petite valvule qui empêche que 

l'urine en paffanc par l’uretre ne fe olifle dans les 
ouvertures de ces deux petits conduits. Elle a en- 

core un autre ufage , qui eft de déterminer la (e- 

mence quand elle fort par ces ouvertures, à pren- 

dre le chemin de la verge , & non pas celui de 

la vefle. PR 0 D. 

Avertiffemée Il y a beaucoup de Chirurgiens qui ont pris 

op à cette caroncule pour une carnofité , à caufe de ke 

refiftance qu'ils y ont fentie en introduifant la 

fonde dans l’uretre : C’elt à quoi l'on doit pren- 

dre garde. 5:77 CNE 

| urgeds Ce feroit avec jufte raifon que l'on appelle: 
Faber £- roitces deux conduits, vaifleaux éjaculatoires, 

que c’eft principalement par leur conftriétion & 

par le reffrrement des fibres mufculeufes des vef 

ficules féminaires que la femence eft pouffée "k 


\ 
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Ces veflicules dans luretre au temps de l'acte 
. venerien. Il y a auffi apparence que ces canaux ont 
un fentimenttres vif, parce que le plaifir qui s’ex- 
cire au moment de l'éjaculation fe fait fur out ap- 
percevoir vers l'endroit où ils font firuez. 
… Ces vaifféaux éjacularoires ont été inconnus aux Erreur fur ces 
anciens qui diloient que la femence étoit portée vaifleaux. 
“des veflicules dans deux glandes, que l'on nomme 
proftares , que de ces glandes elle pañloit par 
p'uficurs petits trous impercepribles dans l’uretre ; 
&\ que ce qui caufoit le plaifir, c’étoit la violence 
“que la femence faifoit pour traverfer les porofitez de 
“ces glandes ; mais ces deux conduits dont je vous 
miens de parler, détruifent cette opinion , &nous 
ont connoître le veritable chemin de la liqueur 
feminale. | 
… Les proftates font deux corps glanduleuxblan- oo 
Châtres, fpongieux, & plus durs que les autres glan- L< proftates, 
des :il y en a qui les appellent petits tefticules, parce 
qu'ils prétendent qu'ils feparent une femence qui 
ef plus glaireufe & plus grife que l’autre : ils fepa- 
rent à la verité une humeur, mais on ne peut pas 
dire que ce foit de la femence, puifque ls chä- 
tez ont cette humeur & nengendrent point. Ru 
Is fonc placez à côté l’un de l’autre, & fituez arr : 
à la racine de la verge fous le col de la veflie au | 
commencement de l’uretre , qui pale mème entre- 
eux deux à l’endroit où il a cette petite caroncule 
Que nousavons apellée Ferumontanum ; ils ont dans rs 
toute leur fubftance beaucoup de veficules plei- 
nes d’une humeur glaireufe , qu'ils déchargent dans. 
là cavité de l’urecre par plufeurs petits tuyaux qui 
vont s’y rendre, La figure de ces corps eft à peu 
prés globuleufe , étant larges à leur partie inferieure 
& de forme ovalaire à l’inferieure : à les regarder 
énfemble ils paroiffenc de la groffeur d’une noix. 
… Les orifices de ces peurs tuyaux qui apportent 
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+290 Des/Pariies naturelles de l'Homme, : 
SA l'humeur glaireufe de ces corps glanduleux dans 
l'uretre font autour du trou par où fort la femen- 
ce. Il n’y en a jamais dans l'homme moins de dix 
‘où douze. Ces orifices ont chacun une petite ca= 
roncule qui fert à les boucher, & qui empèche 
l'écoulement continuel de certe vifcofité, qui pré- 
cede toujours la fortie de la femence: ces caroncu- 
lés fervent auffi à faire couler l’urine pär deflus ces 
orifices qui par ce moyen ne font point irritez 

par fon acrimonie. 1 LETTRE ARS 
Le fige des L'on prétend que le fiege ordinaire des gonot: 
gonortnée rhées eft en cet endroit, à caufe que quelques 
proflaes.  fels volatils s’y attachant y caufent des ulceres qui 
ayant rongé ces caroncules & les orifices de ces 
tuyaux par léfquels fe répand la liqueur vifqueu- 
fe dont nous parlons , donne occafion à cette 
humeur de couler quelquefois toute la vies | 


| urge des L’ufage des proftates eft donc de feparer du 


proflates.  fino une humeur tenace & huileufe ; de la garder 


quelque temps dans leur fubftance vafculeufe &e 
fpongieufe, & de l’exprimer peu à peu dans l’ure: 
| tre parces dix-ou douze petits tuyaux qui y abou- 
“Ufages de tiffent. Par le fecours de cette on&uofité le cons 
nr . duir dé l'uretre étant inceffamment graiflé , hume: 
7 été & enduit, ne fe deffeche ny ne fe Setrir point, 6 
il demeuré au contraire toujours gliffant. Éllea en 
cela deux bons effers ; le premier eft qu’elle em: 
pêche que ce canal ne foit offénfé par l’acreté dé 
l'urine qui y pañlenrtres- fouvent ; & l’autre, qu’elle 
fert de veficule à là femence dans le temps del’ 
jaculation : car il ef certain que fi ere nt 
pas humeété par quelque liqueur, la femence ve 
nant à fortir il s’en arréreroit quelque portion ät 
parois dé ce tuyau; de maniere que ce ferment fé 
minal n'atrivant pas à la matrice aufi fpiriruew 
- qu'ilil’étoic au fortir des vefficules feminairessk 
generation ne fe pourroit accomplir. : " 


* 
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L'on ne peut pas difconvenir de cet ufage , 
fi l'on obferve que c’eft particulierement dans les 
; fortes érections que cette humeur eft exprimée dans 
» l'uretre, d’où l’on en voit ordinairement alors for 
- tir quelques souttes , parce que Îes proftares font 
. comprimées par la tenfion & par le gonflement de 
… la verge, à laquelle elles touchent. Les vaifleaux dé- 
_ ferens que plufeurs nomment éjaculatoires reçoi- 
vent leurs artéres & leurs vénes des fpermatiques À 
… & leurs nerfs des parties voifines, & il fort des pa- 
“raftares quelques limphatiques qui fe rendent avec 
“ceux des refticules dans le refervoir du chile. 
“Quant aux arteres & aux vénes Qui appartiennent aux 
“veflicules ferninales & aux proftares,ce font des bran- 


“raïques inferieures, & leurs nerfs partent des ple- 
xus que l’on remarque dans le baffin de l’hypo- 


tes pour former un homme parle developpement 
&c par {a fermentation de l'œuf dans l'ovaire , au- 
foit été inutile, fi elle ne luy avoit donné quel- 


duit & verfé dans ce lieu, La verge eft appcllée 

aflez communement le membre viril, parce que 

ceft elle qui diftingue l’homme d’avec la femme ; 

08 Jluy donne encore plufieurs autres noms que 

la bien-feance ne nous permer pas de rapporter. 

… Elle eft placée à la partie inferieure & externe Ft a 
du bas-ventre, elle eft adherente & attachée à Ja * "78" 
Partie moyenne & inferieure de l'os pubis : cette 
fituation luy eft d'autant plus avañtageufe qu'elle 
n'incommode pas les autres parties dans les embraf- 
femens. ai, 

La fubftance de la verge eft particuliére ; elle fe 


Ja verge. 


à . les vaiffeaux, les mufeles, le gland , les déux corps 
M caverneux , & l’uretre. L'on remarque que la peau 
; en eft plus fine qu'aux autres parties, ce qui con- 
tribuë à la rendre auffi fenfible qu'elle left. Elle 

n’a point de graifle ; parce que fi elle engraiffoit 


comme les autres parties elle deviendroit trop grof- 
| Ps 


fe,trop lourde & trop molle, outre que la graif- 


(e étant infenfible & affoupiffante ; elle émoufle-. 


roit Le fentiment qu'il faut qu'ait la verge pour 


déterminer l'homme À cette action. Il y a des ani- 
maux qui ont la verge offeufe , comme les chiens ;. 
| les Joups , les renards 3 & dans les chiens qui 
KT | manquent des vefficules féminales, elle eft en-. 


— vironnée de plufieurs glandes qui dans le rems du 
| coit s'enflent de maniére qu’ils ne peuvent plus la 
1 | + retirer qu'aprés que cette cumefaction cft diminuée, 


afin que par les efforts que font ces animaux pour 
fe debaraffer, la femence puille ètre exprimée de 


D leuts tefticules & paffer dans l’aterus de la chienne. 


La verge a beaucoup de nerfs , d’arteres & de vé- 


»' Q{ F $ > > : e" ÉGRTT 
gg qe nes» & même plus qu’elle n’en auroit befoin , fi 


lverge Nous en jugions par fa gtoffeur; mais par rapport à 
| (on adion , elle n’en a pas plus qu'il n'en faut. Elle 


a deux nerfs qui la rendent tres-fenfible : ils vien- 


nent de la derniere paire de la moëlle de l’épine; 


S& fortant par les trous de l'os facrum, ils montent 
; par le milieu de la bifurcation, & parcourant le 
dos de la verge ils fe diftribuent à tout fon 
corps, au gland & aux mufcles, fes plus petites 
| branches vont à la peau 5 les plexus du baflin luy 

envoyent Encore d’autres nerfs Elle reçoit. des at- 
; téres des hypogaftriques & des honteufes :les 
4 _ deux quiviennent des hypogaftriques font les plus 
confiderables ; elles s'inferent au commencement 
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| divife en parties conténantes, & en parties conte= | 
Subflance de nuës , les premieres qui font l’épiderme, & la peau, : 
luy  fervenc d’envelope. Les parties contenues fonc | 


We 
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… fang qui a été épanché dans. [a verge, tant pour 
“ la nourrir que pour l'enfer, & le féportent dans leg 

: es hypogaftriques & honteufes. On remarque 
« que ces vénes de la verce, s’uniflant au deffous 

. du concours des COIps nerveux, forment un trone 


… nerf la partie latcrale , & l’arrere un lieu moyen 
entre les deux, | 


le 
Feb) 
+ 
[me] 
[@) “ 
sf 
Le 
© 
Ce] 
ca 
w 
“eu 
. © 
< 
O 
do 
Lez] 
Q 
[æ] 
Ces 
»<: 
@s 
5 
* Su] 
Le) 
[er 
PF 
a = 
w ! | 
A 
Lo) 
Fert 
6 


0 FE dre ul RAR 
| de la partie interne de la tuberofité de l'ifchion, 1e: deus rés 
…& vont s’inferer lateralemenc au COtps caverneux X°Us: 


“ils naiffent du fphincter de l'anus, ils avancent 9$5 
“le long de l’uretre jufqu'à fon milieu où ils sine 2° deux éja- 
À Culateurs. 
». Les noms que l'on a donné à ces mufcles nous Urige des 
marquent leur action , les premiers aident à l'érec. A ME 
tion de la verge, comme nous l’expliquerons ihcons verge. 
pinent, & ceux-ci à l’éjaculation de la femence, par- 
6€ qu'en fe gonflanc dahs leurs corps & féracout- 
iflant, comme font tous les mufcl es;ils compriment 
Mes veflicules feminaires, & obligenc larnen ce 


Les 
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d'entrer dans l’uretre, d’où elle fort enfuiteavec * 


impetuofité. Hu 


AE de La verge à un ligament fort, qui attache aux 


os du penil, & qui prend fon origine du carti- 
lage qui joint ces os enfemble, & va s’inferer à la 
aparrie fuperieure & moyenne de la verges ce bga- 
ment lui eft d’un grand fecours, non feulement 
. dans le cems de l’érection , mais encore lorfqu'elle 
s’amollit & fe relâche , car il la fufpend & empè- 


Va 


che qu’elle ne tombe trop iur les tefticules. . 


parties de la On confidere à la verge fon corps & fes extré- 
verge mitez : fon corps eft cette partie moyenne» qui 


n’eft pas tour.à-fait ronde ; il y faut obferver quatre 
parties ; une fuperieure qui fe nomme ie dos dela 

verge; deux larerales qui font faites des corps caver- 

neuxs; & une inferieure par où pañle l’uretre. Ses 
extrémitez font deux, l’une où eft le gland, que 

Von appelle la rète du membre viril , & l'âutre qui 

tient au ventre, que l'on nomme la racine de la ver- 

ge ; cetre extrémité eft environnée de poils, prin 
cipalement à fa partie fuperieure que l’on nomme 

le penil. , fe D WP AE 

à TT Le balanus ou gland ainfi nommé, à caufe de 

ce gland. \ À LT 

. {a reffemblance à un gland de chène, eft ce que 
nous avons apppellé la tefte du membre viril; cet, 
te partie eft la plus charnuë de la verge, elle ft 
olie & douce, afin de ne poincibleffer la mayri- 
ce. Il fe termine un peu empointe, afin d'y entrer 
plus facilement : il eft couvert d’une membrane. 
fort deliée & fort fine, qui n’eft qu'une expanfon 
mince du prepuce, elle rend le gland tres fenfi-. 
ble au chatouillement caufé par la frition, Quand 
le fang & les efprits y affluent, comme dans le temsw 
de l’éreétion, il s’enffle & devient vermeil, mais, 
quand ils fe retirent,ilpälit& fe ride; il eft envi=. 
ronné d’un cercle comme d’une couronne, fonk 
extrémité eft percée pour laiffer fortir la femence &) 


pe 
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_ Purine. Quand les enfans viennent au monde , fans 
y avoir d'ouverture, comme cela arrive quelque. 
_ fois, il ne faut P2S manquer d'y en faire, & lorf. 
\ naturêllement trop petite , il. 
que l'on ne foit pas trop long- 
mence puifle être 

1; 


e qui 
de la peau même dela 
s’alonger pour couvrir 
… le gland, ou de fe redoubler pour le découvrir. I] 
(13 Par un petit ligamenr 
frein , ou filet  lorfquil 
> il tire en bas l’ouverture du gland, 
faut coùper comme on fait celui de 
gue, parce qu'il empêche que la fe- 
 éjaculée en droite ligne dans le ya. 
gin. Il arrive quelquefois que l'extrémité du pre- 
4 que l’on ne peut pas découvrir 
Le gland, alors on appelle cette incommodité phimo- 
frs; & quand on la coupe, ou par maladie ou par 
ordonnance de quelque loy, cetre Operation fe 
… nomme cérconcifion. 
_ L'ufage du prepuce eft de fervir de chaperon 
& de couverture au gland, & d'augmenter le plai- 
Gr dans l’ation. C’eft ce qui a fait dire à Riolan 
que les femmes des pays où les hommes fonc cir- 
 concisen avoient moihs que les autres, parce que 
le frotément immediat des habirs lendarcit. 

 Lescor PS caverneux font deux , un de chaque c4- 


“ronde & longue, & ils naiffenc des parties inferieu= 
“re de l'os du penil & de l'ifchion, comme d’un 
“Mondement ferme & inébranlable s'ils y font atra- 


» chez par deux ligamens dont le premier tient à la 
* commifure de l'os pubis, & le fecond s'étend d'une 
. NE | S ij 


{ 
fi; 


a. 


$ x 
té,ce font eux qui Compofent la partie la plus grande LES 
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" &la plus confiderable de la verge ; leur figure eft * 
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_ des tuberofiez de l’os ifchion à l'autre ; dans leur 
origine ces corps font feparez l’un de l’autre;mais en 
s’approchant peu à peu ils fe joignent & font la 


ure de la lettre Ÿ : Ges deux corps couvrent & 


embraffent le conduit de l'urine, & vont finir au 
land. | ENG to 


Subftance des Ces deux cofps ou nerfs caverneux ont deux 


COTPS CaVet= 
DEUX » {u 


bftances , l’une externe , qui eft épaiffe dure, ner- 


veufe, & femblable aux membranes des arteres ; & 
Vautre interne , qui eft fongueufe, rare & fpon- 


gi 


eufe , comme de la moëlle de fureau, excepté 


welle eft d’un rouge tirant fur le brun & que 
celle du fureau eft blanche. Je vous ai dit que les 
deux principales branches des arteres hypogañtri- 
ques entroient.dans ces Corps ; qu’elles alloient 


4 


finir à, leur extrémité proche le gland, & quel- 


4 


les diminuoient à mefure qu'elles avançoient; par, | 
“< ce qu'elles jettent une infinité de branches à droi- 


te 


_ties. Il fe rencontre entre l'un & l’autre de ces cotps 


& à gauche, qui verfent le fang dans ces par= 


\ 


une membrane ferme qui en fair une feparation 

e CR . 0 3 N - 
qui devient infenfible proche le gland jufqu'où cet- 
re cloifon ne s’etend pas; d’ailleurs étant inter- 


rompuë en pluñeurs endroits , elle permet à la li- 


.  queur qui entre dans l'un de paffer dans autres 


2 


en forte qu'ils ne peuvent fe gonfler que tousles. 
deux à la fois. | “an 


Ce qui fait la 


Lorfque la verge fe roidir, ce font ces corps : 


Kéndon de la caverneux qui s’enflent en s'empliflant, non pas, | 
ven  d’efprits feulement, comme le vouloient les an- 


x 
Expericnce. 


m 


ciens, mais de fang , car en feringuant quelque li- : 
queur dans les artéres hypogaftriques, je lai fort … 


en faitentrer dans les corps caverneux3 ce qui 
a fait croire que c'évoit le fang arteriel, quiy… 


étoit épanché, qui én faifoic la tenfion, & que 18 


verge devenoit lâche & molle, quand ce même 


fang fe vuidoit par les vénes hypogaltriques. 10 


» IV. Démonffration Anar. SeQ.T. nr à 

J'ai encore fait plufieurs experiences qui m’em- 

. péchent de douter que ce ne foit le fang. qui faffe 
cette tenfion; car ayant coupé la verge à des chiens, 


Autré expes 
fiences 


 lorfqu’elle éroit tenduë, j'en voyois fortir rout au 
…_ tant de fang qu'il en falloit pour faire la groffeur 
qu'elle avoit, lors qu'elle étoit roide. | 

… D'ailleurs la fubftance fpongieufe qui emplit les gare 
. COFPS Cavérneux me confirme dans certe Opinion ; deces expes 
car sil n’ÿ avoit eu qu'une cavité fimple, le fang #76 
 arteriel y étant porté, fe feroit trop promptement 
… vuidé par les vénes ; mais cette fubftance l'y ar- 
» rète quelque tems, & fait que l’ére@ion en eft 
plus forte. De plus la couleur rougeätre de cetre 
fubftance eft un effet du fang qui y étant entré & 
nm forti dansles éreétions , y a imprimé cette couleur : 
» Car les enfans ont cette fubitance prefque toute 
“blanche. Je ne prérends pas nier qu'il ne s'y por- 
… teaufh des efprits, & qu'ilne foit même necef 
… faire qu'il y en foit verfé par les nerfs 5 mais je 

dis que ce qui Fait principalement l’éreétion , c’eft 
. le fing, cet efprit étant en trop petite quantité 
pour la faire. | sp | 
Ce qu'il faut donc avoüer ici, c'’eft que lima-véenioner 
ination étant frapée par le reffentiment du plaifir te 
le la copulation, l'efprit animal s’excite , fe déra: RS 
he , & coutre avec impetuofité vers les nerfs aux 
arties de la gencration qu'il gonfle en fe mêlant 
… avec le fang arteriel qui y eft porté par les arteres, &. 
que par le mélange de ces deux liqueursil s’y fait 
une fermentation & comme une ébullition qui di= 
: . Jare extrémement toutes les cellules des corps ner- 
veux qui étant entretiflus de fibres charnues fe 
 roidiflenc, & fe durciffenc de plus en plus par la 
…. contraction que les pointes & la chaleur de ces li- 

‘queurs excitent dans ces fibres. Quant à la premié- 
re caufe de cette influence du fang dans ces pe- 
 tites cavernes , l'opinion la plus fuivie sé 
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278 Des Parties naturelles de l'Homme. 
vraifemblable la rapporte à l’aétion des mufcles dela 
verge, lefquels étant excirez dans lesmouvemens de 
_ volupté fe contractent & preflent les vénes à leur 
‘ Sortie du corps de la verge, de maniere que le 
fang diftribué par les artéres à rous les vaifleaux de 
cette partie , ne pouvant plus retourner à la mafle 
des humeurs s’amafle peu à peu dans les cellules 
des corps caverneux qui en s'écendant fermentenco- : 
re pluñeurs foupapes pour empêcher le fang de re- 
tourner par la racine de la verge versoù ces muf- . 
cles tirant principalement ils relévenc le membre 
viril, lorfqu'il eft tendu par l’abondance du fang : 
la partie fpongieufe de el fe gonfle de la 
même façon & en mème rems que les corps ca- 
Verneux. +. | MN 
Y  L'urerre eft un canal , qui s'étend depuisle col 
de la veffie jufqu’au bout de la verge ayant quel- 
que continuité avec le gland ; elle eft firuée au def 
ous & au milieu des corps nerveux ; il a une partie 
fpongieufe & dilatable. Sa capacité eft prefque égale 
depuis le commencement jufqu'à la fin. Mc 


A 


Deux mem-  L’uretre eft compofée de deux membranes dont 
brancs à l'u- 


TC l’'exrerieure eft charnue & tifluë de fibres tranfver- 


fes ; c’eft pourquoy l’uretre étantouverte par quel 
que operation, elle fe cicatrife. L'incerne eft deliée, 
nerveufe, & enduite d'une humeur onétueufe; 
dont je vous ay fait remarquer cy deffus les deux … 
bons effets. DUR 

La figure de ce conduit eft comme une S; car 
il defcend de la veffie pour pañler par deflous les. 


A LR | RAS 
Figure de OS du penil > puis il remonte en hzut pour accom- 


ur  pagner la verge jufqu'à fon extrémité où il finir. *. 


Les Chirurgiens doiventbien obferver cette figure 
pour introduire la fonde avec adreffe dans la ve. 
fie. Cette partie reçoit des vénes & des arteres 
des hypogaftriques & des hemorroïdales internes 

& dans les femmes elle en recoit encore des.fper-" 


L) 


EM AE “1 PUR MES ERIN 
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…. , IV. Démonfration Anar. Sc. I. 279 
…_ imatiques;les nerfs luy viennent des deux plexus du 
… bafin de l’hypogaftre. | 
….  L'ufage de l'uretre eft de tenir lieu de conduit cor 
… commun à la femence & à l'urine, & non pas, Dgede l'us 
—. comme quelques uns l'ont voulu, à humeur olai- 

w.. rcufe qui y vient des proftrates par ces petits tuyaux 
dont je vous ay parlé ; parce quel’uretre n’eft pas 

— faite pour cette humeur, mais cette humeur ef 

…. faire pour l’uretre. | 

mm. Cecanaleft fujer à des excroiffances fongueufes 

… quile bouchent, & qui donnent beaucoup de peine 

— aux Chirurgiens qui doivent tacher de les detruire 

…_ par des fondans ou par des cauftiques. Quand il eft 

— uop étroit on le dilate en y faifant tenir des bou- 

… gies, ou bien en:y fourrant des tuyaux Cartillagi- 

… neux qui fe groffiffent peu à peu : Car fa membrane 

… eft tres extenfble , & la fubftance fpongieufe qui 

… l'environne principalement par deflus & par deffous 

— prière aifement. On remarque à fon extremité versle 

… gland où il eft plus ferré une petite cavité dans la- 

— quelle des humeurs acres de la gonnorhée reftent 

… quelquefois avec danger de corrofion, & en ceux 

“qui ont la pierre ou qui font fujets à la gravelle 


é 


… lurine ardenre & piquante qui s’y amalfe y caufe 

des cuiffons tres - douloureufes qui font un figne 

… affez certain de ces maladies, & qui pañlent en ; 
…. faifanc fortir ces goutes d'urine par la compreflion 

qu'on fait de l’urerre à l'endroit de cette cavité. 

— Voila; Meflieurs, toutesles parties que nous trou- 

vons dans l’homme qui foient employées à la ge- 
 neration; je vous ferai voir celles de la femme dans 

la Démonftration fuivante. 


d- 


' Ne 70 Le 


pete 
1 


Lei 


"4 
% 
FT NA 
& 2€ 


"+ 


| N 0 + 


RAS Par 
Es 


(1 


NA 7//} 
À À WE Vu 
il 


 RRUE ACESEes LE ue 28 


SUITE DE LA QUATRIEME 


DEMONSTRATION 


Des Parties qui férvent à la génération 
. dans la Femme. 


SECTION SECONDE. 


Drm UOIQUE je vous aye amplement 

LA É demontré , Meflieurs , les parties de 
l'Homme qui fervent à la génération , 
D> & cela ne (fe pas pour apprendre com- 
-ment elle fe fait, il faut pour y parvenir vous faire 
.rout de fuite une Démonftration particuliere de 


celles de la Femme, non feulement parce qu'elles 
ont une ftructure tres admirable ; mais auf par 


ce quelles font tres - utiles , leur nombre n'étant 
pas moins confiderable, que celui des parties de 
l'homme, 

… C'eft avec jufte raifon que la journéé d’aujour.- 
d'hui s’appelle la belle Démonftration, le nombre 
“les fpectareurs eft toujours plus grand le jour que 
l'on démontre les parties de la génération de la 


Femme , & leur curiofité s’augmente à la vûé de ces 
Paties; cer empreflëment eft excufble, tant à 
caufe que les Anatomies des femmes font plus ra- 
“es que celles des hommes , que parce qu'il n’y 
a rien de fi naturel à l’homme, que de vouloir {ça- 
Voir où & comment il a été formé ; mais quel- 
: diligence qu'il faflfe pour pénétrer le fe cret 
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282 Des Parties naturelles de la Femme. ;. 
de la nature fur le fait de la génération , il. faut w 
qu'il convienne qu'ily a beaucoup de circonftan- 
ces qui lui font inconnuës , fur lefquelles la rait- … 
fon ne peut pas decider quand les fens lui refu- 
fent leur fecours : ces difficuirez neanmoins plü- 
toft que de nous reburer, doivent nous encoura- ! 
ger à examiner à fonds ces parties, puifque la. 
connoiffance de leur conftitution & de leur fabri- \ 
que eft le feul moyen qui puiffe nous en donner 
les lumieres que nous cherchons. PA 
Quatre vas Je commencerayÿ par les vaiffeaux fpermatiques 5.52 
faux fper. afin de fuivre le mème ordre que j'ay obfervé, 
matiques, dans la defcription que je vous ai faite des parties. 
de l’homme. Ils fonc quarre, deux arteres & deux. 
vénes : IlLya ,.comme dans les hommes, une at- 


f 


ere & une véne de chaque côté. © 
: Les arteres fortent de la partie anterieure dell 
AA  L'aorte à quelque diftance l’une de l'autre ; leur 


Deux art ES OR A 
format Origine €ft femblable à celle des hommes , mais 


ques. leur infertion eft differente, car au milieu de leur 
. chemin elles fe divifént en deux branches. dont. 

Ja moindre va au tefticule & à la trompe de Fallo=" 

pe de chaque côté aprés avoir fait plufeurs dé- 

tours; & la plus petite à la matrice , où elle, 

divife en quantité de rameaux dont les uns vont, 

fes côtez, à fes trompes , & à fon col, & les at 

tres à la partie fuperieure du fond. … 

ze Cette diftriburion d’arteres eft accompagne 
Deux vénes d'autant de branches de vénes, qui remontant d 
permatiques |, marrice & du tefticule, fe joignent enfemblesn 
.& Font deux vénes confiderables, qui vont fe rerss 

miner, fçavoir celle du côté droit à la vénecayes 

& celle du côté gauche à l’émulgente. 

Les vaifleaux fpermatiques des femmes di 

rent de ceux des hommes en deux manieres5 
remierementils ne font pas fi longs, à caufe ques 

Ê arteres & les vénes ont moins de chemin à fais” 


re 
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. ré dans les femmes que dans les hommes, depuis 
. leur origine jufqu’à leur infertion , foir que les 
| arteres defcendent de l'aorte dans les tefticules, 


ou que les vénes remontent des tefticules dans la 


Ces vaifs 


“véne cave, puifque les femmes ont leurs tefti. faux dife- 


.cules, que l’on appelle ovaires, comme nous l’ex- 
…pliquerons cy-aprés , dans la capacité du bas- 
“ventre, & que les hommes les ont dans le fcro- 
“tum. En fecond lieu , ils different encore en ce 
“que les arteres fpermatiques ne defcendent pas en 
droite ligne aux tefticules dans les femmes comme 
_ dans les hommes ; mais en ferpentant & fe re 
Béchiflanc de côté & d'autre , autant afin d'em- 


Qu. A 
pêcher par ces circonvolurions , & par ce corps 
“variqueux qu'elles forment avec les vénes qui re- 


noñtent ; que le fang arteriel'ne fe porte avec 
trop de précipitation au tefticüle ; qu'afin d'aider 
“le fang vénal à remonter dans la cave. 

\ RÈ vous ay déja dit que les Anciens appelloient 
“ces Vaiffeaux préparans : j'ay mème refuté les rai- 
fons qu'ils avoient de les appeller ainf , lorfque 
“jvous ay entretenu des arreres & des vénes fper- 
“matiques des hommes; mais leur opinion me pa- 
Toit encore plus mal fondée à l'égard de la fem- 
“Me 5 car premierement s’il étoic vray que l’arre- 
le fpermatique, qui fe divife en deux r'AMEAUX » 
dont l’un va au refticule, & l’autre à la matrice, 
preparäc le fang, & commencär à le changer en 
Emence , il s’enfuivroit non feulement qu'il n’y 
uroit qu’une partie de ce fang ainfi preparé qui 


üt portée au tefticule ; mais encore que la ma- 

tice féroit nourrie, pour ainfi dire, de femence, 
Puilque rout le fang qui y eft porté doit être 
Prncipalement employé à la nourrir, lors qu’elle 
He contient ni fœtus ni embryon. D'ailleurs , j'ay 
déja fait voir qu’il n’y a point d’anaftomofes en- 


“re les arteres & les vénes fpermatiques; de forte 


rent de ceux 
des hommes. 


CRUE S 27 P'ARRE 


; > à 7 F l é - | on 
paifons de On nous a voulu perfuader que la nature ne 


. Scur. ce des âges, de maniere qu'on ne la peut marqué 
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Re PAR Que prétendu mélange du fang arteriel avec le vés 
d'anaftomo. Nal; avant que d'aller au refticule,ne fe fait point ; &. 
fs avec les ainfiil faut remarquer que les vaifleaux fpermatiques 
MED n’ont point d'autre ufage que celui qu'ont toutes les. 
arteres & les vénes du corps , fçavoir qu'une artere 
| porte par une de fes branches du fang au tefticule, 
pour le nourrir & pour en feparer la femence comme. 

étant un corps glanduleux deftiné à la filtration de 
cette humeur, & par l’autre du fang à la matrice pour. 
{a nourriture; & que le fang quin'ya pas été tout 

employé , eft reporté par deux branches de véness 

dont l’une vient du tefticule, & l’autre dela ma- 

trice » lefquelles branches fe joignant enfemble, 

font la véne fpermatique. IA 

_æe Les femmes ont deux tefticules auffi bien que: 
Tefticules. [es hommes : c’eft ce que les Modernes appellent, 


Leur fua- OVAÏTES à ils font fituez dans la capacité du bas= 


&ion, ? ventre aux côtez du fond de la matrice , duquel. 
ils ne font éloignez que de deux doigts. 

ete fitua- fes avoit placez ainfi, qu'à deflein d’échauffer la 
no femence qu'ils contiennent , & de la mieux per 
fectionner que s'ils avoient été dehors comme, 

ceux des hommes : d’autres ont dit que c'étoit 

afin de rendre les femmes plus portées à la ges 
nération ; mais fans trop fonder Les deffeins deja 

nature, nous pouvons dire que la place quils ocs 

-cupent, leur eft plus commode qu'aucune autres 

parce qu'ayant beaucoup de commerce & de rap# 

port avec la matrice , ils n’en devoient pas étre 

cloignez. | ,2 01 

En auoy üls Les tefticules des femmes ne different pas feu 
different de lement de ceux des hommes en firuation , mais 
os Encore en grandeur ;, en figure , en connexions 
. en tegumens & en fubftance. AD 
Leu gran.  LEUL grandeur eft differente ; felon la differe de 


10 
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- précifément ; elle n’excede pas néanmoins 
. Pordinaire la groffeur d'un petit œuf de pigeon. 
… Leur figure n'eft pas abfolument ronde , imais 
_ large, & applatie dans léur partie anterieure & 
“pofterieure , & leur fuperficie externe eft incgale 
& boffèlée, & non pas abfolument unie, comme 
mc celle des hommes. | 


CE 


” Ils font attachez & retenus par quelque mor- Leur connus 


-ceau du pavillon , par un ligament large, & aux xion 
“côtez de la matrice par un autre ligament court 
& fort que les Anciens ont appellé mal à propos 
vaiffeau déferent, puifqu'’il n’eft aucunement creux ; 
“ils font encore comme liez vers la région de l’os 
“des îles par des vaifleaux fpermatiques , & par 
une membrane appellée aîle de chauve-fouris, qui 
neft autre chofe que le peritoine qui va de la 


ompe aux tefticules, & qui lui fert comme dé 


_mefenrere. | | 

Ils fonc couverts du peritoine, auf - Dien Qué rer meme 
Mes vailleaux que l’Antiquité à toujours appelez branc. 
Ipermatiques, & on y diftingue encore une mem- 

Drane propre faite de fibres charnuës. 

“ Il faut remarquer que les tefticules des fem- Ro ie 


RER . | 4. 3 C 
“mes font bien differenrs de ceux des hommes dans 
Qur fubftance , car ce n’eft autre chofe qu'un a- 


pour. 


Leur fguèe, 


LS 
L be 
LA 


pas de veflicules qu’on prend communement pour 
“des œufs ; d'où vient qu’on appelle maintenant les 
éfticules des femmes , ovaires. L'heriffon femelle 
€ la truye ont ces petites veflicules feparées les 
Ines des autres, comme le font tousles œufs dans 
ünepoule. Quand on examine les vefficules conte. 


nues dans l’ovaire de la femme , on y voit un mile 


n 


tffe qui fe ramifient fur leurs tuniques. Sans dou- 
te qu'ilya aufi de petites glandes imperceptibles 
& la veué, qui fervent à filtrer une liqueur laiteufe, 
Hauelle en {e perfectionnant dans la cavité de 


4 L Lui 
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ces veflicules, compole la matiere de l'œuf qui. 
renferme le germe où le fœtus elt contenu. 

D Ces parties que vous voyez à droite & à gau<\ 
Lestrompés: che de la matrice , fe nomment les trompes , à 
caufe qu'elles aprochent dela figure des trom- 

pettes ; elles naiflent de fon fond par une produce, 

tion fort petite, & fe dilarent enfuite intel 

ment jufqu'à leur extrémité où elles fe rétreciflent, 

de nouveau: Elles ont autour de leur orifice fu-" 

perieur qui eft coujours ouvert ( de même que l'in-. 

ferieur qui rend dans la matrice par une ouver=\ 

ture quine peut admettre qu’une foye de porc. 

ou un petit ftiler) de petites membranes déchiréess 

ou dechiquetées à peu prés comme de Îa frange 5 

c'eft cet endroit que l'on appelle lé morctau du, 

: diable, ou le pavillon de la trompe. 
Feure de Les trompes font attachées au deffous des tes, 
trompes.  fticules par des membranes larges & délices qui, 
: reffemblent aux aïîles des chauve - fouris. Le de- 

; dans de ces trompes eft ridé. Leur grandeur n’eft” 
pas toujours la même dans routes fes parties 5 

leur longueur eft de quatre à cinq doigts, & leur. 

otolfeur eft environ d'un petit tuyau de plumes, 

elles ont les mèmes vaiffeaux que les refticulesss 

fcavoir, des vénes, des arteres ; des nerfs & desk 
limphatiques qui vont aux ovaires LR 

‘Subflance La fubftance des trompes eft charnue &c mem 
dis iompeS. braneufe, pour avoir du mouvement & pouvoit” 
fe dilarer & (e refferrer felon qu'il eft néceflaire 

afin que l'œuf defcende plus facilement dans las 

matrice 3. car elles fervent à conduire l'œuf depuis | 

l'ovaire jufques dans la capacité de la matrice , 8e, 

non à donner iffuë aux vapeurs qui s'élévent de cet 

| organe , comme les Anciens l'ont crù. e : 
L'opinionla . Le fentiment le plus probable fur l’ufage des 
ee nee. Organes dont je viens de parler , eft que hp 
La plus volarile de la femence de l'homme pale 
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… des trompes jufqu'à l'ovaire pour rendre les œufs 
. féconds, Cer efprit feminal ne fcauroit penetrer 
… les trompes fans en irriter & mettre en mouvye- 
. ment les fibres charnuës, qui par leur contraétion 
… font que le morceau déchiré vient embraffer l'o- 
 vaire de tous côtez, de maniere que l'œuf que 
dese prits de la femence ont fermenté, fe dérache 
infenfblement & rompt ou écarte les fibres de la 
membrane qui envelope l'ovaire , pour entrer 
dans la trompe & de là dans la matrice, L'œuf à 
deux membranes parfemées de vaifleaux très-délis 
- Cats dans les premiers tems, mais qui augmentent 
…coujours dans la fuite, lorfque l'œuf à pris racine 
dans la matrice, & que le placenta commence à 
“2rofir & àrecevoir le fuc alimentaire que lui appor- 
tent les vaiffeaux de ce fac glanduleux : ainf tou- 
ri les parties du fœtus croiflenc par la nourriture 
“qu'il reçoit prefque d’abord du placenta par le 
cordon, & lorfqu'il eft devenu un peu plus grand, 
il fe nourrit encore par la bouche du fuc laiteux 
qui fe trouve dans l’amnios. | 

Les gemeaux viennent toujours de deux œufs 


qui fe font détachez en même tems de l'ovaire. 


Mais quelquefois l'œuf ne fçauroit décendre dansla 


“Matrice ; quand cela arrive , il prend de la nourriture 


Même aflez fouvent jufqu'au quatrième ou cinquié- 
me mois , que la trompe fe déchire, parce que le fæ- 


tus manquant d’alimens, & ayant acquis une sroffeur 

Confderable fait desefforcs extraordinaires qui cau= 

fentà ces parties des convulfions qui les font déchi- ‘ 
Ir. On voir bien que cela ne peut gueres arriver 
fans un détachement du petit placenta qui s’eft dû 
former dans la rrompe , laquelle jufques-là aura tenu 
lieu de matrice , &:ce derachement caufe une 


hémorragie fi confiderable , qu’il fauc que la mere 
.Q, 1? è 


| 
{ 


& l'enfant en meurent, 


{ . 
Ce 
L) 


 dansla trompe, & l'enfant croît jufqu’au troifiéme,& 
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amie, Le principal organe où s'achéve la génération k 
eft la matrice , ainfi appellée parce qu’elle fomente Fi 
le fœtus comme une tendre mere fait fon enfant: w 
on la nomme aufli uterus, c’eft à dire poche ou | 
struation de fac à caufe de fa figure & de fon ufage, Elle eft” 
la matrice. tuée au bas de l’hypogaftre, entre le reëtum &c 
la veflie, dans la cavité que l’on nomme le baf-… 
fin qui eft plus ample aux femmes qu'aux hom- k 
mes, afin de donner à cet organe la liberté de. 
| s'étendre dans les groffeffes; de force qu'elle eft en- : 
3 vironnée par fa partie anterieure , de l'os pubiss 
par fa poiterieure , de l'os facrum , & par les la 
terales des os ilion & ifchion. | 4 
“rétandeur de LA grandeur de la matrice ne fe peut pas bien. 
la matrice. déterminer, étant differente felon les differenss 
états où fe trouvent les femmes & les filles +. 
Quand elle eft vuide, par exemple, elle n'eft pas 
plus groffe qu’une noix dans les filles , & dans. 
les femmes elle eft. comme la plus perite courge 3 
au lieu que lorfqu'elle eft pleine , elle eft d'une 
grandeur prodigieufe montant quelquefois juf=. 
qu’au de là du nombril. Il faut pourtant remarquer. 
icy que le col ne fuit pas la dilatation de fon, 
fond , confervant toùjours fon premier état, fa for 
_me& fa figure, non feulement dans les femmes 1 
mais mème dans plufeurs efpeces d'animaux. On 
ne peut pas non plus marquer précifément fa lon 
gueut ni fa largeur 3 car étant membraneule elle” 
| peut s’alonger ou s’étrecir felon la néceflité. F 
gyaïfeur de Al’égard de fon épaiffeur, elle varie auffi beau 
lawatricé, * coup) ; dans les vierges elle eft mince , mais dan: 
es femmes enceintes , elle s’épaiflit à mefure que. 
leur enfans croit 3 elle eft fort épaifle proche fon 
otifice interne , qui eft l'endroit le plus étroits 
ce qui fait qu'il peut s’écendre & fe dilater tout 
… autanrqu'il le faut pour le pañfage de l'enfant. L'és 
paifleuc de la matrice change encore , & sauge 
APS TE PET 7 mel 
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 meénte notablement dans le tems des ofdinaires , 
… parce que le fang quiy aborde pour lors étant versé 
dans toute {à {ubitance » la tumefñe ; mais elle di 
… minué à melure qu'il s'écoule par les purgations, 
Toutefois dans une femme qui n'eft pas srofle 
la longueur la plus ordinaire de l’uterus depuis 
fon fond jufqu'à fon cel eft d'environ trois doigts, 
fa largeur vers ce même fond eft de deux doigts 
& demi, & fon épaifleur de deux doigts : fa ca- 
vité qui eft unique ne peut contenir qu'un corps 
… environ, du volume d'une groffe fève. 
. Les membranes de la matrice ont cela de par- Diverité &e 
ee Ë ; fentimés fur 
ticulier, qu'en quelques endroits , COMME VELS j'épaiffeur de 
fon fond , plus elles fe dilatent , ainf qu'il ar- la magrice. 
rive dans la pgroffeffe, plus elles deviennent épaif- 
fes à caufe de l’augmentation qui furvient aux vai£. 
leaux fpermatiques , & aux autres qui doivent y 
… former le placenta pour la nourriture du fœtus : 
Et même plufeurs modernes prétendent qu'au 
… tems de la groffeile ces membranes augmentent 
… de tous côtez dans toutes leurs dimenfions, mais 
… fenfblement davantage à l'endroit où le placenta 
“à pris racine. C'étoit aufli le fentiment de tous 
les Anciens, qui Ss'écrioient fur la fagefle de la 
. mature qui les avoit faires ainf pour donner à 
l'enfant, pendant qu’il eft dans la matrice , par 


18 


l'abondance des efprits & du fang , vous les fe- 


“cours dont il avoit beloin. 
“ La matrice cft ronde & oblongue, car d’une A a 
“bafe large qui eft fon fond , elle fe rermine peu matrice. 
“à peu en pointe vers fon orifice interne , qui eft 
“fon endroit le plus étroit , ce qui la fait reffem- 
 blet à une petite ventoule, ou bien à une poire. 

. Et fi on y joint {on col, elle a la figure d’une 

fiole renverfée ; elle n’eft pas exactement ronde , 
- mais un peu applatie par devant & par derriere ; ce 
qui a rend plus ftable, & l'empêche 4 vaciller. 
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Ce qu'oner. . On voir deux petites éminences aux parties [4 


tend pat les 


cornes de JA térales & fuperieures de fon fond, que l’on appelle 
matrice, [es cornes de la matrice , parce qu'elles reflem- 
blent à celles des veaux , lorfqu’elles commencent 
à poufler. Ces éminences qui répondent à deux 
petits enfoncemens qui font au haut & aux côtez 


de la cavité de l’ucerus fe trouvent fort proches 


des extrémitez par lefquelles les trompes s’inferent 

dans le fond de cette poche. Fe à 

Rte de La fubftance de la matrice eft membraneufe , 

* & en quelque façon charnue, afin qu’elle puiffe 

‘ s'ouvrir pour recevoir la femence ; "fe dilarer & 


s'écendre pour l’accroiffement de l'enfant ; fe ref 


ferrer pour l'aider à fortir dans le tems de l’ac- 

couchement, & pour poullér aprés Jui l’arriere- 

faix ; & enfin fe remettre dans fon étar naturel. 

Membranes La matrice eft couverte du peritoine comme 
de Ja matri- > : [p » 11. | 
ce. on l’a fait remarquer ; & l'enveloppe qu'elle en re- 

: coit eft forte & épaifle pouvant aifément fe divifer en 
deux, elle eft gliffante par dehors, & rude par dedans 


pour s’accrocher aux parties qu’elle revèr, elle em- 


brafeïtour l’urerus & l’attache au reŒ&um, à la veflie, 


# _&c. La membrane propre qui peut pafler pour la 
fubftance même de la matrice, eft compofée de 
Le plufieurs fortes de fibres diverfement entre-lacées 
: | pour former des efpaces cellulaires à peu prés 
“HUE comme dans les glandes conglobées : au rang def- 


quelles l'illuftte Malpighi à mis la matrice: route … 


cette fubftance eft par dedans rapiffée d’une mem- 


12 / brane nerveufe qui fert à la fenfation , & qui 

: appuye les fibres mufculeufes de la fubftance de w 
la matrice dont la furface concave eft life &c égale 
3 dans fon fond, & s’il arrive qu’elle foir quelque- “ 
SV | fois ridée & inégale , ce n’eft que dans le rems 
4 | des menftruës, à caufe des orifices des vaiffeaux 
Re. _ qui s’ouvrent au dedans de fa cavité, & qui y 
| forment de petites éminences. On la trouve tous 


7 


0 A 
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jours ridée dans {on col. : là membrane nerveufe 


(a 


. 4 Connexion avec la tunique interne du vagin & 


avec celle des trompes. 


. La matrice eft attachée par fon col & par fon 


fond ; le col qui eft couvert du péritoine , eft at- 
tache à la veflie & aux os pubis par devant, & 
par derriere au re&um & à l'os facrum. Le fond 
pe tient pas fi fortement que le col, parce que ce 
fond dit être plus hbre , afin de fe mouvoir, de 
s'étendre , & de fe refferrer felon les occafions ; 
néanmoins pour empêcher qu'il ne fe jette plus 
d'un côté que d’un autre , & qu'il ne foi agité 
par des mouvemens continuels , on lui dopne qua- 
tre ligamens ; fcavoir deux fuperieurs , & deux 
inférieurs. . : 

Les fperieurs ; que l’on appelle ligamens laroes 
à raifon deleur forme » fonr membraneux & entre- 
tiffus de quelques filets mufculeux : ils ne font 
autre chofe que des produétions du peritoine qui 


» viennent des lombes , & vont s’inferer aux Pate 


ties lateralés du fond de la marricé, & à celles du 
Vagin pour empècher que le fond ne tombe für 
le col, comme il arrive lorfque ces ligamens font 
trop relächez : On les compare à des aîles de chau- 


_Ve-fouris , dont ils imitent la figure , ils fervent 
Encore à conduire les vaifleaux qui vont fe ren- 


dre à la matrice, & à affermir les ceflicules avec 
les trompes dans leur fituation naturelle. 

Les inferieurs, que l’on nomme ligamens ronds, 
à caufe de leur figure ronde , prennent leur ori- 
gine des côtez du fond de la matrice vers {es cor- 


d : * CE DCS 
nes, où ils foncun peu larges, mais ens éloignant 


de Ja matrice ils s'arondiffent: ils vont pañler par 
les anneaux qui font aux aponevrofes des mufcles 


Connexion 
de la metri- 
Ceù 


Les deux fi= 
gamens lat 
pese 


GG 
Les deux Îe - 
gamens r16ds, 


de l’ibdomen pour forrir de certe cavité, & fe 


oliffer obliquement {ur l'os pubis, afin de fe ren- 
dre aux aînes , où étant arrivez , RS 
| | | ij 
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Stru&ure des 
Jigamens 
ronds. ; 


én forme d'une patte d’oye en plufeurs petites 
branches, dont les unes s'inferent dans dela 
graifle auprés du clitoris, quelques-unes aux gran- 
des lévres de la vulve , & les autres aux cuifles, 
en fe confondant avec les membranes qui cou- 
vrent la partie anterieure & fuperieure de ces or- 
ganes ; c'eft de-là que viennent les douleurs que 
les femmes grofles reflentent dans les cuifles , & 
qu'elles fentent augmenter à mefure que la ma: 
trice orofhit & monte en haut : c’eft auf la rai- 
fon pourquoy elles ne peuvent pas être long- 
tems à genou, parce que les jambes étant ployées, 
elles tirent la peau des cuiffes en en-bas , & par 
confequent la matrice par le-moyen de ces liga= 
mens : il arrive encore que les boyaux & l'épi- 
ploon fe gliffant par les mêmes anneaux par où pal- 
fent les ligamens ronds ; font les defcentes en 
tombant dans les aines, & quelquefois même juf- 
que dans les grandes levres. 4 

Ces ‘deux ligamens font compofez d’une dou- 
ble membrane , & munis interieurement de tou- 
tes fortes de vaifleaux ; ils font longs , nerveux, 
ronds, & affez gros proche de la matrice , où quel 
ques Anatomiftes les ont trouvez caves, auf bien 
que dans leur chemin jufqu'aux os pubis, auquel 
endroitils deviennent plus petits , & s’applatifient 
pour s'inferer comme nous venons de dire ; l’on 
prétend que ce font eux quiempëchent que la ma- 
trice ne monte trop haut : mais cet- ufage n'eft 
gueres néceflaire, car le fond de la matrice eft 
trop proche de fon col , pour croire qu'il s'en. 
puille beaucoup éloigner: D'ailleurs, f la nature 
ne s’étoit propofée que de retenir la matrice dans 
l'hypogaître par leur entre-mife, elle feroir fou- 
vent trompée , puifqu'ils lui permettent de mon- 
cer jufques dans l’épigaftre pendant la groffeffe : 


_& ce n'eft pas feulement durant la groffefle que: ; 
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» ces ligamens ne peuvent pas l'aflüjettir dans un 
même lieu , mais encore dans les mouvemens con- 
vulifs dont elle eft fufceptible, & qui font quel- 

#: quefois fi grands, qu'ils ont fait dire à P/aton & ris ne peuz 
… 2 Ariflote, que la matrice étoit un animal enfer- Yét aflujertir 
mé dans un autre animal ; car elle fe meut tan- * "E 

tôt enen haut, tantôt enen bas » & fait désmou. 

…._ vemens fi extraordinaires dans les vapeurs & dans 

- les maladies hyfteriques Ê qu'il eft impoffible de 

… ne pas S’appercevoir qu'alors ces ligamens ne fuf- 

… fifent pas pour la retenir, puifqu'une bonne ou 
méchante odeur eft capable de la mettre en des 
Convulfions terribles, & de la faire changer de pla: 

_ . ce nonobftant ces ligamens. 

Par la démonftration que je viens de vous faire 
de ces deux ligamens , il faut convenir qu’ils ont 
un autre ufage que celui que tous les Anciens 
leur ont donné, qui étoit d'empêcher que la ma- 

 trice ne fe portät trop vers les parties fuperieures : 
je trouve au contraire que leur ation eft d’ame- 
ner le fond de la matrice en embas, & par un 

… mouvement de reffort dont ils font ca pables, d’ap- 
procher le fond de la matrice de la verge dans le 
tems de la copulation ; afin que l’orifice interne 
reçoive avec plus de facilité la femence lorfqu'elle 

… fort de l'extrémité de la verge. Si l’on fait réfle- 

… xion fur toutes les circonftances qui accompagnent 

. cette action que je pafle icy fous filence, & filon * 

… examine bien la ftruure de ces ligamens, l'on con- 

viendra qu'ils ne peuvent pas avoir un autre ufa- 

« ge que celui que je leur donne, & que fans leur 

» fecours la generation ne fe feroit que tres rarement. 

… Les nerfs de la matrice luy viennent de deux 
endroits’, les uns de la paire vague, & les aucres un de ja 
de ceux qui fortent par los facrum. Tous ces murrice. 4 
nerfs fe vont répandre tant à fon fond qu’à fon, 
co, ils la rendent fufceprible de RE & de dou 

+ li} il 


= 
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leur , & ils la font fympathifer avec toutes les 
parties du corps 5 quand elle eft bien difpofée, 
ou quand elle fouffre, le refte du corps s’en ref- 


. fent, c’eft ce qui a fait appeller la matrice l’horlo- 


Arteteskle la 
mattieCe 


ge qui marque la fanté ou la maladie des femmes. 

Les arteres qui vont à la matrice font de deux 
fortes ; les unes font partie de l’artere fpermati- 
qué , que je vous ay démontrée; & les, autres pat- 
tent des arteres hypogaftriques ; les premieres. fe 
perdent toutes dans le fond ; & ces dernieres qui 
font les plus groffes , fe diftribuent principale- 


. ment à fon col, & à fes parties laterales ; de forte 


Pouquoy 


tant d'artercs 


à la matrice. 


Arters qui 


que la matrice eft arrafée de toutes parts par le 
fang qu'elle reçoit de ces arteres. Les hémorroïda; 
les lui en fourniffent aufli qui fe diftribuent à la 
partie inferieure du vagin. A 

El n’eût pas fallu tant d’arteres à la matrice fi 
elles n’euflent porté du fang que pour fa nourri- 
ture ; mais elles portent encore celui qui eft né- 
ceffaire pour chatier le chile dans l'enfant ; elles 
le verfent par une infinité de petits rameaux prin- 
cipalement dans la partie glanduleufe à laquelle 
tient tout le corps du placenta, pour être conduit 
par le cordon de l'enfant; ( Voyez cy-deffus de 
quelle maniere j'ay expliqué la nourriture du fo- 
tus , en parlant des ufages des vaiffleaux umbili- 
caux;) & lorfque la femme n’eft pas grofle, ce mè- 


me fang s’échape par plufieurs petits tuyaux. qui 


s'ouvrent dans toute la circonference de fon fond, 
& tombe dans fa cavité , d’où il fort par le va- 
gina ; c'eft ce fang qui coule cous les mois, que 
l'on appelle les menftruës, ou les ordinaires. Ces 
tuyaux fe voyent manifeftement en celles que l'on. 
ouvre peu de rems aprés qu’elles font accouchées ÿ 
ou dans.le tems que coulent les menftruës. a 

Il y a des rameaux de ces arteres qui vont à la“ 


+ voncal'ori- partie ExtErIeure ou Ja plus avançée de l'orifice 
fçe interne. LS » | NC 
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interne y porter du {ang pour {a nourriture : Ils lai 
… fent quelquefois échaper de ce fang dans le cems 
… dela grofféffé, particulierement lorfque les fem- 
mes en ont plus qu'il n’en faut pour la nourri- 
ture de l'enfant ; c’eft pourquoy on ne doit pas 
” s'éronner s'ilya des femmes qui ont eu leurs or- 
dinaires plufeurs fois durant leur sroffelfe , & qui 
ont porté leur enfant à terme; parce qu’alors ces 
purgations viennent des vaifleaux qui font au col 
de la matrice, & non pas de ceux de {on fond, 
… qui feroit obligé de s'ouvrir pour les laiffer pañler, 
\ ce qui cauferoit l'avortement. > AE 
« Le nombre des vènes n’eft pas moindre que vênes de 12 
celui des arteres ; il y.en a deux principales , qui matice. 
font une fpermatique & une hypogaftrique, qui 
accompagnent les arteres du même nom. Elles 
font faites d'une infinité de branches qui viennent 
de routesles parties de la matrice, & qui repor- 
… rent le fang dans le tronc de la véne cave ; ces 
 vênes s’entr'ouvrent en pluñeurs endroits les unes 
dans les autres , de maniere qu’elles s’abouchent 
par un, grand nombre d’anaftomofes ; ce qui eft un 
peu plus facile à voir que dans les arteres, car en 
“ foufflant dans une feule des vénes de la matrice , on 
«voit enfler non feulement toutes les autres, mais 
- encore celles du col & des tefticules, 
. L'on remarque encore à la matrice plufeurs 
vaiffeaux limphatiques qui rampent fur {a partie ex- 
térieure ; & qui vont le décharger dans le refer- 
voir du chile, aprés s'ètre réünis peu à peu en de 
u gros rameaux. Ces trois forces de vaiffeaux auf 
È ne que les nerfs font ‘mille circonvolurions dans 
: Ja fubitance de cet organe , afin que lors qu'il 
… vienc à s'étendre ils fe puiflent alongeï prefque 
… fans effort & fans diftraction violente. 
. Aprés vous avoir démontré tout ce qui regarde 
 h matrice en general, il faut, pour ce avoir URE 
E 1j: 


( | G { 


Ses vaiffeaux 
limphariques 
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le mariceen parties qui la compofent 5 puifque nous l'avons 

Fi ” comparée à une fole, elle doit avoir comme elle 
un fond, un col, & deux orifices; l’un interne, 
qui eft celui du fond, & l’autre externe, qui eft 
celui du col ; nous commencerons par lorifice 
externe ; parce qu'il fe prefente le premier. 


H Je ne rapporteray pointles differents noms que 
L'orifice ex- 


l'on a donnez à c ie, je me cray de 
ete dela ON à aonnez d CETTE partie , JE ME contenter ay €. 


matrice, vous dire qu'elle fe nomme ordinairement la par- 
tie honteufe ; je ne fçay fi elle à ce nom, parce 
qu'elle fe cache d'elle-même, ou bien parce qu'on 
eft honteux de la montrer : Elle eft compofée de 
- plufeurs parties, dont les unes parroiffent d’elles- 
mêmes à l'exterieur, comme le penil, la‘motre , 
les févres , & la grande fente ; & les autres ax 
contraire ne fe peuvent voir qu’en écartant les 
. évres, comme les nimphes ; le clitoris, le meac 

de l’urine, & les caroncules. 
event. ., La Première de toutes ces parties eftle pénil ; 
‘7! ilef fiuéà la partie anterieure des os pubis, ce 
n'elt autre chofe que le deQus' de la partie hon- 


ue ;il eftun peu élevé, parce qu’il eft tout four= 


vé de graifle, qui fert comme de couflin, pour em 


pècher que la dureté desos ne bleffe dans Paétion. 
& _ La morte eft fituée un peu au deffous du pe= 
F8 moe] nil; c'eft ce qu’on appelle le mont de Venus ; elle 


| Examen de Parfaité connoïflänce , entrer dans le détail des 


eft élevée comme une petite colline au deflus des : 


grandes lévres ; elle eft, aufi-bien que le penil, 
0 s e Lun La} 
couverte de petits poils qui commencent à y croître 


à l'âge de quatorze ans: Ce poil empêche que les 
parties de l’homme ne fe froiflent contre celles : 


de fa femme dans les embraffemens ; il peut fer- 


vit encore à entretenir ces endroits plus chauds. 

"LES De la motre defcendent deux parties, l’une à“ 
Les grandes droite , & l’autre à gauche , qui fe joignent au … 
périnée 5 ce font ces parties que l'on appelle les” 


lérress 


Nr 


4 
"1 


+ 


blée & garnie interieurement de chair fpongieu- 


fe & de gfaifle , ce qui leur donne affez d’épaiffeur: 


elles font plus fermes aux filles qu'aux femmes ; el 
les font molafles & pendantes à celles qui onteu 


» beaucoup d’enfans : elles font fulement par dehors 
P P 


revérues de poils, qui font moins forts que ceux 
du penil & de la motte. Leur partie inferieure 


“qu'on nommele frein des lévres, eftune peau li- 
gamenteufe qui fe relâche beaucoup par la réite- 


-rarion de late venerien , & dans les accouchemens. 


|  L’efpace qui eft entre ces deux lévres s'appelle 
la grande fentes parce qu'elle eft beaucoup plus 


. grande que l'entrée du col dela matrice, que l'on 


“nomme la petite fente. Elle va depuis la motte juf- 


qu'au perinée, | 
E: / (Te d ü Le 
n écartant les cuifles , & ouvrant les deux lé 


.vres on découvre deux produétions ou excroillan- 


ces charnuës , molles & fpongieufes ,:que l'on ap- 
péle nymphes, parce qu'elles préfident aux eaux 


“en conduifant l'urine au dehors; elles font deux, 
l'uneà droite & l’autre à gauche :elles font fi- 


.ru£es entré les deux lévresà la partie fuperieure. 
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grandes lèvres :elles font faites de la peau redou- ‘ 


La grânde 
f:nte. 


_ 


MM 
Les nymphes 


- Leur figure eft triangulaire ou plutôt comme la rioure des 
moitié d'une ovale coupée fuivant fa longueur , ref- nymphes. 


“femblant à cetre membrane qui pend au deflous du 
 golier des poules ; leur couleur eft.rouge comme la 
“crére d'uncoq : leur fubftance eft en partie charnuë 

"& en partie membraneufe, érant faire du redouble- 


ment de la peau interne des grandes lévres. Elles 
defcéndent du haut du clitoris par les côtez du con- 
duit urinaire jufqu'environ le milieu des parties 
laterales du vagin, où elles s’attenuent & fe per- 


- dent infenfiblement 3 leur plus grande largeur eft 


environ d’un demi doigt; mais leur grandeur n'éft 


“pas toujours égale, car il arrive quelquefois que 


l'une eft plus grande que l'autre: il ya méme des 
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femmes qui les ont plus grandes les unes queles 
autres ; elles croiffent à quelques-unes detelleforre, 
qu'elles excedenc les grandes lévres, &. qu'on ef 
. obligé déles couper. F 
Srtuaute des … Elles s’avancent vers la partie fuperieure de la 
P grande fente, où en fe joignant elles formentune 
petite membrane qui fert de chaperonau clitoris: 
Les filles ont. les nimphes fi fermes & fi folides, 
que lorfqu’elles piffenc , l'urine fort avec fifflement. 
Les femmes les ont molles & flafques, & princi- 
palement aprés avoir eu des enfans. 
ÜUfage des On prétend que lesufages des nimphes font de 
Fmple conduire l'urine comme entre deux parois , & d’em- 
pècher que l'air n’entre dans la matrice; mais je 
croi que leur ufage , outre celui de donner du plailir . 
à la femme, eft plutôt des’érendre, afin de permettre 
aux grandes lévres de.prèter tout autant qu'ille faut 
pour le palläge de l'enfant. dans le rems de l’ac- 
couchement ; & cela eft fi vrai qu’en ouvrant quel- 
ques femmes mortes peu de tems aprés être: ac- 
couchées, je les ay trouvées prefque effacées; par- 
ce qu'érant faites de la peau interne & redoublée | 
des grandes lévres , elles s'éroienc tellement éten- 
duës qu’elles ne paroïfloient plus. 

On voit à la partieinterne de la grande fente , 
au deflus des nimphes, un corps glanduleuxrond, 
long, & un peu gros à fon extremité son Fappel-, 
le le clitoris. Il eft inutile de rapporter tous Îles 
noms qu’on a impofez à cette partie qu'on dit être 
le fiege principal du plaifir dans les embraffemens ;. 
il eft vray qu'elle eft fort fenfble , & il y a des 
femmes qui font d'un temperament fi amoureux, 
que par la friction de cette partie , elles fe procurent, 
du plaifir qui fupplée au defaut des hommes ; c'efls 
ce qui la fait appeller par quelques-uns, le MÉ= 
pris des hommes. cu Gien VE 

Le clitoris eft pour l'ordinaire affez petit’, c'efls 


Le clitoris. 


mue 


\ 
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. ce qui fait qu'il ne paroît prefque point aux fem- 
: mes mortes : il commence à paroitre aux filles à 
. l'age de quatorze ans ou environ , & grofit à me- 
fure qu'elles avancent en âge, & felon qu’elles 
font plus ou moins amoureufes :il enfle & devient 
dur dans: l’ardeur des approches ; ce qui fe fait par 
le moyen du fang & des efprits dont il fe remplie 
“dans cette action, de la même maniére que fait la 
verge de l'homme dans l'érection: c’eft pourquoy on 


Grandeur dy 
clitoris: 


Pappele aufli la verge de la femme , parce qu’elle lui 


reflemble en beaucoup de chofes ; il y. a des femmes 
. qui l’ont extrèmement gros, & à qui il fort hors des 

lévres, , il yen a d'autres qui l'ont filong, qu'il a 
a grandeur de la verge d’un homme, & celles-là 
“peuvent en abufer avec d’autres femmes : il faifoit 
…pañler autrefois pour hermafrodites les femmes 

en qui il étoit devenu d’une groffeur confiderable, 
‘comme cela arrive affez fouvent aux femmes d’E- 
gypte & de quelques autres pays chauds où l’on 
ft quelquefois obligé de le retrancher. 


Les mêmes fortes de parties qui entrent dans la 


compolition de la verge de l'homme, entrent dans 
cecile du clitoris ; fon extremité reflemble au gland, 
“excepté qu'elle n'eft pas percée, quoique l'on 
_y voye les veftiges d'un conduit :il a une mem- 
| Lo d'une même nature que celle qui tapif- 
la furface interne des côtez de la grande fen- 


partie fuperieure de la fente, forme une produc- 
tion membraneuie, & toute ridée, qu'on appele 
de prépuce du clitoris, à caufe qu'elle en recouvre 
lextremité, & à fa partie inferieure on voitun petit 
frein comme la verge. Il y a deux nerfs caverneux , 
hun de chaque côté, qui vienennt de l’osifchion : 
| ce font ces nerfsqu'on appele, avant que de fe 
| joindre, les jambes du clitoris , & qui fe reuniffant , 
£n font le corps, qui cependant eft coujours diftin- 


À L "RE A . x à 
te ; certe peau fe joignant à angle aigu dans la 


Compofñtion 
du clitoris. 


O 
Le gland dy 
clitoris, 
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Le prepuce di 
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: Re gué en deux parties droite & gauche par une ef 
. du clivoris. pece decloifon membraneufe, comme la VErge vi 
| rile : le corps du cliroriseft la moitié plus court que 
les jambes ; à la difference de’ la verge qui d'or- 
/ dipaire eft -quatre fois plus long que ce qu’on nom- 
À | me fes jambes ou fes racines. On trouve fouvent 
41140 : des jambes du'clitoris pleines d’un fang noir & épais 
; | embaraflé dans. leurs fibres. #4 | 
Quatre mu Il y a quatre mufcles qui vont s'attacher au cli- 
. du clito- Loris: çavoir deux érecteurs & deux éjaculateurs ; 
les deux premiers prennent leur originé comme 
; vous voyez de l’éminence de l’ifchion ; ils font cou- 
140 chez fur les nerfs caverneux & vont s’inferer aux 
R - parties laterales du clitoris; ils peuvent par leur con-. 
2 LR. tation comprimer des canaux fanguins & les obli- 
. Deux ejacu- r [4 : 
| later.  ger de fe décharger dans la fubftance fpongieufe du 
70 clitoris pour la groflir & la dreffer;les deux autres,que 
pas. l'on appelle honteux , font larges &'plats; ils fortene 
du fphinéter de l'anus; & s’avançant lateralement 
le long dés lévres , s'inferentà côté du clitoris roue 
proclie le conduit de l’urine. Dans leur action ils. 
doivent un peu retrécir l’orifice du conduit uri- 
| paire: + ke) 52) 
Den: : Quoyque ces quatte mufcles finiffent au clitoris ; 
1400 ls ne fervent pas feulement à le relever & à le roidirs. 
Ufage de ces maisencote à reflerrer & à retrecir l’orifice du vagin, 
murs parce qu’en fe gonflant ils obligent les lévres den 
fe ferrer l’une contre l’autre, de maniere qu'elles: 
e En compriment mieux la verge dans le tems des: 
approches ; c’eft aufli par le moyen deces mufcless 
#7 que quelques femmes font mouvoir ces: lévres. 
F . felon leur volonté. + a 
Le clitoris reçoit un nerf affez confiderable qui” 
vient de l’intercoftal ; les artéres honteufes lüi four 
| û niflent du fang & les vénes du même nom reportent’ 
Vaiffeaux du ce même fang dans la véne cave : tous ces vaifleaux 
clitoris. font plus gt0S> Que ne le demande ‘URE partie auéli 
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“petite que le clitoris; Ce qui perfuade qu'y étant 
_ porté plus d’efprits & de {ang qu'il n’en faut pour 
fa nourriture , le refte eft employés à quelque :au- 
me ufage, par exemple à y caufer d'agreables ricil- 
ations,, à le roidir, & à le drefler. 

… Le clitoris étant d’un fentimenr auffi exquis qu'il 
“ct, ne peut avoir d’autres ufages que d’étrele fiege 
“du plaifir que les femmes reffentént dans l’action. 
… Au deflous du clitoris on voitun trou rond, qui 
“ft l'entrée du conduit de l'urine; ce canal eft page 

large & plus court que celuy des hommes; c’eft Le conduie 

“pourquoi Les femmes ont plutôrvuidé leur urine : “riraire- 
“elles en reçoivent encore un autre avantage , qui eft 
- que l'urine fortant promptément entraîne avec foy 

‘les petites pierres, le fable & le gravier qui refte 
-louvent au fond de la veffie des hommes; ce qui 

empêche qu’elles ne foient auffi fujertes qu'eux. à 

k pierre Ce conduit qui s’avance par un. pe- 

tit tubercule dans la grande fente , eft environné 
 d'unfphin@er, qui eft un mufcle qui fert à retenir 

‘ou à lâcher l’urine quand on veut. 

« Il y à entre les fibres chatnuës de l’uretre & 
li membiane du vagin, un corps blanchätre & proflates 
glanduleux , épais d'un doigr, qui s'étend le long des Femmes 
& autour du col de la veflie : il a plufieurs con- 

“duits qui font autant de canaux excreroires que 
 Graëf appele lacunes, qui fe cerminent au bas du 
commencement de l’urerre à la partie anterieure de 

la valve, où ils verfent une humeur ‘glaireufe qui 
enduit les parties exrerieures de la vulve , & les 
lieux voifins fans (e mêler avec la femence du mâles 
En defcendant plus bas, & écartant les deuxle- 
tes , on void une cavité oblongue ; qu’on appelle 
la foffe naviculaire , au milieu de laquelle paroiflent done 
Quatre caroncules appellées mirtiformes, parce qu’- runeules mité 
elles reffémblent aux grains de mirte; elles font fi- tifermes, 


Ÿ 


tuées de maniere que chacune occupe un angle, 


Ufage du 


litoris. 


ne 


sr 


ALAN s 


302 Des Parties naturelles de la Femme. 
& qu'elles forment routes enfemble un quarré : 
Ce font quatre petites éminences mémbraneufes 


 charnues qui environnent la petite fente ; la plus 


wi 


grande eft au deffous du conduit de l'urine, les 
deux moyennes, aux parties laterales , & la plus 
petice eft'placée pofterieurement à l'oppofite de 
la premiere. Leur nombre & leur arrangement 
varient néanmoins affez fouvent felon la diffe- 
rence des fujets. | 

Ces caroncules font rougeâtres, fermes , & rele- 
vées aux vierges, dans lefquelles elles font join- 
tes l’une à l’autre’ par leurs parties latérales, par 
le moyen de quelques petites membranes, qui les 
tenant aufli fujettes, leur font avoir la figure d’un 
bouton de rofe à demy épanouy; mais aux femmes 
elles font feparées les unes des autres , & particu- 
lierement à celles qui ont eu des enfans, parce qué 
les membranes quilesuniffent, étantunefois rom 
pues, ou par l'entrée de la verge , ou par la for- 
tie. de l’enfant , ne fe rejoignent jamais. 


Subftance des Elles font faires desrides membraneufes & char- 


caruncules 


iriformes. nues du vagin , ce qui en rendF'entrée plus étroites 


ce” 
Le col de l4 
mattice. 


elles ont deux ufages, l’un d’embraffer & de fer 
rer la verge, lorqu’elle eft entrée, ce quiaugmen» 
te le plait mutuel dans lation : & l’autre de pous 
voir s'étendre aifément , afin de faciliter la fortie de 
l'enfant dans le temps de l'accouchement ; l’on a 
mème obfervé qu’elles ne paroiffent plus dans les 
premiers jouts aprés l’enfantement, à caufe dela 
grande dilatation du vagina , & qu’on ne les revoit 
qu'aprés que certe partie ft retreflie , &c revenuë 
dans fon premier état. | ’ 

Le col de la matrice eft un canal rond & 
Tong, qui'eft fiué entre l’orifice interne & l’exterz 
nes il reçoit l'épée ok mâle & luy fert de fourreau 5 
c'eft pourquoy on l'appele vagin‘ou vagina, qui 
Get ue gd “ : x de. 
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_ Ce col eft d’une fubftance nerveufe & ün peu 
fpongieule , ce qui fait qu’il peut s'étendre & fe 
… refferrer : il eft compofé de deux membranes , l’une RU 
exterieure , qui eft rouge & charnuë ayant fes fibres col de 1a ma- 
Des fuivanc la longueur de la partie; & faifanr ‘ic 
l'office d’un {phinéter ; c’eit elle qui attache la' ma- 
trice avec la veflie & le redtum : & l’antreinterieu. | 
re, qui cft blanche, nérveufe & ridée orbiculaire. 
ment comme lépalais d’un bœuf , fur tout À la partie 
qui approche de lorifice externe. Aux femmes qui 
n Ont point eu d’enfans, ce col à environ quatre 
pouce de longueur, & unpoûce & demi de largeur : Grandour de 
mais à cellesiqui en onteu, on ne peut en limiter Ja matrice. 
randeur : les rides qui font à la membrane inrerne 
Ro à le rendre plus capable de s’allonger ou 
“de fe racourcir, de fe dilater ou de fe refferrer 
jour s’accommoder à la longueur & à ta grofleur de 
| L verge ,. & pour donner paffage à l'enfant quand 
il fort de la matrice. 
… Quelques Anaromiftes prérendent qu'il ya une 
membrane qu'ils apellent hymen, fituée dans le va- 
gina proche les caroncules ; ils veulent qu’elle foit 
“placée en travers, qu’elle foit percée dans fon mi- RER AE | 
Hieu pour laiffer couler les mois; qu’elle demeure : 
ainfi cenduë jufqu’à ce que par l'approche de l'hom- 
me, ou autremenr, elle foit rompu & déchirée ; 
“& qu'enfin c'eft cer hymen qui eftla marque du 
pucelage. 
k, Quelque diligence que j'aye faite pour cher- 
cher cette membrane , je ne l'ay point encore VUË L'hymen ne 
Quoyque j'aye ouvert des filles de tout âge, c’eft à RUES 
Pourquoy je ne puis pas en convenir : on peut avoir 
trouvé le col de la matrice fermé d’une membrane 
àquelques-unes , comme on l’a trouvé à l’endroir 
des caroncules à quelques autres : mais ce font des 
faits particuliers & extraordinaires. 
"Je ne veux pas nier qu'il n’y ait quelque mar- 
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| 304 Des Parties naturelles de la Femme 
Le vérinbte que de la virginité 5 que la premiere copulationne 
‘No veri donne fouvent de la peine à l’un & à l'autre fexe 
| qu'il ne s'y puifle repandre quelques gouttes de, 
fans ; & que les filles vierges ne reflenrentun peu 
de douleur dans les premieres approches , mais,je 
ne croy pas que cela arrive comme ils pretendent 
par larupture &c le déchirement de cette membra-. 
ne imaginaire , y ayant bien plus lieu de croire que 
c'eft paï l'effort que la verge fait pourentrer dans le 
vagin en forçant ces caroncules mittiformes, & en 
rompant ou dilatant les petites membranes qui les. 
 tiennencointes enfemble ; ce qui rend cette ouver- 
‘ure fort étroite; voila en quoy confifté la veritable 
marque du pucelage . Toutes les filles chaftesne peur. 
vent pourtant pas donner à leur nouvel époux ces 
foibles témoignages de leur vertu, y enayant à qui, 
la nature a épargné cette petite douleuren dif- 
pofant ces caroncules de maniere quela verge peut 
entrer fans faire violence , quoy. qu'ellesayent rou-2 
jours été fort fages : & enfin l'on ne doit pas être 
fi prompt à decider fur l'honneur des filles , puif- 
que d’ailleurs ny l'étreciffement de l’orifice du va-# 
gina, ny le linge taché de fang ne fonc pas des, 
marques affurées de la défloration des filles, : : 22 
v L'orifice interne de la matrice-eft un trou fem. 


n 
y 


Lori blable à celuy qui eft au bout dela verge del’hom-s 
mare.  me:Ceft le commencement d'un conduit étroit qui. 
s'ouvre pour donner entrée à ce qui doit eflre re=, 

cu dans la matrice, ou pour laiffer pafler ce quis 

en doit fortir. Cette partie refflemble tout à-fair, 

bien au mufeau. d’un petit chien nouveau né, ou a 

| celuy d’une tanche. Ci 
Subilance de Cet orifice eft fort épais, parce qu'il eft compos 
lorifiée {7 [£ d'une chair fpongieufe & de membranes fron- 
FL, cées & ridées qui peuvent {e dilater 8e s'érendre 
beaucoup; quoyque cette ouverture foit fi petite 
dans les vierges qu’a peine y peut-on introduire s 

| | | ftiler 
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à filet des plus menus, neanmoins quand elles font 
. devenues femmes, elles s'ouvrent sufifamment pour 
laiffer paffer un enfant : je croy que cela ne fe fait 
pas fans peine, puifque c’eft cetre partie qui re- 
tarde le plus l'accouchement , en ne s’ouvrant que 
peu à peu par des efforts que l'enfant fair pour l’o= 
bligeraà fe dilater. Quand les accoucheurs touchent 
cet orifice, ils trouvent qu'ils ceint la tefte de l’en- 
_#ant OmmME une couronne, ce qui fait appeler 
cet état le couronnement de l'enfant : mais aprés 
que l'enfant eft pañlé, cet orifice difparoîr , & 
coute la matrice n’eft plus qu'une grande cavité 
depuis l'entrée du col jufqu’à fon fond, ce qui ne 
. dure pas long-tems 5 car immediatement aprés lac 
couchement, ces parties {e retreciffent comme une 
_bourfe à jettons vuide que l’on tire par les cordons 
pour la fermer , & elles reprennent leur étar na- 
cure. | | ’ 
-  L'orifice interne s'entr'ouvre pour recevoir la fe-.L'oires. 
_ mence dans le moment de l’éjaculation;il fe referme St er 
 enfuire fi exactement aprés l'avoir reçue que la fon- dane coute la 
. de la plus petite n’y pourroit pas entrer : Il demeu. 85e 
\ re en cet état jufques vers les derniers mois dela 
 grofleffe , qu'il s’abbreuve d’une humeur vifqueufe 
& olaireufe, qui tranfudant des porofitez internes 
de la matrice, découle par cet orifice, ce qui fert 
ra l'amollir & à l'humecter , afin qu'il puifle s’é- 
rendre plus facilement pour laiffer fortir l'enfant. 
Quand la femme groffe aproche du terme, les bords 
“de ce trou s'écartent; mais il demeure toujours bou 
“ché par une abondance de mucofité renace, jufqu’à 
“l'heure de l'accouchement : dans unautre tems cet= 
“te bouche interne de luterus reffemble aflez au 
gland de la verge de l'homme, s’avançanc dans 
“le vagin qui l’embrafle en prolongeant fes membra- 
nes es fur le corps de Ja matrice. 
* L'aétion de l’oxifie interne eft purement natu- 
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 Aüiond:l' turelle, puifqu'il s'execure par une mécanique nécef- 
. sficcinteme faire &independante de l'ame : & fi les mouvemens 
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* 


étoient volontaires il fe pourroit trouver des fem- 
mes qui luy en Feroient faire de cout oppofez à ceux 
 Voquilfattun | ss a 
Z Z: d are ; ., \ 4: 
reel La derniére partie que j'ay à vous démontrer 


_ maxice.  eft le fond de la matrice, qui eft fon propre corps, 


& la partie principale pour laquelle toutes les au 
tres {ont faites ; elle eft plus ample, plus large, | 
& plus élevée que les autres : Je Lay ouverte de fa 
longueur , afinque vous voyez fa capacité qui et. 
l'endroit où fe pafle ce qu'il y a de plus furprenant 
& de plus admirable dans la nature. | | 
Le conduit qui eft depuis l'orifice interne jet 


Me Le . ‘ s i = 
DRE qu’à la principale cavité de la matrice eft appellé 


de la mactice, SA , L + 
le col court, pour le diftinguer du veritable col , 


“qui eft le vaginasil eft de la longueurd'un poü- . 
ce ou environ; il eft affez large pour laifler entrer . 
a une plume d’oye; fa cavitéeft inégale & ridée, Ce 
” col aufli-bien que lotifice interne, fe ferme aprés 
la conceprion , & demeure fermé pendant tout le 

tems de la groffeffe. | is 
subfance du La fubftance de ce fond eft membraneufe ; char- 


fond de I à 4 
Dites, nue & glanduleufe, fes paroisontun doigt\d’épaif- 


a. 


feur, ce qui fait qu'il peut s'étendre commodement: ! 
fa fuperficie externe eft polie & égale, exceptéfes à 
deux côtez où l’on voit deux éminences que l’on . 
: nomme les. cornes , où s’atrachent les ligamensw 

ronds : L’interne eft parfemée de beaucoup de pe- » 

tits pores &de petits vaiffeaux qui diftillent tous les. 

mois , le fang qui doit être évacué ; c'etcequon, 
Me appele menftruës. Fr s CN 
en, basmatticé des femmes n'a qu'une cavité , non 
unique. plus que celle des bères : les lapines , les chiennes” 
&c: ont une matrice dont les deux cornes fe dila=" 
cent & forment des facs particuliers qui contien=" 
nent chacun un petit, Ce n'eft pas la même chofes 


4 
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ans la femme, dans la cavalle, &c. üo la matrice 
ne forme qu'une cavité qui s'élargit plus ou moins 
Selon la groffeur du fœtus & felonle nombre des 


367 


_enfans, comme lorfqu’il y a des geme 


aux. Les coti- 


le dons de la matrice {ont 
mes que dans les femelles. 


plus petits dans les fem 
des autres animaux 


e 
è 


& l'on peut dire que dans celles- 


là ce ne font que 


des inégalitez de la p 
été beaucoup augment 
. placenta. | | 
Cette cavité eft fi petite qu'on a de la peine à 
comprendre qu'un enfant, & quelquefois mème 
plufeurs puiflent eftre formez dans une efpace fi 
reflerré; mais il ne falloit pas qu’elle für plus gran- 
de pour pouvoir embraffer étroitement l'œuf. 
Pour expliquer la generation affez au long, j'ay 
cru en devoir faire une Differtation particuliére , 
. où l'on verra les différentes opinions qu’on a euës 
fur ce fujer en diverstems, lesunes enf&ignant que 
_ l'homme & la femme y contribuoient également, 
les autres attribuant tout à La femme par le Syftéme 
_ des œuf ; & quelques Phyfciens au contraire fug- 
» gerant aujourd'huy la penfée que l’homme fair le 
principal dans cetre aétion , la femence qu'il jette 
“senfermant , à ce qu'ils prérendent, de petits fœtus 
prour formez. 


artie glanduleufe, laquelle a 
ée pour donner racine au 


La cavité de 
la matrice eft 
fort petite. 
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DISSERTATION 
SUR LA GENERATION 


D E LHOMME. 


PENSE UoiquEe nous foyions fuMifamment- 

JA inftruics de la difpofition des parties na- 

14% rurelles de l’homme & de la femme, & 

. ” que nous en connoifhons les principaux 

refforts , toutefois nôtre curiofité ne feroit pas {2- 

tisfaite fi nous ne penetrions plus avant : nous 

_ allons donc tâcher d’éclaircir le myftere de la 96. 

nétation , qui eft encore à prefent fort envelopé de 

nuages : Mais aprés vous avoir expliqué la maniere 

dont on croit aujourd’huy que l'animal fe produire, 

je fuis afluré que vous conviendrez qu’elle eft beau 

coup plus intelligible & plus conforme à ce que 

nous connoiffons desloix dela nature, qu'aucune 

… opinion qui ait été avancéé fur ce fujer jufqu'au 
fiécle. précédent. 

Avant que d'entrer en matiere j'ay crû qu'il étoit 
| à propos de raporter quatre faits finguliers dont 
 _ÿ'ay eu connoiffance; Le premier , eft l’Anatomie 
_ d'une matrice extraordinaire que j'ay diffequée. Le 
 fecond eft une groffeffe de vingt-cinq ans décrite 
par M. Baile Do@eur & Profelleur en Medecine 

a Fouloufe. Le croifiéme eft une autre oroffeffe 
de vingt-trois ans atrivée à Pontà Mouffon. Erle 
.  quatriéme, eft encore d’une femme enceinte qui 
À, À ouverte à l'Hôtel-Dicu de Paris il y a environ 
… dix ans, | 
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| nfenedon Je fçai qu'un Anatomifte doit examinértontc& | 


mienne quiarrive dans la nature, foit de plus rate, vit de : L | 
‘ei PAF à 5 blus ordinaire; & qu'il doit principalement con- F 
À Nour duire fa raifon par les chofes qui lui tombent 
fous les fens : c’eft ce qui m'a déterminé à tapor- 

ter icy ces quatre hiftoires rares , afin qu'elles 
puilfent nous fervir de guide dans tous les rai- 
fonnemens que nous ferons fur la génération ; je 


; | commence par l'Hiftoire Anatomique d'unematri- … 
1 ce extraordinaire que j'ai déja donnée au public | 
nor, * en l’année 1683. à 

É Le peu de Si le jugement.eft difficile &cJe prognoftic dou- 

We Man teux dans la plüpart des maladies, ce n'eft pas 

ÿ deaans des 


corps: rend Que l’on ne connoifle {ouvent affez la ftruêture qui . 
le Jugement convient à tous les organes dont cerre machine 
qu'on enfait Î ù po me | 
incutain, admirable du corps humain eft compofée ; mais 
| c'eft que.nos corps ne font pas toujours femblas 
bles entre eux & conformésà l'idée la plus parfaite 
que la nature femble s'en être propolée, cat lors ‘4 
qu'elle travaille à la formation des organes, ile ! 
prefente des obftaclesfrequéns, d’oùil arrive né 
ceflairement de ladiverfité, non feulement dans lé. 
nombre & dans la fituation des parties , mais encore 
dans leur remperament :& dans leur tiflure : ce , 
. qui les différencie tellement les unes des autress ! 
qu'on peut dire avec le Chancelier Bacon , que. 4 
1e dedans des cotps n'eft pas moins diftingué que 
_ Îe dehors, & qu'il eft auffi rare de trouver deux . 
… perfonnes dont les vifceres foient:entierement coni 4 
formes les uns aux autres, qu'il eft extraordinaire | 4 
de rencontrer deux vifages qui f reflemblene 
abfolument. * SN ‘À 
LesMedecins … Si cette diverfité des partiesinternes éembarafle, 


cf re les Medecins & les Chirurgiens les plus habiles s;,: À 


" 
4 


sie Bn- & rompt fouvent les mefures qu’ils prennent pout M 
HOREA HAAE guerifon des maladies , ‘elle leur fair voit en . 
même tems les obligations indifpenfables où ils . 
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Jar lageneration de l'Homme. gx 
« font de râcher fans celle d'acquerir une con. 
À noiffance plus exadte & plus univerfelle de tou- 
“es ces parties, & de faire part au public des déi 
… couvertes qu'ils auront faites, & des fingularirez 
importantes qu'ils auront obfervées. Page FN 
 C'eft pour m'aquiter de ce devoir que je don: pinot 
-ne la relation fuccinéte & fidelle de louverture ne groffette 
du corps d’une Dame morte grofe de fixmois ou P#"#iete 
environ : On y verra une matrice d’une ftruéture 
particuliere, & des plus furprenantes. 
… Cette Dame âgée de vingt ans devint groffe le 
. deuxiéme mois de fon mariage ; elle douta quel: 
"que rems de fa groflefle , parce qu’elle avoit fes 
ordinaires, quoi qu'en petite quantité; neanmoins 
comme fon fein lui faifoit dela douleur, & qu'ellé  : 
“vomifloit fouvent , ayant des envies & des dé: 
goûts , & fon ventre grofliflant coujours , elle fe 
perfuada qu'elle étoit véritablement enceinte : fes 
doutes ceflérent, fur cour à quatre mois & demi 

quelle fentit remuer fon enfant. Le cinquiéme 
_ mois fes ordinaires furent fuprimées , il ne coula 
"plus que quelques ferofitez en /une quantité tres- 
“mediocre. Pour lors elle commença à paroïtre plus 
“grofle, & continua de fentir fon enfant comme 
“font toutes les femmes, excepré qu’ellele fentoir 
“cnticrement dans le côté gauche , & qu'elle le 
portoit plus haut que ne font les autres. # 
— La nuit du cinquiéme Juin 1681. elle fut fur- 
<prife d’une grande douleur dans le bas - ventre, 
“qui dura trois ou quatre heures fi cruellement ; 
“qu'on apprehendoit qu'elle n’en accouchär. De 
puis ce tems-là elle ne groffic plus, & ne fenrit 
Plus remuer fon enfant. 
“Douze jours aprés, fur les huit heures du foir. 
elle reffentit des douleurs fi violentes , qu’à fes cris 
“fes femmes accoururent qui la trouverent dans 


“d'horribles contorfions & dans de grands efforts 
} | V ii 
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| qu'elle faifoit pour vomir : Elles la mirent au Hé 
où elle rendit tout ce qu’elle avoit dans l’eftomach. 
- Un des Chiruigiens de la Cour logé dans fon 
_ voifinage lui fit donner tous les remedes qu'il 
crut capables de la foûlager : cependant les con- 
vulfons furvinrent'avec un fi grand froid aux ex: 
trémicez , qu'il fut impofñlible de les échanffer. 

Tous ces accidens continuërent jufqu’à cinq heu- 

res du matin, que fe fentant affoiblir de: moment 
en moment, & ne pouvant refpirer qu'avec beau. 
coup de peine, parce que fon ventre s’empliffoit 

à vue d'œil , on la mit dans un fauteuil où elle 
mourut en un quait d'heure. Quelque rems aprés. 
. fa mort, le même Chirurgien qui l'avoit fecourué: 

lui fit l'operation Céfarienne , pour tâcher de fau- 
ver, où d'ondoyer lenfang. 

Le bruitde cet accident fe répandit par toute 

- da Cour. La Reine, & Madame la Dauphine 

. me commanderent de faire l'ouverture du corps 
de cette Dame, pour découvrir la caufe d’une 
; mort fi prompte. J'allai aufi-côt tout difpofer 
pour l’heure donnée par Monfieur Daquin pre- 

mier Medecin du Roy , & par Monfieur Fagon 
premier Medecin de la Reine, qui voulurent ÿ 

bte” fpréfens: 45% | rh 
te Meflieurs les premiers Medecins étant arrivez; 
trouva à je commençai l'ouverture en la maniere accoütu=! 
du corps,  Imée. Ayant coupé les tegumens, les mufcles & le. 
D' peritoine , je découvris les parties contenués ; ce, 
qui fe prefenta le premier à nos yeux fut un en 

* fant couché fur les boyaux, encore attaché par le’ 
cordon à fon arriere-faix, nageant dans une tres-à 
grande quantité de fang , ‘qui rempliffoit route La 
capacité du ventre. Aprés avoir levé l’enfant ; {4 
paré une partie de l’arriere-faix , qui tenoit enco+ 
re ‘au lieu d'oùil étoit forti, & l'avoir mis dans’ 
un baflin , j'ôtai beaucoup de caillots de fang # 


# 
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… dont quelques-uns tenoient aux membranes du 
… placenta, que je mis dans le mème baflin : je vui- 
_ dai avec des éponges tout le fang épanché, ce 
qui donna moyen d'examiner toutes les parties 
| contenuës. 

… : Je ne trouvai rien de particulier à leftomac, 
aux inceftins, au mefenteré , au foye ni aux reins ; 
« mais laratre étoit féparée en plufeurs lobes ;, com- 
.me le font ordinairement les poûmons. Ayant en- 
fuite pouffé les boyaux vers la partie faperieure 
de Fbdéraen » je découvris un corps de figure 
ronde ; ouvert par fa partie fuperieure de gran 


D à far le gencratioh de l'Eromme: 31$ 


* deur proportionnée à l'enfant, & qui paroïfloit 


fre le fonds de la matrice. C’étoit à la verité dans 
ce lieu que l'enfant avoir été contenu , & d’où 
il étoit fortis mais c’étoir une partie furnumeraire 
fituée au côté gauche du fond ordinaire de la 
matrice, qui en étoit diftante de déux doigts, & 
qui avoir à fa partie laterale gauche tout ce qui 


Lelieu d'où 
l’enfant étoir 
fortis 


ef attaché pour l'ordinaire au fond de lamatrice; 


çavoir les vaifleaux fpermariques , un tefticule, 
“une trompe ; un ligament large & un rond , ne 
“trouvant pas les mêmes parties à fon côté droit : 
je continuai de les chercher ; elles étoient atta- 
chées. à un corps moins gros que le précedent, 
Mfitué dans la partie moyenne de l’hypogaftre, ti= 
tant un peu vers l'iliaque droite , & de figure 
emblable au fond de la matrice , excepté qu'il 
oi un peu plus gros, & un peu plus long, que ce 
fond ne fe rrouve communément dans les fujets ot- 
dinaires. C'étoir effectivement un fond de matrice , 
“que je démontrai à Meflieurs les premiers Mede- 
“cins, qui ne furent pas moins éronnez que moi , de 
Voir deux parties toutes femblables au fond dela ma- 
wrice, avec cette difference que celle du côté droie 
reffembloit à un fond étendu, qui avoit contenu de- 
puis peu un enfant ; & l’autre à un fond prefque 


Double fond 
a la macrice. 
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dans fa groffeur namelle ; elles écoient toutés 
deux attachées & continnëés au col de la matrice. 


| 
| 
| 
hi, 
‘4 
“: 


Dans l'impatiencé de reconnoitre laquelle des 


U 


nature , je féparay la veflie , & je fis une incifion 


deux étroit de furcroît , ou fuivant l’ordre dé la 


longitudinale à la partie fuperieure & interne du 


vagina , par laquelle on vit l'orifice interne de la 


matrice lequel étoir fermé, mais non pas auf. 


exactement qu'il left ordinairement dans la grof- 
feffe. Je continuay mon incifion vers le fond de : 


l’uterus que j'ouvris tout de fon long, aprés avoir | 


coupé l'orifice interne : 1] y avoit dans ce fond un 


faux germe de la grofleur d’un petit œuf , dont 


les membranes peu folides fe déchiroient facile 


ment : Elles étoient toutes parfemées de petites 


glandes conglobées de differentes groffeurs , les 


plus groffès n'excedant pas celle d'un petit pois. 


: L'orifice interne étoit embaraflé & comme bou- 
ché par une matiere glaireufe , jaunâtre & fore 


deffechée. ls | 
Aprés avoir ôté ce faux germe qui rempliffoic 
tout le fond de la matrice , l'on remarqua aifé- 


ment le trou de la trompe droite qui y petçoits 
il étoit queftion de fçavoir fi les deux corps qui. 


nous avoient paru comme deux fonds de Matrice 
s'entte-communiquoients Pour en étre éclairci je 


fis une incifion au premier qui avoit contenu lent 


fant, coupant depuis la partie fuperieure jufqu'à 


l'endroit où ce corps étoit attaché au col de la 


matrice; nous n'y aperçumes aucun conduit con- 


_ fiderable, n’ayant pas mème d'iffuë dans l'orifice 
‘interne, ni dans le vagin: ce qui fit voir manifef- 
tement que dé ces deux cavitez la droite quicon* 


venoit le faux germe , étoit la naturelle, & que la 


gauche où avoit été l’enfant , étoit la furnumeraires 
Mäis comme il eft impofñhble dans le peu de. 
_eems que l’on eft ordinairement à l'ouverture d'u 


de en}, LL. LOTA 4 Ur. PPRD A L'} TES Le Li En A Or 27 1 
oO NOTE y k : OT , d 
Can S HA UNE 


Ex ‘ 


fingulier ; l’on a accoütumé de le féparer du corps, 
“de l'emporter , & le difféquant à loifir d’en.re- 
marquer jufqu’aux moindres particules : on s’avifà 
donc de faire la mème chofe , je levai ces deux 
“corps qui tenoient au col de la matrice avec les 


+ 


“tie des vaifléaux fpermatiques , & je mis le tout 
“dans une ferviette que je fis porter chez moi. 

… Je continuai par l'ouverture de la poitrine : 
rés avoir levé le fternum, je trouvaile poulmon 
. coté droit adherant aux côtes. J'ouvris les 
ntricules du cœur ; il y avoit dans le droit un 
de ces corps étrangers , que l’on y trouve aflez 
fouvent appellez polipes du cœur , qui en occu- 
poit coute l'oreille, & fe continuoit cinq ou fix 
boûces de longueur dans la véne-cave. Nous en 


quel n'étoir pas de moitié fi gros que celui du 
féntricule droit. | 
…Mefñeuts les premiers Medecins n'ayant pas 
1gé à propos d'ouvrir la tête, je remisles par- 
en leut place , je fis les futures ordinaires, & 
ir chez moi je m'atrachai à diffequer exacte- 
t cette matrice ; fans neanmoins la trop dé- 
uper ; voulant la conferver dans fon entier le 
que je pourrois pour la faire defligner. 
 Jendernain la Reine me command de la lui 
r; Elle étoit pour lors chez Madarne la Dau- 
ne, Sa Majefté eur aflez de curiofité pour l'e- 
miner tres-long-tems. M, Daquin & M. Fagon 
en dirent leur fentiment aufli bien qu'à Mada- 
Me la Dauphine , &à quelques autres Dames de 
d premiere qualité. 
Ce même jour la Reine étant dans fon cabinet 


ar un valet de pié de venir lui remontrer cette 


1 


touvâmes un autre dans le ventricule gauche, le 


Re 4). | b RIT 
COmMpagnée d’une feule Dame , m'envoya dire. 


|'eadavré de bién examiner ce qui s’y réncontre de 


“refticules , les trompes, les ligamens, & une pars 
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partie. Elle la regarda encore de tous côtez ; SE. 
je répondis à toutes les queftions qu elle me firlàs 
.deffus. Sa Majefté n'avoir pas Îles, mêmes repu- 
gnances qu'ont la plus part des Dames pour les: 
Démonftrations Anatpmiques , j'ai eu l'honneur, 
de lui en faire aflez. it fur differentes par- 
ties d'animaux. - , 524! 380 TN 
Voila l’hiftoire fidele de tout ce qui s’eft pañlé: 
tant à La mort de cette Dame , qu'à l'ouverture 
que j'ay faire de fon corps: Mais avant que d’ex-, 
pliquer les tables , il eft à propos de faire cinq ow 
fix remarques effentielles. ET 
Premicreob= La premiere eft que cette Dame vers le quattié= 
fervation. me mois de {a. groffefle , commenca de fentir une: 
incommodité qui lui dura jufques.à la mort , & ce 

mal augmentoit à. mefure.qu'elle grofliffoit ;.elle ne’ 

pouvoir demeurer couchée fur le côté droit : 8e 

auffi-toft qu'elle y eftoit , elle reffenroit des ER 

| leurs infaportables jufqu'à tomber.en foibleffe. 
Deuxième Il faut econdement obferver que ces douleurs 
obfervation:. . , LUS 0 
fi violences qui la tourmenterent les. deux derniers 

_jouis de fa vie depuis les huit heures du foir jui= 

ques au lendemain matin cinq heures. , qu’elle 
mourut , n'étoient point continuelles commele 
font ordinairement celles qui font cauféés pa 
_unematiere répanduë dans les inteftins ;mais elles 
prenoient par inrervalles comme font celles qui 
viennent de la matrice, ces douleurscommençoient 
dans les reins ; & répondoientenen-bas, ziné ail | 
arrive aux femmes qui font en travail d'enfant , ave 


cette difference querien ne couloit par.la matrice: 


re: 


Jur la génération de l'Homme. 319 

_defquels la ferofité ayant été feparée par un long 
fejour , il ne refte que les fibres les plus noires & 

les plus groffieres. 

On doit encore prendre garde que l'ouverture Quatrième 
‘qui s’eft trouvée À ce corps qui avoit renfermé l'en. obfervation. 
fant, n'a point été faite par aucun inftrumenc, 

"mais par déchirement ainfi qu'il paroift parles ta- 

“bles, autrement les deux lévres de la partie cou- 
pce feroient égales , au lieu qu’elles font toutes 
“dilacérées : Plufeurs petites portions de membra- 
nes en forme de frange que l'on voit à la circon- 
“fCrence de cette ouverture , marquent trop la vio- 

Mence que cette partie a foufferte en fe crevanr. 
“Meflieurs les premiers Medecins , aprés avoir bien 
“confideré cette ouverture, demeurerenr d'accord 

qu'elle s’étoit faite d'elle-même ; ce qui fut con- 

fiimé par le Chirurgien qui avoit fait loperation 

as mème ; & qui affura qu'il avoit laiflé l’enfanc 


‘au même endroit où il l’avoit trouvé, c’eft à dire 

dans la capacité du bas ventre fur les boyaux, hors 

de la cavitéoù il avoit efté contenu, comme nous. 

le rencontrâimes nous-mêmes. 

… La cinquiéme obfervation eft , qu'il falloit qu'il cinquiéme 
eût plus de quinze jours que l'enfant fût mor , obfervarions 
l eftoit d'un rouge brün & livide , il avoit les bras 

&c les jambes maigres & artenuées, & ce qui ne. 

hifle aucun doute, c’eft que l’épiderme s’en levoit 

“Pour peu que l’on y touchâr. Cet enfant n’éroit pas 

core tout-d-faic pourry , parce que la matrice 

ft un lieu clos où il nage dans Les eaux qui lui 

lervent de faumure, & parce qu'il fe corrompt 

“moins en un mois dans la matrice, qu’il ne feroit 

dans un jour s’il en eftoit forty, & qu'il reftär ex- 

.pofé à l’air. “: 

“ L On doit enfin fe reffouvenir que cetre Dame fut et : 
“réglée pendanc qu'il n’y eut que la cavité gauche : 
occupée par l'enfant; car la droite étant vuide 
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laifoit cchaper par fes vaifleaux le fang qui sy. 
portoit aux tems accoürumez , mais du moment 
qu'elle a efté remplie par le faux germe, ce qui. 
eft arrivé entre le quatriéme & le cinquiéme mois, 
cette évacuationa ceflé; & l’on ne doit paseftre. 
furpris qu’il fe foit fait un faux germe dans cette 

cavité droite ; Il eft même facile de concevoir qu'il. 
s’y pouvoit former un fecond enfant encore mieux 
que dans la gauche. C’eft dans une pareille occa=. 
fion que l’on peut admettre la fuperfétation, puif- 

qu'alors il y auroit deux cavitez féparées pour re-* 
cevoir & fomenter féparément les femences ou lesw 
œufs, & que cette double géneration n'eft jugée 

impoflible que dans une même cavité: mais fans. 
entrer en queftion & en raifonnement fur un fait 

qui demande. une longue difcufhon , il:eft conf" 
tant qu'il y avoit eu un enfant dans la cavité gau=. 
che de la matrice qui eftoit la furnumeraire ,'& que” 
la droite qui eftoit la naturelle , eftoit occupce. 


par un faux germe. 


f 


Aprés un recic aufli veritable que celui que je 
viens de faire de tout ce qui s’eft paffé à cette dif=. 
fettion Anatomique, & aprés les obfervations que” 


+? 


j'ay crû neceffaires pour en avoir une parfaite con 
noiflance , l'infpeétion de nos deux tables gravées 


achevera d’en donner une idée aufli claire que fi 
l’on avoir efté prefent à l'ouverture. RON 

La premiere démontre cette matrice telle qu’ele 
le s’eft trouvée dans le corps; je n'yayrien ajouté, 
ny diminué, j'ay fait feulement une incifion à [4 
partie profonde & fuperieure du vagina pour faire 
voir l’orifice interne, fans rien changer de la dif= 
pofition naturelle des parties. AA montrent l’artere. 


& la véne fpermatiques droites. B Le refticule. G 


La trompe. D Son ouverture, EE Le morceau dés 
chiré, F Le ligament large. G Le ligament rond, 
H La cavité nacurelle de la matrice. I L'union de 
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fur la génération de l'Homme. 319 
la cavité naturelle | avec la, furnumeraire, K La 
cavité furnumeraire de la matrice, L L'ouverture 
par où l'enfant eft forti. MMMM Plufeurs mor< 
ceaux en forme de frange qui marquent que cette 
cavité s’eft crevée. NN L'artere & la véne fperma- 
tiques gauches. O Le tefticule. P La trompe. Q Son 
ouverture. RR Le morceau dechiré. S$ Le liga= 
‘ment large, T Le ligamentrond, VV Une ouver- 
brure faire au vagina. X L'orifice interne. Y Son ou- 
.verture qui n'eft pas fermée aufli exactement qu'el- 
le le doit eftre. Z Le vagin avec fes rides. 

… Dans la feconde table j’ay fair graver l’orifice 
“interne & le fond de la matrice ouverts rout de 
“leur long , la cavité de l'orifice eft plus vafte qu’el- 
le ne doit eftre, parce qu’elle contenoitune matie- 
re glaireufe endurcie & (emblable à de la colle for- 
ce : Le fond de la matrice eft plus fpacieux , parce 
Raul renfermoit un faux germe, l'ouverture de la 
trompe droite y eft apparente. Je n’ay point remar- 
“que que ce fond differât des autres matrices , fi! 
“ce n'eft qu'il n’a pasà fa partie gaucheles mêmes 
vaiffeaux & les figamens qui font à la droite, il 
.neftoic pas fitué dans le milieu de l’hypogaftre 
comme il le devoir eftre naturellement, parce quele 
“Corps furnumeraire du cofté gauche qui contenoit 
“l'enfant eftant plus gros prefloit ce fond & l'obli- 
“scoit de fe reculer vers le côté droit du bain. 

… , Cette poche quia contenu l'enfant eft reprefen- 
«te ouverte ju{qu'à l'endroit où elle tient au fond 
de la matrice, avec qui elle n’a de communica- 
“tion que par trois ou quatre petits vaifleaux trés-dé- 
…liez que je n’ay découverts qu’aprés les avoir cher- 
“chez & diflequez avec beaucoup de patience: ce 
«corps eft d’une fubftance femblable à celle du fond, 
.ceft à dire toute feüillerée & parfemée d’une in- 
 finité de porolirez qui ne paffent point de la par- 
“nie interne à l’externe, Il eft beaucoup plus épais 
AL :à 
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vers la partie inferieure que vers la fuperieure qui 
va toujours en diminuant d'épaifleur, & qui et 
trés-mince à l'endroit où elle s’eft crevée, on y 
voit quelques reftes du placenta qui font encore 
attachez ‘dans cette cavité. J'ay fait graverunfti- 
let dans l'ouverture de la trompe gauche, laquelle 


perce dans cette cavité, les mêmes vailleaux & li- 


gamens qui fe trouvent à la veritable matrice fe ren- 
contrant à celle - cy. Ainf elles parragent à elles 
deux, ce quine devroit eftre naturellement qu'à 
une feule. | 

Voici Pexplication de la feconde tab'e. AA font 


voir l’artere & la véne fpermatiques droites. BB. 


Les rameaux qui vont au cefticule. CC. Ceux qui 
vont à la matrice. DD. Les rameaux qui vont au 
fond de la matrice. EE.Ceux qui vont au col. F.Une 
arteriole qui arrofe le ligament rond. G. Latrompe. 
H Son ouverture dans le fond. I Un filet dans 


. cette ouverture. K L'ouverture de la trompe du 


côté du ventre. LL Les morceaux déchirez. M Le 
ligament large. N; Lerond. O La cavité naturel- 
le de la matrice, avec plufeurs petites ouvertures 
fort-apparentes. P L’extremité de l'orifice tinetrne-. 
Q Plufieurs feüilletures Le long de l'orifice interne 
qui retenoient une hameut glaireufe qui lempli® 
foi. R Une maniere de rofetre qui s’eft rencon- 
trée à l'entrée de l’orifice interne. S Le bord: de: 
l'orifice interne. T. Une partie du vagina. VVVV:. 
L'incifion faite le long du fond. X'L’attache des: 
deux cavitez laquelle n’eft percée d'aucun trou. 
fenfible qui donne pañlage de l’une dans l'autre» 
YYY Plufieurs petits vaifleaux qui vont:de l’un à, 
Pautre. ZZZZ. les ouvertures de ces vaifleaux. 1118, 
L'incifion faite à la cavité contre nature. 2. Cette, 
caviré qui contenoit l'enfant. 3. 3. Quelques reftes 
de l’arriere-faix qui y font encore attachez. 4444 
Les pieces déchirées par où elle s'eft crévée, cl 
| pat 


EE 


| fur la génération de P Homme, sit 
_ par où l'enfant eft forti.s L'ouverture de la troma 
pe gauche. 6 Un filer qui eft dedans. + La trompe 
. gauche. 8 Son ouverture du côté du ventre. 99 
. Le morceau déchiré ou lé morceau du diable. 9 
_ Le ligament large. ï1 Le rond. 12. Le cefticule, 13 
L'artege & la vêne fpetmatiques. 
Aprés avoir fait deffigner routes ces patties par 
… un peintre fort habile, j'en fis voir les defeins 22 
ant que de les donner au Graveur, à Meffieurs 
 Daquin & Fagon qui avoienc été ptefens à l’ou 
» verture, & à Mr Felix premier Chirurgien du Roy, 
» qui vint chez moi où if tonfidera attentivement cet- 
» te matrice, Ils m'ont tous dit qu'on ñe pouvoit pas 
| mieux imiter le naturel, & que tout cftoit fem: 
* blable à l'original. k 
On fuppoe affez fouvent des faits extraordinai. 
- es pour avoir le plaifir d'exercer les raifonnermens 
… des fcavans & des curieux. Il n’en eft pas de même 
à de celui-ci, il eft veritable & trés. fidele dans tou- 
tes fes circonftances. Je ne penfe pas qu’on en puis 
“fe douter aprés l’atreftarion fuivante , puifqu’elle 
eft de Mr Fagon , aujourd'hui premier Medecin 
OU Roy. à à + ARE 
. Nous Meflire Gui Crefcenr Fagon Confeiller du» 
Roy en fes Confeils, & Premier Medecin de Sas 
« Majeñté , certifions avoir efté prefent à l'ouverture » 
À du corps dans lequel s’eft trouvée la conformation» 
- d’une matrice extraordinaire, dont Mr Dionis Pre» 
_mier Chirurgien de Madamela Ducheffe de Bour- »» 
. gogne donne l’hiftoire Anatomique au public, & » 
… nous l'aflurons que le recit & les figures font trés-»» 
conformes à la verité. Signé, FAGON. » 
…. Monficur Bayle Doéteur en Medecine, Nous à Seconde hif: 
hiffé par écrit l'Hiftoire Anatomique d’une vrof- M Pa 
fe de vingt-cinq ans ; il dit qu'à Toulouze la 
- femme d’un Tondeur de drap nommée Margueri- 
" Machieu eftant devenuë groffe d’un onziéme 
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ue | Difértarion où 
là enfant en l’année 1653. & vers le neuviéme mois 
de fa groffeffe fe trouvant dans l'Eglife des Mini- 
mes , elle fe fentit fort preffée des douleurs de l’en- 
fantement, & qu'ayant même rendu une partie des 
eaux, elle dit à celles qui étoientavec elle;qu’elle ap- 
prehendoit d’accoucher dans la Chapelle où.glle é- 
toit, on la conduifit dans la maifon la plus prochaine 
le plus promptement que l’on put ; où ayant trouvé 
quelque allégement à fes douleurs par les foins que 
l’on pritde la fecourir , fon mary la fit porter dans fa 
maifon , où les douleurs étant revenuës plus violen-. 
tes qu'auparavant, on appella Meflieurs Cartier 8e 
Mulatier fameux Medecins, & le Sieur Cortadertres-. 
À habile Chirurg'en, qui s’efforcerent de la fecourir 
je . en lui donnant vous les remedes que les pluspru« 
_-  dens accoucheurs ont coutume de mettre en ufage 
dans cesoccañonss; mais ils furentinutiles, & deux 
mois {e paflérent pendant lefquels elle fouffcit de 
violentes douleurs : elle rendit des grumeauxde 
fang quin'avoient aûcunes fibres, ni rien de char. 
nu. Elle eut enfuite des pertes blanches, qui <= 
toient quelquefois mêlées avec un peu de fang , &. 
| fes mammelles furent remplies d'une quantité ex- 
46 traordinaire de lait. Vers le cinquiéme mois les 
AIN pertes blanches cefferent; elle reprit fes forcespeu . 
Nr à peu, étant toujours incommodée d’un fàcheux 
fardeau qu’elle avoit dans le ventre , & elle ne 
"- trouvoit point de foulagement entier quelors qu'el-. 
| le étoit couchée fur les reins. RL 10 
Depuis l’accident arrivé à cette femme en l'an. 
née 1653. jufqu'à celle de 1678. elle a fouffert de 
tems en tems des douleurs aufli violentes que cel. 
les de l’enfantement : Lorfqu'elle en étoile plus 
prefféé elle prioic le Chirurgien de lui ouvrir le 
ventre pour metre fin à {à mifere. Elle avoitfou=" 
vent des foiblefles & des envies étranges deman- | 
ger de certains alimens dont elle n’ufoit pas d'ors 
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… Jar la génération de l'Homme: 334 
dinaire. Si l’on en croit quelques femmes, elles ont 
vi diverfes fois'les mouvemens de l'enfant : mais le 
-Chirurgien & l’Aporicaire qui l’obfervoient de prés, 
_ & Qui étoient fouvent appellez , n'ont jamais pù 
reconnoître aucun mouvement d'enfant , que celui 
qui fe faifoit lorfque la mere fe tournoit d’un c$- 
. té fur l’autre ; cat alors le fardeau fe jettoit du côté 
fur lequel la femme fe couchoir. Pendant cet ef. 
_ pace de rems, qui fut de vingt-cinq ans & quel- 
ques mois, certe.femme eut diverfes maladies ; & 
enfin lui étant fürvenu une fiévre continuë , elle 
_ mourut le 17, Janvier 1678. âoce de foixante & 
deux ans. | AS 
* Lelendemain l'ouverture du corps fut faite par a 
. Mr Cortade fon Chirurgien ordinaire, en prefen- Fraser 
_ ce de Mrs. Gaillart, Bayle , Laborde, & Grange- du corps, 
…ron Medecins , & de Mrs. Labar & Carboneau 
. Anatomiftes : ayant coupé les mufcles & le pert- 
L toine on découvrit l'épiploon , qui étoit fchir- 
* rheux, un peu charnu, & de l'épaiffeur de deux 
* doigts ; il couvroit cette mafle qu'on cherchoit s 
fur laquelle il éroit étendu , & à laquelle on trouva 
. qu'il étoit adherant. Quand on voulut lalever pour 
“la voir, on renverfa tout cet affemblage du côté 
dela poitrine du cadavre, & alors on eut quel. 
que idée que cette grande mañle informe étoit un 
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enfant; ce qui en fie douter quelque tems , c'étoit 
“parce qu'on l'avoir trouvée hors de la matrice ; mais 
von en fur certain lors qu’afant donné quelques 
coups defcalpel on fentit des os, & que l'on vie 
“des ongles & des doigts à un pied, que l'on {é- 
“para de la malle, 

… Avant que de toucher davantage À cette malle 
“on voulut voir en quel eftat étoient les parties du 
bas ventre, & paruculiérement la matrice fur la- 
quelle on trouva un corps dur comme de la pier 
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me, lequel fermoit un grand ulcere qui ie 
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FE. fond dela matrice, il avoit une cavité du coté de fa 
matrice pleine d’uu pus blanc & épais, qui n'éxha- 
loitaacune mauvaife odeur 5 ce corps étroit convexe 
ea la partie oppofée, & reffembloit affez à la partie 
convexe d’une huitre ; lerefte de la matrice étoit 
dans fon état narurel , & l’on ne remarqua rien de 
confiderable dans les parties voifines. 

L'on détacha dé çe corps, la mafle dont nous 
venons de parler, & on la porta chez Monfieur Cor- 
rade pour la diffequer à loifir; avant que”d y: tra- 
vailler Monfeur Bayle en fit defligner les quatre fi- 
1 ; gures qui font dans fon livre, & enfuite à mefure. 
ne. que l’on oftoit une matiere calleufe qui environ- 
à | noit route cette malle l'on découvroic toutes les 
' parties d’un enfant endurcy &c à demy petriñé, qui 
AIO pefoit huit livres à feize onces la livre: l'on diflequa 
toutes les parties qui compofoient cet enfant & 
tous les vifceres contenus dans les trois ventres; 
mais comme cette difcuflion eft d’une trop gran- 
de érenduë , je renvoye le leéteur à la favante def- 
cription que M.Bayle en a publiée, d'autant plus que 
ce détail ne fait rien pour les confequences que 
je pretends virer dans la fuite , & qu'ilme fufhc d'a- 
voir fait obferver que cet enfant a efté trouvé. 
dans Ja capacité du bas-ventre. à 

Ce n'eft pas là le feul exemple que Monfieur 

».  ANtrescxtm | à Li 
oO ples Bayle nous en rapporte, il parle d'une groffeffe 
-_.  dontpluñieurs Medecins & des Hiftoriens font men-, 

tion & qui furpaile œelle de Marguerite Mathieu ; 

elle arriva à Colombe Caritat dela ville de Sens. 

laquelle porta fon enfant dans fon corps pendant: 
ving-huitans, & à qui aprés fa mort on trouva 

le corps de l’enfant dur comme une pierre. Il a 
k joûre que le journal des fçavans d'Allemagne ims, 
primé à Breflau, dit qu’un enfant bien formé futs 
trouvé dans le ventre d’une femme hors de la mas 
trice, entre le boyau reétum & cer organe dans, 
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fur la génération de l'Homme. 355$ 
lequel on ne put remarquer ni ulcere ni .cica- 
. «ice. Et enfin il aflure que des enfans ont été 
_ trouvez dans les trompèês de la matrice par Riolan, 
… par Harvée, & par beaucoup d’autres ; & même 
… il parle de celuy qui fut trouvé à Paris dans cette 
… partie, il y a quelques années. | 
Ce long fejour des enfans dans le corps de leur 
mere na pas été feulement obfervé à Sens & À Tou- 
. Joufe, mais auffi à plufieurs autres Villes de ce 


… Royaume. Jay vû à Pont-à-Mouflon un enfant qui 
« avoit demeuré vingt-deux ans dans la capacité du 
4 bas-ventre de fa mere , felon ce qui en vint à ma 


… connoiflance de la maniére qui fuit. ie 
! 


“« En l’année mil fixcens foixanre & dix- huit, la 
« Cour qui failoitun voyage dans la Lorraine, ar- 


Troifiére . 


riva à Pont-à-Mouffon où elle devoit coucher :la Hifoire 


un tres-bean College ; aprés le falur Sa Majefté en- 


… tra dans le Convent pour. en voir tontes les rare- 


tez; on luy fit voir l’Apoticairerie qui eft tres- 
… belle & bien fournie; celuy qui en avoit foin pour 
- lors fe nommoit Frere Barbilart, ilétoit en reputa- 
« tion /par toute la Province : voulant montrer à la 
… Reine ce qu'il avoit de plus curieux, il Jay fit voir 
“ une peau d'homme corroyée qui refflembloit affez à 
» du chamois, & il luy apporta une grofle bonteil- 


“] à 


n le pleine d'efprit de vin dans laquelle il y avoirus 


… enfant qu'il gardoit depuis quelques années, il le 
… ira de Ja bouteille, & le montrant à la Reyne, 
il lui en fr l'hiftoire qui parut furpernante. 

… Illuydirqu'il avoit và pendant plufients années 
une femme qui avoit une groffeur extraordinaire 
… au ventre pour laquelle il avoit fait quantité de re- 
… medes fans l'avoir pu foulager , que cette groffeur 
“ n'augmentoit ny ne diminuoit , mais qu’elle incom- 
…  modoit furieufement cette femme , en forte qu'elle 
 fouhaitoit fouvent la mort plucor que de fouffrir 
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Le d’une prof 
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… Reyne alla entendrele falut aux Jefuiftes qui yont ff rare. 
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les douleurs qu’elle luy caufoic : que la malade étant 
‘. morte aprés vingt-trois années qu'elle avoit porté | 
\ _ wne telle groffeur dans fon venire onl'ouvrit &, on — 
luy trouva cét enfant dans la capacité du ventre; | 
fans que les autres parties de cette région ny la ma- 
tiice fuflent endommagées , qu'il y avoit feulement 
plus de deux pintes d’eau dans laquelle nageoitl’en« 
Frs jou fant & où il s'etoit confervéexempt de pourriture. 
ventre thos La Reyne aprés avoir vifité lerefte de la maifon 
| is RAT fortit, & je demeuray pour examiner de plusprés 
aie cét enfant que je trouvay d’une confiftance tres- 
dure, il avoit la figure d’une boule , carilretenoit 
celle qu’il avoit eué dans leventre de fa mére, és . 
bras, {es jambes & {on épine étoient rellement reri- 
rez & deflechez qu’ils ne pouvoient pas s'étendre, 
fon vifage étoir hideux & fa couleur d'un rouge 
gres-brun. Je fisplufeuts queftions au Frere Batbi- 
lart, maisil ne putou ne voulut m'inftrüire du com- 
mencement de cette groffeffe , me difant pourex- 
cufe qu'il n’éroit pas pour lors à Pont à Mouffon. Je 
| m'en informai à des gens dela Ville qui me dirent 
que cette femme avoit eu quelques enfans avant 
cette grollefle , qu'il y avoit vingt fept ans qu'ayant 
fenti de grandes douleuts pour accoucher, ellen'a- 
Voit pourtant point accouché, que vingttrois ans 
aprés étant morte de maladie on l’avoit ouverte ; & 
Raifonemét qu'on avoit trouvé cet enfant dans fon ventre , 8 
mu F qu'il y avoit quatre ans qu'elle étoit morte. 
Je ne puis m'empêcher derapportericyla penfee du 
Frere Barbilart fur ce fujet : aprés lui avoir demandé: 
ce qu'il en penfoit & comment il croyoit que cet 
enfant pouvoit avoir efté placé où on l’avoit trou 
: vé, il me dit qu'il ne doutoit point que cer! én= 
fañt ne füt tumeau, avec celle que l’on croyoirfan 
mere, qu'à la verité deux enfans jumeaux éroient 
pour l'ordinaire feparez & hors l’un de l’autre , mais 
qu'icy il y en avoit un qui avoit été formé dans! 
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corps de l’autre , & que cet enfant étoirauffi vieux 
que la femme qui l’avoit porté : je voulus luy faire 


fur la generation. de | Homme. Far. 


voir l'impofhibilité qu'il y avoit que celafütainf, 


… © & luy dire qu'iléroit bier: plus vrai femblable qu’il 
… cücétéformé dans une des trompes, & qu'enfuite 
ileftoit tombé dans la capacité de l'abdomen : Mais 
il ne voulut point fe rendre à mesraifons, & jele 
n laiffai dans fon opiniâtreté. 
Jay promis de rapporter encore un fair prefque 
: femblable aux trois précedens , il eft arrivé depuis 
- peude réms, & on l’a donné au public, fous le 
titre de Récit exact d'une groffiffe extraordinaire ob 
… férvée à l'Hotel. Dien de Paris en l’année 1606. 
_ La femme d'un Marchand d’or & d'argent de 
‘3 _temperament affez delicat , ayant déja eu quatre en- 
fans, & fe trovant groffe d’un cinquiéme fut o- 
x bligée , par le mauvais eftat de fes affaires, d’avoir 
À xecours à la charité de l'Hotel-Dieu où elle fur re- 
… que le 24. Septembre 1696. Elle éroit fur fon neu- 
“ viéme mois & tres-incommodée, car elle ne pou- 
… voir être couchée ni fur le dos, ni fur les côtez; 
… mais elle eftoit contrainte de fe léver inceffimment 
où dans un f utéuil , ou fur fes genoux dans fon lit, 
… da rêce panchée fur fon eftomac. 
… Les plaintes continuelles que faifoit cetre fem- 
me à caufe des grandes douleurs qu’elle fouffroir, 
… firent quela Maitreffé Sage-Femme qui cherchoit 
"à la foulager , l'interrogea fur le tems & les cir- 
… conftances de {a grofleffe ; elle luy dir que dés les 
… premiéres fix femaines qu’elle fe connut grofle, 
elle entra dans des douleurs aufli grandes que con« 
mrinuelles qui fe terminoient toute vers lombilic;s 
“querces douleurs durerenr jufques au croifiéme 
mois, & que depuis jufqu'au fixieme mois, elle 
avoit été agitée de convulfions & d’efpéces de 
… Ktargies, écanc fouvent tombée dans des Éta 
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bitoire con- 
forme aux 54 


pimeires. 


… la ruë faint Denis , âgée de trente quatreans, d'un 


328%. ci erdtionse | 
_& des defaillances exirémes ; en forte que cés parens 


A, 


Juy firent recevoir ces derniers Sacremens, defef- : 


perant de fa vie. Que depuis le fixiéme mois juf- 


ques au huitiéme, elle reprit des forces & fetrou- 
va dans un meilleur état, que les douleurs qu’elle a- 


voir fenties depuis ce tems-là étoient caufées par 
les fecoufles & les efforts que l’enfant faifoit en 
pouffant fa cère à l'endroit de l’ombilicoù il par- 
roifloit une tres groffe tumeur; & en effer,..les 
tegumens en cét endroit étoient tellement dilatez 
& émincez que l’on diftinguoit fenfiblement la 
xefte de l'enfant. \ | 
Le recir de cette malade fit croire à la Sage-fem- 
me qu'il y avoit quelque chofe de particulier dans 


cette groflefle; elle en fut affurée en la touchant, 
car elle ne put trouver l’orifice interné de l’uterus 


& elle fentit äu travers du vagin un pied de l’en- 
fant ploié contre la cuifle qui étoir dans une mem- 
brane renduë épaifle & pleine d’eau. Ce fair qui 
lui parut nouveau lui fit apprehender des fuites 
facheufes de cette groflefle , parce que l’en- 
fant n'étoit point où il devoit être ; ce. qui. luy 
fit redoubler fes foins pour cette femme ,1& 
Ja recommander à Monfeur Hemmerés un des 
Medecins de l'Hôtel-Dieu, qui par des: portions 
vordiales & fomniferes calma pour quelques jours 


Ja vehemence de ces douleurs. 11 la fit faigner du 
pied, aprés quoy l'enfant ne fit plusles mêmes ef- 
forts vers l’ombilic comme auparavant, & l’onre- 


marqua qu'il ne formoit plus de rumeur au ventre 
païce qu'ayant apparemment perdu la vie il étroit 
tombé dans le fond de l'hypogaftre, & il ne ref=u 


toit plus dans toute la region du ventre qu’une dif" 
poñrion hidropique que l’on reconnoifloir au flot 
tement des eaux , dont une partie s’ecoula pendant 


quelques jours par l’ouverture de la faignée , ce qui 


dimioua beaucoup de la groffeur, qui l'ineommodoit 


& enfin cllemourut le 21 Oétobre fuivant. 


| 
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… M. de Joùy. Chiruigien de l'Hôtel Dieu en 
. ptelence de M°. Colisron Müitre Chirurgien & 
. de Madame Goüy Mattreffe Sage -Femme du mème 
… Hôpital , en fit l'ouverture , & voici comme il en 
. parle. D'abord que j'eus ouvertles regumens com- 
- muns, il fortit environ trois pintes tant d’eau que 
de fang ; au même inftanc la tête de l'enfant qui é- 
… voit mort parut a nud,& dégagée de toute envelope, 
“ ce qui nous fit croire que la matrice étoit percée : 
…_j'ouvrisles tegumens depuis le cartilage xiphoide 
… juiques à l'hypogaltre, afin de mieux diftinguer 
… routes chofes. L'enfant étoit encore en partie dans 
… une envelope qui luy fervoir de matrice & de mem- 
… brañes, n'enayant point appercu d’autres. Je tiray 
“ l'enfant hors du ventre attaché à fon cordon que 
… je fuivis jufques 4 une groffe maffe de chair qui étoit 
… le placenta où il demeuroit inferé, Une portion 
« de cette maffe tenoit fortement au mefentere & au 
… colum du côté gauche , dont je le détachai avec 
… peine, pour ne point rompre le cordon, & pour tout 
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… envelope étoit corrompuë en partie, principalement 


LU 


à 
7 


HT A » À , L 
ice de l'enfant, & contre lequel elle fe poufoit 
- fans ceffe par des fecouffes qui doivent avoir con- 


mt 8 ï à 
cribué à la mortification de cette tunique. 


1 Cette poche ou membrane commençoit aux 
… bords de la trompe droite, &alloiten ligne obli- 
que du côté gauche fe terminer au fond de la ca- 


-vité que forme l'os facrum par fa courbure, & 
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330 =  Difertation, 1: 
aux côtez de la veflie, de la matrice & durec-. 
étum , defcéndant & s’infinuant paï une petite por-. 
tion ou allongement entre la matrice & lereétum, 
parce que le pied de l'enfant l’avoit dilarée & pouf- | 
fée jufque là 5 la même poche en ferrant & compri-. 
mantles autres parties voifines ; s’étoit fair à elleme- 
me une place’ affez confiderable dans la cavité que 
je viens dedire; en forte que la plus grande partie 
du corps de l'enfant évoir au fond de certe cavité. 
en une pofture un peu ployée & non pas genoux 
tandis que la poitrine & la tère s’élevoienr & fe: 
portoient obliquement du côté droit où latète en- 
fin formoit vers le nombril l’éminence dont ona 
parle. : TNT 
Je remis l’ouverture de la matrice à l'aprésmidy ; 
que je la fis en prefence de M'. Hemmerés Me- 


 decin, de M'. Mauriceau fameux Accoucheur , & 


de Meflieurs Duverney & Mery celebres Anato- 
miftes. Elle Fur trouvée à l’excerieur dans fon en- 
tier 8& dans fonérat naturel ,excepré qu'elle éroit 
un peu plus grofle qu'à l'ordinaire, & en l'ouvrant 
elle parut interieurement dans la conftitution.où 
elle a coutume d’eftre dans les femmes qui ne font 
point enceintes. L'on introduifit par la corne 
droite un ftilet long & menu, qu’on fit aifement 
palfer dans la trompe du mème côté jufques’à trois. 
doigts de longueur 5 mais on ne pur le faire a 
vancer au delà, parce que mA er étoit 
bouchée par le retreciflement & le reflerrement 
qu’elle avoit fouffert un peu au deffus de l'endroit, 
où devoit commencer le pavillon que lonne put, 
pas connoitre, parce qu'il s’étoit prodigieufement, 
dilaté pour former ensfe confondant avec le cho= 
rion & l’amnios qui couvrent naturellement le foast. 
cus une envelope peu épaifle qui s'étendoit, des 
puis la trompe droite dont on la détacha, jufques at 
milieu de la trompe du côté gauche où l'on ea 
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- trouva une portion qui s’y eftoit collée ; cette mê- 


"me membrane ou runique s'étant auffi attachée 
quelques vifceres du bas-ventre, au re@um , & à 
la partie exterieure de la matrice, ainfi qu’on le 
. remarqua à des limbeaux qui tenoient encore ces 
… endroits; enfin la conclufon dé toute la compa- 
_gnie fut que l'enfant dont il eft queftion, n’avoit 
. ni fejourné ni efté formé dans la matrice , &il n'y 
 gut point deux fentimens là deffus 
Lemème M', de Jouy, à la fn de cette relation 
dit qu'ily avoit environ fix années qu'une perfon- 
ne âgée de vingt deux ans fut apportée à l'Hotel- 
Dieu pour une maladie confiderable dont elle 
mourut, que fur la fin de fes jours ayant declaré 
“quelle fe croyoit grofle de trois mois, il fe tint 
…preft pour en faire l'ouverture auffi-tôr qu’elle au- 
“soit expiré, & qu'ayant ouvert le bas ventreilin- 
… oduific fa main pour chercher la matrice qu'iltrou 
… va aufh petite qu'elle eft aux filles qui n'ont point 
eu d'enfans, mais il {entit à la cotne droice.de 
cet organe une groffeur comme d'un œuf qu’il ptit 
d'abord pour une rumeur carcinomateufe , il la cou- 
… pa avec fon fcalpel proche de l'utérus pour la tirer 
… & l'examiner: Il trouva au dedans dés offemens d’un 
“enfant déffèché avec fon cordon qui eftoit enduit 
Miout au tour d’une humeur blanche & platreufe 
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Autre fait 
für la même 
matifre, 


comme d’un vernisstoutes les autres parties de la ma 


ce eftant fort-faines. Il ft voir ce fœtus à M'. Du- 
vérney À qui le fait parut tres-rare, 
Si je voulois feuilleter nos Auteurs jé trouverois 
| beaucoup de faits hiftoriques femblablés à ceux que 
je viens de rapporter mais ceux ci étanc arrivez 
- de nos Jours , & y ayant uné infinité de perlon- 
nes qui eh ont efté témoins, je ne croi pas que 
Won puiffe les contefter comme on pourroir faire 
ceux des fiecles paflez : & jé penfe qu'ils fuffilent 
pout nous perfuader que l'opinion la plus vray- 
à je A 4 
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.femblable far la generation, eft celle qui l'expli. 
que par les œufs. EME dE 280 
Exempt de coute prevention pour les Anciens , 
& ne me conformant aux Modernes qu’autant que . 
leur . railonnemment me paroiflent appuyez fur u- 
ne flructure de parties que je voi .& que j'exa- 
mine moi-même, & fur desexperiences certaines, 
je vas tâcher de mettre dans tout fon jour ce 
{yftéme des oviftes , qui eft un des principaux fruits 
des découvertes que l’Anatomie a faites en ce fiecle. 
Zemale& Pour produire un animal il faut être deux, le mâle 
. vencconcou- & la femelle, fans quoy la generation eft impoffible, 
pons P‘0- chacun d'eux contribuant de fa part à un œuvre ff. 
"admirable : Et même les animaux hermaphrodites, 
comme leslimaçons, les vers de terre &c. ontbefoin 
de s’accoupler pour engendrer, l'aétion qu'un tel a. 
nimal {eul pourroit faire fur lui-mème étant trop foi- 
ble pour former fon femblahle. Commençons parla 
conlideration de ce que l’homme fournitde fon cô=. 
té 5 enfuire nous ferons nos efforts pour découvrir 
ce qui fe paffe chez la femme. te ET CESR 
C-quelema- : Les diflicultez les plus grandes fur le fait dela 
td. TT generation ne fe trouvent pas dansl'homme,*on 
voit aflez ce qu’il donne, & comment il le donné; 
ce qui fe reduir à deux chefs, le premier regarde 
Quatre opi- la forme & les caracteres de l'effufion de certe fe=s 
nions fur ce mence dans la matrice: M UNIES 
fujcc. n'e E ! 4 dé 
Il eft certain que dans tous les animaux il fe pro-. 
duit une femence capable de faire naître un autre 
animal femblable à celuy dont elle eft fortie : Mais 
il n’eft pas facile de fçavoir comment elle fe faits 
Je trouve quatre opinions fur la nature dela fe 
mence. Les uns difent qu'elle eft une coction & 
converfion de fang en femence. Les autres que 
c'eft un fuc apporté par les nerfs aux parties de 
la génération. Les troifiémes enfeignent qu'elle eft 
une feparation ou filtration des particules feminai- 
res, Jaquelle fe fair par le moyen destefticuless &c 
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les derniers, qu’elle eft un compofé d'une infinté 
dé petits animaux que l'on appelle feminaires. 11 
… fauc expliquer tous ces fentimens. Premiere 
… … Les premiers Anatomiftes ont crû quer lé fan 
_ toit la matiere de la femence ; qu’il eftoit apporté 
aux tefticules par quatre vaifleaux fpermatiques , 
. fçavoir , deux arteres & deux vénes ; que la véne 
… & l’artere du mème côté fe communiquoient l’une 
. l'autre par plufieurs anaftomoles ; qu'il fe faifoit 
par ce Moyen un mêlange du fang arteriel , avecle 
vénal; ce qu'ils difoient eftre une Préparation à 
cette humeur pour eftre changée en femence ; & 
Ceft la raifon pourquoiils ont nommé ces vaifl-aux . 
à préparans ; ils croyoient quece fang mélangé éoit 
Ne au tefticule , & que là il eftoit cuit & con- 
“ vérti en femence par une vertu ou faculté Parti- La réfus . 
“riculiere de cer organe. Cette opinion fe détruir tation. 
par crois raifons, la premiere , c’eft que la véne 
Mine porte rien au refticule, & la circulation nous 
… apprend qu'au contraire elle raporte à toute la maf- 
“fe du fang celui que les arteres avoient porté à 
… cette partie. La feconde, c’eft qu'il n’ya point de 
communication de l'artere avec la véne , & que 
même il ne doit point y en avoir comme je l’ay re- 
“marqué dans mon Anatomie , en démontrant ces 
canaux : ainfi ce prétendu mélange ne {e fait points 
“& la troifiéme , c’eft que l’on ne trouve point 
“dans le refticule de cavité où cette co&ion fe pui£- 
de faire comme dans un eftomac , les arteres fnif- 
nca la partie fuperieure d’un tel organe,où il n en- 
re du fang que ce qu'il en fauc pour (à nourrir- 
ture & pour la féparation d’une humeur particu- 
. licre, comme cela fe paffé dans toutes les glandes 
.conglobées, au nombre defquelles on doit certai- 
nement mettre le tefticule. ss et 
» Les Auteurs de la feconde opinion ont crû avoir °°? 
mieux rencontré en difant, que la matiere femi- 
nale eoit un fuc apporté par Les nerfs aux parties 
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de la génération, qu'elle eftoit un écoulement du 
cerveau qui fe fait fur ces parties; que mème dans 
| le cems de l’éjaculation onla fentoir venir le long 
M _ de l’épine du dos ; qu'aprés l’aétion , l'animal fe 
ru fentoit foible & abattu par la grande diffipation des 
“efprits animaux que la femence entraïnoir avecel- 
le, & qu’enfin la couleur de la femence fembla= 
ble à celle du fuc animal, qu’on peut exprimet 
| des nerfs, devoit faire voir le pen de différence 
bou | qu'il y a entre ces deux liqueurs. Cette opinion 
R n'eft pas mieux établie que la précédente, parce 
Refuation que 1°. les nerfs n’ont point de cavité capable 
del duré de Lorrer une matiere femblable à la femence , ils. 
me opinion. GE poïter un tlére Iem > 
4 ont feulement des pores difpofez de maniere que, 
le fuc animal peut couler le long de leuts fibres. 
| parce qu'il eft tres-fubril: Mais n'étant pas fenf- 
x blement creux, ils ne peuvent pas conduire de la 
| femence. 2°. Les tefticules feroient abfolumene 
inutiles , puifque la femence proviendroit d’ail- 
leurs que par leur moyen. 3°. Enfin il n’eft pas 
vrai que les nerfs puiffent apporter une femence 
| prolifique toute faite, puifque ceux à qui l'en a 
fi / Ôté les refticules font incapables d'engendrer ; | 
quoique les nerfs qui vont aux veflicules feminai- 
res & aux proftaces fubfiftent encore. 
La troifiéme opinion qui nous dit que la femen- 
ce eft un compolé de plufieurs particules féminai=, 
res filtrées & feparées du fang par le tefticule eff, 
| la plus vraifemblable, parce qu'elle eft fondée {ur 
0 , la-propre confitution de la partie , & fur un prine. 
4 s cipe certain qui eft la circulation des humeurs 3 
/ | par où nous apprenons que les arteres fpermatis 
* ques portent au tefticule du fang que les VÉNES TE 
% oitent au cœur pour eftre diftribué au refte de 
a mafle; que la femence qui fe trouve dans ler 
fang de ces arreres eft criblée & feparée dans les 
tefticules lorfqu’il y pafle, & que de là elle eft 
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Troifiéme | 
opinion. 
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“conduite par les vaifleaux déferens aux vefficules 
_ feminaires pour fervir dans le befoin. ‘ 
_ Les experiences anatomiques jointes à la con- : 

| à l j Preuvés ‘de 
noiffance que nous avons de la ftruéture du te- certe opis 
_ficule, nous enfeignent que la production de 1 nion. 
femence eft une filtration continuelle de plufieurs. 
“particules qui amaffées enfemble font une liqueur 
propre à former un homme : Mais il eft difficile de 
concevoir comment tant de parties differentes dont 
l'homme eft compolé, peuvent s’affembler fi exac- 
“tement dans la femence qu’elles ne manquent ja- 
“mais de produire un corps organifé femblable à 
“cclui dont elle eft émanée. Monfeur Lami dans 
es difcours Anatomiques, dit que la MÊME né- 
“ceflité qui fait que les plantes aprés un certain : 
“ims , pouffent des femences donc il s'engendre 
“des plantes femblables, fait auf que les animaux 
“ont dans un certain âge de la femence qui doit 
ablolument produire un être de même nature 
“qu'eux , & voici. comment il tâche d'expliquer 
que cela s'exécute. . 

» L'humidité de l'enfance étant. confumée par la 
“chaleur qui a plus de force, il fe trouve dans le 
ang plus de corpufcules propres à nourrirles pat- 
ties, & à reparer la perre qu’elles fon , qu'il n’en 
faut pour cet ufage ; de forte qu'un tres- orand 
nombre de ces particules ne trouvant point où fe 
Placer , {ont obligées de récourner avec le fang : 
1 revient de la tête des particules propres à re- 
Compofer toutes les parties differentes dont elle 
lt faire, & ainfi des autres; Toutes ces {ortes 
de, particules mêlées avec le fang en font féparées 
par le moyen des tefticules , au travers defquels 
les fe criblent’, & en fe raflémblant elles font 
une humeur qui eft la partie fenfible & corporelle 
de 12 {emence ; il ajoûre que fc produifanc auffi 
Plus d’efprits qu'il n'en eft befoin pour reparer la 
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perte qui s'en fait tous les jours, il s’en détache 

| une certaine quantité qui fe porte avec impetuofh= 

té au tefticule par le moyen des nerfs, & qui fe 

mêlant avec l'humeur forme une femence feconde 

& vivifiée, qui pour lors a la vertu de produireun . 

homme; en ce que les particules qui fe font dé-. 

tachées de tous les endroits de la tête, par exem-.. 

ple, ont des difpofñtions & des mouvemens à {e 

joindre enfemble , de maniere que chacune fe re- 

trouvant arrangée entre les autres comme elle é=. 

toit en compofant cet organe , il en refulre une. 

tête toute femblable, quoi qu'incomparablement 
plus petice , & de l’union des autres organes for 

mez par les mêmes loix, il fe fair un enfant dont 

les membres fe voyent dans la même proportion. 
que ceux de fon pere, ce qu'on éclaircira davan- 
_ tage dans la fuite. ie LT FA AN 
Quatriéme La quatriéme opinion , qui eft route nouvelle ; 
opinion. eftqu'ily aune infinité de petits animaux aufquels 
on a donné le nom de féminaires, qui nagent ou: 
qui voltigent dans la liqueur qui fait le corps de, 
la émence , l’on dit qu'avec le microfcope on les 
découvre aifément, & l’on m'a afluré que Meflieurs 
: de l'Academie des Sciences en avoient vû dansde 
la femence, d'hommes, de chiens , de canards, &c.. 
Ceux qui appuyént cette opinion , difent qu'onles. 
voit en mouvement dans la femence, de mème que. 
dans le vinaigre l’on apperçoit de petits ferpens, 
qui vont & viennent : ils prétendent que ces ani. 
maux feminaires dans le fperme de l’homme font 
‘autant de graines d'hommes , qu'étant portez à 
Povairé, & venantà fraper l'œuf le plus prochains 
un de ces animaux en perce la membrane; ou fe 
fourre dans cer œuf par une ouverture qu'on y 
fuppofe, & qui fe refermant aufli-tôr aprés ; laiffe 
perir à la porte les autres petits animaux, à moins 
que quelqu'un d'eux n'aille chercher à fe EL | 
: LE ans 
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. for la gérération &ef Homme, 3; 
… dansun autre œuf. L'animal qui eft entré dans 
… l'œuf lui ferc de germe , & le faifant enfer, en 
… le rendant fécond , il le détermine à fe dégager 
de l'ovaire, & à tomber dans la trompe , qui le 
conduit jufques dans la matrice. | 
ns Une perfonne m'affurane d’en avoir vÜ, &me 
» difant qu'ils étoienc fi petits , qu'à peine pouvoit- 
on les reconnoître avec le fecours du microfcope, 
… je lui dis qu'il falloit donc qu'il y en eût plus d’un 
… cent dans trois gouttes de femence, ilme répon- 
… dit qu'il. y en avoit vü plus d’un million, Surpris de 
… cœrte réponfe, je lui repliquay que puifque d’une 
ï fi. effroyable quantité de petits hommes, il n'yen 
avoit qu'un, ou tour au plus deux qui fuffènt em- 
… ployez, c'étoir bien de la graine perduë : I] me 
dit que pour les Pouvoir difcerner il falloir que 
“la femence fût nouvellement fortie , & encore 
" chaude; à cela je lui dis qu'il en arrivoit peut. être 
… dans cetre occafion comme lorfqu'il y a quelque 
fente à une feneftre, par où le Soleil entrant l’on 
voit à l’endroir où les rayons du Scleil donnent, 
…volriger une infinité d’atomes dont plufeurs ref- 
femblent tellement à des infectes qu'on les pren- 
droit pour de petits animaux vivans, fi l’on n'é- 
“roir pas afluré d’ailleurs que ce n'eft que de Îa 
“poufliere: j’ajoüray que quandon a tiré du fang par 
“la faignée, l’on appercçoit dans la palette les fibres 
e mouvoir jufques à ce qu’elles ayent pris leur place 
en defcendant au fond de Ja palette, on jufqu’à 
“ce que le fang oit refroidi; & que dans la femen- 
“ce il pouvoit y avoir de petites fibres deftinées à 
“former les os & les parties les plus sroffieres du 
“corps , lefquelles fe mouvant quand elle étoiren- 
iore chaude x» pouvoient pafler pour des animaux 5 
né fur l’objedion que je lui fs, que par le petit 
trou que l'animal doit faire pour entrer dans l'œuf, 
la liqueur qui y eft contenuë peur “ehApREs ilme 
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fair entrer de l'air dans un balon , où l’on intro- 
duit aifément de ce liquide, fans que celui quiy 
a renfermé puifle fortir; ou bien qu'ilya- 
‘voir à la membrane de l’œuf de petites valvules | 
ou des pores obliques qui permettoient à l'animal 
feminaire de s’y infinuer pendant qu'elles empè- 
choient la liqueur de fe répandre: Les découver- 
ces ne fe font qu’en cherchant, & en examinant 
avec foin tour ce qui s'offre à nous pour nous,in- 
fruire ; c’eft ce quima fait raporwer ici cette con- 
verfation que je terminay ; En difantacette per- 
_ fonne que cela meritoit confirmation. 
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Monfieut Harfoexer dans fon Eflay de Dioptri= 
que dir qu'il croit être Le premier qui ait examiné 
la femence des animaux avec le microfcope, qu'il 


a découvert qu’elle eft remplie d’uneinfinité d'au- 


tres animaux 3 ce qu'ilfit mertre dans le 31. Jour- 
nal des Sçavans de l'année 163. Il affure d'avoir 
obfervé que celle des hommes & des quadrupe- 
des eft pleine de plufeurs petits infectes femblables 
à des grenoüilles naiflantes ; & que ceux qu'il a 
vüs dans la femence des oifeaux font faits comme 
des vers , ou des anguilles ; il avertit que quand 
il parle de la femence , il n’entend point païler de 
certe matiere gluante qui vient des proftates , mais 
de la liqueur qui contient les animaux ; & qui pro 
céde des tefticules & des veficules feminaires , 
nul animal né fe trouvant dans cette humeur once 
tueufe , qui femble ne fervir qu'à graiffer le chemin 
par où ces animaux doivent pañler , afin qu'ils n'y 
foient point bleffez: Il ajoute qu'ils vivent beau- 
coup plus long-tems s'ils font d'un animal jeune 
 & vigoureux, que s'ils étoient d'un animal déja 
vieux ; qu’une chaleur affez moderée de feu les 
fait mourir incontinent ; Mais qu'on les peut ex- 
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pofer pendant plufieurs heures au froid fans qu'ils 
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En Meurent ; qû'une goute d’eau de vie > OÙ d’au- 
"vre liqueur forte les tuë en un inflant, qu'il n’en 
… trouva aucun dans la fémence d’un homme qu'il 
» cxamina aprés avoir connu une femme plufieurs 
… foisde fuite, & qu'il ny avoit pas de Quoy s’en 
‘étonner ; car les vefliculés où fe garde la femence 
comme dans un refervoir aprés être découlée des 
… cefticules, ayantéré épuifées , il ne venoir que cet 
… te fubftance glaireule des proftates |, laquelle on 
… appelle improprement femence, & où il ne fe ren« 
- contre aucun de ces petits animaux. Enfin il croit 
… que chaque ver feminaire renferme aétuellement 
… fous unë peau molle & délicate un animal en rai 
… courci mafle ou femelle ; de la mème efpece de 
… celui dans la femence duquel il fe trouve ; qué 
mn. lorfqu'un animal eft entré dans l'œuf que la fem. 
… me a jeté de fes tefticules ou ovaires dans la ma2- 
“uice par des conduits que l’Anatomie découvre 
“allez vifiblement ; cer animal s’unit par la partie 
la plus tendre de fon corps à la matière de l'œuf 
à & l'œuf à [a matrice ; & qu'enfin ces trois corps; 
“la femme , l'œuf, & le pétit animal ne doivenc 
par confequent être régardez que comme un feul , 
M fang devant. felon les loix de la circulation paf- 
fer, de la femme à l'œuf, de l'œuf au petit ani- 
£ À EPS . ; \ 4» , 
“mal, du petit animal retourner à l'œuf » & de l'œuf 
“a la femme. 
“ Il y 2 apparence que cette Obfervation que 
Mou: rapporte M. Hart{oexer de quantité de vers 
“dans la femence des mâles à été le principal fon- 
“dement dé" ce nouveau fyftème qu’on avance fans 
avoir beaucoup d'égar d'aux autres parties on cir- | 
Conftances effentielles dans la génération, vü qu'on 
"life de grandes difficultez à le foutenir,  - 
… De ces quatre nypothéfes fur 1 nature de la fe: jugement de 
dmence , la premiere & la feconde ne {e peuvent opinions, 
Pas foûtenir , c’eft la croifiéme qui à paroït la 
| k ; ij 
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veritable; cat fur la quatriéme je*n'oferois énco= 


re prononcer , il fauc attendre que l'on.en foit plus 


amplement éclairci & que Jon fache que ces vers 


pe font point de l'efpéce de ceux qui s’engen- 


drent tres-aifement dans toutes les liqueurs. fer 


_mentatives fans pouvoir jamais y grofir. notable- 
ment, & qui periffent auf promptement à la moin- 
dre altération de ces liqueurs. | 


Plufieuts particules feminales ayant été fépas 


rées du fang par la difpofition naturelle des tefti- 
cules, il y a une infinité de petites racines des épi- 
didymes qui les reçoivent & les portent dans-ces 


corps, glanduleux, d'où elles entrent danstles vaif- 


ÿ 


feaux déférens qui les conduifent goutte à gout- 
te dans les veflicules feminaires , où toutes ces 


particules ramaffées enfemble font cette liqueur 


prolifique , qüe l’on appelle femence , qui com- 


ces petits facs. a ET 
De la copu- Mais tous les foins que la nature prend de per- 
te fectionner cette précieufe humeur ,  feroient. inu- 
tiles fi elle demeuroit toujours dans les refervoirs ; 
"1 | il faut donc qu’elle en forte , & qu’elle foit ver- 
_ TVR {ée dans un lieu capable de produire un homme : 
Ce lieu eft la matrice, & l’aétion qui fait couler 
la femence dans ce lieu , fe nomme copulation. , 


. Les animaux n'ont pas befoin d’être incirez à. 
\ cette action , ni d’être inftruits de ce qu'il faut fai=. 


. ME ; . | ; À 
re pour l'accomplir , ils ont tous un inftinét na- 
Ge. turel quiles y détermine chacun dans leur efpe- 
4 ce, & de la maniere qui leur conviefit le mieux, 
| | L'homme comme eux sy porte de lui-même s 


” quand il eft parvenu à un certain âge , la nature 
ne" lui en traceelle-mème le chemin , & quoi-qu'il foit. 


quelquefois élevé dans l’ignorance, & qu'il n'ait 
jamais entendu parler de copulation, il fçait com- 
| ment on s’y doit prendre, & il ne lui faut point 


# 
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me nous avons déja dit, eft mife en referve dans 
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d'autre maîtré {ur cet article , que d'écouter com 
me les animaux ce que la nature lui infpire , avec 

. cette différence néanmoins que c’eft ün emporte- 

… ment brutal qui y entraîne les animaux : Mais que 
… l'homme ne doit ufer d’une telle aétion , qu'au- 

tant que la raifon & les loix le permettent. 

_ Sije parle donc de copulation , ce n’eft pas 
” que je veuille rien montrer à l’homme là deflus, je k 
 prerens feulement vous en entretenir en Phyficien 
… qui tâche de pénétrer dans les ouvrages de la na= 
… ture, & de déveloper tour ce qui fe paffe fur le 
… fait de la génération. Je me fervirai pour cela des 
… rermes les plus modeftes, me tenant dans les bor= 
… nes d'un Anatomifte. / 
” _ La copulation efk une jonétion du mâle avec la 
… femelle : Fun & lPautre s’y laiffent fouvent empor- 
… «er par une pañhon furieufe qui n'écoure point la 
… raifon, & qui cherche feulement à fe fatisfaire 
- ceue pafhon eft caufée par une émotion meflée 
de plaifir & de douleur que l’on reffent dans les 
… parties naturelles , & qui fait naître envie de s’ac- 
 coupler: dans certe aétion c’eft le mâle qui don- 
“nc, & la femelle qui reçoit; nous fçavons que 

…ccft de la femence qu'il donne, mais il faut re- 
chercher par quels moyens il la donne; c'eft ce 
“que nous allons faire. 
= Afin que la femence du mâle puiffe être portée ner'éreaion 4 
dans la matrice , trois circonftances font abfolu- d la rage. 
ment neceflaires , & fans elles la copulation ne fe 
“pourroit poincexecuter ; la premiere , eft l'érection 
dela verge, la feconde eft l'introduction de cette 
verge dans le col de la matrice 5 & la troifiéme 
ft l'éjaculation de la femence. 45 | 
….. La verge fe confidere en deux états differens , 
“ouquand elle eft molle & pendante, & alors elle 
ne peut pas travailler à la génération, ou quand 

elle eft roide & droite, & c’eft en dE qu'elle 
Y üj 
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peur porte la femence au lieu deftiné ; ce fera auff 


dans certe derniere difpofition que nous l’exami- | 


nerons. Je vous ay fait voir dans mon Anatomie 
que c'étoit le fang arteriel qui entrant dans les 
nerfs caverneux én faifoit la cenfon ; les experien- 


_ ces que j'en ay faites m'ont defabufé de l'opinion 


des anciens qui croyoient qu’elle étoit gonflée 
par des éfprits : mais outre que les nerfs caver- 
neux font difpofez à recevoir du fang par des ar- 
teres, à l’arrêter quelque tems , lors qu'ils font 
érendus ; & à le laiffer écouler enfuite beu à peu 


dans des veines, la raifon veut qu'une fi forte ten: 


fion ne fe puifle pas faire par du vent, mais par 


‘quelque chofe de plus groffier , vel qu’eft le fang. 


On cbferve que les grofés verges ont plus de 
peine à deveniræoides que les petites, & que quand 
elles le fonc, elles ne fe foutiennent pas fi bien, 
parce qu'il faut plus de fang pour les emplir ; & 


chent par confequent bien-rôren en bas. Il arrive 


quelquefois des éreétions fi fortes que la verge 
demeure toujours tenduë ; ce font des maladies 


tres-incommodes & dangereufes , que l’on appel- 


le Priapifine & Saryriafis, & dans lefquelles cette | 


partie {e tient droite & roide, foit par convulfon, 


foit parirritation de quelques humeurs acres. Ces 


4 ne A 2% . 
éreétions ne font pas propres à la generation , il 


faut de celles où l'imagination étant échauffée par 
l'idée du plaifir , le {uc animal, que l’on peur ap- 


qu'en étant pleines elles font plus pefantes ; & pan- : 


PL" 


peller efprit fe dérache ; & courre promtement 


par les fibres nerveufes aux parties de la genera- 
tion, où fe verfant dans les corps caverneux, &. 
fe mêlant avecle fang arteriel qu'il y trouve, il fe 
fait de ces deux liqueurs une efpece d’ébullition, 
qui oblige la verge de fe dreffer & de s'étendre. 


jufqu'à ce que fes cellules remplies defang forcenc: 


par leur reffort, les veines comprimées de laifler” 
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… couler autant de fang qu'il en entre‘par les arteres. 
…. L'érection n’eft urile que pour donner moien à la 
… verge de s’introduire dans le col de la matrice, & 

. de répandre dans ce champ la femence du fruit 
… quil doit porter. La nature qui a appris à tous 
- les animaux la pofture convenable pour y parve- 
 nir, a aufli inftruit l'homme de la maniere. qu'il 

devoit s’y comporter , & chacun (çait les regles de 

… bienfeance que la raifon lui impole ; c'eft pourquoi 
… je pañlérai (ous filence cet article ; je dirai feule- 
… ment que l'introduction plus ou moins profonde 
… de la verge ne caufe aucun changement À la ges 
… neration, parce que lation des deux ligamens 
… ronds & des fibres mufcaleufes de la matrice efk 
… d'approcher fon fond de l’orifice interne & de 
M pouffer cet orifice au devant de la verge, pour re. 
… cevoir la femence dans le tems de l’éjaculation ; 8° 
… cer ufage me paroic plus propre à ces deux ligas 
… mens, que celui qu'on lui a donné jufqu’à prefent , | 
N d'empêcher que la matrice ne monte trop haut. AS ee 
…. L'éjaculation qui doit fuivte l'introduction , fe sence. 
fair lors que la femence {ortant des vaifleaux dé- 

. ferens & des veflicules feminaires , entre avec 
… l'humeur qui vient des proftates dans le conduie 
… de l'urecre, d’où elle eft jettée dehors avec élan 
…. cement par les convulfions qui prennent à la ver- 
“_gC, aprés quoi les mufcles ére@eurs.& les accéle- 
m sateurs {e relâchene, les feuillets des corps. caver- | 
 neux s’affaillenc , & le membre prodigjeufement TA LRS 

. diminué fe cache fous les replis de fes envelopes: 

… Jeremarque en premier lieu que.cette émiflion fé 

fait plus promptement dans les uns que dans les 

. autres 5 ce qui vient ou parce que ceux-là font plus 
… ardens que ceux-ci, ou parce que leurs veflicules 

* feminaires fonc plus pleins de femence : Seconde- 

ment que la quantité de la femence éjaculée ne Le 

peut limicer , lesuns en jettanr plus Le - les autres; 
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- &' qu'il fuffit qu'il y en ait affez pour être portéé 
jufques à l'ovaire. Comme l’éjaculation eft la fin de 
\ l'action dans l’homme , c’eft auffi le but qu'il fe. 
propole , parce que c'eftle moment auquel lé prin- 
cipal plaifir eft attaché ; & rout ce qui precede ne 
fe fait que pour arriver à l’inftanc de ce vif cha- 
touillement fi voifin de la douleur. | 
Du plaifrde  C’eft fouvent ce plaifir fi court qui détermine 
eu l’homme, plütor que le defr d’avoir des enfans : 
En effer, fi la nature n’avoit pas mis dans les par- 
ties naturelles une volupté fingulieré qui fe fait 
fentir dans les embraffèmens , cette action auroit 
été indifferente à l'homme, & ilne s’y feroit porté. 
que tres-rarement : mais la naturé qui vouloit per" 
pétuer les efpeces en Les renouvellant fans celle, 
a attaché à ces parties un plaifir quisconttainr les 
animaux de s'accoupler, & auquel l’homme avec 
toute faraifon n’eft pas capable de refifter. Mr La- 
my en fair un fixiéme fens diftingué des autres; il 
dit que de mème que l’on goûte en mangeant un! 
plaifir particulier , dont aucune autre partie que 
la langue & le palais n’eft fufceprible ; aufli dans 
l'accouplement on trouve un plaifit fingulier, qui … 
ne peut fe fencir que dans les organes de la ge-. | 
neration, & que c'eft ce plaifir qui engage les : 
animaux à fe multiplier, comme le goùrles obli- 
| geà fe nourrir. | tie nt 
Delacaufe- On eft en peine de fçavoir ce qui fait ce plai- 
MERE fe: Les uns l'attribuenr an leLdelà femence, les 
autres aux €fprits qui accompagnent la femence.. 
. Jene croi pas qu'il y ait dans la femence des els 
en une quantité fuffifante pour picoter les païties D 
par où elle pañle, & caufer un plaifir auffi agreable» 
que celui que l'on reffent ; & fi les fels y abon-\ 
doient, elle auroit trop d’acreré & de pointes. IL 
y a plus d'apparence que le chatouillement & le 
plaifir proviennent des efprits mêlez avec la =} 


L 
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_mence, parce qu'érant des particules fouples & 
… mobiles, ils effleurent plus qu'ils ne penetrent. La 
… delicatefle & la tenfon des fibres nerveules des par- 
… ties, contribuent auf à y faire fentir du plaifir : mais 
comme il y a des perfonnes qui ont le tact plus. 
delicat, ou l’oreille plus fine que d’autres , auf il 
en eft qui ont à ces parties un fentiment plus ex- 
… quis s & C'eft la raifon pourquoi les uns font plus 
… excitez par les objets d’amour que les autres. 
De tous les remperamens les fanguins font les 
… plus amoureux; le fang des bilieux eft trop acre &c 
- crop fubril ; celui des melancoliques trop mañffif, 
n & celui des phlegmatiques trop aqueux pour pro- 
… duire une femence qui ait routes les qualitez re- 
… quifes : mais celui. du fanguin a une douceur, une 
chaleur & une confftance capables de fournir une 
…{emence abondante & bien conditionnée. 
…_ Avant que d'examiner ce qui fe pañle dans la 
femme, il fera bon que je raporte ici trois faits 
« differens. Le premier éft d’une fille devenuë grofle 
… fans avoir eu aucun commerce d'homme. Le fe- 
“cond, d’un énfanc formé dans une phiole. Er le 
troifiéme , d’un fœtus trouvé dans le tefticule d’un 
homme. us | a: 
… Quelques Auteurs rapportent une hiftoire Que Faits fingus 


. ° . . H fl 4 
“je ne puis croire ; Ils difent qu’un garçon ayant sr À 


“laifté de fa femence. dans l’eau d’un bain d’où il 
“lorroit ; une fille vinc fe baigner dans ce mème NEC 
bain; & que cette femence nageant dans l'eau fut PF 
“attirée par la matrice de cette fille, qui en devint 
groffe. Deux circonftances me font douter de cet- 
“te hiftoire : La premiere eft que l’on donne à la 
matrice une faculté attra@rice qu’elle n’a point;il 
Æft vrai qu'elle reçoit la femence , mais elle na 
point la vertu de la fucer de l’extremité exterieu- 
te de fon col, pour la faire couler. jufqu’au de- 
dans de fa capacité, La feconde , c'eft que la fes 
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mence érant une liqueur, elle fe feroit tellement. 
melangée avec l'eau , qu'il auroit étéimpofhble que 
les principales particules euffent pu fe raffembler , 
: & conferver jufques dans l'utérus fon aëiviré & 
fa qualité prolifique. 
Séconde ex. Il y en a d’autres qui nous difent avoir mis de 
psrience. [à femence de quelque animal dans une phiole, 
qu'ils avoient bien bouchée , enfuite & cachée pen- 
dant quelque tems dans un fumier moderement 
chaud, aprés quoy ils avoient obfervé qu'il fe faifoic 
un arrangement de parties de cette femence, par 
lequel prenant chacune leur place elles fembloient 
former un animal, que cela fe faifoit de la mème 
maniére que fe forme un poulet dans un œuf , oùil 
ne faut qu’une chaleur temperée pour le faire éclore, 
mais ils convenoient de l’impoffibilité de pouvoir | 
nourrir cet enfant, qui felon eux, periffoit avant 
ue d'être entiérement formé. Cette obfervation, 
: elle étoit veritable, pourroit faire croire que c'eft 
l'homme qui donne toute la matiere qui fait l'en- 
fant ; mais comme elle n’a point été confirmée ; 
l’on eften droit d’en douter , & de la regarder com- 
me une imagination de gens qui veulent. faire, 
paller pour des faits réels de fimples pofhbilitez 
métaphyfiques qui leur plaifent. ui PC 
4 ‘Troïfême La troifiéme obfervation, eft de M’, de Saine 
epérienee. T)onat, Chirurgien major de l’atmée d'Italie. Nous 
la avons par une lettre qu'il en a écrit, & done, 
voici lateneur. Je fuis a@tuellement occupéauprés 
. d’un homme de qualiré qui eft venu de forrloin 
à qui j'ay amputé une mafle plus groffe que la rères 
d’un enfant , laquelle étoit renfermée dans le {cro=. 
rum du côté droit où. j'ay lié l'arrére fpermatiques, 
cela demande abfolument ma prefence à raifon des 
la grande playe qu’il a falu faire, Ce qui s'eft trous 
+ _vé dans cette mañle eft trop extraordinaire pour.le. 
palfer fous filence : C'étoit une male de chaigs, 
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toute fpermatique , tres-folide, & qui contenoie 
des os aflez durs & comme d’un fœtus ; cela étoit 
compris dans un arriére-faix avec beaucoup d’eau. 
… Les vaifléaux fpermatiques , qui faifoient fon @ion 
de vaiffeaux umbilicaux , étoient devenus tres gros, 
& beaucoup au-delà du naturel. La circonftance 
qui a donné lieu à cette generation confirme l’ef. 
fer qui l'a fuivi : le Gentil-homme prit quelques 
… libertez au mois de Juin dernier avec une Dame, 
fans pourtant achever l’ae ; en fe rerirant il fe fen- 
“rit frapé d’une vive douleur au tefticule droit qui 
“{e rendit fourde au bout de deux heures, & paf 
{a entierement dans le refte du jour , cela for- 
ma infenfblement une tumeur jointe au refticule 
…groffe comihé un œuf de poule d'inde : Le 8. De- 
“cembre dernier, ce Gentil-homme £ranr venu ici 
incognito, & ayant remis l'operation jufqu’à pre- 
“lent à caufe du froid , cette tumeur s’étoit tellement 
Maccruë que le fcrorum n'étant pas capable d’une plus 
«grande extenfon, occupoit toute laine , de forte 
que j'ay eu de la peine à lier les vaiffeaux (pérmati- 
ques contre [es anneaux du bas ventre. Voila une ma= 
Mtiere de differtation qui fait voir que tout l’homme 
“ft contenu dans La femence du mâle, & que les fem 
mes ne fourniflent que le vafe & la matiére de l’ac- 
-croiflement & de la nourriture. J'ay confervé cet- 
te production ,afin qu'on ne m'accufe pas de rien 
uppofer. A Sifteron, ce troifiéme May 1697. 
… Ce fair prouveroit quelque chofe s’il étroit plus 
Mray-femblable, mais la ifpoftion naturelle des 
-veflicules feminaires qui recoivent par une de leurs 
extremitez la femence apportée par les vaifleaux 
 déferens, & qui la verfenc par l'autre dans le vai{- 
feau éjaculatoire nous fait voir limpufhbiliré qu'il 
ÿ a quelle puiffe rentrer par où elle eft fortie: 
car elle pañle de veflicules en veficules , dont 
les membranes font autanc de valvules qui ne lui 
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permettent point de retourner fur fes pas. Etc: 
quand même elle feroit reportée: à un tefticule .. 
elle ne pourroit aller que jufqu’à l'épidydime , qui 
eft le bout de la cavité du déferent : & il auroit: 
fallu que l'enfant prerendu fe füt formé en ceten- 
droit, & non pas fur les membranes du tefticule, 
dans le fcrotum, qui eft le lieu où l’on dit l'avoir 
trouvé. I1y a plus d'apparence que c'eftun farco- 
me engendré, & attaché au tefticule, commeilsle 
font tous, & que la douleur s’en eft fait fentir pour 
la premiére fois dans le tems que cette perfonne 
étoit échauffée auprés de cette Dame ; & que l'ayant 
ouvert , on l'aura trouvé compofé de matiéres d'iné- 
gale confiftence & de diverfes couleurs, aufquelles 
on a cru diftinguer un crane & la figure d’un enfant, 
comme on s'imagine fouvent voir des figures 
d'homme & d'animaux dans du marbre jafpé, quoy: 
qu'il n’y ait rien d’approchant; c'eft pourquoy nous 
n'aurons pas plus d’égard pour cette obfervarion que 
nous en avons eu pour les deux precedentes. On par- 
le de ce fait dans le XV. Journal des Scavans de Pa- 
ris de l'année de 1702. & on le traite de pure vifion. 
Dece que la Voila ce que l’homme contribué, de fa part à la 
Ra pere SénEration : tâchons maintenant de connoitre ce. 
tation, que la femme y apporte de fon côté: c'eft ce qui. 
n'eft pas aifé à developper, & qui a le plus em- 
baraflé tous les Anatomiftes. LEE 
Je ne fuis point du fentiment de ceux qui croyent: 
que la femelle eft un animal imparfair,, 8 qui difene 
que la nature fe propofe toujours la generation des, 
mâles comme fon ouvrage le plus accomply, ne 
produifant des femelles que lors qu’elle y eft ob= 
ligée ou par le défaut, ou par la foibleffe de la ma= 
tiere. Il a eu des Philofophes qui prevenus de cet- 
te opinion regardoient la femme commeun monf- 
tre dans la nature : Ils étoient.en quelque façon ex= 
cufables , n'ayant pas les lumieres du Chriftiani£ 
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» me;qui nous apprennent que l’homme & la fem- 

rime font également l'ouvrage de Dieu, & q'uil les 

… a créez auf parfaits l’un que l’autre dans leur cfpe- 

1CE commune. | NOR | 
Si nous confiderons la femme en Phyfciens , Qu'il Li 2. 
nous conviendrons que le nombre en doit être fmmelies que 
… plus grand que celuy des hommes ; & ainfi des de mâles. 
femelles par rapport à beaucoup d’autres animaux : | 
Wear la fin que la nature fe peut propofer regarde 
principalement ce qui eft le plus néceffire pour 

» la génération & la multiplication des ètres : oril 

nil eft certain qu'à cet égard la multiplication de 

la femme eft plus neceflare que celle de l'homme 
Mpourtrois raifons ; la premiere eft qu'elle ne peut 
“engendrer que depuis quatorze ans jufqn'à cin- 
“quante, & l'homme le peur jufqu’à la fin de f 

“vie: Le feconde, que pendant les neuf mois d’u- 
 nesrollefleelle eftinutile, & au contraire l'hom- 

me peut travailler à la generation en tout tems. 

LEt la rroifiéme c’eft qu'un feul homme peut füf- 

“fre pour faire des enfans à plufieurs femmes ; 

… & ainf l’on doit conclure que la nature eft plus em- 

… preflée à faire des femelles que des mâles. 

… Quelques Auteurs prétendent que les parties de 
“lagenerarion de la femme font femblables à cel- 
Dre qu'elles n'en différent qu'en fi. 


* 


Mruation ; que c'eft la chaleur qui en l'homme les 
…poufle en dehors , & le froid qui aux femmes les 
Wrerienc en dedans; les yeux detruifent cette opinion: 
car ces deux parties font tellement differentes qu’il 
ne fauc que les voir, fur tout par la diffection , pour 
men convenir :1l €ft vray qu’il y a eu des enfans que 
M'on à cru filles pendant quelques années , parce 
“que la verge & les vefticules éroient au dedans 
du corps ; d'où étant fortis enfuite ou par la vi- 
“gueur acquife avec l’âge, ou par quelques efforts, on 
a reconnu ces enfans pour des garçons ; mais cela 
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ne peut pas rendre les parties de l'homme & de 


Comment la 


femme teçoit Ù sh Ÿ p 
femence l’homme , il faut que par l'introduétion de fa ver- 
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la femme interieurement femblables les unes aux 
autres. TO TE 4, 
Afin que la femme puiffe recevoir la femence de 


ge dans le col de la matrice cette humeur y foit 
feringuée & qu’elle aille arrofer le fond de la ma- 
trice, pour faire enfuite le chemin que je vous di- 
ray tantôt: mais'il s’ycrouve quelquefois des ‘em- 
pèchemens, & l'on a prétendu que la nature a- 
voit mis une barriere qui fervant d’obftacle à la 
verge, ne luy permettoit pas d'entrer qu'elle ne 
l’eut forcée & rompuë 5 on l'a nommée hymen ; & 
des Auteurs qui en parlent difent que c’eft une 
membrane firuée au travers du col de la matrice 
immediatement au delà des caruncules ; Mais, 
comme je vous ay dit dans mon Anatomie , cette 
membrane eft imaginaire, & je ne l’ay jamais ren- 
contrée, quelque diligence que j'aye eue à la 
chercher. | FRE 
Ileft bien vray que les quatres caruncules mir- 
tiformes font quelquefois jointes enfemble par de 
petits filets membraneux 3 & que lors que la verge 


: force ce paflage pour entrer , ces filets venant à fe 
. rompre peuvent jerter quelques gouteleteside fang ; 


mais cela arrive rarement, & une fille qui ne re- 
pand point de fang à la premiére vifice de fon ma- 
ry n’en doit point être reputée moins chafte & 
moins vierge. C'eft pour quoy l’on peut condam- 
ner cetre coutume d’un des Royaumes d'Afrique, 
où le lendemain des nôces l’onimet à la fênerre les 
draps tachez de fang, pour faire voir que lé- 
poufe éroir pucelle, & que l'époux a bien fait fon 
devoir ; & s'il ne fe trouve point de fang aulin- 
ge , le Mary peut renvoyer fa femme à fes parenss 
Mais là , comme ici, elles ne courent point le! 


‘rifque d’être renvoyées: car il eft facile de con« 
; * ‘ : & 
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center les maris qui fouhaittenc voir ces foibles te- 
… moignages de la virginité de celles qu’ils épou- 
* fent. 4) | 

… La folie de prefque tous les maris eft de vou- 
… loir trouver de la difficulté dans les premieres ap- 
… proches ; c'eft une efpece de triomphe pour eux 
… de s’imaginer d’avoir forcé cette pretenduë bar- 
riere, & plus ils y ont de peine, plus ils font per- 
n fuadez de la fagelle de leur femme. Un jeune hom- 
“me marié depuis huit jours me. vinr trouver ; il a- 
“voit un paraphymofis , fa verge étoit extraordi- 
…nairement-enflée, & le gland preft à tomber en 
…panorene , je lui fis des fcarifications pour de- 
… brider l'étranglement, & recouvrir le gland de fon 
prepuce. Il me demanda la caufe de cette malas 
“die qui luy étoit inconnuë , s’imaginant que c’é- 
uoit quelque mal venerien que fa femme luy avoit 
donné : Je lui dis qu'au contraire c'étoit une preu- 
Lve convainquante que fa femme avoit fon pucela- 
5e, & que n'ayant pas le gland naturellement dé- 
“couvert, l’éffort qu'il avoit fait le premier jour 
“de fes nôces pour entrer dans le vagina étoit caufe 
que le prepuce avoit rebrouffé par deflus la cou- 
sonne du gland , & fait aprés par fon reflerrement 
fine interruption aux vaifleaux qui vont du corps 
de la verge à fa tête. Mais. que fi fa femme avoit 
connu quelque autre homme avant fon mariage , 
«elle lui auroit épargné la douleur qu’il avoit en- 
“durée. Il rerourna tres content de ma réponfe, qui 
l'affüroit de la vertu de fa femme, & peut-être fut- 
il Fâché de n'avoir pas encore plus {ouffert. 

…. Ce malheur arrive à tres peu de perfonnes 


Caufes dela 
difliculté qué 


‘quand l’orifice externe de la matrice eft ouvert qui ferroure 
<omme il le doit être naturellement ; mais des fairs die aietis 


extraordinaires ne font point de regle , comme ce- vaginas 


lui d’une Dame à qui les levres de la matrice é- 
foient tellement jointes, que fon mary ne pur ja- 


Ye 
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mais y entrer. Îl n’y avoit qu'une petite ouvertus 
re dans le milieu par où l'urine & les ordinaires 
{ortoient : il fallut avoit recours à la Chirurgie, & 
feparer en haut & en basles deux lévres l’une de 
J'autre: elle eut enfuite des enfans s'& j'ay quel- 
quefois enrendu fon mary dire en plaifantant, que 
le Chirurgien en avoit trop coupé, mais aufli qu'el- 
leen accouchoit plus facilement. DA 

Ce même defaut s’eft rencontré à une jeune 
femme de Paris, qui aima mieux confentirà rom- 
pre fon mariage , que de fe refoudre à {ouffrir une 

FE pareille operation. je : re 

g ‘1 faut donc convenir que n'y ayant point de 

na | preuves certaines de la virginité , les Magiftrats ne 

RS . devroïent pointordonnner que des filles ou des 

in femmes fuflent vifitées par des Medecins & par 

des Chirurgiens, ou par des Matrones pour en 
rendre témoignage, caf outre que ces fortes d’exa- 


Re, - mens ne peuvent point découvrir la verité, ils cho- 
quent la pudeur , & fervent de rifée au public: 
. : Comme une femblable vifite qui fut faire il y a 


quatre ou cinq ans par les plus fameux Medecins 
D  & Chirurgiens de Paris, & qui donna occalon de 
"1 les peindre fur des évantails & fur des tabatieres 
4 M dans des poftures tourt-a-fait indecentes. 

LT  Quandles Juges ordonnentune vifite, c’eft pour 


; Mauvaifé  fcavoir fi une fille a été deflorée, parce qu'il y au- 
% taper des ra quelqu'un que l’on accufera de l'avoir violée , 
USE ou pour s’aflurer fi une femme eft encore pucelle 
à par l'impuiffance de fon mary :l'un & l'autre {ont 
"3 ; tres-difhiciles à connoître : caril arrive à ces par 
à ties comme à la bouche & aux yeux, qu'ilyena 


de grandes & de petites, de manicre que celles 

| qui les ont naturellement grandes ;quoyque fages 
# a pourroient être accufées de libertinage, & au cons 
_ twairé celles qui par la difpofition qu'elles ont ap- 
De portée en naiflant fe trouveroient plus étroites 
| | quoiqué 


FE AN 
Re, 


… 
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. Jar la génération de l'Homme, 
Quoique débauchées, {eroient re putéé 


… lenument eft confirmé Par : Salomon dans. fes Raïfonst de 
… Proverbes où il dit, qu'il y a crois chofes qui lui abus : 
… font tres-dificiles à con 
aigle dans l'air 


» le chemin d’une couleuvre für. la 
F in d'u re dans la Mer : mais 
- qu'ilyena Une quatriéme qu’il ignore entiérement, 
… ceft la trace d’un homme dans une. jeune fille, 
"4 . Ces vifites devroient donc être mifes au rang 
* des Consrés. que l’on a abolis avec juftice : car il 
… faloit qu'une femme qui avoit Ja hardielfe d’accu= 
… fer fon mari d'impuiffance, & qui demandoit un 
Congrés pour la juftifier für d’une effionterie cri- 
“minelle » pour fé refoudre à s’expofer 
“ience de plufeurs témoins deftinez à obferver tou 
tes les circonftances quidoivenc accompagner cetre 
“action quand elle s’execute comme il faur. Le Con. 
“rés éroit un moyen aifé de cafler les mariages , 
“Car fouvenc le mari croit d'intelligence avec {à fem 
“me, & ily a des exemples de perfonnes démariées 
cer maniéie , qui ont eu des enfans avec d’au- 
dHES, qui paroifloient de même conftitution que 
“ceux qu'elles avoient époulez auparavant: c’eft ce qui 
En a fait connoitre l'abus ; & quand mème le mari 
“voudroit donner des preuves dé {a vigueur; le pour« 
Loit-il aux yeux de tant de fpeétateurs, vû que feul 
avec fa femme il n°’eft pas toujours dans le pouvoir 
d'en donner : S' Auguftin dit auffi qu'on a appels 
Ales parties de l'homme deftinées à la generation $ 
Parties honteufes parce qu'elles font voir fa -hon= 
,en ce que coinmandant à toutes les autres, 
il ne peuc pas fe faire obéir par celles-là : Enfin une 


à 


nue en pres. 


fon mari d'impuiffance, comme fit une Dame 2 
qui aprés avoir pallé trois ou quatre années de, 


vé 


ariage fans enfans ,fdifoit que c’étoit la faute de 
i . + L] ; . e f L) L, : É 
On, mari qui nétoit point en état d'en faire»  - 


* 

\ 

0 

; 

3 
"y 
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temme fenfible à l'honneur ne doit jamais accufer. 4 


ue ae Differtation | LIT A 
mais la cinquiéme année étant devenue groffe, & 
ayant accouché d’un fils , elle fe trouva dans la 
necefité d’avouer qu'elle s’éroit trompéé ; ou de 
laiffer croire qu'elle avoit connu quelque plus ha- 
| bile homme que fon mari. SNS, UNE 
néerfiion  C'eft encore une erreur de croire que le jour. 
das noutmés d’un mariage, dans le tems que le Prêtre pro-. 
n nonce de certaines paroles; l'on puilfe par unnœud 
. fait à une aiguilletre, en empcêher la confomma- 
tion. Quañd quelqu'un, ne peut pas confommer 
fon mariage, examunez en la caufe, vous la trouve- 
rez toujours naturelle , fans que le Diable s’en mè- 
; le jamais. J’ay vû à S. Germain en Laye une femme 
qui quelques jours aprés fes noces venoit pleurer 
| à fa mere en luy difant qu’on leur avoit noûé l'ai- 
;P guillerte. La mere me confiales plaintes de fa fil- 
» le, que je trouvai mal fondées, puifque fon mary 
s’acquitoit tres. bien de fon devoir; mais la fille s'é- 
toit imaginé tout autre chofe des delices du ma- 
riage, & ce qui fe paflois en elle ne répondoit 
point à la haute idée qu'elle en avoit conçüe 5 
car il y a des fenimes qui goutent peu de plaifir dans 
lès carelfes deleur époux : Néanmoins elle fut def- 
abufée au bout de deux mois, qu’elle devint groffe 
& elle accoucha heureufement. | 
Avant que de pañler plus loin il faut faire quel- 
De L'com- ques réflexions fur Les refticules des femmes, & vous 
poñtion des rapporter 1Cy les deux opinions qui en regardent la: 
. eficules Qu que: la premiére elt des Anciens, & la fecon- 
de la femme AHUCEUTÉ; la P ] ns ; © la 1ECON 
| | de des Modernes, | EN SE PR 
ones Jay refuréle fentiment de ces Anciens, qui pen- 
| foienr-qu'il fe faifoit dans le cefticule dela femme, 
auffi bien que dans celuy dé l'homme uné‘coétion 
& converfion de fang en femence ; mais il y a eu 
dans le fiecle paflé & il y a prefentement encore 
des Anatomiftes qui enfeignent que lé cefticule de 
la femme et un eompofé de petites glandes qui, 


L 
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| t la femence de la mañle du fang , &'en 
. même tems unh compofé de veflicules, qui fervent 


& de faire ainfi 
cules feminaires 


La femence ainf féparée doit être portée à la ma 
“crice, & pour cer cffer ceux qui fuivéent une telle 
opinion, difenc que de chaque tefticule i] part un 
… vaifleau, qu'ils appellent déférant, ou éjaculatoi= 
re qui va finir à la corne de la matrice » vers la- 
quelle il ne s’avance pas tout droit > Mais qu'il 
“fair plufieurs circonvolurions , afin que la briéveté 
Ldu chemin foir tecompenfée par les anfraduofitrez 
qui y font; qu'il eft gros & fortentorrillé auprés . 
“du tefticule » Qu'il s’étreflit à mefure qu'il s’en éloi- 
“one, qu'il fe divife ën deux branches , dont la. 
“plus oroffe & la plus courte fe termine À Ja corne 
“de la matrice , la plus petite & la plus longue def- 
“cendant par les côtez de la matrice entre deux 
membranes pour finir à fon col proche l’orifice 


C'eft , prétendent-ils , par de tels vaifleaux que 
Ma fémence eft éjaculée dans la matrice; comme c’eft 
Par l'émotion qui s’excite lorfque la femence s’é- 
coule du tefticule, & qu'elle pafle par leurs ca= 
witez pour être lancée dans la matrice , que les fem- 
“mes reflentent du plaifir ; & quand une femme 
pt point groffe , la femence eft verfée dans le 
fond de 12 matrice par le plus court de ces vaife 
; aux qui font l'office des éjaculatoires de lhom 
Me; mais quand elle l'eft, c’eft le plus long qui 
‘conduit cette liqueur jufques dans le col ; & ils 
âjoûrent que par certe raifon les femmes enceintes 
ent plus de pañion pour les db mâle 
A LR 1] 
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_que dans un autre état, parce que la femence fai: 

fant ua chemin plus long & plus difficile doit exci- 
ter un chatoiüllement plus vif, & qui dure plus 

long-tems. Enfin ils admirent la fagelfe de la natu- 

re qui, prévoyant que la femme n'auroit pas la 
_: même modération que les femelles des animaux 

û lefquelles s’abftiennent du coït pendant leur por- 
tée, a fair ce conduit qui va au col. de l’uterus , 

afin que la conception ne fût point troublée par 

l'effufñon qui fe feroit infailliblement faite de tems 

en tems de la femence pendant la groffèfle , au 

- dedans de la matrice. fe A à 

j one L'opinion des Anatomiftes les plus éclairez fur 
des Modet- [, firucture du tefticule de la femme convient avec 
celle queje viens de rapporter , en ce qu'ilsavouent 

que ce font des glandes qui criblent la femence 

féminine, qu'elles ont chacune un vaifleau excre- 

toire qui porte dans des veflicules cette femence 
filtrée : mais ils nient qu'il y ait une communica- 

tion de l’une à l’autré entre ces vefficules , de mê- 
me qu'on en trouve entre les vefficules feminaires 
des hommes; ces Modernes aflurant que chaque 

vefficule dansles femmes ef féparée de routes fes 

de voifines comme un grain de raifin l'eft de ceux 
qui l'environnent dans une mème grape ; qu'elle 

contient une femence capable de former un en- 
 fanc , de mème qu'ily a dans un œuf de poule tou- 
ces les particules neceflaires pour produire un pou- 
ler; & qu'elles peuvent toutes fe détacher dutef- 

ticule , & être portées dans le fond de la matrice: 

C’eft ce qui a fait appeller ces veflicules ; des œufs, 

changeant le nom de refticule en celui d’ovaire. 

- Ces deux opinions different donc en deux cho- 

| pigrence Les ; fçavoir en ce que l’ancienne conduit a fe- 

des deuxopi- mence en liqueur jufques dans la matrice, &cique 
nionse  fautre l'y fait porter envelopée d’une, membrane 
fous la forme d’un œyf. Er la feconde difference 
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“eft que les Anciens difeñr que c’eft pèr Le vaif 
féau déferant ou éjaculatoire, que la femence va 
va la matrice; au lieu que nous prenons des Mo: 
… derhes que le chemin de l'œuf depuis le tefticule 
-jufqu'au dédans de la matrice eft parles trom és 
nous éclaifcirons ces deux fentimens dans la fi te 
de certe Differtation: 

… On prétend que la nature a eu du defféin dans 
vla fituation des tefticules des femmes ; qw'elle ne 
des a placés en dedans que pour les échaufler, & 
par ce moien rendre la fémme plus portée à la co- 
» pulation ; parce que fa femence étant plus aqueu- 
1e & plus froide que celle des hommes, il faloie : 
qu'elle füt réveillée par la chaleur du liea, fans 
quoila femme auroit été crop indifférente pour la 
“generation : Je veux croire que les femmes tirent 
“quelque avantage de certe fituation, mais les maux 
qui en proviennent l’emportent fur le plaïfir qu’el- 
les en reçoivent : car la femencey étant rerenuë } 
elle s'y aigtit , & leur caufe ces cruelles vapeurs 
dont nous les voyons fi tourmentées: La fernence n 


à 
4 


‘qui étant trop long-tems gardée, fe fermente , dé 
maniere qu'elle devient pernicieufe par l’aigreus 
qu'elle acquiert, & n'eft plus propre à_faire de 
“bon pain: aufli la femence , qui* auroit produit 
des .enfans, fi élle avoit été verfée .en fon tems 
&t avec les circonflances requifes , dans les Heux 
ideftinez, ! fe fermente rellement dans fes vaieaux 
où elle refte trop renfermée , qu’elle metles fem- 
es & les filles dans des états déplorables, d’où 
on nc les tire fouvent qu’en leut procurant par le 
mariage l'évacuation de cette liqueur recenué. 

n L'experience fait voir que la plüpart des filles 
Étant parvenués à l’âge où la femence fe fépars 
dansles tefticules, elles deviennent que ï &c ont 
DUT ‘Z iüj 


Ant « | + | « 7% 
k L2 


> fra génération de l'Homme. 345 


Effet delæ. 


femence rete. 


ue. 


e 


£ft une liqueur trés: douce , quand'elle eft bieñt r: Bansles ” 
conditionnée : mais il'en ‘eft comme de la pâte, fmmes. 


ri 
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les pâles couleurs , dont elles ne gueriflent que 

femmes : Cela arrive parce que la femence aigrie 

par un long féjour venant à-fe mêler avec le fang , 

en rompt le tiflu & en change la confiftance ; &c 

le rendant ainf plus fereux , plus liquide, plus 

froid , & moins rouge qu'il ne doit être ; ilne 

peut donner à la péau qu'une couleur peu vive: 

Et il y a bien de l'apparence que la plüpart de ces 

Religieufes & des autres filles que l’on a crû pof- 

fedées du diable , étoient. fujettes à des vapeurs 

qui leur faifoient faire routes ces contorfions & ces 
extravagances dont les hiftoires font pleines. . 

2. ,Dansles Ce n’eft pas feulement chez les femmes que la 

hommes,  femence caufe du defordre , l’on voir des hom- 

mes atraquez de vapeurs qui les incommodent 

beaucoup, principalement ceux qui vivent dans la 

continence, quoique d'un temperament amoureuxs 

& l'on obferve que les Prèrres & les Religieux: 

font ordinairement plus rudes & d’une humeur: 

plus fevere que les hommes mariez. La caufe de 

tous ces effets confifte dans les particules de fe- 

mence qui corrompent la mafle du fang auquel 

1 elles fe mêlent quand il revient du tefticule par 

(4 " les vénes , fuivant les loix de la circulation : car 

Li ces particules fe répandant enfuite dans tous les or- 

ganes , en remuent & en irritent extraordinaires 

ment les fibres , ce qui excire des convulfons ; 

des dégoüts, & des imaginations déreglées , ca* 

pables de reprefenter les objets tout autrement 

qu'ils ne font. On peut ajouter une raïfon morale 

qui rend la plufpart des Moines , bourus , fças 

voir que n'ayant pas droit d'être Peres, ils font 

incapables de ces mouvemens de rendreffe que ref 

fentent ceux qui fongent à faire des enfans & à 

les élever. L’on a remarqué auf que les châtrez 

font plus chagrins & plus méchans que les aurres; 

parce que la femence n'étant point feparée de leur 
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 fang, faute d'organes , ils fe trouvent privez de 
… ces particules vives & fubriles qui lui en reviennent 
» quand elle eft filtrée , & qui lui communiquent 
… certe activité & ce Feu qui fait l’affibiliré &c La joye. 
Ÿ .. La matrice eft l'organe propre & particuliers de "0 02027 
… lageneration: Nous fommes fürs que c'’eft chez | 


” elle que le fœtus eft produit de la femence fecon- 
. de qui y eft portée & qu'elle fomente : mais per- 


Ù 


ñ 5] 0 ! . > 
| fonne n'a encore bien décrit comment l'enfant fe 


| formoit. Si l’on cherche à s’en éclaircir chez les 
| anciens Medecins, ils diront tous que cela s’opere te 

j e . . OC ? ñ e 
par le moien de la faculté formatrice, quicft ren is vus 


fermée dans l’uterus, & dont ils ne donnent au- la gencra- 
$ a des \ , TR ms tions 
| cune idée diftinéte ; mais aujourd’hui que l'on ‘°* 


n'admet plus de ces facultez , & que l’on fçait 


A 


- que chaque partie agit fuivant ladifpofition mécani- 

+ que qui lui eft propre, & fuivant celle de la matiere 

qui doit être le fujet de l’operation ; l’on s'efforce de 

4 rendre raifon de tout ce qui fe paffe dans la nature, 

en ne fuppofant que des figures, des mouvemens, 

 & des efforts dans les corpufcules qui doivent com= 

 pofer les plus grofles males. 
Monfieur Lamy, qui meparoît avoir le mieux Explication 

nuraité la queftion dont il s'agir , dit fur la maniere 91m 1e 

. donc fe forme l'enfant dans la matrice, que la fe: mence fe dé 

…mence étant reçûé, & rerenuëe dans le fond de *‘lre- 

ect organe, fon orifice interne fe ferme , & que 

‘certe once éranc embraffée & preflée exaéte- 

ment par l'uterus, il commenceà s’y faire un ar 

rangement de roues Îles particules qui la compo. 

ment ; les plus fubriles demeurent au centre , & par 

Lconfequent les plus oroflieres , & celles qui fura- 

“bondent font poullées vers la fuperficie, pour y + 

“produire l’arriere-faix , le cordon & les membranes 

"dontle fœtus eft envelopé : & en même remstou- 

tes les particules propres à former les differentes 

“paies du nouveau corps, fdeqalen par l'efe mn 
; Z ijij  : ee 
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j ù ) "te “ » AL MUESE da 
fort deleurs mouvemens, fe féparent ou s’affemz 


blent fuivant l’écerogénéité ou l’omogénéité , & la 


diflemblance ou la conformité qu'elles ont les 
unes avec les autres ; de forte que celles qui font 


deftinées à former la rète vont s’amafler & fe réu- 
nir au lieu où elle doit être, celles des autres or- 
ganes du corps en font autant: & par la mème 
mécanique les particules qui entre celles donc la 
tête peur être compofée font propresà former les 
yeux, fe raffemblent où il faut pour cela ; &ainfi 
de celles du nez, des oreilles, &c. La même cho: 


fe doit s'entendre des particules qui compofent. 


la poitrine, le ventre & Îes extremitez. La forma- 


tion, laftructure, l'arrangement , & la connexion 
de toutes ces parties , dépendent principalement 


de l'efprit enfermé dans la femence , lequel fans 
connoiflance,.& par la néceflité feule de fes pro: 


“pres mouvemens ‘débrouille le cahos où les par- 


ties éroient confonduës, & les difpofe de lame: 
me manicre quelles étoient dansle corps de l’ani- 
mal dont il eft forti avec elles, & dont il a pris 
toutes les déterminations. Les parties du fœtus 


| 


étant ainfi formées, ‘la plus fubuile portion de l'ef- 


prit demeure dans le centre, c’eft à dire dans’lé 
cœur de cet embryon, & il y fait une efpece de 
feu fans lumiere, qui eft entretenu par le mouvez 
ment circulaire du fang qui y pale fans cefle : 


c'eft cette chaleur naturelle, dont la confervation 
nous faic vivre, & la deftruction nous fait moutir. 


L'idée que nous donne Mr Lamy de ce qui fe 


“pañlé, dans la matrice, eft rout-à-fait ingenieufe , 


&\ fort vrai- femblable : mais il eft perfuadé que 


J'enfant réfule du mélange qui fe fait dans la 
matrice , de la femence de l’homme avec celle de la 
femme, & que ces deux femences impregnées de. 


Fefpric de vie dont je viens de patler, font l'agent. 
ëc la matiere de la génération. Ce fentiment n'efs 


ou. 
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“ pas generalement reçû de tous les Anatomiftes : Varieté d'o: 
… car il y en a qui prétendent que la femence de?" fe 
« l'homme fuffic pour faire un enfant ; & d’autresla fmence. 


…_ veulent au contraire que celle de la fémme encon- 4e 
* Trois opi- 


… vienne la premiere & la veritable ébauche. Pour nions 42 la 


mieux juger de ces fentimens , il faut rapporter Sc1fa4on. 
» ici les trois differentes opinions qui ont cours {ur 

… le fait de la génération. de 

… . Dans la premiere, qui a été fuivie par les pre- 

… miers Philofophes, on enfeigne que la femence 

… fcule de l’homme eft capable de former l’enfane, 

+ & que la femme ne fair que prèter le lieu où il 

… s'engendre , & fournir le fang néceflaire pour fà 

… nourriture, pendant qu'il y refte aprés fon entiere 

… formation. | 5 

4 La feconde, qui a été la plus commune , ex- 

“ plique la formation de l'enfant par le mélangé des 

… femences mafculine & féminine, reçues dans la 

… matrice ; foit que l'enfant en foit produit par une 
vertu inconnuë jufqu’à prefenr , foit qu'il refulte 

- de l'arrangemenr où fe mettent peu-à-peu les par= 

“ ticules qu'elles renferment , à - peu - prés de la fa 


( 
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“ con que l’enrend Monfieur Lamy. 
“ La croifiéme opinion eft que dans le tefticule  : 
de la femme il fe trouve des veficules feminaires ; 

« que l’on fappelle des œufs, qui contiennent dans 

» clles-mêmes rout ce qui eft neceffaire pour la naif 

“ fance de l’enfant, & que la femence de l’homme ne 
contribué à la génération qu’en vivifiant & failant 
… groflir celui qui eft le plus proche de la maturité. 

- Ces troisopinions, quoiqu'oppolées , trouvent 
«des raifons & des experiences qui les appuient , 

L& d'autres qui femblent les détruire : il eftà pro- 
pos de commencer par celles qui les autorifent ; 
immediatement aprés je vous rapporterai celles qui 
peuvent lés condamner , afin qu’inftruit des unes 

… & dés autres, l’on puiffe avec plus de fureré fe deter: 


à rien 
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miner en faveur de celle qui fera la plus proba fe. 


Examen de Les bartifans de la premiere opinion font par- 
2, premiere fiCulierement ceux qui regardent le male comme 


@pinione 


: 


un ouvrage parfait que la nature fe propole lors 
qu'elle travaille à la multiplication des êtres » & 
la femelle comme uneterre fertile, qui produit de 


Ve 
K 


Pi 


bons grains, quand le laboureur l'a bien enfemen- ! 
‘cée. Ils difent que fi l’on compare la femence de 


l’homme avec celle de la femme, lon les trou- 
vera tout-à-fait differentes ; que la premiere eft 
blanche, épaiffe, & compolée de routes les par- 
ies- qui font capables de former un corps : mais 
que la feconde n’eft qu'une ferofité acre & jauna- 


tre, qui he peut contribuer en rien à la forma- 


tion de l'enfant , n’ayant point’ d'autre ufage que 


de donner du plaifir à la femme par fa fortie dans 
le tems de l'action. | Er 

Ceux qui combattent cette opinion. rejertent 
la décifion que ces Philofophes du tems pailé ont - 


. donnée en faveur des mâles , non-feulement com- 


me trop incereflée, mais encore comme une ima- 
gination qui n’a aucun fondement dans la nature à 


Car s'ils avoient examiné la ftruéture du cefticule: 


de la femme. ils l’auroient trouvée encore plus ad- 


mirable que celle du tefticule de Phomme , d'où : 


ils auroient {ans doute conclu que la femence qui. 


eft feparée par celui-là, a des urilitez tres-confi… 


derables, y ayant des vaiffeaux pour la conduite » 
dans la matrice. D'ailleurs on voit plufieuts enfans . 
qui ont les traits & les inclinations de leur mere” 


ce qui prouve que ce n'eft pas le pere feul ; au- M 


quel fouvent ils ne reffemblent point, qui fournis. 


tout ce qui eft neceffaire à leur formation. 


Yxamende Les défenfeurs de la feconde opinion perfua=w 


opinions 


Âa feconde dez 


que l’homme & la femme font également pari 


. 


faits, & que la nature n'arien fait inuulement chez 


eux, difent , que puis que j'un & l’autre ont des” 


Li 
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 tefticules qui préparent & filtrenc une humeur 
. douée de vertus fingulieres qui conviennent À l’idée 
- dela fmence, il faur bien que tous les deux four 
niflent chacun leur part de la fubftance néceflire 
. à la production d’un enfant. Ce qui leur fait croi- 
re qu'une des conditions de l’engroffement eft que 
… l'homme & la femme éjaculent leurs femences en 
\ même cems , & qu'aprés l’action la femme ne fe 
. trouve point moüillée , parce qu’alors les femen- 
ces Cjaculées ont rerenuës & employées à la for- 
" mation du fœtus. Ils foutiennenc qu'ily a dans la 
» fémence de la femelle auflibien que dans celle du 
… mâle, des particules propres à former un corps &. 
… un efprit capables de tous les mouvemens que pro- 
… duit l'animal dont elle eft venuë , & que la rai- 
+ fon même nous en doit convaincre fans le fecouts 
… des fens, puis. qu'autrément il eft impoñfible d’ex- 
… pliquer la reffémblance de l'enfant avec fes pere 
& mere; & l’on rapporte là-deffus l'exemple des 
_ mulers , qui tiennent également du mâle & de la 
. femelle, parce qu'ils font produits par l’accouple- 
… ment de la jument & de l'âne, qui font deux ani- 
* maux de differentes efpeces ; ce qui démontre , 
. fclon ces Auteurs, le mélange intime des deux fe- 
| mences dans la génération. | AU 
Ceux qui ne conviennent pas de ce mélange, 
répondent qu'il eft vrai que les hommes & les fem- 
mes ont chacun deux tefticules, mais qu’is fonc 
- rellement differens dans leur ftrudure, qu'ils ne 
- peuvent faire la même fonétion, ceux des hom- 
* mes étant un tiflu & un lacis d’une infinité de 
petits vaiflCaux qui feparent fans ceffe la matiere 
feminale ; pour l'envoyer dans les refervoirs ; & 
ceux des femmes , un compofé de glandes & de 
veflicules ; dont les unes filtrent unc liqueur, qui 
 excite en s'écoulant ce plaifir qu’elles reffentent 
_ dans l'action; & les autres ayant feparé les prine 
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cipales particules feminaires , les verfent dans de» 
petites membranes rondes, qu’on appelle aujour- 
d'hui des œufs. Au refte loin d'accorder que les 
parties dela femme fe doivent trouver féches aprés 
l'acte conjugal toutes les fois qu’elle devient grof: 
fe ,ils difent qu'au contraire, fi l'on s’informe 
des feinmes pour fçavoir ce qui en eft, elles a- : 
vouëront toutes qu'elles fe trouvent toujours: 
© moüillées aprés l’aétion, foit qu’elles les rende fe- 
_ condes , foit qu’elle n'ait aucune fuite ; & ils 
ajoutent que dans le fyftème de ce prérendu mé- 
lange de femences , il eft impoffible de deviner 
quelles parties du fœtus viennent du mâle, &. 
quelles parties font celles que la femelle fournit 
Si l’un donne pour faire là rère , & l'autre pour: 
la poitrine , pour le ventre ou pour lesextremitezs 
& ‘de dire comment il fe pourroït faire que deux 
femences qui feroient de deux cotps differens , {e : 
trouvañlent d'ordinaire en une quantité: fi jufte, 
qu'il n’y en eût précifement que ce qu'il faudroie . 
pour én compofer un animal parfait. | 
Les Auteurs de la troifiéme opinion, qui re- 
Expoñcion gardent , ainfi que nous avons dit , les telticules 
MAUR femelles à- peu- prés comme des grappes de 
nion, |  taifin, ou des ruches de mouches à miel ; difent 
‘que chaque veficule qui les forme a un calice ou 
pedicule , dont elle fe peut détacher fans répandre : 
“U ce qu’elle contient, ni endommager les anitres ; &. 
qu’elle renferme en petit un animal prefque aché- 


‘  vé en toutes fes parties, comme on le voir dans w 


les œufs des poules , aufquels ces veflicules {one : 
juftement comparées; que la vapeur de la femen- | 
ce mafculine, qui arrofela matrice étant portéeau 
cefticule, la veflicule la plus proche de la maturité, à 
ou lä plus fufceprible de fermentation en eft grof- 
fie , fe dégage de l'ovaire, & tombe en peu de 
tems dans la cavité de la trompe, qui la conduie” 


Æ 
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et inceMammeént dans la matrice ; OÙ comme un'orain | 
+ de bled, que l’on a femé dans une terre préparée, 
- cllejerte de petites racines qui conjointementavec 
* celles qui fortent de la matrice même , font un . 
. gros tiflu de vaiffeaux , qui eft le placenta, par le : 
+ moien duquel elle reçoit le fang néceffare pour fon 
… accroiffement & fa nourriture, le fuperflu étant ren- 
voyé à la mere. On prétend que la membrane qui 
» forme l'œuf eft la même que celle qui envelope 
* l'enfant pendant tout le tems qu'il féjourne dans 
… la matrice , & laquelle il rompt dans l’accouche- 
- ment. Ainf felon ces nouveaux Naturaliftes, la 
“ femme fournit toute la femence nécefläire pour 
faire l'enfant; elle prée le lieu oùil eft concû , 
+ & donne tout le fang dontil eft nourri pendant 
“ neuf mois qu'il y demeure ; & l’homme ne 
“contribué pour fa part que quelques efprits , 
» qui en couchant l'œuf, l’animent & le rendenc 
 fécond. | À 
* Ceux qui fe font élevez contre ce fiftème ont RARE 
. cru y trouver plufieurs impoflibilitez qu'ils redui- contre ce der* 
» fent à quatre chefs. Le premier eft de conduire Ja "et fifféme: 
* femence de l’homme jufqu’à l'ovaire. Il n'eft pas ‘" 
 poffible, difent-ils, qu'une humeur aufñli tenace 
» étant éjaculée dans le col dela matrice, puiffe al. 
» ler jufqu'au fonds , de-là pañler dans la trompe, 
- & monrer à l’ovaire pour y porter la chaleur &les 
. corpufcules propres à la prolification. Ils préten- 
dent que la trompe eft ouverte d’une maniere à 
« laifler plütôt tomber la femence dans la capacité 
- du bas ventre , & que le mouvement que l'on 
- donne à la trompe , d'aller enbrafer l'ovaire ; 
pour en recevoir l'œuf, n’eft fondé que dans li 
magination de ceux qui l’ont inventé, Le fecond 
chef, eft de pouvoir comprendre comment la mem- 
brane qui epvelope routes ces vefficules que lon 
appelle des œufs , {e rompt pour en laiffer écha- 


/ 
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. pour être incontinenc tranfporté dans la matrices 


“ té; car quel moyen de s’imaginer que la trompe 
:puiffe aller embraffer f juftement l'ovaire , que 


té du ventre : Si c'eüt été le deffein de la natu- 
re de fe fervir de cette voye, elle ne luy auroit 
pas laiflé courir ce rifque , & elle auroit fait un 
vaifleau continu de l'ovaire à la matrice, pour y. 
40 conduire avec fureté l’œuf, quand'il auroit acquis 
Î QU fa maturité. Enfin le quatriéme chefeft, que fup- 
} k pofé que la femence allât à l'ovaire, qu'un œuf 
| s’en détachätr, & qu'il füt conduit dans la matris 


\! | pulation. Or ils prétendent qu’il nes’y en trouve 
de brebis & de chiennes aprés qu’elles avoient été 


ï - couvertes, dans la matrice defquelles on n’a point 
A | remarqué d'œuf ; & que la nature étant uniforme, 


per un & luy permettre de fe gliffer daris {a trompe 


# Le croifiéme chef ne reçoit pas moins de diflicul- 


Do l'œuf déraché ne puifle pas tomber dans la capaci- 


ce, il faudroitque cet œuf s’y trouvât aprés la co- 


3 | point parce qu’on a ouvert quantité de vaches ," 


la generation fe doit faire dans les femmes comme: 


FRE . dans le refte des femelles, ’ | 
SENS ba Aprés vous avoir expliqué les principales raifons 


quipeuvent défendre ou détruire chacune de ces 


trois opinions , il eft rems de fe déterminer en fa- 

veur de quelqu’une, Pour moi je trouve l'opinion 

| des oviftesla plus vrai-femblable; & pour juftifier 
je. la preference que je luy donne , je vas repondte 


à « aux obieétions qu'on y a faires, & tâcher de lever. 
4 les difculrez les plus confiderables qui y reftent. 

Di Sur la premiere objection je dis que la femence. 
MN gerente à la eft portée fort aifément jufqu’à l’ovaire inconti-. 
1  prémiere ob. nent aprés que l'hommeen a fair l’éjaculation dans 
, #08. Je fond de la matrice, qui s’eft avancée & ouverte” 


pour la récevoir : car l'orifice interne fe fermant. 
enfuite, cette femence retenuë eft pflée par les” 
parois, de la marrice qui s’approchent l’une de l’au- 


le 


n fur la génération de l'Homme. 367 


tre : ce qui oblige la partie la plus fubrile qui eft 
. appelée l'efprit volatile de Ia femence, d’entrer dans 
. le tuyau de la trompe, dontle pavillon s’eft con- 
…cratté de telle forte dans la chaleur de l’adion ; 
que demeurant appliqué à l'ovaire, il l'embraf. 
fe filétroitement de toutes parts,qu'ilne fe peut rien 
échapper de cet efprirféminal, dont l'influence = 
* tant ainfi toute raffemblée fur Povaire, l'œuf le plus 
mur en eftrendu fécond, il fe fermente, il s’agite, 
& s'érant peu à peu débaraffé de ce qui l’environ- 
“ne, 1] tombe dans l’orifice fuperieur de la ttompe, 
qui par le refferrement fuccelif de fes fibres muf. 
. culeufes le poufle vers le fond de la matrice. 
® La frudure de l’uterns répond à cette théorie, 
* Examinez là figure du fonds de la matrice , vous 
trouverez que la cavité en eft plate, & que quand 
par fa contraction generale les deux parois ap- 
-platies s’approchent l’une de l’autre aprés que l’o- 
“rificé incerne s'eft fermé, il eft neceffaire que toute 
“la femence , ou {à portion la plus liquide , ente 
dans les orifices des trompes. Remarquez ce qui 
fe paffe lorfque l'on avalle une cuillerée de foupe ; 
on ouvre la bouche pour la recevoir, on la ferme 
“aprés l'avoir reçué ; enfüuice la langue la ipreffane 
contre le palais l’oblige d’entrer dans l’æfophage 
une mecanique peu différente , & par la difpofition 
naturelle de la matrice & des trompes la femence 


“ft portée à l'ovaire, | 
On peut penfer aufli que le fang {rt de vehi- 
"cule à cette femence pour l'introduire dansles tef- 
“icules de la femme , puifque par divers fymprômes 
Qui furviennent aux femmes,aprés la conception,téls 
re font Îles dégouts, les inquiétudes , les laffitu- 


les , l'apperit dépravé, Ja falivation copieufe , & la. 


ser que la portion Là plus fubrile de la femence 


uppreflon des mois, on a tout lieu de conjectu-" 


{ 


Comment {à 
fe rence de 
‘l'homme 7 
Pafle jufqu'à 
l'ovaire, 


qui la conduit dans l’eftomac. C’eft ainf que par ‘ 
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‘de l’homme fe mêlant avec la mafle du fang de. 
la femme én s’y infinuant par les racines’ des vénes 

_de la matrice , change la tiflure des parties de certe 
humeur, & caufe les accidens que nous venons de 


rapporter. Et certainement il feroir difficile de con- 
cevoir que ces fymptômes puflent arriver autre- 


ment; car. comment, je vous prie, la feule paf- 


fion caufée par le plaifir & par l'émotion que les 


: femmes reçoivent dans les approches, & fur tout 


dans le temps de la conception, féroit-elle ca- 
pable de produire ces effers; vi qu'en mertant le 
fang dans un plus grand mouvement, ilen devroit 
arriver des accidens tout oppofez à ceux que nous” 
venons de dire, qui felon toutes les apparences ne 
font caufez que par une certaine confiftance & une 
forte acrimonie produite dans le fang des fem- 
mes par l'acide & le foufre dont la femence de 


: l'homme abonde. : 


Pofé donc que la femence de l’homme {e'mêle | 


dansle fang de la femme, il eft à croire qu'elle. 


ny refte pas inutilement, & que c’eft non feulement 
pour luy donner les imprefhions néceffaires à la pro- 
duction du fuc dont le fœtus doit'fe nourrir dans 
la matrice : Mais fpécialement pour être diftribuée. 
avec certe liqueur par la voye de la circulation dans 


. Vovaire, en détacher quelque œuf par la fermen-” 


tation qu'elle y excite, &ele faire romber dans les * 
trompes de Fallope,& de là dans la matrice »», 
afin qu'il s’y nourriffe, &qu’il y prenne fon accroifle-» 
ment. 4 7 PSE RUE 
Quant àla feconde objection , je conviens qu'il” 
feroit difficile que la membrane du tefticule sous 
vrit fi elle étoic abfolument continué ; mais il Ja) 

aut concevoir où comme ayant des pores & dess 
fibres qui s'étendent aifément fans fe rompre, ou, 
comme compote de plufieurs petites portions des 
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D Ent par conféquent fe féparer entre elles en d£- 


… versendroits fans forcer les Parties voifinés, nifais 


. re violence aux vaiffeaux ; d'autant plus que cets 
- te defunion ne fe fait pas fubirement , mais peu à 
peu, à proportion que l'œuf groffit & s'avänce, 


plus à l'ovaire que par une petite & foible queuë, 

comme le fruit mür À l’arbre;lequel en cet état tombe 
par la moindre fecouffe que l’on y donne:j’ai fouvent 
n crouvéà des femmes Que j'ay diffequées, de ces 
… œufs à demi détachez, & d’autres qui l'étoiene 
… rellement, qu'ils pendoient à l'ovaire comme une 
| perle fait à une oreille, ne tenant plus que par quel- 


; Quand cet œuf eft pret de tomber , il ne ‘tient 
+. 
. 


“ ques filers membraneux. à 
… Il ef facile de répondre À la troifiéme 5 Car sil 


et vray que le pavillon de la trompe puifle aller MOErTRe 


» cmbralfer l'ovaire pour y porter la partie la plus 
« volatile dde la femence, il eft Viay aufli qu'il peut 
» de cerovaire qu’il environne de toutes parts, rece- 
«voir l’œuf qui s’en dérache, & le faire palfer én 
toute fureré jufqu’an dedans de la matrice » fans 
vavoir befoin d’un autre conduit pour cet effer, 
. Or voici pourquoy le pavillon de la trompe doit 
s'appliquer à l'ovaire : lorfque le fond de la ma 
_trice eff riré par les deux ligamensronds , pour 
“aller au devant de la verge, les deux extrémitez 
des trompes qui font attachées à ce fond font obli- 
oces de le füivre » pendant que les deux autres qui 
onc.en partie flottantes dans le ventre, fe reu 
Jevent , fe roid:ffent par l’action d: leurs fibres 
charnuës ébranlées dans ce mouvement, & fe cour=- 
bent ens’approchant chacune de fon tefticule 3 par 
Le moyen des ligamens larges quiuniflaht ces parties 
-enfemble les contraint de fuivrela matrice en mê- 
“mé tems qu'ils excirent par destiraillemens les fi- 
bres mufculeufes des Tee à fe,contrater dela 
agiére qu'il faut pour faire que les a 
sv | ; 4 
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en fe refferrant fe collent exactement autour des 
efticules .Aprés l’embrafflement, la matrice retoux- 


ne en fon premier état, & pourdorsles reflorts fe 


? ; relâchant, les trompes s’abaiffent, & reprennent la 
‘or même figure & la même place qu'elles avoient au- 
s paravant : Mais quelquefois aufli l'un ou l'autre 
4 des pavillons qui tient dans fon recourbement le 


cefticule ferré ne.s’en déprend qu'aprés que cer 
ovaire s’eft defenflé en fe déchargeant dans la 
trompe d’un œuf fécond. +18 
- Ce mouvement du reffort de la trompe eft con- 
firmé par un fait arrivé en Anglererre il y a envi- 
ni ron quatotze ans. M". Seron Medecin de M. le 
F. Marquis de Louvoy me fitivoir une lertre qu'il ve- 
De | noit d'en recevoir. On lui mandoit que l’on avoit 
YVNOMER fait l’Anatomie d’une femme executée depuis peu, 
À à laquelle l'on avoit trouvé une des trompes 
TRES attachée à l'ovaire du mème côté pat fon pavillon 
!' Je qui l'embrafloit tout entier 5& ane l’on avoit appris, 
parles informations qui furent faires, que cette fem 
| me avoit connu un homme dans la prifon peu de 
tems avant {on execution. 

Enfin l’on répond à la quatriéme Otjection ; que 
| goluion de fi l’on n'a point trouvé d'œufs dans la matrice de. 
| Fr arene blulieurs femelles dont on a fait l'ouverture, aprés 


Este PE 


ne avoir été couvertes, c’eft qu'ilnes’en détache pas 
À À toutes les fois, ou qu’il en feroit tombé fi l'on 
DU: avoit attendu quelques jours à les ouvrir car l'œuf 
SORT ne fe porte pas avec précipitation dans la matri- 
3 ce , il faut qu'il y foit conduit par le mouvement … 
We 


vermiculaire & lent de la trompe, dont le canal 
eft fort étroit dans une grande partie.de fon éten-” 
pu duë. Mais ce qui prouvemanifeftement quela cho= 
| fe fe paf ainf , & que chacune de ces veflicules 
40 dés ovaires contient le germe & le fondement du 
ae fœtus humain, ce font les obfervations qu'on a, 
aires dans les brutes : M". Graaf eft le premier, quin 


 : 
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Les ait rapportées, II dit qu'ayant ouvertplufieurs te 


melles d'animaux qu'il avoit fait couvrir sil a tou 


Jouts remarqué qu’un jour aprés la conception ; c’eft 
à , ? E 
à dire aprés l’accouplement , carelles ne fouffrent 


_ gueres la vifite du mâle qué dans le teins qu'elles 
. J . È ! | { e e C . 
font tres-difpofées à engendrer , il y avoit inflams 
. + \ ° û 
_ Mationaäla membrane de l'ovaire: que deux jours 


aprés ; l'inflammarion étoit plus grande ; jufqu’âce 
? ] fl +, : 
qu'enfin cette enveloppe étant rompue, on ñe mans 


quoit pas de trouver une petite vefficule dans 


l'uterus. | 
Mais. quoi qu’on ne puiffe pas faire la même cxpes 
rience fur les femmes , cela ne doit pas hous em 
pécher de croire qu'il ne fe pafle chez elles Ja mMê 
me chofe que dans les autres animaux ÿ caf puife 


. queles ovaires y ont la même ftrudture, il y a tou 


te apparence qu'ils y ont aufli le même ufage , & 
qu'ils renferment dans leuts veflicules les premiers 
fondemens du fœtus ,:d’aucant plus que la Nature ne 


fe fert pas de voyes differentes où elle peut employer 


les mêmes. . 

L'opinion des œufs,quoique nouvelle à néanmoins 
été indiquée par les plus fameux Medecins de l’Anti- 
quité:Hippocrare dit qu'ila vu dans une conceptiohs 
où un faux germe de fix jours , une membrane fem 


blable à celle qui couvre le blanc de Pœuf, à la2 


quelle on découvroit des tayes épaifles & pleines 
d'une matiére rougeâtre : Or une telle membrane 


fe pouvoit pas être forméeen fix jours , c'étoit doné 


apparement celle qui enfermoit la matiére féminas 


Je, & les rayes rouges & épaiffes étoient les tacines 


que jettoit cette membrane pouf s'attacher à la 
matrice & recevoir du fang. Et Galien a toujours 


. fourenu que la Nature commencoit la fortation pat 


Ja fabrique des membranes qui envelopent le fæ- 
tus, parce que dans toutes les obfervations qu'il 


… avoit faires fur la conception , Ayant toujours fe« 


À a 1j 
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marqué qu’il y avoit des membranes avant aucune 
aucre partie , il les croyoir formées les premieres, 
parce qu'il ignoroit quelles puffent être apportées 
de. l'ovaire, perfuadé que la femence étoit reçuë . 
de l’urérus’ route en Mqueur. | TR 
, Ileft tems de refléchir fur les quatre hiftoires que 
Reflxions  j’ay rapportées au commencement de ce traité , 
lunes quatre g_ d'y chercher des preuves pour la génération de 
premires hi- ae P 5 | 
ttoires,  J’homme par le moyen de l'œuf: Sur la premié- 
re, dont j'ay faitgraver une planche qui eft au 
| commencement de cette Differtation , je ne fuis pas 
; du fentiment de ceux qui croyent que ces deux 
fonds de matrice fe font trouvez dans cette fem 
me dés fa premiére formation, & qu'ils étoient. 
‘atachés far un même col , de la mêmemaniére que 
nous voyons fouvent deux cerifes fufpenduës à 
_!. une même queué; mais fans aëcufer ici la natures 
Explieaon qe bizarrerie, mon opinion eft qu'un œuf ayant : 
de iapremié- 77, ee ha: rs | 
ré, été deraché de l’oyaire gauche, & s'étant poullé juf-. 
qu'à la matrice par la trompe , au lieu de tom- 
ber dans l'uterus, il fe fera arrèré entre fes deux’ 
membranes , peut être parce que l’ouverture de la 
membrane interne étoit trop petite pour permet- 
te le pañfage par cerendroir ique cet œuf y aura 
germé,& qu'y ayant trouvé des artéres & des 
| vénes, comme il auroit fait dans, le fond, il 
s’y fera groffi, en pouffant peu à peu la membra- 
ne externe, & luy donnant cette figure de poche 
dans laquelle'il étoir contenu, & qui n étant faite 
que d’une portion de cette fimple membrane ex- 
. cerieure n'aura pas pu s'étendre autant Qqu'auroit 
… fait lamatrice toure entiére ; ce qui a dû la faire cre- 
ver à fix mois ou énviron, pour  laifler tomber, 
l'enfant dans la capacité del’abdomen par l'ouvertu-} 
re que vous voyez à ce fac. el SCA CR 
À Cette raifon me paroît la meilleure qu'on puifle 
apporter de ce fair; car il eft cercain que l'enfanc 


« 
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nn äcté formé dans certe produétion ; la femence y 
* a donc été portée ou en liqueur, comme voutoient 
… és Anciens, ou dans un œuf, comme nous pré- 
… tendons aujourd’huy : Maisil eft impoflible qu’une 
. liqueur ait pu refter dans cet endroit; {i elle avoir 
… cté donnée par, l'homme elle fe feroit arrêtée dans 
… la matrice, & fi elle éroir venuë de là femme el 
… Île auroit auf pà s’yinfinuer, quelque petite que 


für l'ouverture de la Æompe; ainfi il y atout fu 


jet de croire que c’eft un œuf retenuen cet en- 
droit, qui s’y étant groffi a donné lienau déve- 
Jopement de fon germe, ceft à dire, de l'enfant 
… qu'il renfermoit, & dilaté cette partie que l’on 
… ra cgardée comme un fond de matrice furnume- 
Here. , 

La feconde hiftoire, qui eft de monfeur Bayle, 
fait voir que l'enfant à été formé dans une des 
trompes , qu'il y a demeuré jufqu’au neuviéme mois: 

“ qu'alors faifant, felon la coutume , des efforts pour 
» fortir de fa prifon, &les membranes dans lefquel- 
» les il éroit contenu n’étanc pas allez fermes pour 
refifter aux mouvemens & aux fecouffes que donne 
. un enfant de neuf mois , elles fe feront rompuës , & 
il fera entré dans le vuide du ventre, où ayant 
. u'ouvé une humeur capablede le preferver de pou- 
. rirure & de l'endurcir;il aura pu refter vingt-cinq ans 
« & davantage fans caufer la mort à fa mere. Les gru- 
- meaux de {ang qu’elle rendit dans le tems defes gran- 
des douleurs lefquels n’avoient ni fibres, ni prefque 
de confiftance venoient par l'ouverture dela trom- 
«pe qui donne dans la matrice, & proccdoient du 
. déchirement des vaiffeaux de la même trompe : les 
- pertes blanches qu’elle eut enfuite mêlées de fang 
…marquoient la fupuration de cette membrane froif- 
fe & dilacerée, & l'écoulementquife faifoit en 
même tems du fang & de la lymphe par la rup- 
mure des tuyaux : le corps dur & calleux qui te- 
( | Aa ii] 
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374 Differtation L'un 
; _ noit à la matrice, s’étoir produit par les comprefs 
pe : fions frequentes du petit cadavre, qui pendant vingt 
. cinq années farigua tellement cette femme, qu'à 
j la fin il luy caufa une fiévre continué qui termi< 
à LR na fes jours. à TP L£ A | 
eo EE troifiéme Hiftoire ef affez femblable à la pre: 
| delamoige- cedente, excepré qu'en celle -la l'enfant n'a été 
Fa que vingt trois années entre les vifceres de l'ab- 
domen , & que fuivant l’autre ilya demeuré deux 
i années davantage ;ici la matrice parut dans fon en+ 


| tier ; ce qui fait voir que l'enfant ne l'avoir pas 
crevée pour s échaper dans le ventre; comme quel: 
| ; | ques-uns pourroient {e l’imaginer, & principalement | 
ceux qui prôpofent l’operation Cefariénne, per 

fuadez que l’on peut faireune incifion au corps dé 


| 14 matrice capable d'en virer l'enfant fans s'expo- 
Di. fer extremement à tuer la mere, prétendant qué 
nous J'ucerus ouvert par une incifion {é peut réunir auffi 


bien qu'aucune autre partie; mais sil eft arrivé par 
\ à , , . A 

une efpece de miracle que quelque fémme ait vê- 
cu aprés qu'on luy 4 tiré fon enfant par le côté 


at | jamais les parries divifées de la matrice ne fe font 
Ë Fat _séprifes , mais en s’attachant aux fibres membra+ 
puis neufes & charnuës des parties voifines, l'ou« 


verture s'eft refermée comme on l’a vù quel- 

quefois aux playes de la veflie & des inteftins: 

Je me contente donc ici de dire que puifque 

| la matrice n’étoit point endommagée , il falloit 
Je que l'enfant eür été formé ailleurs que dans facaz 
‘A | po ;cene pouvoir ètre que danslatrompe, où. 
‘œuf s'étant arrêté ;il y avoir germé & grofli ; & à. 
| neuf mois ou environ il avoit rompu fes membra+. 
7 nés ê&c la trompe qui luy fervoit de matrice, ayant des, 
" meuré dans le vuide du ventre jufqu'à la mort de 
Ja mere:enfin fi ce petit cadavre ne s'eft point. 
En - corrompu pendant vingt-trois années qu'il y a {ess 
journé, c'eft qu'il n'avoit point été couché par l'air! 


+ 


… 


Jura génération del'Homme. 335 
. (exterieur, & qu’il nageoit dans deux pintes d’eau 
… qui lui fervoient de faumure. ; | 
- La quatriéme hiftoire arrivée à l'Hôtel- Dieu Explication 
de Paris fur la fin de l’année 1696. ne nous per- dela dernie- 
f ' , techiftoire. 
met pas de douter que l'enfant dont il y eff parlé, | 
n’aitété formé dans la trompe, la femme érant mor- 
te peu de tems aprés qu'il eut crevé le fac qui le 
contenoit ; l’atriere-faix qui s’étoit multiplié, fuc 
trouvé par La recherche qu'on en fit, attaché à di. 
ferens organes, comme le méfenrete , l’'épiploon, 
& la trompe; de même qu’une plante, qui cher- 
chant à fe nourtir , jette des racines dans toutes 
les parties qui l’environnent , & d’où clle peut tirer 
. quelque füuc pour fa fubfiftance. Les actidens qui 
 accompagnoient cette groffefle démontroient que 
l'enfant n’étoit point dans la matrice où il devoit 
être : aufli Ja trouva-t-on extetieurement & inte- 
- rieurement dans fa difpofition naturelle : Er fi 
cetre femme n'a pas furvècu à fon enfant comme 
les’ deux précédentes, on en doit attribuer la cau- 
fe où à la mifere qu’elle avoit foufferte au com- 
mencement de fa groffeffe ; où bien à la faute 
- qu'on ft fur la fin, de ne lui pas ouvrir le ven= 
_vre, pour en cirer l’enfanr. 
Ces quatre hiftoires, qui font tres-certaines, 
| & aufquelles j'en pourroïs jormdre plufieurs autres, 
font autant de preuves convainquantes , qu’un en- 
” fanc peut être engendréjhors de l’urerus, & dans 
les trompes : Il s’agit à préfent d'examiner com- a. 
ment la femence s’y peur arrêter , y croître, & ÿ 
_frudifier. | | HS 
Ceux qui tiennent l'opinion du mélange éval 
des deux femences , ne pouvant pas difconvenir | 
des faits , difenc que la fémence de l’homme s'étant 
“gliffée dans la trompe ‘par l'ouverture que ce con” 
duit à dans la matrice , peut sy être arrèrée, d’au- LR 
tant plus que la fémence de la femme venant à M 
| À a itij 
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| . 7 da rencontre, elles s’y feront mèlées toutes deux 
comme elles auroient fait dans le fond dela mas 
trice, & y auront formé un enfant, fans qu'il 

foit befoin d’avoir recours à des œufs. | 

Ce fentiment eft oppofé à la mécanique des 

trompes qui font étroites du côté de la matrice, 


gnent ; cat fi la femence entre par ke bout étroit, 
elle ne peur plus s’arrèrer dans un conduic, qui 
 füivant la même direction a un paffage beaucoup 
plus large & plus aifé; aufi prétendons-nous que 
L femence fe gliffe tres-facilement par ce chemin 
juiqu'à l'ovaire; & qu’au contraire certe. même 
ftructure, de Ja trompe , qui permet à un œuf, 
_gros d'ordinaire comme un petit pois, d’entrer 
< dans fa cavité par fon ouverture la plus large',.eft 
: “  füjerte à l’arrècer quelquefois en chemin ; parce 


(] 


& vont en s'élargiffant à mefure qu’elles s’enéloi 


| que fon ouverture du côté de la matrice. fera 
# _ trop étroite pour le laiffer defcendre dans cer or- ‘ 
i gane; d'où je conclus que les enfans qui ont été 
| | trouvez dans les trompes, y ont paflé du refticule 
à {ous la forme d’un œuf. - n Pers 
à Refuation On a été fi long - tems perfuadé que la géné. 
% vien ration fe faifoit par le mélange de la femence du 
| Dan mâle avec celle de la femelle en parties à peu 
égal des deux PIÉS égales, qu'il ne faut pas s'étonner "fi cette 


men, Opinion trouve encore tant de défenfeurs : Ils fup= 
_pofént comme une vérité inconteftable que la {e- 


de chaque partie , & capables de s'arranger par leur. | 
propre mouvement en un corps femblable à celui 
. dont ils font-fortis ; & que pour produire un mâle. 


mence eft un compofé de corpufcules détachez | 


il fe doive faire des extraits de routes les parties 


de l’homme, comme pour former une femelle il - 


en faut de toutes celles de la femme : & fur ce 


4 | nent la premiere opinion, favoir que cour l’enfanc” 


TN MERE Ye re ea eu 
(à 


fondement ils objeétent, contre ceux qui foutien« ” 


A A 
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eft contenu dans la femence mafculine , que Phom- 
-me ne pourroit fournir toute la matiere de la ge- 
! neration $ qu'il ne fe fit toujours des mâles 3 & 
contre les oviftes, que fi la femme produifoit tou- 
ve la femence néceflaire il en viendroit toujours 
» des femelles : C’eft pourquoi ils inferent; qu’afin 
‘qu'il fe fafle tantôt des garçons , & tantot des fil- 
les, il faut que la femence que l’un répand do- 


- mine alternativement fur celle que verle l’autre, &. 


“que l’une des deux ait plus de force , foit par fa 
“quantité , foit par fa qualité ou fa vigueur. 
L'experience détruit cette hypothtfe & les ar- 
gumens qu'ils en tirent, quand on confidere ce qui 
fc pañle dans une poule; car il eft certain qu’elle 
“fourni dans un œuf tout ce qui eft néceffaire 
pour la produétion d’un poulet , & que toute la 
matiere de cer œuf eft entierement de la poule , 
néanmoins nous voyons que de vingt œufs qu’elle 
“couvera , il naïtra prefque autant de cocqs que de 
poules, quoiqu’ils aient tous un mème principe , 
n& que le cocq n’y ait contribué de fa part que 
quelque fubftance fpiritueufe propre à vivifier , c’eft 
à dire, à agiter d’une certaine façon la matiere 
“de ces œufs: La même chofe arrive dans les poil- 
{ons ; une, carpe jette une infinité d'œufs fur le(- 
“quels le male répand fa femence , qui eft une li- 
“queur quil exprime de fa laitte, pour les rendre 
féconds en les.fomentant : ou plütôr le mâle fe 
“frotrant contre la femelle dans le tems qu'ils 
frayent ; lui influe un levain tres fubril qui eft la 
“caufe de cette fécondité ; & de cesœufs il en fort 
autant de mâles que de femelles, quoique ces glo- 
bules ne foient tous remplis que de particules dé- 
tachées de la carpe. 
+ Ils rapportent encore l'exemple des animaux 
“qui participent du mâle & de la femelle qui les ont 
engendrez, quoique l’un & l’autre foient de dif. 
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._ férente nature, comme le mulet , qui vient par 
. :  laccouplement de la jument & de l'âne , & qui 
| tient de tous les deux : L'on répond à une telle 
objeétion par cet autre exemple; Si l’on met cou- 
ver des œufs d’une poule qui aura été cochée par 
un cocq-phaifan, ce qui arrive tous les jours , les 
poulets qui en proviendront tiendront de fa na- 
ture du phaifan & dercelle de la poule, & feront 
meilleurs que les autres ; néanmoins cette produc- 
tion ne fe fair point par un mélange fubftanciel 
de ces deux femences, puifquela poule avoit au- 
paravant tous fes œufs enveloppez chacun dans fa 
membrane propre , & que ce cocq n'a pù que 
donner occafion, par la fermentation de fa femen- 
ce dans le corps de la poule , à quelque nouvel 
arrangement des parties du poulet ; qui y toit 
déja rout formé ; & altérer le fuc qui ly devoir 
nourrir éncore quelque téms. Car la poule ne pond 
point aufli-rôt qu’elle a été cochée, l'œuf touché 
de la femence du cocq refte quelques jours à fe 
perfectionner , & à fe détacher pour fortir. Ainf 
nous difons que quand uné Européenne mariée 
à un négre fait des enfans qui font d’une cou- 
leur entre le blanc & le noir, & qui participent de 
la complexion du pere & dé la mere, c'efk parun 
effort de l'imagination de la fémme dont les or- 
ganés ébranléz d’une maniere fingulieré par cette 
forte de copulation monftrueufe expriment des fucs 
” féminaires capables de rels ou de rels arrangemens. 
Réponfe à  L’on oppofe de plus ; qu'il ne fé peurpas faire 
17 QUE qu'un homme forte d'un œuf fi petit, puifque 
PASURE pour produire lé moindre des oiféaux la nature fe 
fett d'œufs beaucoup plus gros , & que ceux d’u- 
ne poule par rapport à un homme , font incom- 
parablement plus gros que ceux dont on prétend 
que les hommes font produits. Cet argument eft. 
facile à réfoudre : il fufit de dire que dans les 
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fur la génération de l'Homme. ‘399 
œufs que font les femelles qui couvent hors d’el 
Jes-mêmes , comme les volatiles , il y a dequoi 
faire croicre l'animal pendant qu’il féjoutne au- 
dedans , le blanc & le jaune lui’ fervanc de dif: 
ferentes nourritures felon fon befoin, & fe con- 
fumant à mefure qu’il groffit ; & quandil eft déja 
fort , il fe tourmente, il cafle fa coque avec fon Le œufs des 
bec, & il fort, pour chercher ailleurs des alimens 2nimaux ter 


; b à reftres diffe- 
plus {olides : mais les œufs des femelles QUI COUE rent de ceux. 


vent dans leur matrice, comme celles des grands des 6ifeauxs 


“animaux terrefires, contiennent feulement en pe- 
tit les particules propres à former un corps ; & 
à commencer fon accroiflement, car auflirôt qu'ils 

“ont dans la matrice ils en tirent la nourriture par 
des racines qu'ils y jettent , comme les fémences 
qui font d'ordinaire beaucoup plus petites pat 
rapport aux plantes qui en forcent , que n'eft le 
corps humain à l'égard de l'œuf qui le produit, 

\rirent de la reire par leurs racines le fuc qui leut 

_éft neceflaire, | ( 

Si l’on cafle un œuf de poule ou de pigeon huit 
ou dix jours aprés qu'il aura été couvé, l'on verra 

Je jaune atraché au nombril du poulet ou du pi- 
cconneau, dela mème maniere que le cordon eft 
attaché à l’ombilic d’un enfant. Si l’on en caffe 

“un autre qui aura été couvé quinze ou feize Jours ; 
On trouvera le jaune prefque tout confumé , & l’on 

“fera convaincu que la nourriture du poulet pen- 
dant qu'il eft dans la coquille, lui eft principale- 
ment fournie par le jaune délayé dans le blanc. 

L'on fe cromperoir encore, fi l’on croyoit trou- 

“ver les œufs des animaux cerréftres femblables par 

“dehors à ceux des oifeaux : les premiers ne font 

proprement qu'une veflicule ronde, qui renfermé 
une matiere feminale ; & les autres, outre la pel- 
licule qui contient le blanc & le jaune , ont une 
fübftance un peu féche & ferme qui les environ- 
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ne, & qu'on appelle la coquille ; il falloir que les 
œufs des animaux qui couvent au dehors éüffent 


de celles couvertures pour fe défendre des injures! 
externes & de da compreflion inégale de Pani- 
mal. qui devant s'appuyer deffus , n’auroit pas 


manqué de troubler l'ordre naturel des parties pr 
germes; mais les œufs des femelles qui couyene 
interiéurement auroient été embarraffez d’un rem- 


"] 
part fi fort qui les auroit empèchez de jerter | 


| 


des racines dans la matrice , par lefquelles fe de- 
voit nourrir le fœtus : il falloit donc qu'ils fuffene | 
a-peu-pfés femblables à ces œufs fans coquille à 

que l'on appelle des œufs hardez , & que des | 
poules pondent quelquefois.  ‘ . PET 


Je réfoudrai ici une difficulté que le peuple a coù- | 


| 


tume de faire, en difanr que les femmes ayant des | 
œufs, dans lefquels eft enfermé tout ce qui peut | 
produire un enfant, & les filles en ayant aufh qui 
| contiennent une femence de pareille vertu , une | 
Pourquoi les Vierge pourroit avoir des enfans fi quelques-uns | 
flles qui n- de ces œufs venoient à fe détacher, comme cela | 
Ont paseu de OUT VE RASE CE HS | 
commerce a- Et tres aifé , & à tomber dans la matrice: Jecon- 
ve lhommewiens que les femmes & les filles ont ‘également : 
peuvent 1 L ) D À 
dereur des œufs; mais afin que és œufs puiflent êrre | 
8. conduits dans luterus, il faut que la trompe les | 
“i aille recevoir , ce qu'elle ne fait que par l’action | 
d’an reffort qui ne s'exerce que dans la copula- | 
tion. Et fi l’on répond quela matrice d’une fille | 
chauffée par quelque attouchement peut donner | 
ce mouvement aux trompes, qui aprés avoir rec | 
l'œuf le peuvent porter dans la matrice: Je reph- | 
que qu'en un pareil cas, qui me femble poffble, | 
- Cet œuf ne pourroit point produire unenfant , par- | 
ce Que n'ayant point été imprégné ou échauffé de 
la femence du mâle , c’eft un œuf incapable d'aucune 
produétion ; il eft pour lors femblable aux œufs de 
ces pouletes qui n'ont jamais été cochées, que l’on | 


{ 


appelledes œufs clairs, & dans lefquels l'on ne trou- 
-ve point de germe qui puiffe pouflèr ; on a beau les 
» mertre couver fous des poules, il ne s’en éclôt point 

de poulets , parce qu'ils n’ont pas été animez pat la 
femence du cocq:: ainf les filles, quoiqu'elles aient 
des œufs, ne peuvent rien produire que l’homme 
n'ait imprimé le mouvement de fécondité chezelles. 


» L'on demande fi dans cette veflicule ou dans cer. 


“œuf qui contient les principes du fœtus , avant 
‘même que la femence du male y artive pour les fé- 
conder; Si, dis-je, les premiers linéamens du fœ- 
tus y font fi bien tracez en petit , que cette fe- 
Mmence ne ferve, pour rendre ces œufs féconds , 
qu'à faire croître & groflir ces parties ou ces traits, 
qui auparavant étoient infenfibles. Les experien- 
ces que M”. Malpighi a faites fur les œufs des gre- 
noilles & fur ceux des poules, avant qu'ils euf 
fnc été rendus féconds , nous obligent de pen- 
fer que l’abrégé du fœtus des animaux eft renfer- 
mé dans fon œuf avant que la femence mafculi. 
né l'ait touché , puis qu'avec un microfcope il y 
avobfervé la carine, laquelle n’eft autre chofe que 
la rère avec tout l’aflemblage des vertebres du 
petit animal ; outre plufeurs nuages qui femblent 
cacher le cœur, le foye, &c. de forte que puif- 
que toutes ces parties fe trouvent dans l'œuf, il 
ny a point de doute que les autres ny foient 
auf, mais elles font fi petites qu’elles échapent à 
nos yeux , même armez des meilleurs microfcopes. 
“Quand nous difons que l'œuf qui contient l’hom- 
me en peut eft cette vellicule qui fe rencontre 
dans-l’ovaire , nous n’entendons pas que cette pe- 
lite figure rempliffe route la vefficule, car elle n’en 
occupe qu'une tres-pétite partie , & le refte eft 
émpli d'une humeur qui paroît aux yeux, & qui 
dans le commencement de la génération eft em- 
ployée à faire croître le fœtus, dilatanc fes pores 
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qe 


Que l'œuf 


renferme une 


petite hpure 
de l'animal 
qui en doit 
éclore. 
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ASS AU QUE LE. A1 


Es & s’uniffant à fes fibriles pour en ‘augmentet là 
É confiflance & le volume, jufqu’à ce qu'étanc de-| 
* fcendu dansla marrice il en tire le fuc nourricier 
comme on a dit. Et quoique datis les premiefs 
tems on n’apperçoive dans, la veflicule qu'une li- 
_queur claire, & qui fe coagule au feu comme un. 
: blanc d'œuf, fans découvrir autre chofe aux fim-| 
ples yeux que quelques filamens débez fous la 
forme de nubécules, il ne s’enfuit pas que le re- 
lief de l’Animal n’y puiffe être aufli : Il y a quantité, 
de petits vers dans le vinaigre , quoiqu'il n’y en 
paroiffe pas , fi le microfcope ne nous les y fait, 
obferver: quelquefois pourtant ils paroiffent à la 

| _ vhé: mais c'eft lors qu'il yen a beaucoup, & qu'ils: 
« font fort gros. Enfin fi nous avons de la peine à 

| comprendre comment il fe peut faire que l'œuf, 
| d’une femme renferme un fœtus entier & bien or-| 
0 ganifé, nous devons faire reflexion fur les chofes 
qui font dans la nature , dont nous ne doutons 

pas, & qui furpaffent pourtant notre'imaginations 
N'avons-nous pas beaucoup de peine à concevoir 

toutes les parties qui compofent un ciron , ce- 
pendant il eft certain que ce petit animal a des 

yeux , puifque fi on lai prefente quelque objec 

. comme la pointe d’une épingle , à {e détourne 

de fon chemin. Mais il faut que ces yeux foient 

d’une petirefle extrème, & que les liqueurs qui y 

font renfermées fpient encore bien plus fubriles. 

Trois fenui. - Tout ce que nous venons de dire tend à prou: 
mens fur la ver que le fœtus eft contenu dans l'œuf; mais de 
# nature &e Fès . » f »  @ 
fœuf.  fçavoir comment il s’eft formé dans cer œuf, c'eft 

la grande difficulré. Il y a trois fentimens fur ce 

Lepremier. fujer. Le premier eft de ceux qui avec Swwammef: 

dam croyent que tous les œufs qui fonr & qui 
feront jamais éroient contenus dans l'ovaire d'Eve; 
& que le premier que fit Eve, où écoit contrenué 
une femelle, cenfermoit les œufs. des mâles & des 
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femelles qui en devoient fortir, & que les œufs 

"que ces femelles devoient avoir , étoient aufli fé- 
-conds que les premiers, & ainfi à l'infini. 

Cerre opinion, quoique difficile à comprendre, 

à caufe de la petireffe de nôtre efprit, ne doit pas 


néanmoins, en admettant la divifbilité de la ma. 


"riere à l'infini, paroître fi ridicule qu'on pourroit 
“fe l'imaginer d’abord; mais comme elle ne fçau- 
roic expliquer comment fe fonr les monftres , 
puilqu'il n’y a pas d'apparence que Dieu en ait 


voulu faire par une volonté pofitive ; & que ce que 


Dieu auroic fait dés le commencement du monde 


en formant tous les œufs dans le premier , il ne 
V'auroit fait qu’en arrangeant & difpofant les parties 
d'une certaine maniere; ce qui ne Jui auroit pas 
moins coûté qu'à les difpofer de même encore 
aujourd'hui par les regles du mouvement , {lon 
le concours qui fe devoit faire naturellement des 
mâles & des femelles sil ne femble pas qu'il faille 
donner dans cette opinion qui paroïît d'ailleurs 
aflez embarraffante. | | d 
… Le fecond fentimentgeft de ceux, qui croyent 
“la panfpermie, c'eft.à-dire, que Dieu créa dés le 
“premier jour tous les œufs des animaux & des 
plantes, qu'il les répandit dans l’air , dans les eaux, 
“& dans la terre ; & que ces œufs étant pris par 
da bouche. avec les alimens , ou avec l'air qu'on 
“efpire , ils fe filirent & paflént au travers des pores 
qui fe crouvent propres à les recevoir, & qu’en- 
fuite ils font rendus féconds par la femence du 
“mâle qui ne fair que leur donner du mouvement 
pour s'écendre , & pour forrifier des parties du 
germe déja diftinétes , quoiqu’imperceptibles. On 


voit par là que tous les œufs que les mâles peu 
Vent avoir dans leur corps reftenc inféconds faute: 


d'organes qui les filrrenc & qui les placent dans 
Un lieu convenable ; &-que quand la femme aval- 


Le feconds 
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_, le plufieurs fortes d'œufs , il n’y a que ceux qui 
renferment de petits hommes qui foient propres 
à s’infinuer dans {on ovaire, parce qu'ils font les. 
feuls qui puiffenc entrer dans les moules de cette 
partie. Cette opinion eft appuyée fur ce qu'on re- 
marque que la terre eft toute imbue de diverfes. 
D'AS femences de plantes, que l’on ñe peut pas foup- 
| conner être venués d'autre part ; car fi l'on creufe. 
fort avant, & que l’on prenne la portion de terre 
qui étoit la plus enfoncée pour l'expofer à l'air, 
elle produira des plantes , fans que l’on puiffe avoir 
raifon de croire que leurs femences ayent été ap- 
portées par l'air, puifque fouvent il n’en croît pas de 
 femblables à cinquante lieues à la ronde où l'air’ 
les auroit pü répandre ; c’eft une experience du P." 
Magnan. On fçait pareillement que dans une gran-, 
de quantité d’eau qui croupit,en quelque endroic 
pu _ils’engendre plufeurs poiflons , quoiqu'on n'y ait. 
purs point jetré de leur efpéce. Mais certe hypothèle, 
ALES n'eft pas plus plaufible que la premiere : car enfei. 
| -gnant que tous les œufs qui devoient éclorre dans” 
la fuite des tems ont été créez dés la naiffance de 
l'univers , elle donne à croire que la Nature s'affoi- 
blit tous les jours par la perte irréparable qu'ellen 
fait tant des femcnces qui fe détruifent par lesh 
alrerations qui furviennent fi fouvent aux élémens ," 
que de celles qui fe rendent fenfibles par des pro- 
ch, duétions qui doivent bien tôt fe difiiper. s. 
Le troifiéme Je m’en tiens donc plûtôt à la troiliéme opi-" 
au. % nion qui fuppofe que les fœtus commencent à fe 
ne former peu de tems aprés leurs meres , & que 
dés l’inftant qu'elles conçoivent ils fe mettent en" 
état de paroïtre ; & qu’eñfin les membranes dess 
œufs font des filieres dont les pôres font rellez 
ment proportionnez qu’ils laiffent pafler les par=# 
ties qui ayant un cértain mouvement, peuvent par 
leurs divers chocs, fe reflêchir d’une telle manieres" 
A LE NE fi qu’elles 
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… qu'elles iront précifément {e placer en tels & telg- à 1148 
* endroits, où elles produiront un cœur; un ceri | 
“ veau, &c. Il feroit, je vous l’avouë, difficile d’ex2 
pliquer toutes ces chofes dans le détail : Mais fi 
… nous faifons reflexion à certains efecs de la na: 
è ture & de Part » Qui ne font produits que par les 
…_ loix du mouvement, nous éntrerons dans cé 
‘4 fentiment avec moins de peine. Dans lés CAVES » ER rte 
… goutticres & fur les rochers on remarque de cer- qui le favoris 
» taines figures qui reprefentent tantôt un cheval ; {nn 
- tantôt un homme, un oifeau, une chaife avec des 
» ornemens , Comme une chaire de Predicateur , 
« des colonnes, des chapiteaux, &c. Cependant ce 
 neft que l’eau qui en rcombant fur ces rochersen 
« cnléve quelques parties @en augmente d’autres, 
… enfe congelant , & produit tous ces effets qu'on 
admire. | | | 
_ Ceux qui font des feux d'artifice fçavent fi bien 
- ajufter leurs fufées que Venant, aprés qu'on les à : 
… allumées , à fe rencontrer en de certains points , ; 
. clles fe refléchifient de telle forte qu'elles repré . 
à féntent des couronne®Y des fleurs , un dracon vo 
… lant ; & à exemple de toutes ces chofes rant natuz 
» relles qu'atificielles , il y a lien de croire que les 
» colaroires des veflicules des ovaires ont éré difpofez 
\ d'une maniere à ne laffer pañler que certaines para 
» ticules, qui ayant différens desrez de mouvement 
* doivent fe refléchir d’une certaine façon avançant 
» plus ou moins, felon que les parties qu’elles au 
.ront à former devronc être fituées : par exemple les 
* corpufcules qui {e féront nus au centre de l'œuf 
“étant plus fubrils & plus agitez que les autres , ils 
‘y auront fait une efpéce de foye, dont la chaleur 
ou l'émotion fe répandra à tout le refte de l’hu= 
 meur qui par fes mouvemens ondoyans for- 
“méera vers la circonference pluñeurs fillons ;. lef- ! 
“quels en s'étendant & fe Let vers le 
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centre y repoufferont le liquide qu'il leur aura 
envoyé : les principaux vaifleaux formez peu à : 
peu dans ces fillons, & le cœur au milieu , con- 
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Dr * tinuant la circulation des fucs féminaires ils en 
Ce difpoferont les particules coagulables ou duétiles 
703 à faire des ébauches icy du cerveau, là de l’épi- 
ï ne, ailleurs des poumons, de l’eflomac, des in- 
‘a « te RE, . \ 

À ceftins, des parties de la génération &ec. & à tra- 


cer des membranes & des chairs, de maniere que 
ces premiers fondemens venant à s’accroitre & a 
prendre de la confiftance fe reuniront & fe lieront 

_enfemble, commeil eft néceffaire pour qu’il en ré- 
fulre un fœtus accompli, c’eft à dire, un tout ani- 
mé dont les parties font tellement conftituées en 
elles-mèmes & arrangées entre elles, qu'en fe nour- 
riffant des liqueurs donr'èlles font fans celle péné- 
crées , elles fe confervent & fe fortifient toutes les 
unes les autres. Ce fentiment expliqué de certe 
façon ou d’une autre qui poura paroïtre plus cons. 

_ forme aux expériences eft d’autanc plus vrai-fem- 
à blable, qu'il fappofe feulement que Dieu fait la mê- 
M me chofe aujourd’huy , que’ ‘que les autres difent 

qu’il fit au éommeéncement des ficcles : & il 
nous eft plus facile d'expliquer dans cette hy- 
‘ pothefe la géneration des monftres ; puis qu'il n'y 
a qu'à concevoir que la matiere qui doit former 
Le fœtus , fe filtrant à travers les pores de la vef-. 
ficule dell’œuf, en fubiffant cerrainescomprefhons | 
* de cette membrane, ou.recevant quelques levains ” 
extraordinaires, ce qui dépendroit de la mauvai-. 
© fe qualité des humeurs de la mere, foit dessmous 
or .. vemens irréguliers de fes organes dans fes differen- w 
| tes affcétions., acquiert une configuration, une maf-w 
__ fe ou un mouvement qui ne rend fés partiés ca- 

- . , pables que d’arrangemens bizarres & contre-na- 

À ture. # 

En voila fuffifamment pour nous convaincre de” 
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balançois fur laquelle des trois Opinions je devois 


me déterminer , parce que je voyois dans toutes 
des raifons fort probables. Dans la feconde j'in- 
chinois beaucoup plus pour celle des œufs que 
pour les deux autres ; &.dans la troifiéme je me 
fuis entierement declaré en fa faveur » parce que 


 plusjyayreféchi, & plus je m'y fuis confirmé , 


& tout ce que j’ay oblervé m'a fait voir qu'elle 
approchoit plus de la verité qu'aucune autre ; en- 
fin dans cette quatriéme impreffion j'ay voulu ex- 
pofer plus diftinétement en quel fens je l’ay em- 


.  braffée. 


Le 


Ce n'eft pas feulement l’homme avec les ani- 


maux terreftres, Les infectes » les poiflons , & les 


volatiles qui font engendrez par le moyen des 


_ œufs, mais encore les plantes, & rour ce qui eft 


“+ 
} 


LA 


compris dans l'Univers fous le nom d’être vivant : 
Cat les graines que l’on peut appeller des œufs 


Que tour 
vient d’un 
œuf, 


renferment en petit les plantes dont elles ont été: 
“détachées; cela eft évident dans les pignons, fur 


tout fi l’on leur te l'écorce; cat l’on y verra dif- 
tintement la racine du pin, fa tige, fes branches, 
&c. D'où nous conclurons qu'il ne fe fait point 
de génération fans œufs, & que l’on ne fçauroit 
trop louër ici l’Auteur de la Nature , qui par un 
moyen fi uniforme produit avec tanc de conftan 


ce tous ceS êtres fi differens , qui font le princis 


pal Ornement du monde. 
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24 
1 Des Parties de La Portrine @* principalemens 
ÉERRT du Cœur. | 


NN? Our faire l'éloge dela Poitrine jen au 
Se| rois, Meflieurs , qu'à vous parler d’a- 
nue bord du cœurqu'ellerenferme, & vous at 
LE dire que c'eft luy qui le premier fait fen- 
. tir au corps la prefence del’ame , que c’eft luy qui 
_ Je vivife & le foutient. par le fang qu'il perfeétion- * 

ne fans celle & qu'il. luy diftribuë pendant tout lé 
cours de la vie, & que c'eft du mouvement de cer 
: organe que dépend immediatement celuy du refte 
. de là machine humaine ; ce qui à fait dire fi jufte- 
. ment de luy , quil étoit le premier vivant & | 
: le dernier mourant ; mais comme ce feroit FAR 
vous mener trop loin , que de vouloir feu- | 
“lement ébaucher une fi belle matiére » jayme 
mieux. me reftraindre à vous faire voir dans cet- 
“te Demonftration; & dans la fuivanté, toutes les 
“parties de la poitrine avec le même ordre & la: 
même exaditude, que je vous ay fait voir celles 
“du bas- ventre dans les quatres derniéres Demonf- * 
trations. | | : AO 
La poitrine ou le torax eft toute cette cavité quisDefcriprion 
étend depuis Les clavicules jufqu’au diaphragme ; 1e 18 poirri 

on l'appelle ventre moyen, non feulement à caufe 

| | Bb i 


* Ja poitrine, 


LL 


390 Des Parties de la Poitrine. 


#: ï : LAS } + ve: 
de fa fituation qui fe trouve entre le ventre fupe- 
,:. sieur, qui eft la refte, & l'inferieur, qui eft le 


bas-ventre ; mais encore par rapport à fa grandeur, : | 
la poitrine étant une cavité plus grande que cel- 
le de la tete , &.plus petite que celle du bas-ven- 
tre. Elle eft bornée en haut par les clavicules, en 
bas par le diaphragme , en devant par le fter- 
num ,a côté par les côtes, & par derrière des ver- 
tebres du dos. La partie anterieure fe nomme la 
_ poitrine, & la pofterieure le dos. 
Sa figure &. La figure de la poitrine eft prefque ovale, elie 
SR doir être platte par derriere, & large & voutée 
pat devant, car autrement elle eft defetueufe, & 
caufe beaucoup d’incommoditez. Sa grandeur ef 
“différente en différens fujets, mais generalement 
! parlanr, ileft'plus avantageux de l’avoir fpacieufe &c 
large , que de l'avoir refferrée & peu profonde; car . 
lorfqu’elle eft étroite & petire, le cœur &les pou- 
mons n’ont pas la liberté de fe mouvoir. | 
Subfance de Sa fubftance eft prefque également compofée de 
chair & d'os. et | Hi 
Son ufage . L’ufage de la poitrineeft derenfermer & de dé- 
R fendre le cœur & les poumons, 


| Divifion de - Les parties qui compofent la poitrine prife avec 
Ja poittineen tout ce qu'elle renferme fe divifent comme celles du 


partiesconte- / / 0 ds 
nante. & e PAS Ventre En contenantes &:en contenues ;il y a de 


ER con- deux fortes de contenantes, les.unes font commu- 
FAURE 


se k | 
4e nes & les autres propres ; les communes, font leste- 
y gumens : je ie les rapporteray point iciles ayant fuf-, 
filamment expliquez en parlañt du ventre inferieur , ” 
cy-deflus. je ferai. feulement remarquer ici deux!» 
particularitez , l’une que la peau dé la poitrinefeft 
plus delicare & plus fenfble, qu’elle ne l'eft à law 
tête & au ventre inferieur, que fouvent à cette 
Nine region, elle eft couverte de poils par « 
evanc dans quelques perfonnes , & qu’elle en.efth 
… garnie fous les aiflelles dans tous les adultes. L'au«h 
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LV. Démonfration Anatom. où FE 
% tre eft que la graifle qui eft à la poitrine paroit 
. toujouts plus jaune qu'ailleurs , & que fi elle ef 
… cn petite quantité, excepté aux mammelles ,; ce 
…neft pas parce qu'elle auroir empêché la refpira= 
… vion par fa pefanteur , mais parce qu'y ayant peu de 
… chairs & beaucoup d'os, certe graifle n’y pouvoit 
. être de grande urilité ; l'experience nous faifanc | 
… voir que le ventre inferieur n’eft fort gras, que parce 

. qu'ileft prefque tout charnu ; que la poitrine left 

. mediocrement, parce qu'elle eft en partie charnuë 
L & en partie offeufe ; & que ce qui fait que la tête \ 
. l'eft tres-peu, c’eft parce qu’elle eft prefque toute ; | 
Doféufe, | ET 
… Les parties contenantes propres font de quatre Desparaies 
. fortes , elles fonc ou glanduleufes , comme les mam- PRE 
melles de l’un & de l’autre fexe; cartilagineufes où *. UE 
. offufes, comme le fternum , les côtes , les clavicu- 
. Jes, les omoplares, &les vertebres du dos : ow char- fe 
. nués;comme les mufcles peétoraux, les intercoftaux 
. & les autres ; ou enfin membraneufes, comme la ple- 

vre & le mediaftin, | AN ur 

Les parties contenuës dans la poitrine font les vif= parties con- 

-ceres & les vaifleaux avec plufieurs nerfs : les vif NE à 
2ceres font le cœur avec fon pericarde , & les pou- 04 A CURE 
.mons avec une partie de la trachée artére, & de " 
Fœflophage:les vaifléaux font la groffe artére, la 
-véne cave, avec leurs premiéres diftributions , 8& 
le canal chorachique. Nous démontrerons tou- 
“tes ces parties chacunes dans leur ordre , aprés vous 
avoir fait voir les parties conrenantés propres, en 
commençant par les mammelles. nr + 
Les hommes ont des mammelles aufli bien que. nnnt. 
les femmes , mais la différence eneft confiderable, les des nom 
celles des hommes érant plus petites & plus platres, 7° 

"& n'ayant prefque point de glandes, mais beau- 

coup de græafle ;ce quiles rend plus grofles & 

plus élevées , quand l’homme eft gras : on ne don- 
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parties de la poitrine, & de couvrir le cœur ; mais. 
A UE femmes ont encore d’autres 
prérogatives , ce font aufli celles que nous allons 
examiner comme les plus parfaites & les plus né-. 
Céllairesz "9°" pre 
# “Les: mammelles bien proportionnées font un des 
. jeanne! principaux ornemens des femmes, particuliérement 
ma.  Joifqu'elles font accompagnées d’une gorge bien 
taillée & recouverte d’une peau fine: Il faut auffi 
qu'elles foient blanches, rondes, & mediocrement 
‘TRE écartées l’une de l’autre ; qu’elles ayent UN mam- 
melon vermeil, ferme & peu gros; qu'elles ne foient, 
placées ni rrop haut, nitrop proche des aiffelles , & 
enfin qu’elles ne foient ni fort groffes,ni pendantes : 
voila les conditions qu'elles doivent avoir pour ètre 
belles, & propres 1 donnet de l'amour ; mais ce ne 
font pas les meilleures ni les Plus capables de con 
"Xénirole fait. 2 | RE 
APRES Chaque perfonne à deux mammelles il cft rare 
les fonc deux G EN trouver qui en ayent trois ou quatre qui ren. 
Pre dent toutes du lait. Il y a beaucoup de gens qui 
; maire y. 1P 8 q 
., 4 croyent quelanature n’a donné deux mammellesà 
| Ja ferme qu’à caule des gemeaux qu'elle a affez or- 
. dinairement, D'autres pretendent que c’eft afin que 
FR: fi l'une eft offenfée , l’autre puifle fupléer à fon dé 
à faut : pour moy je crey que c'eft parce que lelait 
d’une feule ne pourroit fuffire pour nourrir un en« 
fant , puifque l’experience nous fait voir qu'a 
prés qu'un enfant à vuidé une mammelle, il va. 
PR RES auffi.tôt à l'autre, & ainfi nous concluons que les 
ARR \ femmes ont deux mammelles, parce qu’elles {ont 
_ toutes deux necellaires pour donner tout autane! 
de lair qu'ilen faut d'ordinaire pour la nourriture. 
.. de Penfant. | 0 
Les mammelles font fituées au milieu de la poi- | 
tine , l'une à droite, & l’autre à gauche >, ACC» | 
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tement fur les mufcles pectoraux. On pretend que situation des 
- dans cette fituation la Nature 2 eu égard à labon- mimmelles, 
“ne grace; je ne veux pas contefter ce fentiment : . 
mais comme elle les a plutoft formées pour donner 
du lait que pour infpirer de l'amour, je croi que 
“fon, deffein en les plaçant.ainfi, à été afin que la 
mere en donnant À taiter à fon enfant, püt le voir 
_& le contempler plus commodeiment que fi elles de 
avoient été placces au Ventre, comme celles des | 

autres animaux. 

. La figure des belles mammelles eftronde, &re-  rigure des 
“prefente un demi globe , mais jes bonnes au con- mammelles. 
“aire font avancées en dehors, & reflemblent à 
“une poire, ce qui fait qu’elles ont de la peine à 
fe foutenir, principalement quand elles font plei- 

"nes de laic. ir : 

. Onne peut pas bien determiner leur grandeur CÉaT 
“pour toutes fortes de nations :les Indiennes & les 
.Siamoifes , par exemple, les ont fi longues qu’el- 
des peuvent les jetter par deffus leurs épaules ; 

“clles différent encore fuivant les individus, y ayant 
“des femmes qui les ont naturellement petites & 
d'autres sroffes; ce font ces dernieres qui fonc 
meilleures nourtices,pourvü qu'elles ne les ayent pas 
trop charnuës. Leur groffèur dépend auffi des dif- 
ferens âges, car les plus jeunes filles n’en ont point 
“dutout;ilne leur paroit même que le mammellon, 
mais elles leur croiffent infenfiblement , de ma- 
niére qu'à l'âge de quatorze ans elles ont la figure. 


\ 
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"y 


“d'un demi globe ; elles font alots dures & fermes; 
“elles groffiflent à mefure qu'elles avançent en âve : 
Elles fe Aecrifenc aux femmes qui approchent de cin- 
quante ans & plus une femme vieillir, plus ellesles a 
molles & fafques, n'y reftant plus à la fin que des 
peaux. Il y a encore des temps où elles font plus 
groffes que dans d’autres, caç elles augmentent dans : 


L 
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lgrofleffe à proportion que la femme approche de: 

fon 1erme, & quand elle eft nourrice, elles s’en 
‘ flent encore davantage. AU ME SA 

pivifon de Pour bien examiner la mammelle, il y faut con- 
lamammelle. fiderer deux parties , le mammelon , & la mamel- 
le mème. | &. GIFS Ar 

c. Le mammelon eft une petite éminence que l'on 
, lon, Voitau milieu de la mammelle. Il eft d’une fubftance 
. fongueufe & fpongieufe , affez femblable a-celle dis 

gland de la verge; d’où vient qu’il peur fe fletrir 

ou fe relever en le fucçant , ou en le maniant : 
quanzité de nerfs qui fe diftribuent dans les ma- 

melles viennent aboutir en cette partie , & elle eft 

revetuë d’une peau tres-deliée, ce qui la rend fuf- 

ceptible d’un fentiment vif, afin que l'enfant y caufe: 
en la fucçant un doux charoüillement , & que la fem 

me y reffenrant une efpece de plaifr, fe portevo- 

… Jontiers à donner à terrer à fon enfant aufh fouvent 

_ qu'ilen adebefoin, | 

+ Il eft rouge & petit aux vierges, livide & gros 

- aux nourrices, & à celles quine font plus d'enfans. 
Ileft percé deplufeurs petits trous qui font les 
extremitez des tuyaux qui viennent des finus des 
mammelles ; ces petits trous font faits pour laiffes. 
: fortir le lait qui doit fervir de nourriture à Pen: 
fan ; celles qui ont ces trous plus ouverts, & en: 
plus grande quantité paffent pour meilleures nour=, 
rices, parce qu'elles peuvent facilement faire rayer 
leur lait , & que l'enfant moins de peine à le cirers 

en fucçant le mammelon. CERTAIN 
Le mamme. Quant au choix d'une nourrice, l’on prefere cel. 
REED étre Je qui a un petit mammelon, parce qu'étant gros 
PTT e il rémplit trop la bouche de l'enfant , & l'empè-n 
che de bien tetrer , & non pas comme veulent quel-n 
ques-uns , patce qu'il aggrandit trop la bouche den 
l'enfant : il eft environné d’un cercleque l’on ap-« 
pelle aréole , ou rayon, qui eft pale aux pucelles.# 
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obfcur aux femmes grofles & aux nourrices, & noir 
aux vieilles. Enfin le mammelon ferc de canal au 
lait pour ètre porté commodement de la mammelle 
dass la bouche de l’enfanr. ; 
…_ La mammelle eft compofée de beaucoup de Lamammelle 
; û : au eft un corps 
graifle & d’une tres- grande quantité de glandes glanduleux. 
d'inégale groffeur, & de figure ovale ; quelques-uns 
ont cru que ces glandes étoient circulairemenr ar- 
rangées autour d’une cavité qui fe trouvoit dans le 
milieu de la mammelle , & qui fervoit de refervoir 
au lait; mais ceux qui femblent avoir diffequé cet 
organe avec plus d'exaétitude y ont obfervé des 
tuyaux latez qui recevoienc des glandules une ma 
tiére laiteufe qu'ils ne répandoient que dans de 
tems de la fuccion : ces cuyaux qui fe groffiffent par 
la reuniontde plufeurs vaifleaux capillaires, fe di- 
latent & fe reflèrrent inégalement dans leur route 
formant d’efpace en efpace des cellules où le lair eft 
en dépôt; & enfin s'écant répandus auprés du mam- 
melon , ils vont tous fe terminer à fon extremiré 
qui pour la fortie du lait eft percée de diverspe- 
tits trous, &afin que quelqu'un de cestrous étant 
bouché , le lait contenu dans le tuyau qui y ré- 
pond n'y croupifle pas ou ne foit pas inutile à 
lenfant, tous ces tuyaux excretoires avant que de 
percer dans le mammelon ont entre eux des ana 
tomofes par lefquelles la liqueur de l’un paffe fa- 
Cilement dans l’autre qui fera pluslibre. Ces glan- 
des ont des nerfs, des artéres & des vénes > QUE 
leurs conduits excretoires. 
… L’adion de ces glandes eft de feparer les parties Aion des 
liteufes de la malle du fang, & de les verfer dans ads & 
ces facs formez par les dilarations des canaux lai 
teux, où le lait fejourne jufqu'à ce que par le fuc- 
cement de l'enfant & par la contraction des filets 
mufculeux quienvironnent ces canaux , il foit obli- 
gé de forvir par vous les petits tuyaux qui s'ouvrent 
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au bout du mammelon. HA EN 
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\ sù Le 


nerfs des mammelles viennent des vertebres; 


mammelle. & principalement de la cinquiéme paire du dos, 
{a . & d’un plexus qui fe rencontre auprés dés clavi- 
cules; aprés qu'ils fe font difperfez par tourela fub- 


france des mammelles ils fe cerminent la pluspart au 


; mammelon comme il a été dit. Ke 
Atteres dela Les mammelles ont deux fortes d’artéres, d’extez 


mammelle, … 
ricures 


“partie e 


& d’interieures, parce que les unes arrofent la 
xterieure des mammelles, & les autres l’inte- 


cerieure 5 les premieres font les inrercoftales,les tho- 
rachiques fuperieures, qui viennent des axillaires ; 8 


les autr 


es font les mammaires qui viennent des fou- 


claviéres, & quiaprés s'etre gliffées de part & d'autre 
fous le fternum, fortent dela capacité de la poitrine au 
droit des mammelles pour donner un ranfeau à cha- 
cune de ces Slandes ovales qui forment ces organes. 


Vénes de la : Il pa 


D Ait ? à 
rt de ces mêmes glandes plufeurs rameaux 


mammelle. de vénes dontles vénes marmmaires qui vont fe ren= 


dre aux 


{ouclaviéres font formées: Il en forc auf 


plufeurs dela partie exterieure de la mammelle, qui 


font les 


troncs des venes thorachiques fupetieures: 


qui vont aux axillaires s les artéres externes appor=! 
rent le fang pour la nourriture, & les internes ce“! 


Jui qui 


va à divers conduits graifleux & à routes les: 


glandes où ellesaboutiflent. Ce fang pafle enfuire 
dans les vénes qui le reportent , fçavoir les mam= 
maires aux fonclavieres, & lès cthorachiques fuperi= 

RE: «oi : 


rieures 


aux axillaires. 


Vous voyez bien que lé mouvement circulaire! 
du fang s’execute patfairement par deux artéres qui 
apportent le fang , & par deux venes qui en rempor 
rent de chaque mammelle, fans le fecours de ces’ 
pretenduës anaftomofes des mammaires avec les 


épigaftr 
qui les 


L'op 


iques , qui ne font que dans l’idée de ceux 
ont imaginées, | 11 
inion commune ctoir autrefois, que les 
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. mammelles fervoient à la generation du lait pour 
la nourriture de l'enfant aprés qu'il étoit né, afin 
- que l’enfant qui s’étoit nourri de fang dans la ma- 
- trice fe nourrit enfuite de lait, qui n’étoit, felon 
-cux, qu'un fang blanchi. L’on vouloit , fuivant opinion des 
certe opinion, que le fang fe convertift en lait par TA 
une vertu particuliére & conco@rice des glandes didé dd fais 
. des mammelles, & que ces glandes lui communi- 
quaffent leur blancheur par une faculté affimilatrice. | 
…. Pour peu que l'on foit éclairé dans l’Anatomie , certe opinié 
“on ne peur pas. convenir de cette tranfmutation de © refutée. 
…fang en lait, elle eft detruite par l'experience jour- 
- naliére, qui nous fait voir que peu de tems aprés 
- qu'une nourrice a mangé , le lait dont elle man- 
… quoit auparavant abonde dans fes mammelles; ce 
qui ne fe pourroit faire qu'aprés un tems conf- | à 
. derable ; fi cette tranfmutation avoit lieu ; car il 
"faudroir que l'aliment fût fait chile dans l'eftomac : 
- que ce chile für perfetionné & feparé dans les 
inteftins , qu'il devint fang dans le cœur aprés 
plufeurs circulations & filtrations dans divers vif 
. ceres 5 il faudroit enfin que ce fang fejournât un . 
.cems confiderable dans les mammelles. Or il eft 
certain que fi une nourrice donne à cetter à {on 
Wenfant dés le moment qu’elle fent fes mam- D 
- melles s'emplir, il en fucce un lait fort blanc&æ * 
bien conditionné, quoiqu'il y ait peu fejourné ; & 
 cequi fait encore contre ces prérenduës coctions, 
c'eft que le laic de plufeurs animaux a odeur des 
“ alimens qu'ils ont mangé les derniers. | 
… D’autres ont cru mieux rencontrer en s’imaginant Ona cru que "4 
que le lait éroit de pur chile, & qu'il falloir qu'ilke 
y eùt quelque conduit qui le portat de fes refervoirs meles. NE 
. droit aux mammelles pour pouvoir y aller aufli prom- 
- ptement qu’il y va aprés la digeftion. Les raifons 
que je viens de vous dire avec les obfervations 
“qu'ils faifoient, fembloient les fortifier dans cette 


LA 


& AN 898 Ps Dr Bars ee NI EE 
Fe. te . opinion; il ne falloir , pour achever de les con: 
Rosi _. vaincre, que trouver ce conduit qu'ils ont cher- 
Me ché long-tems fort inutilement :. Je l’ay cherché: 
* . auffi fans avoir été plus heureux qu'eux; j'ay onvert 
8 $ . des chiennes dans le tems qu'elles nouïrifloient 
ne . leürs petits, & des femmes mêmes peu de-rems 
hi _ aprés leur accouchement, fans avoir jamais pu dem 
4 couvrir cette route, quoique leurs mammelles fuf- 
3 fent encore toutes pleines de lait. | 
n. C'eftle cœur Tous les foins que j'ay pristen vain à cette recher- 
3 qui pee” che m'ont fait croire qu'il n’y avoit point de cel 
* . Canal de communication, & les reflexions que 
: j'ay faites dans la fuite, m'ont perfuadé qu'ilny. 
< æ . en devoir point avoir : car file chile eût été. por- 
% té des refervoirs droit dans les mamimelles, ce 
ne n'auroit été qu'un lait fereux & imparfait par lemé- 


Jange dela falive, de la bile , du fuç pancrearique & 
de la limphe qui y auroient été portez avec lui :. 
Le | _ maisil'étoit à propos que le chile allâc au cœur, 
4 afin d'y recevoir les premiéres impreffions de la cha- 
4 _ Jeuren paffant par fes ventricules ; & qu'étant mé- 
[128 | lé avec le fang , toutes les liqueurs qu’il avoir ame- 
| nées avec lui, en fuflent féparées ou que leurs fels 
ETES fuffent adoucis &'préparez, avant que d’êire en- 
* voyées avec cette fubftance chileufe par les artéres 
Ÿ mamimaires aux mammelles. Voici donc comment’ 
AE lé laic fe Faits : : pl 
Le chile ayant été porté par le canal thorachis. 
que dans la fouclaviére proche de l’axillaire , coule 
D. ans la vene cave, d’où il eft verfé dans l’oreillet= 
| ve droite & de là dans le ventricule droit du cœur, 
7 °,où fe melant intimement avec le fang , qui le* 
porte aux poümons & de là dans le ventricule- 
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“à . Jaic eft fait. 
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L ., - . gauche, il pffe avec lui de ce dernier ventricule 

‘3 dans la groffe artére qui en fait une diftribu-. 
à tion dans toutes les autres artéres du corps. Er de” 


même que la portion la plus fereufe du fang ch. 
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émulgentes , ce qu'il y a de plus lattée eft auf 
filtré dans les mammelles où il va par les arteres 
Mmammaires, qui le conduifent & le dftribuent pat 
plufieurs petites Brañches à toutes les landes de 
ces parties qui doivent le fabtilifer& le degager,de 
même que les corps papillaires qui font dans les 
seins. filttent l'urine. Toures les’ particules laées 
Étant ainf reünies enfemble font le corps du lait 
“qui eft enfuite ver{é par les conduits de fes glandes 


feparée dans lés reins où il eft porté par les artéres 
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dans {es refervoirs où il refte, comme je vous l’ay deja - 
dit, jufqu’à ce que la fuccion de l'enfant ou quelque 


“comprefhion exrerieure le fafle écouler par de petits 
“Canaux qui viennent de {es refcrvoirs au mammelon. 
En l’année 1684. la cour pallant par Cambray, 
Jallay rendre vifite à M'. Bourdon celebre mede. 
<in, qui a écrit & fair graver des planches d’A na- 


Hifloire qui 
côfirme cette 
opnion, 


tomie fort grandes & fort belles. Il me dit qu'il 


z DEAN : Ë », . ”ê 
y avoit à Valenciennes une fille qui jetroit par uñe 


de fes cuiflés beaucoup de lait;que ce fait étant : 


particulier il me confeilloic de la voir. Le lende- 
main y Étant arrivé je {çus que c'écoit M’. Bein, 
de plus Ancien des Medécins de la Ville, qui. 
Moyoit &-qui traitoit cetre. fille. À ma priére al 
be Venir chez luy accompagnée de fa mere: 
Je l'examinay & je crouvay qu'elle avoit la cuifle 
par où foroir.ce lait un peu plus groffe que l’autre, 
Jappris qu'elleen jertoit environ une pinte chaque 
our; qu'il avoit commencé à en fortir dés l’âge de 
huit ans, ce qui avoit toujours ne à » quoique 
fés ordinaires lui euflent pris au terme accoutumé: 
a chaque porofité par où il fortoit il y avoit une 
péuite dureté femblable à une glande gonflée, & ce 
lait n'étoir point differente de celuy des mammel- 
les; j'en vis fortir environ un demi-feprier que j'em- 
portai pour l'examiner avec plus de loifir, Ce fait 
prouve que le lait ft un chile épais, qu'il circule 
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avec le fang dont il eft feparé par les mammelles ; 
& qu'il peur s'échapper par les autres parties da. 
corps, lorfqu'il en trouve les porofirez & là fub-| 
ftance difpofées:à le filtrer , & telles qu’étoient cel- 
les des glandules de la cuiffe. de certefille. | 
Divifon du LE lait eft une liqueur moyenne entre le fang 
li.  &lechile,m'étant pas épais & chaud commelefans,, 
; ni fi fereux & fi crud que le chile:il n’eft pas fait de: 
_ fang,comme plufeurs'Anciens l'ont cru, mais plütôt: 

. de chile qui circule quelque remsavecle fang fans y! 

. être enuérement confondu. Il eft compofé de trois! 

parties, de burireufes, & de caféeufes & de fereufes. 

3. liqueurs Les butireufes font. la créme, & ce qu'il ya d'on- 
A * Œueux qui s’éleve au deffus du lait : les caféeufes fes. 
font les plus groflieres, ce font celles qui fe coa-, 

gulent, & dont on fait les fromages; & les fereu= 

, fes font proprement la limphe, & ce qu'il y a de 

plus liquide que nous appellons le lait clair: 

Toutes ces’ differentes fubftances font propres 

‘à nourrir les différentes parties du corps En! 

. regardant le ‘lait avec le microfcope on apper= 

çoit une liqueur compofée de quantité de globu- 

les un peu opaques qui nagent au milieu d'une 
ferofité ; l'union de ces petites boules formant une 

furface de chaque point vifible de laquelle la lumie= 

re eft envoyée de toutes parts, €ft la caufe delablan= 

No: cheur apparente de ce liquide: fa partie crémeufe re* 
fulte de la confufion & du brouillement qui fe fair 

de plufieurs de ces globules enfemble, comme il} 

ve" Nine des gpurtes d'huile que l’on preffe les unes! 

| contre les autres:les acides propres de ia férohi= 
té ou ceux qui viennent de l'air figeant une cer 

_taine quantité de certe liqueur font ce qui s'appelle, 

Ja partie caféeufe, & le refte retient le nomdeé 

. ferofité ou de petit lait. MR 0 | 

Autres uh- Les ufages'que l'on donne aux manimelles-ne! 


$ d am- » < Fa L | 
"Eee: MON pas’ {eulement de filtrer le lait ; mais encore 
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‘« de défendre le cœur, & de fervir d'ornethént aux 
femmes, felon que nous l'avons déja remaqué. 

… Avant que de parler des parties mufculeulfes de Réponfe à 
. la poitrine, il nous faut répondre à une objeétion Pad de, 
… que forme un grand homme, c’eft Sylvius Délboé, 

. qui préténd que le fang dui fort quelquefois des 

- mammelles dans des maladies, eft une preuvéin. 

” vontéftable , qui fait voir que Îe lait ne s’engen- 

| dre pas du chile, mais du fang. Mais aflürément 

cet habile Medecin fe trompe icy , parce qu'il né 

fort jamais de (ang des mammelles > qu'il n’y ait 

… des vaifleaux ouverts ; ce qui peut avoir été occa- 

- fionné, ou parce que l'enfant aura trop fuccé , où 

par quelque coup ; où par quelqu'autre caufe qui , 

_f fait toujours connoître. 

On dit ordinairement que les enfans Prennent Etrèur popue 
les mœurs de leurs fourrices , & qu'ils partici- aire 

. pent à toutes leurs bonnes & leurs mauvaifes in= 

. chnations. C’eft pourtant à quoi lon ne doit pas LE 
- toujours ajoûter foi, puifqu'il eft certain que les 

“enfans que l’on nourrit de lait de vache , ou dé 
-chévre ; n’ont pas pour cela les inclinations bru- 

trales de ces animaux. On rapporte néanmoins qué 

la plupart des enfans que dés chèvres ont alaittez 

“aiment beaucoup à fauter & à danfer : mais l’édu- 

cation & les reflexions les Corrigent aifément de 

ces vices légers. Par | 

… Je vous feray encore remarquer en palfant, que Que les 
Mes nourrices qui donnent trop fouvent à cetter À nourrices fôt 


| ET . mal de don= 
leurs enfans, font tres. mal ; elles ont coûtutne dé ner trop à 


dire que c’eft un bon figné, quandles enfans re- pis A 
jettent, parce que, felon elles , c’eft une marqué 

qu'ils profitent; mais au contraire , cette abori. 

Mance de lait les rend quelquefois fi gras , qu'il 

leur furvient une petitefèvre continué, qui fou- 

vent les enlève de ce monde : C’eft ce que j'ay 

Pbfervé allez de fois dans de PERS qui 
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étoient morts detrop degraille. Lorfque j'en faifois . 
l'ouverture pour rechercher la caufe de leur mort, je 
_trouvois par tout de la graifle en fi grande quan- 
tiré, que je ne fçavois prefque où mettre mon 
fcalpel. | F ” b 
Ecreuts def Cette obfervation deit faire condamner l'abus, 
lequel Où l'erreur des nourrices, qui ne manquent pas 
enfans-rejer- de fe réjouir quand elles voyent leurs ae rejet 
Lu ter , ayant fans cefle ce proverbe à la bouche, 
que les enfans qui vomiffènt profitent, Mais pour 
quoi, je vous prie, ces enfans vomiffent-ils : n’eft- 
ce pas parce qu'ils regorgent de lair? Er a*t'on rai- 
fon de dire que ce foit un bon figne que devoir. 
vomir un enfant plufieurs fois le jour ? C’eft plürôe 
une marque que ce lait eft à charge à l'eftomac foit 
| ar fon aigreur , foic par la quantité exceflive qui 
sit Pete d'être. digeré dans ce vifcere. 
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parties muf-  Letsparties qui fe découvrentaprés lesmammelles, 
culeufes dela font les mufculeufes , que nous avons mifes au 
POERE nombre des contenantes propres de la poitrine 
: mais comme elles ne font pas toutes pour fon u- 

| fage , & qu'il y en a qui fervent à faire les mouve- 
mens des bras , & de l'omoplate , je ne vous les 

ferai voir qu'en vous démontrant les mufcles en 

ML ioenérah RE à 
| Partisof-  Aufli-rôt que les mufcles font levez , on void 
ie 1 Les parties ofleufes & cartilagineufes, qui font le, 
fternum, & les côtes que l’on range aufh entre. 

les parties contenantes propres: je ne vousen pars 

lerai point ici, vous les ayant fuffifamment expliz: 

quées, lorfque je vous ai fair la Demonftration du 

fquelete. Je vous montrerai feulemene la maniere 

dont on fait l’ouverture de la poitrine: Aprés.ar 

voir fair une incifon. cruciale {ur la peau en coms 

mençant depuis la partie inferieure de la gorges 

jufqu’au bas du pubis, & traverfant à angles droits 

certe fection vers l'endroit du nombril , par une] 
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ù feconde qui pafle d'un côté & d’un autre, pour  % 
… détacher la peau par les quatre angles qui fe fone 
| formez au point d'interfeétion ; afin de découvrir 
de pannicule adipeux & l'épaifle membrane qui 
Jui fert de fondement que les Anciens divifoient 
» fans raifon en pannicule charnu , & en membra- 
ne commune des mufcles ; aprés, dis-je, cette 
… préparation qui fe fait à l'ouverture d’un cadavre Le 
dans une démonftration publique , l'on COUPE a. lavé # Éque 
» vec un fcalpel pour découvrir les parties internes (éPaté du 
_ de la poitrine , tous les cartilages qui joignent san 
. Les extrémirez dés côtes. avec le fernum ; on fepa- 
re les bouts des clavicules qui s’unifent au pre= 
imier os du fférnum , & enfuire on lève tout ce 
. quia été coupé entre les deux incifions ; les uns 
- renverfent le fternum en en-haut, les autres en 
. En-bas, & moi je croi qu'il vaut mieux le fépa- 
- rer tout-d-fait du fujer , parce que tenant ou en 
haut, ou en bas ilincommode autant dansles pré 
. parations, que dans les démonftrations. | 
La quatriéme forte de parties contenantes pro- re % 
; pe font les membraneufes, au nombre defquel. fs de janois 
les nous avons mis la plévre & le mediaftin ; ce n° 
fontces membranes que l'on appercçoitles premieres 
lorfque le fernum eft levé: nous les allons examiner. 0 
_… La plévie eft une membrane épaille , ferme, Lan RS 
fouple ; & de couleur blanche , qui reveft toute *?* 53 
la capacité de la poitrine; elle eft appellée par quel- 
ques-uns foucoftale, parce qu’elle eft tenduë fous 
les côtes ; elle contient & renferme toutes les 
parties qui font dans la poitrine, de même que le 
peritoine contient routes celles de l'abdomen , & ‘ 
a dure mere celles du cerveau. 


Il y a des Anatomiftes tres- celebres qui ont ANA 
écrit , que de mème que les parties externes du l'origine de ; 


“corps font couvertes d’une feule membrane qui eft la plévres 


‘la peau ; de même aufli les parties tee font ré- 
: C1} 
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“( : 404 Des Parties de la Poitrine. 
 ®@  vèrués d’une membrane commune qui'a differené 
noms fuivant les differens endroits qu'elle reveft: 
On la nomme méninge à la cète, periroine au ventre 
inferieur, & plévre à la poitrine : Ces Auteurs ne 
s'accordent pas entreux fur l'origine de cette 
membrane ; les uns veulent, qu'elle commence à 
la tête , qu'elle fe continuë à la poitrine’, & 
qu'elle finiffe au ventre inferieur ; & d'autres 
| prétendent qu’elle prend fon origine au bas‘ven- 
| 41 | tre, & qu'elle continué jufqu’à la‘rète, "Il {es 
| _ roir tres-difhicile ,* pour ne pas dire impofñble, 

de faire voir cetté continuité, puifque les mem- 
branes qui tapiffent intérieurement ces trois ven= 
tres, fonc tellement féparées , que l’on ne peur pas 
foûtenir qu'elles prennent leur otigine l’une de 
l'autre 5 ce qu'on peut dire de certain , c'eft que 
ce font trois membranes differentes qui trouvent 
leur principe dans le germe de l'œuf comme les 
autres parties. | LPO € NUENER 
_ piguregran La figure & la grandeut dela plévre répondent 
_ + dur& Ma celles de la poitrine. Sa fubftance eft femblable 
plévre à celle du peritoine, c'eft à dire membraneufe”8c 
| capable de dilatation : fa partie interne eftt unie | 
& polie pour ne pas bleffer les’ parties contenuës ; 
& l’externe eft rude & inégale ,'afin de fe mieux. 
attacher au periofte des côtes’, & ‘aux autres par- 
ties qu'elle touche : elle eft double, ce qui fe re= 
marque principalement aux environs des vertébres 
du dos & au médiaftin ; ce n’eft pas feulement 
entre la plévre & les mufcles que le fang extrava= 
_ fé fair la pleurefie , mais fort fouvent'entre les 
” deux tuniques de certe membrane,’ à caufe dela 
quantité d'arteres ; de vénes , & de nerfs qui y. 
‘ rampent ; ce qui fait pour lors que la fièvre, &. 
les douleurs en. font plus aiguës. "1199 
HÉPRUe Elle eft fort adherente aux vertebres du dos,” 


pitt où elle prend fon origine; elle s’attache au pes 


e 
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| Mofte des côtes, & aux mufcles intercoftaux inter- 

nes, & vient s'inferer à la paîtie ancerieure & in 

terne du fternum : Ellea plufieurs trous dont les 

- uns font fuperieurs , par où paflént la grofle ar- 

… vere, la véne cave, l'œfophage , la trachée-artere , 

 & les nerfs de la huitiéme conjugaifon : Et les 

_ autres inferieurs, qui laiffent pallertla véne. cave M4 

» Fœfophage, & les nerfs de la paire vague. 

| La plévre reçoit plufeurs nerfs des verrebres Vaiffeaux de 
du dos & de la huitiéme paire ; ce qui rend les * P" 

. playes de cette partie dangereufes & douloureu- 

« fes : elle a des arceres de l’intercoftale, & de la 

 grofle artere ; {es vénes vont à la véne intercoftale 
-fuperieure, & à l'azigos qui rampe avec fes ra« 

. meaux dans la duplicarure de cette membrane. 

- Les ufages de la plévre font en premier lieu de UEpes de là 
» rapifler interieurement le chorax ; fecondemenr ; plévre. 

” de contenir & de renfermer les poûmons ; & enfin 

de divifer la poitrine en deux cavirez, en for- 

. mant une membrane mitoyenne que l’on nomme 

_ médiaftin. 3 | 

- Le mediaftin eftune membrane double, quifé- … & Fay) 
pare la poitrine en deux parties fuivant {a lon- 7° "9488 
- gueur :. Il eft fait de la plévre redoublée, qui du 

-cotps des vertebres du dos, vient s'attacher à la 
‘partieinterne & moyenne du fternum. | 

On crouve au mediaftin un peu degraifle quien- ses vai. 
“vironne {es vaifleaux , lefquels. font de quatre for- 2x 
res: Ses nerfs font des rameaux que lui jetrent 
es nerfs ftomachiques, & les diaphragmatiques en 
allant l'eftomac & au diaphragme ; fes arreres lui A 
Viennent des arteres mammaires & des diaphragma- 
tiques fuperieures 5 fes vénes vontaux vénes mam- 
maires , aux diaphragmatiques, & à l’azigos; ila 
outre cela une véne particuliere , appellée mediafti- 
ne, qui vaà la véne cave, on la trouve quelque- 
fois double, & une artere qui parc de l'aorte sens À 
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fin ila des vaiffeaux limphatiques , qui vont a& 


canal chorachique. 


:… Erreur des Les Anciens croyoient qu'entre le replis de la 


‘Anciens fur 1 AR re . PE PNA "4 
le ccplis dela plévre, qui fait le mediaftin, ily avoit une cavi- 


plévie té qui fervoit à l'écho dela voix, mais il ne paroit 
point de telle cavité ; en levant le fternum on dés 
chire le mediaftin , le réplis dela plévre s'écarte; 
c'eft ce qui fait qu'on apperçoit une efpece de. 
vacuité; & quoiqu'il s’'amafle quelquefois du pus 
dans le mediaftin , ce n’eft pas une preuve qu'il y 
éût naturellement une caviré vuide ; mais cela 
prouve feulemenc que l'abcés peut écarcer extraor= 
dinairement les deux lames de certè membrane 
‘entre lefquelles doivent feulement être contenus : 
le cœur, l’œfophage, la véne cave, & les nerfs 
flomachiques. +. NS; 
Ufisedume Les ufages du médiaftin font de féparer la pois 
disfin.  trine en deux cavitez; ce qui fe fait fiexaétement ; 
‘ que les humeurs épanchées dans l’une, comme du 
- fang ou de l’eau , ne peuvent palfer dans l’autre 
de fufpendre le pericarde avec le cœur, qui lui 
eft attaché pour empêcher qu'il ne fe heurte, & 
pout lui aider à faire fes mouvemens en toute lis 
berté; de foûtenir plufieurs vaifleaux, & de foule= 
ver le diaphragme dans l’homme, de crainte que 
les vifceres qui y font attachez, commele ventri- 
cule & le foye , nele tirenrtrop en en-bas. Cet | 
pourquoi iltient par en-haur aux clavicules, &e pat . 
en bas au diaphragme dans fon milieu  : 
og Il fe trouve affez ordinairement dans le fond 
qu'en denne des cavitez de la Fe une humeur Re | 
“an 43 ble à dé l'eau fanglante: certe ferofité, felon quel, 
goitine, ques uns, n'y eft pas inutilement ; car elle ferrin 
_ difenr-ils, à humeéter les parties du thorax , qui 
font dans un mouvement perpetuel, & qui fans. 
ce petit rafraïchiffèment ne manqueroient pas dem 
trop s'échaufler. Mais nous en parkerons 
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‘& g Le péricar de eft uné membrane épaiffe quiren- H 
» ferme le cœur au large en l’environñant de tou- L°Paricarde. 
tés parts: ellé a la mème figure qué lui ; car d’ane 
Jarge bafe , elle fé térinine en pointe ; elle en a 
… api à peu prés la grandeur , n'érant éloignée dé 
, hi qu'autant qu'il eft necéffaire pour ne le pas in: 
| Commod:r dans fes mouvemens. 
Sa fubftance cit plus dure que celle dela plé- 
vie ; éllé eft compofée de deux tuniques , dont 
… l'exterieure eft une produdion du mediaftin, & Subitance du 
" l'inrerieure eftla membrane propre du pericarde,que ! PE 
… l'on veut n'être qu’une continuité des membranes 
des quatre gros vaiffeaux qui font à la bafe du cœur. | 
. Iléft attaché circulairément au mediaftin par AE UT. 
* plufieurs fibres ; à l’épine du dos par fa bafe, &e pericarde, 
… par fa pointé au centre nerveux du diaphragme. 
» Ileft percé en cinq endroits pour donner pañfage 
. aux vaiffeaux qui entrent & qui fortent du cœur ;il 
a fa fuperficie externe fibreufe & dure, & l’interne 
gliflañte, l'une & l’autre font fans graifle. II à de fort 
petits nerfs qui viennent du récurrent gauche , & 
des rameaux de la huitiéme paire. Ses arteres font 
fi petites qu’on a de la péine à les voir; elles vien- 
- nent des arteres phreniques par én-bas, & par en- 
* haut il en réçoit des médiaftinés & des diaphrag= 
Mmatiques fupérieurés , il a des vénes qui fe ren | 
dent aux vénes de mèmé nom que les vaifliaux ° - 
d'où fes arteres fortent , & on lui remarque une d 
-véne particuhiere, que lon nommé capfulaire , la- 
quelle reporte le fang aux axillaites, Il y a aufi :8*) 
quelques limphatiques , qui vont fe réndre dans | A 
le canal thorachique. | | 
Le pericarde n’a point d’autre ufage que de fer- AE 4 
wir d'enveloppe au cœur ; & lorfqu’on prétend carde. É 
que cette paitie contient une férofité qui huméc- ES 
te le cœur, & qui aide à fes mouvemens , on a- 
” vance uné chofe comme naturelle, pos n'efé 
| C 111} 
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_qu'accidentelle » puifqu on n’en trouve jamais dang 


_Jes animaux vivans, ni danstous ceux -qui joùif- 


{ent d'une pleine fanté. Mais lorfqu'on fait lou 


verture de ceux qui meurent de longues maladies 
où bien lorfqu'on ouvre des hommes qui ontété 
pendus, ou des animaux qui ont.été étranglez, il 
eft conftant qu’on voit roujours de l’eau dans le 


AE EE pericarde , où elle eft plus ou moins abondante, 


faivant les differentes maladies, & le genre de more 

: des, perfonnes; car dans tous ceux qui meurent de 

maladies longues, oùles vifceres fonc ordinairement 

….  . pleins d’obftruions, l’on trouve quelquefois le 

pericarde tout plein d’eau : Mais fi.la maladie a été 
| prompte, l'on n'y en remarque que trés-peu. : 

Diferensu. Enfin on n'ouvre prefque point de cadavres 


_-par Îles Au- K A À . 6 11 2 1 
teurs à l'eau à fait croire à quelques Anciens qu'elle étoit:naru- 


cafñon de fon ufage : Les uns.ont dir que l’eau: 


de même que l’eau que les Maréchaux jerrent {ur 


deur. Enfin les autres ont ajoûté que cetreliqueur. 


{emble au goût un peu falée : Tout cela neanmoins 


qu'il n’y a point d’eau dans le pericarde quand on 
eft en fanté, comme nous l'avons dir. . 


$entimens Les Philofophes & les Medecins. anciens ont. 
&es anciens 


tez des ven- ) rec ri de 
tricules du les ouvre aprés leur mort. Ils ont prétendu qu’elle 


Srveaus * étoit naturelle | & que cette liqueur fe. déchar- 
geoit par la glande piruitaire dans.le palais. Ilsont 


du pericarde. elle, & ils ont tous debité plufeurs Fables à loc. 


étoir d’un grand fecours pour faciliter le mouve+. 
ment du cœur, en l'irritant par fes pointes, car elle 


_ du pericarde fervoit à rafraîchir le cœur , les au 
tres qu'elle fervoir à augmenter la chaleur du cœur, 


le charbon de leur forge fert à en réveiller. d'ar-. 


n'arrive que dans des cas extraordinaires, pui£=. 


_Medegins dit la mème chofe de l’eau que l’on trouve dans : 
. frlesferofi- les ventricules du cerveau des animaux. lorfqu’on 


énçore dir que les venwicules du cerveau étoiene 
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des refervoirs des efprits animaux , ce qui répügne 
au premier ufage qu'ils donnoient à ces cavitez | 
“derconrenir des eaux fuperflues. Il faut avoier que 
ces contradictions font voir que l’efprit de l’hom- 
me cft tres fujer à s’égarer dans fes raifonnemens. 
 Na-t'on pas toujours dit que les humeurs amaf- 
fées dans quelque partie étoient hots de leurs vaif 
eaux. C'eft donc une raifon convaincante que les 
humiditez dont nous parlons ne font jamais dans 
des ventricules du cerveau, ni dans le pericarde 
“que par des maladies longues, où la limphe a eu 
le tems .de fe débarrafler de la mañle du fang , à 
“caufe de l'obftiuétion des glandes. 
… | Une preuve de ce que javance, c’eft que dans dm ab x 
les moits violentes | comme dans celles de ceux Le perrSrs 
que lon étrangle, ou qui {e noyent , le fan gré" énc mors 
empêché dans fa courfe , par Ja corde dans les violente. 
uns, par le poids de l’eau dans les autres. Dans 
les premiers les vénes jugulaires , Les carotides, la 
trachée artere , font exactement comprimées par 
la corde, de maniere que le cours du fang & de 
Vait érant interrompu, les glandes fe gonflent, le 
tiflu , des plus délicates fe rompt d’abord , ainfi 
Von doit trouver de l’eau dans la fubftance du cer- 
veau , & dans les autres cavitez du corps où il y a 
des glandes. | 
. L'Anatomie nous apprend que toute la furface 1a furfuce de 
de la dure-mere eft remplie de glandes & de vai. ile 
feaux limphariques , aufi bien que la membrane de la 
des poûmons, la plévre, le pericarde, & les gros tue 
vaifleaux. | fi ques. 
» Le dedans du ventre inferieur fe trouve tout | 
moire ; parce que les glandes du meféntere , du 
pancreas, & du peritoine fe font gonflées; ce qui 
a donné lieu à la fépazation de la limphe. Er ce 
qui confirme encore tout ce que je viens d'avan- 
cer, ceft que fi l'on ouvre un homme qui vient 
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 Japériences d’être décollé, on ne rencontre point de liqueur 

ques fur les dans le pericarde, ni dans les ventricules du cer. 

décollez. veau, ni dans pas-une des autres cavitez, tout y eft 

feulement humeété fans aucune liqueur extravafée. 

Si vous ouvrez aufh un chien d’abord qu'il eft at- 

taché für la table , fans le faire languir , vous re 

trouverez pas une gourie d’eau dans fon pericatde. 

Toutes ces experiences nous prouvent claire- 

ment que l’eau du*pericarde & des ventricules du 

cerveau eft roujours un effet de la maladie, où 

du genre de mort qu’on aura foufferr.. 

_@pinion En voulez-vous encore une preuve évidente à 

Le nous la pouvons tirer d'Hippocrate mème parlant 

du pericarde, de la liqueur du pericarde. Il dit que dans lérar 

+ naturel elle eft femblable à de Farine ; & qu'on 

. latrouve quelquefois comme de la lavüre de chäir ; 

À caufe qu’elle eft un peu fanglante : Cela con: 

firme l'opinion que je foutiens; car lon feair que 

les eaux des hydropiques font quelquefois fanglan: 

tes, cé qui vient d’une obftruétion confidetable 

qui donne occafion à la feparation de la limphe: 

& fouvént auf à la féparation du fang au wavers 

de fes vaifleaux. Quant à la caufé de cette humi: 

dité dont le pericarde eft continuellement imbt 

pour ne pas s'attacher au cœut ; & l'entreteni 

toujours moite , & fléxible, quelques-uns l'ont 

raportée aux vapeurs qui s'exhalenr du cœur , & 

qui fe condenfent à la fuperficie interne du peri- 

garde ; d’autres veulent qu’elle tranfude des vaif: 

feaux fanguins du pericarde mème, maïs felor 

Je fentimentle plus commun le pericarde eft une 

glande épanouïe , dans le tiffa de Hiqueller font 

_auffi cachées plufieurs glandulés ; de forte que pat 

- certe difpoftion le pericarde peut filtrer uné 
1 quantité fuffifante de férofitez pour fon ufage. 

| Eccœur. À l'ouverture dupericarde on voit le cœur, qui 


eft la partie la plus confderable qui foie dans 
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A V. Démonfiration Anatom. ar 
l'homme ; c’eft lui que l’on regarde comme le prin- 

cipe de la vie, car auffi tôt qu’il commence fes 
mouvemens , le fœtus commence à vivre , & fi- 

vôc qu'il les finitla machine perit ; c’eft ce qui à 

fait dire de lui fi juftement , qu’il étoit le’ premier 

vivant & le dernier mourant : & c’eft auffi ce qui 

juia fait donner le nom de cœur, dérivé du verbe 

Latin curro , parce qu'il eft dans une courfe con- 
vinuelle & dans un travail qui n’eft point interrompu 
depuis Le premier moment de la vie jufqu’à celui de 

fa mort. D’autres tirent ce mot du grec cardia qui 

fignifie farce, parce que de fa vigueur dépend cel- 

le du refte du corps. Quelques-uns le déduifent 

auf du mot grec Ker qui vien de Kaiô je brule, 

parce que c’eft la partie la plus ardente de routes. 

N La figure du cœur eft piramidale, & femblable Ppuee ls dé 
à celle d’une pomme de pin; car d’une bafe large cœur. 

il fe cermine en pointe: la bafe du cœur, qui ef 

fa partie fuperieure , eft large; la pointe, qui ef fa 

partie inferieure , eft étroite, & fon corps cft 

fond , un peu plus convexe pardevant que par der- 

fiere; mais il nb un peu de figure dans {es mou- 
vemens de daftole & de fiftole,; comme je vous 
Pexpliquerai ci-aprés. | We 
La bafe du cœur eft fituée au milieu dela pois 4, Er" 
trine entre les poûmons , dont elle eft tellement 
€nvironnée de toutes parts, qu'elle eft comme 
cachée entre leurs lobes : fa pointe au contraire 


tourne un peu du côté gauche, ce qui fair que 
Fon fent fon battement de ce côré-là en mettant 
Ja main deflus. La raifon pourquoi cette pointe 
ne tourne pas aufhi-tôt du côté droit que du gau- 
che, c’eft que la véne cave y érant, la pointe du 
Cœur auroit interrompu, par fon mouvement con- 
tinuel , le cours du fang dans cette véne, & l'au- 
toit empêché de monter dans le ventricle droit 
du cœur. | 
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i Raïfons de 
la fituation 
du cœur. 


Ai. Du Cœur: de fes parties! À 

Ceux qui regardent le cœur comme la partie Î#) 
plus noble , difent que fa fituation répond à fon, 
rang , &. qu'il n'en pouvoit avoir une plus digne, 
de lui, étant placé au milieu de tout le corps, fi 
on en excepte les extremitez , mais à MON avis s 
la veritable raifon de. cette fituation dépend de fa, 
fonction ; car commeil falloir qu’il envoyäc du fang, 
par les arteres à routesles parties du corps, il falloit. 
auffi qu'il fût dans un lieu d’où ille pâtfaire fans 
peine; autrement S'il eür-été placé plus bas , il lui, 
eût fallu une impulfion trop forte pour le pouf- 
fer bar toute la tête ; &c quoiqu'il foit fort éloigné 


des pieds, il ne luien faut qu'une mediocre pour! 


Vy fairealler, parce quele fang defcend,affez par, 
fon propre poids, & ainfi cette fituation eft la. 
plus commode qu'il pouvoit avoir pour la diftri- 


. bution du fang dontil arrofe teutela machine. 4 


Grandeur du 
cœur. 


L'homme a le cœur plus srand à proportion ques 


Les autres animaux; on n’en peut pas bien marquer) 


précilément la grandeur , parce quelle ef diffe- 
rente felon les âges & les cemperamens : fa lon-, 


gueur eft pour l'ordinaire de fix travers de doigts. 


dans lessadultes , & fa largeur de, quatre. Ceux 


qui ontun grand cœur ont moins. de, courage que 


ceux qui l’ont petit, parce que les grands cœurs, 
étant mols & fafques, &:ayant les vencricules 
plus grands, ont moins dé chaleur, & par confe- 
quent en communiquent moins au fang. Au con 
traire-un petit cœur étant ferme, folide , dur, fes, 
contraétions font'beaucoup plus fottes , &par.ce 
moyen le fang étant plus exaétement broyé & plus 
fubuilifé , il s'en produit des humeurs plus actis 
ves & plus animées : d’ailleurs cet. organe ayañ® 
les ventricules plus petits , il renferme mieux ce 
feu fans lumiere dontil eft le centres. & mettant 
en mouvement par cette chaleur les:éfprits du fang » 
il rend l’homme plus entreprenant & plus couras 
geux- | A 
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” Le‘cœur eft fortement atfaché par fa bafe au Attaches du 
mediaftin : 1 eft encore fufpendu & affermi dans <*"* | 
fa place par quatre gros vaifleaux qui s’inferent à 
cette mème bafe, dont deux entrent dans fes ven- 
tricules, & deux en fortent; le refte de fon corps 
neft adherent à aucune partie , afin-de pouvoir 
s'érendre & fe reflerrer dans les mouvemens de 
diaftole & de fiftole. 
. La fubftance du cœur eft charnuë 3 & pareille à Subflance du , 50 
celle des autres mulcles , excepté qu'elle eft plus 4 | 
dure principalement à (a pointe, & que fes mou- 
vemens ne dépendent point de nôtre volonté : 
Pour bien connoître la fubftance du cœur, il faut 
faire cuire celui d’un bœuf, & en feparer enfuire 
à loifir toutes les fibres; vous verrez alors que le 
cœur eft fait de deux fortes de fibres charnuës , 
dont les unes fonc exterieuress & les autres inte- 
tieures. Les unes & les autres ont leur origine & 
leur infertion à la bafe du cœur. do | 
- Les fibres extérieures defcendenr de la bafe en ae 
ligne fpirale ; de droite à gauche vers la pointe, demi - cireu 
Où faifant un demi cercle ,:elles remontent en mê- lires écs 
me ligne fpirale/de gaucheà droite vers la bafe. 
Mais-latplupart ne vont pas jufqu'au bour, & fi- 
niflent à une cloifon quife trouve au milieu du | 
cœur, & qui le partage en deux cavitez, donrla SÈ 
gauche eft formée par ces: fortes de fibres fpira- 
les qui l'entourent & qui conftituenc la principale 
D: de la cloifon : la-contorfon de ces fibres 
eur fait repréfenter un 8 laiffant dans leur milieu 
un efpace pour les deux cavitez où ventricules 
dont je viens de parler : Louver obferveentreles 
fibres fpirales: certains filets qui font communs aux 
deux cavirez & qui étant par venus de la bafe d’un 
ventricule vers le milieu du cœur fe recourbent 
en maniere d’arc pour aller obliquement {€ termi- 
ger de l'autre côté à la partie tendineufe du fe- a 


A4 Ds Ce e de fes parties. 7 
cond ventricule. Les fibres interieures font” pref: 
que droites , elles defcendent de la bafe à la poin« 
te; & remontent de la pointe à la bafe où elles 
finiffent, Ce font ces fibres internes qui forment 
ces petites colomnes chatnuës qu'on remarque 
dans les ventricules ; les orifices & les valvnles 
des ventricules font faites par la dilaration de leurs. 
tendons. C’eft par la connoiffance de la ftruëture 
du cœur que je vous expliquerai dans un moment 
de quelle maniere il fair tous fes mouvemens. \ 

M Le cœur eft revètu d’une membrane, de mème 
Membrane A 
du cœur, que tous les autres mufcles du corps s elle eft fi 

adherenre à {a chair qu'il eft fort difcile defen, 
feparer ; fous cette pellicule on découvre fur le 
ventricule droit quelques fibres droites qui de la 
pointe vont aboutir à la bafe. L'on trouve beau 
coup de graifle fous cetre même membrane, : 44 

| 


plus à la bafe que vers la pointe. Les ufages de 

cette graiffe font d’humeéter le cœur ; de peut, 

qu’il ne fe defféche par trop dans fes mouvernens 

& comme la poinre eft plus humeétée par l’eau du 
pericarde que la bafe ; c'eft peur. ètre Ja raifon 
pourquoi elle a moins de graifle. à 54 

E extra- L'on a quelquefois trouvé au cœur del’hommes 
RAS. vers le haut du /évrum medium les tendons 44 
fibres chatnuës offifiez ; on y a rencontré aufñli des 

Jopins de graiffe dans les ventricules, & des caron- | 

cules qui en fortaient , & même des poils qui lé 
rendoient tout velu: mais ce font des faits partis 

cuhier$ qui arrivent fi rarement qu'ils ne doivent! 

| pas nous arrêter. | sic à 

Nefs du Le cœur a toutes fortes de vaileaux, il a des, 
SŒfs nerfs qui lui viennent de la huitiéme.paire ; ces 
| nerfs font fi petits qu’on a de la peine à les trous, 
ver, ce qui a fair dire à quantité d’Anaromiftes 

qu'il n’y en avoit point au cœur , mais ceux qui. 

les ont cherchez avec beaucoup de foin ont 163 
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ù Fe Démonffration Anatom: ans 
#arqué un peu au deffus du cœur un plexus ou 
alfemblage nerveux tres-fort d'où quantité de f- 
ets de nerfs tres déliez s’étendant vont embraffer 
toute la bafe & les orifices des ventricules du 
cœur. La raifon pour laquelle ces nerfs font fi 
perirs, eft que le cœur n’a pas befoin de beau 
coup d’efprits animaux pour fon mouvement , par- 
ce qu'il eft difpofé de maniere que le fang qui y 
entre, l'oblige affez de fe dilarer & de {e teffèrrer, 
A ne lui en faut pas non plus davantage pour le 
fentiment , n'étant pas neceflaire qu'il l'ait exquis 
a caufe de {on agitation continuelle, | 

» Le cœur a deux arteres que l’on appelle cora- °° N 
maires , parce qu'elles l'environnent par fa bafe diet 
comme ung couronne ; elles partent de la groffé naires. 
artere immediatement en fortant du cœur au def- 

ous des valvules fémi-lunaires , avant même qu el- 

le foir hors du pericarde , fi bien qu'il fe partage 

le premier de ce fang , qu'il a eu la peine de per- 
fectionner, dans fes ventricules. Il a une véne 
nommée aufh coronaire, qui rampe fur fa partie 
exterieure, Elle eft faire de plufeurs branches qui 

viennénc de toutes les parties du cœur. 

… Elle va fe rendre à la véne cave, où elle reporte 

le fuperflu du fang quia été apporté par les arre- 

res coronaires. I] a encore des limphatiques, qui 

fe vont décharger dans le canal thorachique. : 
… Parmi la graifle qui eft à la bafe ducœur, il y a Me Nes 
plufeurs perites glandes conglobées , qui reçoi- 
vent des rameaux des arteres coronaires : L’ufage 
de ces glandeseft de féparer quelque liqueur, com- 

me le fonc routes les autres glandes du corps; 
mais cette liqueur eft toujours en tres-petire quan- 
tiré, cependant fufhfante pour entretenir la fou- 
pleffe des fibres du cœur. | | 

à L'ufage du cœur eft de recevoir le fang des vénes  Ufige du 
; ' À ; A CŒUra 
dans fs ventricules ; fçavoir celui de a véne cave 
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“416 Du Cœur de fes parties. ?l 
© dans le ventricule droit , & celui de la véne. dir 

; poümon dans le gauche, pour le diftribuer enfui=\ 
te par les arteres dans toutes les parties du corps 

ce qui fe fait par fes mouvemens de dilatation &, 
de‘contraétion , qui font appellez diaftole & fiftole: 


La diaftole eft un allongement du cœur : ce, 


Ce que c'eft 
que diaftole. x Es F M 4 
de mouvement , qu'on appelle de dilatation, fe fait, 
lorfque le fang pouffant les parois des ventricu- 
les pour y entrer, au fortir des oreilleiges qui font, 
compofées de fibres charnnës recourbées , com-| 
me nous dirons, force fes fibres fpirales de s’al= 
longer, &alors la pointe s’éloignant de Ja bafe, | 
le cœuren devient pluslong, & fes cavirez plus, 
» ainplés 7 | RE 
cequec'eft La fiftole eft le racourciflement du cœur: cé, 
que fiftole, | ; ? È R& | 
9%. mouvement de contraction fe fair lorfque ces més 
mes fibres qui ont été allongées par le fang qui, 
s’eft infinué dans lés ventricules, fe racourciffene 
& contraignent ce mème fang ‘de s’élancer dans! 
es arteres qu'il dilare en y encrant , & alors la, 
pointe du cœur fe raprochant de la bale , il en 
devient plus court, & fes cavitez plus étroites: 
Il faut remarquer que la dilatation fe fair en! 
L'Les MOouvVE< J'en : 
Scout mème tems dans les deux ventricules, & la cons, 
fe font obli- traction de même , & quil y a entre ces mouves | 
ARE | mens, des repos, que l’on nomme pérififtoles , auf=, 
fi-bien dans les artéres que dans le cœur. Lorfque 
le‘cœur fe refferre il ne faut pas croire que fa 
pointe approche de fa bafe en ligne droite , coms. 
me on le croyoit; ce qui rendroit fes cavitezpluss 


: 


L grandes, mais obliquement & en fe rordant en mas | 


| ‘ 


 miere de vis x car Jes fibres exterieures du cœuf 
defcendant de la bafe vers la pointe en forme de, 
limaçon, & remontant de mème ‘à la bafe où ils, 
finiflent, font de néceñfité faire au cœurun demi, 
tour qui le racourcit, & qui approche les parois 
des ventricules les unes des aurres, & Se | 


; DR 


VW. Démonffration Anatom. 
Me fang qui y eft entré , de fortir au deh 


Dr ors ave 
impétuolité. + 
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= Toutle monde tombe d'accord quele cœur bats Mouvement 


mais d'où vient ce mouvement de diaftole & de RP 
 fiftole , c'eft dont on ne convient pas. Monfieur pl qué par “ 
Defiarres prétend qu'il y LE chique NPARE Delcartes, 
le un refte de fang , qui n'ayant pû fortir quand 

le cœur s'eft vuidé s’y sigrit, & devient comme 

“un levain capable de fermenter avec de nouveau 

fang , comme l'huile de tartre avec l’efprit de vi- 
nvriol, & par ce levain il explique ainf le mouyes 


- ment du cœur. 

» Quandune gtofle goutte de fang tombe par fon 
- poids dans chaque ventricule , elle s’enfle, fe gon= 
“fe , fe rarefie rouc aufli-tô, parce qu’elle fe mêle 
avec le levain ou le fang aigri qu’elle rencontre , 
“& parce que cette gourre ainfi fermentée occupe 
. beaucoup plus d’efpace dans le cœur, que quand 
“elle y ef entrée, elle en écarte les parois ; groflic 
“le cœur , oblige la pointe de s'approcher vers la 
bat, & lors qu'enfin le cœur ne peut plus fe dila= 
“rer, & quelle tend neanmoins à occuper plus 
* d'efpace, elle force les valvules figmoïdes, & sé  : 
{chape dans les arteres, comme de l’eau qui rem- 

- plit un pot ne peut.bouillir fans repouffer le cou- 


Ré 
LES 


 vercle pour fe répandre. Voila, dit-il, comment fe 
“ fait la diaftole. Mais lorfque ce bouillonnement eft 
 ceffé , que le fang qui s’étoitbeaucoup rareñé à per- 
+ fon grand mouvement, & qu'il s’eft condenfé, 
» le cœur par fon propre reflort {e dilare & s’allonge, 
« & fa pointe s'éloigne de la bafe ; voila la fiftole 

* pendant laquelle une nouvelle goutte de fang 
tombant encore dans chaque ventricule, parce que 

. rien neprefle fes valvules triglochines , & le fang À 
. qui n'avoit pû entierement fortir, ayant acquis 
“ dans les ventricules la qualité de levain ; la faic 
? fermenter , & l’oblige à fe dilater, en ds qu'el- 
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Je écarte les vencricules, & pailè dans les avréres | 
ne comme nous le venons d'expliquer.  * 
Où fate vor L'on pourroirexpliquer par cette ingenieufehy- | 
© quelafuppo- pothefe une orande partie des phenomènes qui fe 
PRE pot %  Lemarquent fur cette matiére , fi l'on vouloir fe | 
NA ‘contenter d’une. caufe abfolument poflible en | 
__ faifant abftraétion de la veritable difpofition | 
des organes ; & nous fommes obligez à ce. 
grand homme d’avoir rompu la glace, & d'avoir | 
tenté le premier de rendre par la mecanique rai- 
fon des mouvemens du cœur. Néanmoins nous ! 
ne pouvons nous empêcher de dire que fafuppoñ= : 
pi tion éft contraire à l'experience & à plufeursloix 
n : de Ja nacure; & il ne faut pas s’en étonner, ilne | 
)  connoifloit point affez bien la ftruéture du cœur , & | 
fes meditations l’occupoient trop pour lui permet 
tre de s'appliquer affez aux faits particuliers. Tou+ … 
jours dirons- nous qu'il a fait tout ce qu'un hom- 
me pouvoir faire ne fachant du cœur que ce qu'il 


Cœur Sn de fês P artie si Rue F4 0 
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en fçavoit. ps + NON se 
Ce fentimenc eft contraire à la nature; premié- | 
_Ra fons qui sement, parce que nous ne fçivons que penfer, de 
qui n'y ala premiéreorigine de ce levain qu'il fuppofe; car 
nul ‘levain C’'eft une chofe conftante que par cour oùilfétrou- | 
dans le cœur. F f dy ROPTUNE % 
; | veun levain, it ya des glandes qui font la fource ” 
de ce levain, comme dans l’éflomac; & c'eft ce | 
RTE que nous ne trouvons point dans lé cœur. . 
AE ! Secondement, puifque le fang qui tombe dans le * 
Re .Cœur n’y fermenre que parce qu'il en trouve un 
autre qui s’y eft aigri : comment eft-ce que la pre- ! 
miere goutte qui tombera dans le cœur y fer- 
mentera au premier moment de la circulation? 
I! ne pourroit pasencore y avoir de fang aigri pour | 
le faire bouillonner ; parce que fi cela étoit , elle” 
| n’y {eroit pas entrée la premiére. Dira-r’on que la 
1 nature forme le premier ferment? ce feroit expli-" 
_quer une difhculté par une autre, Mais pofez en-" 
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PF. Démonffration Anatom, 419 
* core que cela foic, comment concevoir que ce lez 
Yvain {e conferve dans les ventricules : n'en fortira 
t'il pas auf avec le fang > & s’il ne le Fait pas la 


premiere fois, ne le fair. il pas da feconde, latroi- à 
ré PURE k ° ‘ ; 
… fiéme ou la quatrième &c. Ce qui fufhra pourin- \ k 
vrerrompre le cours de la circulation. De dire qu’il 2 


n'importe Prat forte, parce que celui quiirefte 
acquiert aflez d'aigreur pour produire le même ef- 
fer , C’eft ce qu'on à peine à croire ; car il nef 
pas vray-femblable qu’en fi peu de tems il acquiere 
lune afféz grande vertu pour caufer une fi forte effer- 
.verfcence ; puifque toutes les liqueurs que nous 
‘fçavons devenir levain par leur fejour; doivene 
refter un efpace de tems fenfible dans le lieu où 
elles {e font amañlées. Or dans le cœur le fang By: ( 
. ft pas plurôc entré qu'il en fort. Quoiqu'il en foie, à ; 
il faudra fe rendre à l'experience, & nous voyons 
que le fang n'eft pas plus boüillant dans le cœur 
“qu'ailleurs, & que le cœur ne luy donne point fa 
chaleur, puifque cet organe emprunte la fienne de 


“celle de ce liquide , aufli bien que toutes les autres \ at 
parties du corps. | ra à 
D'un autre coté, dans la fuppoñrion de Def£ar- Déféares ) * 
tes, il faudroirque la capacité du cœur augmen- RAS | | 
trac lorfque la pointe s'approche de la bafe, ce que“ cœur. |, 
l'on’ peut convaincre de faux, car fi l’on introduit AN 
le doigt dans le cœur d’un chien vivant par un Fi SS 
mou fait à la bafe ou bien à la pointe que l’on au- \. 
ra coupée, on fentira & l’on reconncitra facile- \ 


ment que toutes les fois que le cœur s’allonge les 
ivencricules s’élargiflenc & de rempliffenc de fane, & 
“que lorfqu'il fe racourcit les parois fe rapprochent 
tellement, que le doigr fe trouve fortement pref- 
4 de tous les corez. 


… Difons donc plutôt que le battement da cœur D'où vien 
‘dépend, comme la contraction, de cous les autres j, Panement | 
| SUR L + : e : F 
mufcles , 1°, de la renfion des fibres nerveufes Me 
;  Ddi 
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._ du pericarde eft attachée. Voyons prefentement. 
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dent entre les fibres charnuës, vü quefil’oncoupe, ! 
ou que l’on lie le nerf inrercoftal, & la huitiéme | 
paire, le cœur ceffe en vingt-quatre heures de bat= | 
tre, & ce qui le fait tant durer, ce font &leselprits | 
animaux qui luy viennent des nerfs vertebrauxlef- » 
quels fe joignent avec l’intercoftal, &W’arrangement 
ou la mobilité dans laquelle ces nerfs maintiennent | 
les fibres fpirales. 2°. du fang, car fi on lie les 
vaifleaux, comme la véne cave, le cœur demeu- : 
re immobile, & fi on la delie il recommence àa- * 
air. Cela peut proceder dela chaleur du fang, cat | 
fi lon ouvre un corps nouvellement fuffoqué afin . 
d'y pouffer fon haleine dans le canal thorachique, » 
le cœur fe renouvelle, & fi on prend un cœur | 
encore palpitant, qu’on l'echauffé aufi avecl’ha= 
leine , fon mouvement augmentera. 3°. ou delir- | 
sication dés parties falines du fang ; car le cœur d'u- : 
ne anguille coupé mème par morceaux, reflufcite 
. & continué fes palpitations quelque tems fi on le 
_ picore. Quant à la dilatation ducœur, elle arrive 
principalement par l'impulfion du fang, parce que | 
le cœur étant une fois retrefli ne s’élargiroit ja=, 
. mais, n'ayant point d’antagonifte, fi l’imperuofiré | 
du fang,& fon poids ne l'y forçoient: c’eft pourquoy » 
dans les animaux mourans où cette impulfon eft » 
eft. tres-foible , il faut cinq batremens de law 
véne-cave, pour un de l'oreillette droire, & deux 
de cette oreillette, pour un du cœur ; ajoutez que” 
dans l’homme le rallongement du cœur ou ile re" 
carrement des parois de fes ventricules eft aidé par, 
Je mouvement du diaphragme, auquel la pointe 


* en pourfuivant nos recherches anaromiques, com=" 
ment tout ce mouvernent s'execute. ANT 
Reprefenrons-nous donc cette double fpirale que 


forment les fibres du cœur, & de quelle manié« 
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tricules; & nous aurons Le plaifir de comprendre “°° * 
que routes les fois que ces fibres fe contraéteront, 
elles feront un effort dans toutesles parties pour: 

décrire une ligne plus courbe en forte que par le 
racourciflement de leur figure fpirale qui repre- 2 
fente un double anneau , elles tendront à rem- | 
.plir les cavirez du cœur dont elles sroffiffent & à 
. durciffent le milieu en approchant la pointe de la tn 
bafe, & par là à exprimer plus exaétemenr & avec 
-plus de force tour ce qui fera contenu dans les ven- 
cicules, & c’eft ce que nous appelons la fiftole 
* losfqu'il frappe nôtre mammelle gauche : en quoy 
il faut remarquer que l’œconomie animale deman- 
. dant que le fang (oit pouffé plus fortement de la 
part du ventricule gauche que de celle du droit, le 
- cœur eft beaucoup plus épais, plus charnu, & a 
- plus de fibres mufculeufes en celui-là qu’en l’autre, 
Lorfqueles fibres ferelâchent & ceflentdefé bander Queteven- 
elles tendenc à fe developper & à revenir à leur pres ne pré 
mier état naturel , aidées de limpulfon & du poids cit plus épaia 
-du fang qui vient des vénes , & du mouvement 1° !s 4°5- 
du diaphragme qui tire à luy la pointe du cœur, } 
afin quils’allonge, & que le fang rempliffe Les ven- 

uicules, ce que l’on appelle diaftole. 

+ Avant que de paffer outre , il ne faut pas oublier 

“que les orcilletres du cœur ont leur fiftole & leur 
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diaftole > mais contraires à celles du cœur; car | ‘ 
PA - n ÿ 

“quand elles fe vuident le cœur fe remplit, & quand 

le cœur poufe le fang hors de fes ventricules, 

Ni! € : \ 1 . . ; 

elles fe gonflent ; ce qui les a fait regarder l’une & 

Fautre comme les antagoniftes du cœur. Le fang 

“qui revient par les vénes fe dépofe premiéremene 

dans |a partie la plus large de leur tronc laquelle 


fe trouve auprés du cœur, & il n'eft verfé dans 
es ventricules que lorfque les valvules triglochines 
S'abbarrent; ce qui arrive juftement a le cœur 
D pi CD d ü} 
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La mécani- On ne peut pasdifconvenir de ces faits , 8c vous 
que dA Cœur 
de eue SE la preu- 


Ne aurai démontré les parties du cœur qui font les o- | 

) reillertes, les vencricules, le /eprum medium ; les | 

vaifleaux & les valvules : leur connoïflance étant | 

L neceflaire pour venir à celle de la circulation ; dont | 
à je prétends aufli vous convaincre aujourd’huy, aprés 
“À que je vous aurai fait voir toutes ces parties. + | 


00. ‘A la bafe dû cœur il y a deux petites bourfes, 
: Les oreillet- ( 
tes du cœur. 
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Elles nr. Ce font des productions 'ou appendices memi-\ 
 deuxe braneufes faires du redoublement des membranes | 
40 ou des vaiffeaux où elles font placées;la droite eft : 
l'extremité de la véne cave, & la gauche l'extre-. 
micé de la véne des poñmons, dé manière que! 
AM * lune & l’autre femblent ne faire qu'un mème, 
k 2 corps avec ces vaifleaux, étant néanmoins placée” 
MONA un peu à coté : leur fubftance eft membraneufes” 

de même que celle de ces vénes, afin de pouvoir, 
dr s'emplir & fe vuider librement, trfacr2 00 
La gtandeir Les oreillèttes font proportionnées aux vaifleaux 


: des oreillettes à « NT j 
+ ducœur, fous lefquels elles font firuées , & aux vencriculesw 
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1 du cœur; car la droite eft plus grande que la geu- | 

PL Ao NT ND ! À / LL , 
| che, à caufe que la véne cave eft plus groffeque 


celle des poümonts,& que le ventricule droit eft auf 
plus large que le gauche. Et comme la vêne des 
poümons & le ventricule gauche font plus étroits, 
leur oreillerre eft aufli plus petite, mais elle eft plus 
- ferme & plus folide que l'autre, parce que le ven- 
… tricule gauche eft plus ferme & plus compaéte quele 
- droit. L'on obferve dans la ftruéture de ces parties, 
que lorfqu'elles font gonflées leur furface paroit 4 
au dehors égale & polie , elles font toutes deux | 
incerieurement garnies de fibres tres. fermes comme 

- d'autant de colomnes entre lefquelles on remarque. 

. de petits enfoncemens qui font en plus grand nom- 

* bre dans la gauche que dans la droite : elles font tif- 

- fues de plifieurs cordons charnus qui tenant d’un 

. côté à la bafe du cœur , & de l’autre à la véne qui 

fe décharge dans leur cavité, forment dans le fond 

de chacune divers entrelacemens qui les doivent fai- 

re paffer pour des efpeces de mucles & de fphine- : 

vers. Par certe defcription on connoitra que leur 

action dépend des mouvemens du cœur, car en 
“même tems quil fe contraéte , elles s'ouvrent, GERS 
-& lorfqu'il {é dilare elles fe refferrent, demaniére 
“qu'elles font leur diaftole quandle cœur fait fa 


“fiftole , ainf leurs mouvemens font alcernatfs. RS 
| . L'ufage des oreilles du cœur eft de recevoir t'ufase des | 
du ‘4 4 


Île ang des vénes dans leurs cavitez & de luy fer. ve les À 
“vir de refervoir & de melure, & d’empècher qu'il 
pe tombe en trop gran de quantité à la fois, ou avec 
trop de precipitation dans les ventricules en dan- 
oer de fufFoquer l'animal. Mais quand on retient une 
forte pafion le cœur fe peur tellement contraéter , 
“que le fang : n'étant preffé dans les oreillettes rom= 
pra leur effort & les relächant, les difpofera à s'é- 
tendre de plus en plus, felon l’obfervauion qui fuir. 
« L'on a rogvé à Breft ; en ouvrant le corps de 

; OS au vie : D d ii] 
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7. Remarque Monfieur Dubuiflon Capitaine de Vaifleau mort : 
| ungorellerre PEU de tems aprés fon rerour de Cartagene a là e 

| du cœur ex- de quarante-deux ans, que l’ortillerte droite du. 
.  ttaoftdinaire- RNA “à : ) nt RAT Eat 
fe senc dilaée. Cœur étoit tellement dilatée qu’elle avoit 1 grof. l 
‘à feur de la tête d'un enfant nouvellement né ,pou- ! 

vant contenir trois demi-fepriers de fang , & qu’el. : 

, . À we  HORLERE 5 o » A F. AR: 

le étoit rapiffée en dedans d’une fubftance offeufe , 


NU Mo AS Du 


‘7 & écailleule, qui la tenoit toujourstendué com- | 
x | 7 me un balon. Ceux qui ont fair cerre ouver- 


ture ont fepaié du corps certe oreillette, &. 

me J'onr envoyée avec une relation contenant 

ce qui s'eft paflé dans fa maladie & à fa mort. 

Il avoit une diffi-ulté tres - grande de refpirer , un. 
pouls rude & frequent, & des battemens de cœur | 
continuels & fi violens, qu'ils fe rémarquoient à : 
l'endroit du fternum. Il a toujours dit qu'il y avoit 
douze ou treize ans que ce mal avoit commencé, | 

à l’occaf :n d’une violence qu'il fe fit pour retenir 
les premiers mouvemens d'une grande colcre , &. 
que dans ce cems il avoit fenti pour la premiére 
fois les accidens dont on a parlé qui ont toujours | 
augmenté jufqu’à fa mort. J'en feray l'hiftoire plus ! 

au long à la fin de ces Démonttrations.  * 

+ Les venni Ces deux incifions que j'ay faites au cœur felon . 
PETER À longueur, l’une à droit & l’autre à gauche , | 
Œute x , : à gauche s. 
CAPES vous découvrent fes deux cavitez, dont l’une eft” 
NE appellée le ventricule droit, & l’autre le gauche: | 
leur furface interne eft rude inégale, & remplie. 
de petites fibres, & de produ@tions charnuës de“ 
différente groffeur , qui facilitent la dilaration & 
la contraction du cœur & des valvules:I[lyaen-. 
Core aux parois de ces ventricules plufieurs perires: 
fentes qui fervent à retenir, à mélanger & à broyet | 
pour ainfi dire , le fang : car fi la partie interne des” 

. ventricules eût été unie & égale, ce fang en fe-” 
toit forti trop aifément & prefque dans le même état” 
qu'il y feroit ent1és mais ces inécalitez l'y arrétent & 
fonr que la violence qu'il reçoit pour en être chaffé” 


” 
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para contraction de fes fibres le fubrilife & luy don- 
ne une impreflion de chaleur en le rendant plus 
mouffeux, plus vif & plus écumeux lorfqw'il en fort, 
que quand il y eft entré. L'eau qui fait mou- 
dre un moulin nous fournit une preuve de ce qui 
fe paffe dans le cœur; car nous la trouvons plus 
blanche, plus remplie de bulles, & plus chaude 
au deffous du moulin qu’elle n’étoit au deffus, pat- 
ce que l'agitation qu'elle reçoit en frappant lirouë, 
& la refiftance que les inésalicez qui s’y rencon- 
ment, font à fon paflage , font capables de faire 
‘ce changement. \ 
Il faut remarquer que les ouvertures qui font RUE 
à ces vencricules, tant pour l'entrée que pour la for- Fe pe 
tie du fang , font toures à leur partie fuperieure, Ta bals du 
. parce qu'il falloit que celui qui y entre, y entrat cœur. 
avec facilité, & ncüt qu'à être verfé dans ces 
 cavitez, & que celui qui en fort en für chaffé avec 

- impetuolité ; car fi l’entrée du fing eùt été paren 

haut & fa fortie par en bas , comme il fembloit 

que la mécanique le demandoir , il auroît paffe au 

-vravers du cœur comme par un conduit tour ouv et» 

fans y être ni mélangé ni fubrilifé autant qu'il le fal- 

… loit,au lieu que les efforts que te cœur fait pour le re- 

. jetter par les deux ouvertures qui fonc à la partie fus 
*perieure. ont deux effets abfolument neceflaires, lun 

… d'échauffer & de fubrilifer le fang ; & l’autre de l'en- 

 voyer avec élancement à routes les parties du corps, 

… & principalement à la reite , fans quoy il feroit im- 

- pofible au fang d'y monter. + P 


Lee : 1e Le ventri- 
Chacun des deux ventricules peut contenir quatre cute aroit eft 


“ou cinq cuillerées de liqueur : leur capacité eft pref- plus large- 
» que égale ; mais ils dffirent quant à leur figure, car 
“le droic, que quelques-uns appellent Le fanguin 
ct beaucoup pluslarge que le gauche, mais moins 
long, & il ne defcend pas comme le gauche jufqu'à 
| la pointe ;les parois du droit font auf plus min- 
ces, & (a figure approche de celle d’un eroiflante 
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Ufiges du L'ufage du ventricule droiteft derecevoirlefang 
gaulle qui luy vient de tour le corps: par la véne cave, 
ue & de le pouffer enfüite par la contraction de fes! 
fibres dans l’artere des poûmons. 
| Le ventricule gauche, que d’autres ont nom-\ 
Le vensticule MÉ le noble & le fpiritueux , eft plus étroit | 
Bus pur, ©. Plus long que le droit 3 fa cavité s'étend » 
jufqu'à la pointe du cœur; fa chair ef trois fois plus :ù 
… épaifle, plus dure, & plus ferme que celle du droit » + 
… & l’on pretend, mais mal à propos; comme je le fe- ” 
rai voir ci-aprés, que c’eft parce quelefang qu'ilre- … 
çoit étant plus vif & plus fubril , il falloir qu'il Für | 
plus {olide, pour empècher quel’efprit ne fe diffipäe. \ 
“Ufages du  L'ufage du véntricule gauche eft de recevoir le » 
gauche. fang qui luy eft apporté par la véne des poümons » 
& aprés avoir déja paffé par le ventricule droit: & . 
de le pouffér avec impetuofté dans la groffe ar- | 
tére en fe contraétant ; afin qu'elle en faflela dif. … 
tribution à toutes les parties du corps. RAR 
Je fais peu de difference entre les deux ven- 
orne tricules du cœur, parce que je fuis perfuadéqu'ils … 
néceflaires, fervent tous deux à fubrilifer le fang ; en le recevane | 
par leur dilatation | & en le chaffant dehors … 
Un cœur Pat leur contraétion; que l’un n’eft pas plus noble sl 
Su qe aie ue l’autre ; & que s'il y en a deux; c'eft parce que + 
cie des deux le fang n’auroit pas été fuffifamment vivifié parun 
. Veatiaules. feu], & qu'il eft plus échauffé & mieux perfeétionné 
| à deux reprifes, qu'il ne l’auroit été par une feulé, à 
Pourquoy le . JE ne fuis pas du fentiment de ceux qui croyent à 


ventrule que la nature ait rendu le ventricule gauche fort 
gauche eft | 


plus … épais. 


} | Fer | LE ue s RE 
fes parties. 
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travers le tiffu du ventricule gauche, quand il ne fe- 

… roic pas plus épais que le droit, puifqu’ils’enfaivroit 

qu’elles devroient ètre incontihent diflipées dans les 
*extremirez où le fang eft envoyé , au lieu que nous 

. voyons par l'experience qu'il en revient prefque : “ 
auf chaud & aufli aétif qu'il fort du ventricule | 
Vgauche : l'on a plus fujet de croire que l’épaif- 
. feur de ce ventricule fert à augmenter l'ardeur 
. du fang 3 car il eft conftant que plus cer or- 
“gane eft épais, plus il'eft capable de mouvement 
“violent, & a plus de force pour broyer le fans, art 
& pour luy imprimer plus de raffe & d’agitation 
que ne peut faire Le ventticule droit, qui eft plus 

. foible & plus mince. 
_ Outre cela le ventricule droit n’ayant qu’à pouf 4 jire raifon 
fer le fang dans l’artere des poùmons, qui n'eft pas de certe é 
longue, il n'étoit pas néceflaire qu'il fût fi épais » PAIÈsRE 

“n’y qu'il eût autant de force que le gauche, qui 

» a befoin d'une forte impulfon ;, non feulement pour 
* envoyer le fang qui fort de chez luy dans toutes 

» les artéres du corps, & jufqu'au haut de la cère, 

. mais éncore pour forcer ce fang à pañler par les 
 extremitez des arréres dans toutes les parties, afin 
» de les nourrir, & pour pouflér ce fang extravafé 
dans les orifices des vénes capillaires, & de ces | Gel 
. vénules dans de plus gtoffes, & enfin dans la véne ie 
… cave pour retourner au Cœur ; puifqu’il eft certain 

… que le mouvement circulaire du fang ne fe fait 
principalement & ne fe continuë que par la force 

… de ce ventricule. j 

“ Les deux ventricules du cœur font féparez par % As 
une cloifon moyenne, que l'on appelle féptum me- 

… dium ; certe feparation eft épaille d'un doigt, ayant 

… la même épailleur que les autres parois du ventri- 

… cule gauche à qui elle femble appartenir plus qu'au 
… droit, étant prefque toute formée des fibres muf- | 
 culeufes qui confticuent les autres parois de ce pre- 
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| mier ventricule: elle eft convexe du côté duven:u 
_ ticule droit, & concave du côté du gauche :elle 

€ d’une fabftance charnuë de même que je ref. 
2. téducœur, étant compolée de fibres mufculeufes : 
qui luy aident à faire cés mouvemens. Cetecloi- | 
… fon eft toute folide & n’eft point percée de plufieurs. 

petits , trous qui ayent leur encrée du côté du ven- ‘. 
tricule & leur fortie dans le gauche , comme plu- | 
| 

| 


. fieurs Anètomifics' Anciens {e le font perfuadez 
fauflement. te ‘à PR rt NME nd 
nan Ceux qui ont cru que certe cloifon étoit trouée | 
| pas percé. prétendoient que ces ouvertures donnoïient paflage 
à quelque partie du fang du ventricule droit au » 
gauche pour la génération de l’efprit vital ; qu'il. 
fe faifoitun mélange de ce fang avec l'air qui étoit. À 
apporté par l’artére veneufe, qu'on appelle aujour- … 
d'huila véne des poumons, dans ce dernier ventri- L 
cule ; & qu'il éroit enfuite diftribué par les artéres | 
à tout le corps, pour y conferver la vie & lacha- | 
leur naturelle. Cette Opinion étoit établie fur de » 
faux principes, ils ne connoïfloient pas le mou | 
vement circulaire du fang, {elon les loix duquel mou- … 

. vement il ne doit” pour pafñfèr de fang parle feptum 


4 ! 1 


medium , qui d’ailleurs efttrop folide & trop. épais | 
pour permettre ce paflage; ainfi il ne faut pas cher- « 
cher des chemins imaginaires au fang, lorfque la 

_  . circulation nous en découvre de veritables. à 
Quatre gros Il y a à la bafe du cœur quatre otos vaifleaux, fça- + 
ira voir la véne cave, l’artére des poumons, la véne 
des poñmons , & l'aorte : le ventricule droit reçoit M 

la véne cave & l’artére des poumons, & le gauche à 
la véne des poûmons & l'aorte; de maniére que » 
chaque ventricule à une artére & une véne, contre | 

. opinion ancienne qui vouloir que les deux vaif# 
feaux du ventricule droit fuffent des vénes , & que 
\ ceux du gauche fuffent des arteres, 
Les Anciens croient cellemenc prévenus en fa» 
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veur de cette abfutde dodrine, qu 


véne, & la nommoient par enteftement véne ar- 
térieufe , au lieu de l’appeller comme nous l’ap- 
| ie aujourd’hui , artere des poûmons : [ls vou- 
loïient encore que la véne des poümons , qui va 
au ventricule gauche , füt une artere, quoi qu’on, 
nyctrouvât que de fimples membranes comme à 
une véne, & qu'elle ne battic pas comme une ar- 
gere; ils l'appelloient pour cela artere véneufe , au 
dieu de l'appeller vêne des poûmons. 

… La véne cave eft le plus grand & le plus gr 
de ces quatre vaifléaux ; elle finit au ventricule ve. 
droit du cœur, où elle eft fi fortement atrachée 
qu'on ne peut l'en féparer : elle s'ouvre dans ce 
ventricule par une large embouchure , pour y ver- 
fer le fang qu’elle a recù de plufñeurs rameaux de 
Vénes ; elle eft comme une riviere, qui durant tout 
lon cours recoit l'eau de plufieurs ruiffeaux pour 
la porter dans la mer. Sa membrane, qui eft min- 
Ce par tout ailleurs, eft fort épaifle en cet endroit, 
& remplie de fibres charnuës , ce qui empêche 
quelle ne puifle être déchirée par le mouvement 
continuel du cœur ; & qu'elle ne s’élargifle trop 
par le concours du fang qui lui vient abondam- 
ment de routes parts; c’eft auf cette quantité de 
fibres charnues qui rend cette véne capable de 
quelque contraction, pour pouffer par l’entremife 
délere droite , dans le ventricule du mé- 
me côté , le fang qu’elle apporte des parties fu- 
périeures & des inferieures , dont elle l’a reçu par 
he infinité de vénes qui fe vont rendre à deux 
troncs, fçavoir le fuperieur où fe terminent toutcs 
les vénes des parties d’en-haut , & l’inférieur où 
viennent finir toutes celles qui montent, ces deux 
troncs {e réüniflant environ à deux doigts au def- 
fus de ce ventricule. 


L 


rs DR an ie € quoi qu'ils Chaque ven 
connuffent que c'était une artere qui fortoit du tficulcaune 
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ventricule droit , ils vouloient que ce für une vers. "1 


$ 
05 La véne cas 


+ 


See 430 Du Cœur@ de fês parties. 
1 r A l'entrée de la véne cave, dans le ventricules 


cent à Al AE trois valvules membraneufes: qu'o: 
cave nomme triglochines , ou cricufpides à. caute.. de 
Jeur figure triangulaire. Elles font faites, commen 

Sen je l'ai déja dit , de la dilatation des tendons dès muf=,, 
& : _ cles qui-compofent le cœur: Elles font ouvertes" 
de dehors au dedans, & difpofées de maniere” 

© qu’elles permettent l’entrée du fang de la véne,, 

| cave dans le cœur, & en empêchent le retour dans , 

la véne cave : elles fonr attachées par leut partie 


la plus large au bord du ventricule , auquel en=\ 


H 
droit elles font entre-tiflues de fibres mufculeufes ,M 
leur partie la plus étroite avançant dans la cavité :4 

ces valvules tiennent par le moyen de quelques 

filets tendineux à des colomnes charnues qui sé 

lévent des côtez du ventricule 3 de maniere quew 

ces colomnes fervent à rendre &c à relâcher les 

valvules ; car pendant la contraétion du cœur , les” 

: colomnes étant poufiées de bas en haut donnent 

PR aux valvules relächées la facilité de fuivre le mou- 
vement du fang dans la fiftole ; en bouchant l'en-# 
trée d’une autre portion de fang de la véne dans 

le ventricule: mais pendant la diaftole les colom- 

nes s'éloignant davantage de l’orifice de la véne ,n 

& tirant la pointe des valvules les abaiffent & 
appliquent contreles côtez intérieurs du ventricu= 

le, quipeut alors admettre le fang vénal: ces val 

Û vules font rudes & inégales par dehors où s’attal 
LEONE chent les filets tendineux , & polies pat .dedans# 
Ufagesde la, L’ufige dela véne cave eft de recevoir le fang 


é véne cave. Le / sa ET : 108 

K, qui lui eft apporté de toutes les parties du corps, 

hi par les rameaux des vénes , & de le verfer dans la! | 
À cavité de l'oreillette, d’où il tombeenfuite coms 

me par mefure dans le ventricule droit du cœur, 

L'artere des pomons que l'on trouve décrite: 

nl dans les Anciens, fous le nom de véne arterieufes 

eft effiétivement une artere , étant compofée de, 
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(plüfieurs uniques afléz fermes ; elle fort du ven 
“icule droit du cœur , mais fon embouchure eft 
bien moindre que celle de la véne cave : Cette- 

arrere fe partage en deux gros rameaux , qui fe 
fubdivifant en plufeurs petites branches , vont 
répandre à droite & à gauche dans toute la fub(- 

tance des poümons. | # DR 7 
… Aÿforifice de l’artere des poümonsil ya trois Troisvalvu- 
valvules qu'on appelle demilunaires ou figmoïdes , 4° 2 12" 
parce qu'elles reffemblent aun figma Grec = quand 
€lles font aplaties, mais dans leur gonflemenrt el- 
Jes repréfentent affez bien des paniers de pigeon : 
Ce font de perites membranes fituées à côté les 
Unes des autres , & autrement difpofées que celles 
de la vêne cave ; car elles font ouvertes de dedans 
‘en dehors pour laiffer {ortir le fang du ventricule 
droit dans l’artere, & pour en empêcher le retour 
de l’artere dans le ventricule, quand elles s’épa- 
nouiflenc comme elles font par ce retour. | 
… L'ufage de l’arteré des poümons eft de recevoir Ufage de 
Lfang qui fort du ventricule droit du cœur , & de l'artère des: 
de diftribuer dans route la fubftance des poûmons. P°êmons. 

… La véne des poûmons quia été connuë de tout 


408 X 
sms fous le nom d’artere véneufe, a quatrememe Ilavénedes . 


LL , poumons. 
‘branes comme les autres vénes. Elle commence ! 


‘dans les poûmons par une infinité de petits ra- 

Meaux qui fe réuniffent en un feul tronc pour la 

former ; elle fort de la fubftance des poümons, & 

Vient fe rendre au ventricule gauche du cœur. 

L Elleaà fon orifice des valvules femblablesä cel- te. 
les delavéne cave , excepté que celles-ci font plus les à la vêne 
ovales, & qu'elles ont leurs filamens plus longs, RC Qu 
& plus d’apophifes charnuës que celles de la véne 

cave; on les appelle mitrales , parce qu’elles ref 
femblent à la mître d’un Evèque : Ces valvules ne 

font que deux, parce que l'ouverture de certe véne 

étanc ovale , à caufe du lieu où elle fe rencontre, 


des poñmons 


on, Da LES V 


. mons. 
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elle peut être aufli exaétement fermée avec ces, 
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deux , que les orifices des autres vaiffleaux étant 


ronds le peuvent être avec trois. Leur fituation efts 
“auf bien que leur attache aux colomnes char= 
nues, femblable à celle des tricufpides ; s'ou+, 
_vranc de dehors en dedans pour donner paflagéh 
au fang qui vient du poümon dans le ventricule 
. gauche, & pour en empècher le rerour dans la véness 
Ufagesde la La véne des poümons ayant repris parles extré= 
vénedes POË+ mitez de {es rameaux capillaires, ( qui font répan+ 
dus dans les poûmons ) le fang envoyé à ces or… 
ganes par leur artere ; le rapporte dans l'oreilletté: 
. gauche du cœur, d'où ce liquide eft verfé un inf= 
tant aprés dans le ventricule gauche. Elle y ap” 
porre auffi avec ce fang les parties les plus fubs 
tiles de l'air, qui paflent des extrémitez de la tras 
chée artere dans les branches capillaires de la vés 
me, commeje vous l’expliquerai en vous démons 
trant les parties qui fervent à la refpiration. 
La grande artere appellée aorte , eft la fource 8e 
le tronc d’où naiflent routes les autres arteres, du 
corps , excepté celles qui vont dans le poümon 
_pour mêler le fangavec l'air , & qui font les brans 
ches de l’arrere du ventricule droit : elle eft forte, 
ayant plufeurs runiques dures & épaiffes elle fort 
du ventricule gauche du cœur , auquel endroit 
elle paroït cartilagineufe ; afin d'être toujours où- 
verre &'en étar de recevoir le fang qui fort avec 
impetuofité de ce ventricule. = n«w 
1 EC 2 La gro artere a à fon orifice trois valvules où 
Mr er épiphy{es membraneufes, femblables aux trois fig- 
Fées à moïdes qui font à l'entrée de l'artere des pot: 
_mons; elles regardent de dedans en dehors pot 
- permettre le cours du fang du ventricule_gaucht 
dans l'aorte, & pour empêcher fon retour de l’aot! 
ue dé te dans ce ventricule. | TRACER 5e à À 
l'ame,  L'ufage de l'aorte eft de diftribuer & de com: 
| _ muüunique 


2 
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à toutes les parties du corps le fang pause de 
Ce 


muniquer 
quelle a reçü des poûmons par de cœur. 

… Voila, Meflieurs, toutes les parties que j’avois 

à vous faire voir dans cette Démonftration , & 

“Comme ce font ces mêmes parties qui contribuenc î 
principalement au mouvement circulaire du fans , 

car le cœur eft le principe qui met en mouvemene 

| les reflorts de [a machine , & d’où dépen- 

dent routes les filerarions qui s’y font, ) il faut que 

j Vous explique, avant que de finir, en quoi con- 


À 


ls: 
L 
LE 


fifte la circulation du fang, & de quelle maniere 

“elle fe fait. | 
“ La circulation du fang eft un mouvement de cequeceft 
toure la mafle de ce liquide du cœur aux extré- {ie là cireus 
“micez, & lon retour des extrémitez au cœur : Elle fing. 
s'exécute ainfi. 
* Le [ang fortant avec imperuofñté du ventricule feneet 
gauche , eft pouffé par a contraction du cœur dans 

hi grande artere ; & la portion la plus fubrile de “à 
etce humeur confulément mêlée avec la plus grof 

re, monte d'un côté en haut par le tronc fupe- 

eur de l'aorte pour fe diftribuer aux bras par les 

fteres axillaires , & à la tête par les arteres caro- 

des & cervicales; & de l’autie il defcend en bas 

ar le rameau inferieur de cette mème artere, & 

e diftribuë à toutes les parties qui font au def- 

us du cœur par les artères cœliaques, mefente- 

iques , émulgentes , fpermatiques , iliaques, & 

Fr une infinicé d'autres rameaux. 

Il eft bon de vous faire remarquer ici que ce Mes 
Ki É ë iqueurs {one 
qu'ily a de liqueurs differentes dans la maffe du féparées du 
ins , en eft féparé en divers endroits tant parles fans: 
érmens que par la configuration des pores des par- 

tes par où ces liqueurs pañfent ; par exemple, le 

{uc nerveux eft feparé dans le cerveau 5 la falive 

“dans les glandes parotides & maxillaires 5 le le- 

Yan de la digeltion des alimens dans les glandes 
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Retour du 3 | ÈS Y 0 
haut qu’en bas par Les deux troncs de l'aorte à route 


 fangau 
CŒutLe 


Unépartie 


* de l’air fe 


: des bras par les axillaires dont il fe fair une dé 


mêle avec le 


{ang. 


: 


& par toutes les vénes du bas ventre, qui abou-" 
£ À . . » r ve 
tifleñt au tronc inferieur & afcendant de la véne” 
cave ; & ainfñ tour le fang tant des parties fus 
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F 


de l'œfophage & de l’eftomac ; le fuc pancreati=)| 


que dans le pancreas ; labile dans le foye: l'urine. 
dans les reins; la femence dans Îles refticules ; le 
lait dans les mammelles, & plufieurs autres li- 
queurs en quantité d’autres parties. à LE 


L 


Le fing étant donc porté & difttibué tanc en. 


l'habitude du corps , il fort par les extrémitez” 
des petires arteres , & s’extravale pour nourrir 
toutes les parties; &c comme tout ce qui s'extras, 
vafe de certe liqueur, ne fe confommé pas en 
tierement, ce qui refte rentre dans les orifices des. 
vénes capillaires par l'impulfion du nouveau fang »\ 


. qui forrant continuellement de ces arterioles ; ob 
 lige celui qui le précéde de retourner par dess 


; : | | nee | 
vénes tres- petites dans de plus groffés ; de “4 
niere, que le fang qui a été diftribué à la rèce ed 


vient au cœur par les vénes jugulaires , & celui“ 


D 2 


charge danses foñclavieres, & delà dans letrone” 


: fuperieur de la véne cave. Ileneft de mème auf. 


fià l'égard du fang quia été diftribué aux parties” 


inferieures ; il retourne au cœur par les iliiques E 


perieures, que des inferieures, fe rencontre & 1 
joine enfemble dans la véne cave , & va fe dé: 

gorger dans l'oreillette droite, & delà.dans leu 
ventricule du même côté, d'où il reflort auflitoc, | 
par la contraction du cœur , qui l’oblige d’entrets 
dans l’artere du potümon , ne pouvant retournegs 
dans la véne cave ; à caufe de lan difpofition de 


{es valvules triglochines. 


A 


l | L.7# 

L'artere des poümons ayant reçû ce fang, Îles 
porte aux poümons , & le diftribuë dans route leurs 
fubftance , où il s'unir intimement avec la partie” 


( 4 : ; 
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 nitreufe la plus vivifiance & la plus fermentative 
A at >», « À 

1 de l’air,“laquelle eft portée par toutes les ramie 
 fications de la trachée artere , en des cellutes où 
les arteres finiflent & les vénes commencent > & 


L \ Q « ‘ 
. d'où ce fang-repiis par les preinieres racines des 


t vénes pafle dans les rameaux dela véne des pou- 
"mons , qui le conduit dans l'oreillette gauche du 
cœur , & delà dans le ventricule : Et comme ce 
fang ne peut reflortir par où il eft entré, à caufe 
… de la difpofition des valvules' de certe véne , il 
\ fort avec impetuofité du ventricule par la con 


Î 


a) 


* qui le diftribuë derechef à toutes Îes parties du 


Pol 
à 


“ 


. corps ; d'où il eft encore rapoïñté à fa {ource par 
- de tres-petirés vénes dans de plus grofles, & de 
* ces plus groffes enfin dans les troncs fuperieur & 
* inferieur de {a véne cave > Pour recommencer 


" traction du cœur, & entre dans la grande artere Me 


» fans ceffe cette circulation , qui fe finit qu'ivec : 


… la vie de l'animal; ou pour mieux dire avec la- Neceñité de 


quelle la vie de l'animal finiroit, fi elle cefloit 
“ un moment , puifqu’elle fert non {eulement à re- 
" nouveller la mafle du fang , qui fans cette agira= 

tion continuelle croupiroit & {e corromproit , mais 


la Circula 
tions 


… encore à la fubrilifer, & à la purifier enlui faifant - 


… fnbir l’aétion de rous les mufcles qui l’atténuent, & 
… en la pouffant dans les differens filtres qui la dé- 
“ baraffent des corpüfcules impurs , & font des autres 
“ parties, des ire mieux proportionnez , & 
… enfin à la rendre plus propre à nourrir & à vivi- 
. fier toutes les parties ik corps, en la leur appli- 
quant de diverfe maniere, & en donnant lieu aux 
« particules fubriles de fe déveloper & de fe répan- 
: dre de tous côrez. 

| Mais cetre humeur faifant une perte confidera- 
… culentes qui fontemployées à la nourrirure de tou- 
ses les parties du corps, ou quife diflipent contis 


Bei 
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Le Chileres: 
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nuellement parles pores dela peau ;elle s’épuiferoit w 

| enfin , sil ne fe failoit tous les jours, pa”lemoyen | 
| duchile, de nouveau fang & de nouveaux efprits À 
AG capables de la reparer. Il femble qu'il feroit à propos 1 
| jé matiere du de parler ici du chile, qui eft la veritable maniere | 
fn. du fang; mais comme je ne fçaurois gueres ajou- W 
| ter à ce que j'en ai dit ci-deflus , en faifant voir » 
la route qu'il prend pour aller au cœur, & à ce | 
que j'ai propolé en ‘expliquant de quelle maniere , 
il fe convertit en fang , j'aime mieux qu'on y ait . 
recours , que de redire inutilement pluñeurs fois 

- la même chofe, : | LIRE ENTTE 
‘Comme je fuis perfuadé qu'on ne doute plus \ 
préfentement de la circulation du fans , jene m'a. 
muférai point à vous la prouver par la ligature que | 
lon fait au bras dans la faignée, cette preuve à la u 
de verité eft infaillible; maisje nelarapporterai pass w 
Experience parce qu'elle eft commune, & gu'ellea été citée 4 
“PATES prefque par tout ce qu il ya d Anatomiftes , qui. 

| ont écrit depuis Harvée ; je veux feulement vous , 

faire part d’une experience que j'ai fouvent reite_ | 

rée, & je fuis feur que fi vous la faices , vous | 


gi Le: 4e ARRET 4: : 1 RS 
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| 
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| 


APE ferez convaincus comme moi de la circulation du | 
HAE fang : c'eft de prendre un chien vivant, de l'atta- | 
$ cher fur une tabie, lui faire une incifron dans l'ai- | 
4 > ne pour découvrir l’artere & la vénecrurale qu'on, 
À liera toutes deux féparément , 8& enfuite d'ou 
| vrir lune & l’autre au defflus de la ligature ; alors | 

vous vertez fortir par la ponétion del'arrere quan-W 
# cité de fang , & il ne s’en répandra pas une gout-\ 
Ne te par celle de la véne ; au contraire, fi vous pi=. 
à _ quez l'artere & la véne au deffous de la même lis, 
"3 | gature, vous verrez qu'il ne fortira point de (ang 
#4 2 par la piqüure de l’artere, & qu'ilen fortira beau 
| | coup par celle de la véne. Certe experience, quel 
vous pouvez tenter fur toutes fortes d'animaux ,! 

vous confirmera que ce font les arteres qui por 
; A 
‘ire ; | | 


4 VW. Démonffration Anatom. | CRT 
+ que les vénes lereportent des extrémirez au cœur. 
LR _ Certe circulation, Meflieurs, eft d'autant plus 
“admirable, qu'il étoir de la prévoyance de la Na- 
“turc d'inventer quelque artifice par lequel la maf 
fe du fang fur/à tour moment agitée avec force , 
à car outre que le mouvement lent qu’on lui attri- 
# buoït autrefois du centre à la circonference fans 


“ou de fe figer, il eft certain que les efprits s’y {e- 
Rien étouffez fans cette action perpétuelle: du 
Écœur & des arteres qui les excire, &f le fang 
“étroit toujours demeuré , comme le vouloient les 
“ Anciens, dans le mème vaifleau , fans revenir de 


! 


reims en tems fubir la séhémente compreffion de 
“la pompe communc du cœur. Cela eft f vray, 
“que fi toit que certe circulation vient à manquer , 
“il faut que l'animal meure & tombe tout d’un 
“coup: en voicy deux exemples dont j'ay efté té- 
moin. 


he Goblet du Roy tomba mort en fervant Mon- 
figneur le Duc de Bourgogne à fon diner. 

+ Une mort fi prompte étonna tout le monde : 
out en découvrir la caufe , je fis le lendemain 
louverture du corps , en prefence de M. Bour- 


de Monfeigneur le Duc & de Madame la Du- 
#cheffe de Boutgogne. | | 


4 / , 


. Je crouvay la capacité de la poitrine moins fpa- 
tieufe qu'elle ne doit eftre , tant par la conforma- 
“tion naturelle , que par le diaphragme qui mon- 
Mroit tres haut & qui prefloir les poümons. 

… La fubftance des poumons étroit d’une couleurs 
brune tiranc {ur le noir, & embaraflée d’un fang 
groffier qui en remplifloit toutes les petites cavi- 
tez , de maniere que les poumons qui doivent 
"A E e iij 


“retour , ne l'auroit pu empêcher de fe corrompre 


Le 2. Novembre 1702. le fieur Befnier Chef 


delot & de M. du Chefne , premiers Médecins 


- tent le fang du cœur aux extrémitez du Corps 


Utilitez de 
la circula= 
tions 
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manquement de la circulation du fang , laquelle 


par la véne cave dans le ventricule droit du cœur, 


» ! ; , : 4 # 
vé, & ce ventiicule n’en fourmflant point aux | 
“artéres , le mouvement circulaire e nous fait” 


Je fieur Guillain Valer de pied du Roy étant 


: SEM 
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être fponpieux, éroient parenchymareux, leur con- 


| 
| 
: fiffance étant aflez femblableà celle dela ratre. | 


… Le cœur étoit gros, j'en ouvris les ventricules, : 
ds n'y trouvaÿy point de corps étranges, il yavoit 
eaucoup de fang dans le droit, & il n’y en 2- 
voit pas une goutte dans le gauche.  : 
Le refte des parties tant de la 1ère que du bas 
ventre, étoit parfaitement bien conformé, & tel 
qu'il doit être pour que l’homme vive long-rems. 
Monfeur Befnier fe plaignoit fouvent d'uneop- 
preffion de poitrine , qui l’empêchoic de tems 
en tems de refpirer librement , & il éroit quel- ! 
quefois obligé de s’arrefter ou en marchant ou en | 
| 


parlant. Il fe faifoit faigner aflez reglement, ce | 


qui le foulagéoir , & les Medecins le croyoient | 


J'attribue la caufe de cette mort fubite à un 


ayant été interceptée , a fait comber la machine | 
tout d'un coup. Le fang étoit à la verité porté” 


& de li pouiTé dans l’artere des poumons » mais 
l'embarras qui étoit dans leur fubftance, plus fo- 
lide qu’elle ne devoit être, ne permettoit pas au | 
fang d'entrer dans les rameaux de la véne des, 
poümons, pour être porté dans le ventriculew 
gauche ; c'eft pourquoy je n'y en ay point trou- 
vivre n'a pü fe continuer, & ainf il ne faut pas” 
s'étonner que l'homme foir mort fi promprement s 
puifqu'aufitoft que le fang cefle de fe mouvoir" 
aufitoft l’animal ceffe de vivre. M: L 
Le vingt-quatre Fevrier mille (epr cens quatre, 


dans l'antichambre de fa Majefté à Verfailles, &" 
£ chauffant debout tomba mort tout à coup aux# 


“pieds d’un ide fes camarades à qui il parloit : M. 
‘3e qui étoit dans le Cabinet du Roy accou- 
Œuc pour le fecourir , & il lui fit au plütôt ouvrit 
a véne ; mais on ne tira point de fang ; & il ne 
“donna aucun figne de vie depuis le moment de 
fa chute. : | + 
… Le Roy furpris d’une mort fi promte comman- 
‘da qu'on le portat à la Charité, & le lendemain 
j'eus ordre d’en faire, l'ouverture , parce que le 
Roy vouloir favoir la caufe de cet accident avant 
que de partir pour Marly ; ce que j'exécutay. en 
préfence de Meflieurs Boudin & Douté, l’un pre- 
mier Médecin de Monfeigneur, & l’autre Mede- 
cin de la Charité de Verfailles, tous deux doc- 
teurs régens de la célebre faculté de Médecine 
de Paris. 


“ Je commençay par le cerveau que je trouvay 


ferme & cres-fain, n’y ayant point de férofitez dans 
fes. ventricules 5 je remarquay feulement que fes 
vaiffeaux éroient plus gonflez & plus remplis de 
fang que de coutume. 

& ne paroiffoient pas avoir {ouffert , n'étant al- 
terces en aucune maniere. à 

… Des deux poümons le droit tenoit à la plévre 
& au diaphragme du mème côté, corfervant fa 
couleur naturelle : il n’étoit point abbreuvé de li- 
Queur , & même fes vailleaux étoient vuides de 
fang. Le poumon gauche plus gros que le natu- 
tel furpañloit grois fois le droit, & n’avoit point 
d'adhérance aux parties voifines : il avoit nne cou- 
leur brune obfcure , & toutes fes veflicules é- 
toient embaraffées d’un fang groflier & noir qui 
les rempliffoic. | 

“ Le pericarde étroit prefque privé de certe féro- 
fité qu'on y rencontre d'ordinaire, Le cœur étoit 
és gros & d’une fubftance fort folide fans po- 


..., 


; E e 1j, 


…. Toutes les parties du bas ventre étoient belles 
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_lype & fans nul ‘autre corps étrange dans fes venik 
- tricules & dans fes canaux. L'on trouve pour l'or-« 
_dinaire les ventricules du cœur pleins de fang a-4 


que fait ce vifcére en expirant eft un diaftole où « 
Je fang n'étant plus chaflé, il refte néceflairemencu 
. demie cuillerée dans chacune. 


_laire du fang faire par l'embaras du poümon gau-#* 


 prefque épuifé de fang , parce qu'il Pavoit pouflés 


_controit dans le poümon & ne pouvant plus re< 
- venir qu'en tres-petite quantité au Cœur pour (e: 


‘années , arriva par la même caufe : & fi l'on éxa-# 


Fe CR 
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prés le décés, parce que le dernier mouvementh 


4 


ci 


dans ces cavitez; mais il n’y en avoit pas plus d’une” 
+ à 6 ; ? { 


._ La cauf de cet accident fubit ne peut êtres 
attribuée qu'a l'interruption du mouvement circu-* 


che, lequel empèchoir cette humeur de conti-# 
nuer fon cours réglé ; le ventricule droit éroit# 


dans le poümon, & le ventricule gauche en étoits 
aufli dépoutvû n’en recevant point de ce vifcere 
en forte que le fang arrêté par l’obftacle qu'il ren-4 


diftribuer à toute la machine, il ne faut pas s’éton# 
ner fi elle a faccombé aufhirôt que cette circula-" 
tion de laquelle la vie de animal dépend a cefle.s 

Cette mort ne differe de celle du fieur Befniert 
qu'en quelques circonftances qui ne font pas ef- 
fentielles: celle du fieur Lombart de la mufque den 
fa Majefté , lequel j'ouvris auff il y 2 quelques® 


minoit bien le principe de toutes les morts fuk 
bites , l’on reconnoitroit que la plupart procédenti 
d'une fufpenfon de la circulationfidu fang ; deï 
maniere que fi la Médecine pouvoit trouver le 
moyen de faire long-tems durer ce mouvement M 
le genre-humain lui en feroit extrémement rede# 
vable , puifqu'avec ce fecours l’homme ne feroich 
pas fi fouvent expofé au danger d'un trépas im 
piévi. A 4e 
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W4Z U oxaqus la refpiration , Mefheurs, 16600 
5% € (oit ablolument neceflaire pour vivre, à 
À DR ce n'eft pas ceue feule neceflité qui 
à No nous doit. porter à connoître les parties ‘£ 
- qui y iervent : l’artifice merveilleux avec lequel | 
: les poümons, dont je vous entretiendrai dans cet- 
* te Démonftration, font fabriquez , doit être en- 
core un motif affez puiflant pour nous ÿ enga- . 
 ger, n'y ayant gueres de parties dont la ftruéture 
 foit plus digne de nôtre admiration. an 
“ Les poümons ne font autre chofe qu'un amas 44 
Re vefliss membraneufes & angulaires en- Fespoñmons 


D 


ke y vüs par de- 
… caflées les unes fur les autres , toutes entre laffées de Pate 


| rameaux, d’arteres , & de vénes, qui fe forment 

des extrémitez de la tunique interne de la tra- 1. fe 

 chéeartere, & qui fe rerminent toutes à la mem- vi: par der, 

“ brane qui les enveloppe: de maniere que le poi- JM: 

… mon eft à peu prés comme une grappe de raifin 

k qui feroit enveloppée dans une toile. Le 

Ils font fituez dans la cavité de la poitrine, era à 

qu'ils sempliffent prefque toute entiere avec Île poûmons. | 

cœur, quand ils font enflez ; parce queleurmou- 

 vement dépendant de celui du thorax ; il faloit * 


qu'ils püfent fe dilaer & fe refferrer en même 
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dd it NN PANIER Malte MARS RUE CNE 
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#42 Des Poumons Gr de leurs parri 


Figure des La figure des poùmons , fi on les regarde par. 
Boümons, | 


LS mieux embrafler le cœur. É REX 4 
ca ec _ Le poumon eft divifé en partie droite, & en à 


à PVÉon des marr: À: Sant | 
‘lobes.des Partie gauche par le mediaftin, & chacune de ces - 


A É Un re he, ét Des“! 

Re CESR CS 

en I ES =: T- "a 
Se ? RES Æ à 


à poñmons. . parties eft encore divifée en un grand lobe & en « 
“R plufieurs autres lobes ou lobules, attachez de part 4 
a & d'autre aux plus gros rameaux de la trachée ar- | 
. - tere; chaque lobule eft compofé de plufeurs vef- # 
F: ficules qui ont toutes communication les unes avec 
0 D  desautres; c'eft dans ces vefficules que l'air entre n. 
}  Veficules Pat la trachée dans le tems de l'infpirarion , &c..à 
_  Pémonaires, d'où il fort par l'expiration. Les inrervales de ces « 
FA à _ lobules qui conftituent de plus gros lobes ne font « 

Ft _ pas des efpaces vuides, mais ils fonc faits par des | 


tité de vaifleaux. kS 10 
: Le poumon eft attaché au fternum & au dos à 
| par le mediaftin, au col par la trachée artere, au M 
* Cœur par l'artere & par la véne des poùmons, & « 
quelquefois à la plévre & au diaphragme par des 4 
200 ligamensfibreux. nie 4 END 
!  Raïfonsde La caulé de cette derniere adherence a embar- 4 
hi. de ru raté les Anatomiftes ; les uns veulent qu'elle ne É. 
AE puiffe venir qu’aprés la naiffance pat quelque plaie 
W  maloucrie, ‘où par fuppuration; d’autres par une n 
cé pituite vifqueufe & oluante qui les colle aux co-"" 
. + tes; & d’autres que cela ne fe fafle que danslem 
-  temsde l'asonie; de forte qu'ils neregardent tous 
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… VI. Démonffration Anatom! 0 
cette adherence que commeun accident, quicau- 
fe une longue difficulté de refpirer. Pour moi je 
croi que quand les potmons font adherens à la 
plévre , cela vient dés la premiere conformation ; 
gar je les ai trouvez de cette maniere à des per- 
fonnes bleffées à la poitrine, en dilatant leur playe, 
ou faifant la contre-ouverture; & j'ai obfervé que 
bien loin que ces perfonnes-là euffenc de la diffi- 
culté à refpirer , elles avoient au contraire plus 
de faciliré que les autres; & ainf cette adherence 
ef plus utile que nuifible. non feulement parce 
“que les poùmons étant obligez de fuivre la dilata- 
tion du thorax, le fonc plus aifément lorfqu'ils y 
font arrachez ; mais encore parce que lecœuren : 1,000 
eft moins pieflé. D'ailleurs les membranes quipar- 

tagent les lobules, & celles qui embraffent cha- 

que veflicule ayant des fibres charnuës , peuvent 

par la contraétion de ces refforts, pour peu qu'ils 

foient ébranlées par le mouvement du diaphragme 

"& des côtes , exprimer au tems de l'exfpiration 

les vapeurs contenuës dans les cellules. | 

| On ne peut abfolument marquer la couleur des Smet 
“poûmons dans les adultes ; elle tire pour l'ordi- . 
"maire fur le jaune, & quelquefois elle eft cendrée 

“ou marbrée ; elle eft noirâtre À ceux qui font morts 

d’une longue maladie: J'en ai vû qui en avoient n 
“une partie d’une couleur, & une partie de l’au- 
“tre: mais au fœtus elle eft rouge comme le foye, 4 34 
“parce que l'air n’y entre point pendant qu'il eft "5 
enfermé dans la matrice. | 
… Les poûmons font deux vifceres tres-gros , qui GHRAIR 
“uffifnt pour contenir autant d’air qu'il en fauc À 
“pour la refpiration & pour la voix, & qui occu- 

penc routes les deux cavicez de la poitrine ; fi ces 
» cavitez font amples, ilsen font mieux leurs fonc- 

tions , mais fi elles font petites où mal confor- 

|mées, ils en fouffrent, & par la fuice du rems cét- 


= : 
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A PR PAT COR PAL MS MP AL SRE EE 
- #44 Des Poëmons & de leurs parties. 
€ mauvaife difboftion peut abréger ja vie. C’eff, 
ed MARNE 2 Ja grandeur du cérveau qui fait celle du crane, 
‘car par fon mouvement il repouffé & écarte la m = 
de  . üére dont le crane eft formé, & qui ne s'endurs 
Gt que peu à peu : mais il n’en eft pas de même 

des poümons , qui n'ayant point dé mouvement 

| q ÿant p ER 
tant que le fœtus eft dans la matrice , font obli- 


L 


AE ligez de fe contenter des cavirez de la poitrinetels 

Fe des qu'ils les trouvent formées lors qu'ils commen: 

, Cent à fe mouvoir, ce qu'ils ne font qu'aprés que | 

AS l'enfant eft né. re 1 
Subflance des 


+ pomons du . La fubitance des poûmons eft tellement épais 
fœtus. ‘fe au fœtus, que fi vous en coupez un morceau 
 & que vousle jettiez dans de l’eau, il vaau fond, 
au lieu que celui des adultes nige deflus; les” 
. ,  Chirurgiens ne doivent pas négliger cette obfer… 
 vation, afin qu’étant obligez de faire leur rappor® 
M fur un enfant trouvé mort , ils puiffenc dire s'il 
_ étoit mort avant que de naître, ou s’il na perdu) 
la vie qu'aprés la naiffance ; ce qui fe peut re 
connoître en mettant un morceau du poumon de 
| l'enfant dans de l’eau 3 s'il va au fond , c'eft unen 
IS . Marque qu'il eft venu mort au monde; mais s'il. 
Me + nage deflus , ila refpiré, & par confequent il a 
Re _vècu; car l'air auffi-tôt aprés l’enfantement , trous 
0  ."vant par la dilatation dn thorax un chemin ou= 
A vert , il entre dans les poumons , s’infinué jule 
qu'aux extrémitez de la trachée artere, & emplië 
: toutes les petites cavitez qu'il y rouve ; cér aie 
ne fort pas tout par l'expiration , il en demeurem 
EC" pre toujours affez pour faire nager les poumons de 
Fe ceux qui ont réfpiré. C’eft cet air qui rend leur 
M 0 fubftance rare , ché & fpongieufe , & qui faits 
que leur chair en devient plus molle & plus legere. | 
ga mmbra Les poñmons font couverts d’une membranes, 
__. nedes poi- forte & épaifle que l'on peut aifément divifer en 
F7. deux tuniques , dont l'excerieure eft un tiffu de fi 
+14 ÿ| 
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lamens nerveux , & l'inrerieure plus poreufe &  : ñ ; 

à 

s 


2 


plus raboteufe femble réfulter de lexpanfon des : 
membranes propres des vaifleaux & des veflicules 

de la fubftance pulmonaire : quand cette derniere 4738 
tunique (ft détachée l’on y voit les impreffions “5 
des veflicules qui reffemblent aux ruches des Abeil- . 


les: Toure cette membrane eft fi poreufe que l'air, Re 
en fort quand on l’introduit de force dans les poù. | #3 
mons : 1] y en à qui prétendent que ces prorofitez ke Lo 1 
| recevoir le pus & Îles autres impurctez 

épanchées dans la poittine, pour les yuider Dares ARE 


là trachée artere. | 

© L'on crouve dans les poümons une tres-grande Las 
quantité de vaifleaux ; car outre les trois princi- des poû- 
paux ; qui font l’artere qui leur vient du Cœur, Fe ee ‘4 
véne qui retourne au vencricule gauche, & latra- : 
chée artere qui leur apporte l'air , ils onr encore | 
des neifs , des arteres , des vénes , & des vaif- 

feaux limphatiques propres. 

+ Ls reçoivent plufñéurs rameaux de nerfs dela LÉ as 
paire vague, quife diftribuent par route leur fub- poûmons 
flance ; ces rameaux accompagnent par tout les 

bronches avec les autres petirs vaiffeaux, & dila- ASS 
tant leurs extrémitez, ils fourniffent en partie les 
membranes qui enveloppent les petites -veflits 3 É. 

ils portent les efprits animaux & l'émotion aux fi- 

bres mufculeufes des tuniques de la trachée ar- 

tere & de fes bronches , pour fervir aux mouve- 


A 


“5e de la refpiration. 

… Les poñmons ont une artere particuliere, que Arterebrons 
bn appelle bronchiale; elle leur vient de la par- 

tie polterieure du tronc defcendant de l'aorte au 

déflus de la bafe du cœur , d’où fe réfl:chiffant à 

droit elle va embraffèr la trachée artere ordinaire- | à 
ment par deux rameaux, quife gliflanc fous ceux | * 
de la véne du poñûmon, accompagnent routes les De 
divifions de la trachée jufqu’à ce qu'ils fe perdent ct "à 


. 


Véne bron- | 
chial  yénules qu'il y a de rameaux capillaires de Farss 


mème nom , qui va fe rendre immediatement dans 
la véne cave : Cette artere qu’un moderne nom 
a mé Ruifch a découverte, & cette véne , nous font, 
"1 | voir que les poümons aufi-bien que le cœur , fe! 
ES nourriffent de la mème maniere que toutes lesau* 
tres parties du corps, & qu’ils ne confument points 
de ce fang qui pale continuellement dans leur! 
| fubftance , parce qu'ils ont des vaifleaux particus 
Ér … liers pour leur nourriture. RAM 


ke Vaiffeaux 

. limphatiques ronnent les rameaux de l’arrere & de la véne puls 

ji ere monaire, & qui vont rampant fur la membran 
exterieure des lobes des poumons, où ils fe divis 
fent en plufieurs branches; qui fe joignant ens 
femble , en forment de plus groffes qui vont fe) 

k rendre dans le canal thorachique ; pour y portel 

la limphe. Fa LUS. 

Avant que de vous parler de l'ufage des pous 
= mons, & de vous faire voir comment fe fait la 


refpiration , il faut vous entretenir de Îa trachée 

j artere, de l’artere, & de la véne pulmonaire. 4 

æ  . À La vache La trachée arrére fte un conduir qui va dé {4 
artere  veüc bouche aux poùmons; elleeft ficuée au devant de 
pardevant. }; | $ “ R 0 

“Fr  l’œfophage qu'elle accompagne jufqu'à la quatrië 

La crachée me vertebre de la poitrine , où elle fe fepare ef 
attere VCUE \ : e dr 

par derriere deux branches dont chacune entre dans le grand 
on lobe qui eft de fon côté: ces branches Ce divifent, 

fe, enfuite en autant de rameaux qu'il a y de lobes , 8e 

ces rameaux fe redivifent encore en autant eu 

qu'il ya delobules en chaque lobe, afin de donner 
‘des branches à toutes les petires veflicules qui 

font à chaque petit lobule. 


VI. Demonfiration Anatom. 447 
… Pour avoir une parfaite connoiffance de la ftru- Une trachée 


celle que j'ai fair graver dans la planche prece- 


b ù . : e ‘ 

“dente , on la voit entierement feparée des poû- 

.mons , & toutes fes divifions & fubdivifions y 

font tres bien marquées, | 

gr : , ñ 

MU LES rameaux des artères & des.vénes des voñ- 

mONS accompagnent par tout ceux de la trachée Les branches 
vartere, & vonc enfemble fe terminer dans ces lo- FR 
bes &Mobules ; de maniere qu'on peut dire que l'artere& de 


LA , NH CA » « la véne des 
chaque lobule étant compofé, comme je vous l’ai polmons qui 


“dit ; de plufieurs perirés veflicules prefque ron- voncdecs 


des, eft un petir poumon; comme il eft vrai de Pé8nie- 
dire que chaque grappillon d'un raifin eft une 

petite grappe. is | : 

« Les parties qui entrent dans la compofition de compoñtion 
la trachée artere fonc plufienrs cartilages, des li- en à LS 
“gamens , & deux membranes, di ME NSE LE 

ü Quoique les cartilages de la trachée attere pa- Les cartila- 
roiflent ronds & annulaires, ils ne le font pour. ©. ME 


2. 2 wfhd 3 chée artere 
tant pas exactement , n'étant que demi circulai font mem- 


res: [ls font durs, & quelquefois offifiez par de- graneux PAR 


detriere. 
vant & aux COtez , mais membraneux par der- 


Here; ce qui leur donne la figure d’un croiffanc, 
ou de la lettre C. La raifon pourquoi ils ne {ont 
pas exactement ronds, c’eft qu'étant pofez ur 
l'œfophage, ils auroient empêché la déolutition. 


. Ces cartilages font tous unis & arrangez à ÉDA- Divifion des - 


les diftances les uns au deflus des autrés : On en mr 
Compte ordinairement vingt & deux , depuis le «re. 
cartilage annulaire qui fe remarque au haut de la 

trachée artere , jufqu’à l'endroit de {a divifion; 

plus ils approchent des poümons , plus ils font 

petits & fouples. Quand la trachée artere fe di- 

vife en déux rameaux ou bronches, {es anneaux 
deviennent alors entierement cartilagineux ache- 


vant chacun fan cercle, parce qu'ils ne touchent 


“ture de la trachce artere, il n’y à qu'à examiner une de 


Re T Ne PER TOR Ed PRE HERO DRE RENE DEN ER 
0 2 0448 Des Poémons@ deleurs partiess  N 
CS UN plus à l'œfophage. Ils font formez de maniere. 


_,.  . + quele fecond étant plus petit que le premier, en 
_ tre unpeu dans fa cavité , comme les écailles de. 

. Jaqueuë d’une écrevifle ; ce qui permet aux bron- 

ches de s’allonger dans l'infpiration, & de fe ra-, 

 courcir dans l'expiration , & dans l’expulfñon des. 


Le ; crâchats. de | < 
er Tous ces cartilages font attachez les uns aux 
| gs. autres par des ligamens qui font entre-deux ; ils, 


font plus charnus à l’homme , & plus rm mbra- 
neux aux animaux ; C’eft la raifon pourquoi il y en: 
Pi) +7 atqui ont crû.que cérois de petits mufcles 2.4 
| La membra La trachée artere a deux membranes, l’une ex- 
de extericu- terieure, & l’autre interieure 5 la premiere eft tres 

forre, elle tient les-cartilages atrachez les uns aux 
autres , & empèche leur trop grande dilatation. 
Elle eft fort charnue à leur partie pofterieure ; &c4 
plus rendineufe au côté droit dela partie cartilagi-. 


neufe : elle eft compofée de fibres tranfverfes qui 
font prefque annulaires, & qui paroiflent capa= 


bles par leur contraction de modifier l'air qui fort 

dela trachée. D a 

La meovra. La membrane interieure eft celle qui tapifle en 
neinterieure, dedans toute la trachée artere , elle vient de celle 
qui couvre le palais, n’érant que la mème conti 
_nuité; la plupart deifes fibres font mufculeufes & 

“droites fuivant la longueur du canal. Cette tuni-! 

que eft fort épaiffe au larinx; elle Peft mediocre 

ment dans le milieu de la trachée artere, &rfort 

. mince aux rameaux qui font dans les poimons. 

Elle eft d’un fentiment fi exquis , qu'elle ne peut 

” tien fouffrir: car lorfque quelque portion de las 

liment ou de la boiffon tombe dans fa cavité, on. 

1 ne celle point de touller, que ce qui y éroir.en# 
‘mé n’en foit forti. Elle eft enduite d'une humeu# 
| graffe , qui la tient fouple pour mieux former la. 
voix , & pour empècher qu’elle ne fe deflèche » 


& 


En | Fr 
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 &qu'elle nefoit offenfée par les excrémens acres & fus 


higineux, qui paflent par la trachée artéresl’abondance 
de certe humeur caufe l’enrouëément ; mais lorfqu’elle 
ft exceflive, elle caufe la perte de la voix, qui revient 
aufli-tôt aprés que cette humeur eft confumée. 

… Cette tunique eft compofée de trois couches; Compoftion 
la premiére eft viflué de deux rangs de fibres mu. nue" ‘* 
ti : ‘que, 
-culeufes, fcavoir de droires & de circulaires; la fe. 
conde eft roure glanduleufe , il en fort une humi- 
dité dans la cavité des bronches ; la troifiéme n’eft 
qu'un tiflu de rameaux de nerfs, d’arteres & de vé- 
nes. Ce canal eft encore environné par dehors d’une 
“certaine membrane lâche & rare, divifible en plu- 
Re éhnes » & arrofée de vaiffeaux fanguins : c’eft 
‘par le moyen de cette tunique qu'il ef lié à l'œf6- 

phage & aux autres parties voifines. de 

… La trachée artére reçoit des rameaux de nerfs vaitaux de 
qui luy viennent des recurrens de la huitiéme paire; la trachés arc 
als font-repandus par toute la membrane interne 
qu'ils rendent fort fenfble : Ses artéres viennene 

Le carotides, & fes vénes vont fe rendre dans 

les jugulaires externes. : | 
& Les ufages de la trachée artére & de fes bronches Ufage de la 
font de fervir de conduit à l'air ,afin qu'il pates a 
entrer dans toutes les veflicules des lobules dans RE Ta A 
le tems de l'infpiration & en fortir idans l'expi- des poñmons, 
tation : d'où vient que la trachée artére eft carti- 

L gineufe , & non pas membraneufe, afin que par 

fon ptopre reflort elle puiffe toujours demeurer ou 

verte quand elle n’eft point extraordinairement fer‘ 

rée ; & l’on obferve que dans les poûmons fes car- 

tilages font compolez de plufeurs piéces qui 

peuvent par une compreflion exterieure fe mettre 
ls unies au devant des autres pour retrecir les ca= 


taux facilitant par cette mecanique l'entrée & la for- 
fe de l'air qui eft néceffaire, tant pour faire cir- 
culer Le fang , comme nous FER Re sans dans la 
0 si MER F 


+ 


7 LR: > 4 ! ? dr 4 AE -AENN \ n : M dl à ds 
ME Ne Men ASTRA À EN Ed re . k 
L. oi F ’ ; | Ma) ’ ? 
(10 CEE 

2 | 
Le 
; 
1 
| 
! 
. 
l 
4 


‘quelque changement en paflant par fes ruyaux 5 | 
ainG l'homme feroir fans voix fi l'air qui eft.chaf. 


les diverfes contractions de leurs tuniqués. : 
Attéres des Je vous ai fait voir dans la derniére Démonf- 


GÜMONS:. ME ; » k. HS 
reimons.  éarion cette aftére qui fortoit du ventricule droits 


Venes' des 
poumonsr 


gauche du cœur. TE va 13 
rate “eme  Ilft certain que dans la refpiration ; la poitris 
dans les pod- ne & les poñmons (e dilatent & s'ouvrent; mais la 
mons quan” didiculré eft de fçavoir fi c’eft la poitrine qui fe 


la poittine x à Ld 
dilate: dilate; parce que (les poimons. s’enflent ; ou, 54 
pe \, * 


ENTRE 
Lhe a 
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_ S'enflent,parce que la poitrine fe dilate par le Hd 
de fes mufcles , les Pouümons n'écant d'eux mêmes 
«capables que de tres foibles mouvemens > & qu'il 
ven fort par la compreflion qu'elle fait aux poûmons 
lorfqu'elle fe refèrre. Je ne puis mieux vous repre= 
{enter la maniére dont cela fe fait qf'’en prenant 
lune éponge entre mes deux mains , je compare 
l'éponge aux poûmons, & mes mains à la poitrine : 
Jorfque l'éloigne mes mains l’une de l’autre, l'air 
entre dans les petites cavitez de l'éponge qui s'é- 
Margit en mème terms que mes mains; mais lorfaue 
je les approche & que je les ferme, l’air eft chafé 
des cavitez de l'éponge qui fuir le mouvement de 
“mes mains, & voila comment fe fair la refpiration 5. 
Hçavoir par la dilatation de la poitrine qu? permet 
à la fubftance claftique & fpongieufe des poumons 
de s'étendre , & pat le retreciflement de certe mè- 
me capacité qui les reduit fous un plus petit vo- 
ume. | | 


“ On confdere deux chofes dans la refpiration, &e que c'e 


d'entrée de l'air du dehors au dedans qui fe fat 


“par la dilatation du thorax & des poümons : & l’ex- 

piration eft le tranfporc de l'air & d’une limiphe 
waporeufe du dedans au dehors ; ce qui fe far par 

a contraétion de ces mêmes parties. | 

=. Pour expliquer ces deux mouvemens oppofez Comment on 
des poûmons, il faut faire reflexion , r. Queda preelau ler 
miére cote eft bien moins mobile que la fconde, mens de la 
“a feconde que la troifiéme ; & ainfi des autres. >, refbiration. 
Que les côtes & les cartilages ont unrefforr qui les 
faittendre à fe remettre dans leur.premier étac, & 

à s’abbaifer lorfqu’ayant été levées jufqu’où la con- 

traétion des mufcles intercoftaux peut les porter » 

Fa&ion de ces organes qui celle , abandonne ces 


fort qui fublifte toujours, comme on sh dans 


{çavoir Pinfpiration & l'expiration :l'infpiration eft que La refpi 


parties offeufes & cartilagineufes à leur propre ref- i 
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© 4ç2 Des Poumons @deleurs parties. 

‘#4 un homme mort, 3. Queles côtes fonttellementar= 

D _ ‘ ticulées avec les vertebres du dos-& avec le fter- | 
À num, qu'elles ne peuvent fe mouvoir que de bas ‘# 
4 en haut, & prefqu'en rond àyant pour points fixes» 
n à les verrébres & le fternum. 4. Il fauc fereprefen- … 
a. à ter leur fituition & leur figure, & comment de- | 
a | puis leur articulation avec les vertébres elles def- . 
' ._ cendent en fe recourbant pour faire des arcs qui Le … 
E, ‘vont joindre au fternum. | | PR NS 


k he jo: Cela pofé,il s'enfuit neceffairement que toutes les . 
| cneurés Fois qu'elles feront tirées vers la partie fuperieure \ 
vers la partie ainfi qu'il arrive dans l’infpiration, elles feront » . 
D Pre en Léon tonitle des anfes de pot, des portions 
| de cercles plus perpendiculaires fur l’épine qu’elles 
| n'en faifôient étant abaiflées , & que par confequent … 
Fe | elles augmenteront la capacité de la poitrine y PA- 
l | ce que les cartilages courbez fe dreffant , l’efpace 
qui éroit entre les côtes & le mediaftin devien- » 
dra plus confiderable ; outre que par la même ac- 
tion le fternum fera contraint de monter, en fe» 
pouffant. en dehors ; ce quirendrala poitrine beau- . 
coup plus profonde. Enfin le diaphragme de voü- 
té qu'il éroic dans le thorax pendant l'expi-” 
ration s'applanira , parce que {és fibres fe 
dréffenc quand elles fe contra&ent : d'ou il” 
s'enfuivra que la cavité de la poitrine s'aug-" 
1 . . mentera en tous fens. Cela fuppofé examinons 
quels mufcles font faire cette action, & comment” 
les intercoftaux y contribuent. tk D 
Gorpoñrion … On avoit crü Fi cette chair mufculeufe qui” 
des mufcles fe rencontre entre les côtes étoit compofée de deux 
.. lacercoflaux, Li fcles, dont l’un tiroit de bas en haut & l’autrew 
: de haut en bas; mais il eft conftant que le dou 
ble plan des fibres charnuës, lefquelles s'étendent” 
d'une côte à l’autre, felon des direétions qui s’en-" 
tre-croiffent, eft deftiné à produire un feul & mêè-" 
me effet, fçavoir d'approcher les côtes les unes des” 
“. 4 
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VI. Démonffration Anatom. | 453 ; 
autres > puifque ces deux plans de fibres charnués | 
… tenant par leurs extremirez aux bords des côtes | | 


% rentre lefquelles ils fe trouvent, ne fonc capables 
“en fe gonflant que d'approcher de la côte la moins 
_ mobile celle qui left davañtage, ce qui s’accor- 
… de fort bien avec l’experience: car fs pour toucher 
le canal thorachique, on paffe le doigt entre les 
“cotes d’un chien vivant, on fe fentira le doigt fer- LEURS 
ré comme dans une prefle , lorfque le chien rem- ‘27 
plira fes pañmon d'air. Enfin ils ne peuvent que 
tirer de bas en haut > vÜ que la côte fuperieu… 
“re eft moins mobile que linferieure : & la 
premiére de toutes étant comme immobile fert 
“d'appuy aux autres, ce que ne peut pas faire 
la derniére qui eft la plus mobile; & par confe 
“quent les fibres venant à agir & ne trouvant point 
“de reliftance à:la derniére éleveront vers les cla- . 
Jvicules qui font abfolument fixes , toutes les côtes 
“qui font audeffous plutôt que d’abaiffer les fupe- 
“rieures vers les inferieures. 

… On demandera peut-être pourquoi les fibres de ce qui arris 
ces mufcles ont une direétion contraire, fi elles ur pue 
“ont deftinées à produire un mème effec ; & pour- mec entre les 
“quoy elles ne s'attachent pas aux côtes en tombant Sir 
deflus à angles droits ,afin de lestirer direétement 

avec plus de force ; mais fi l'on y prend garde , 

“on verra qu’elles font obliques fur chaque côte , afin 

‘qu'ayant plus de longueur elles puiffent recevoir plus 

de fang & d’efprits,&elles s’entre-croifent pour reu- 

nir leurs efforts dans la même direction, & pour ti- | 
rerles côtes perpendiculairement en haut : de même à 
qu'ayant croifé les bras, l'un fur l'autre , fi on leve 

‘un bâton en Le prenant par les deux bouts, l'on ne 

peut tirer que perpendiculairement de bas en haut: 

L. deux bras agiffans enfemble de la mème maniére 

‘que fi on l'avoit pris par le milieu. + 

+ Outre cela, la raifon Rfomperionse nous prou= 
dés FÉ ii 
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vent que quand les mufcles incercoftaux agiflent } 
les côtes s’approchent les unes des autres en fe por ! 
tant de bas en haut; parce que comme nous avons. 
dit , les fuperieures ont un mouvement moins fen-. 
Ro: . fible que les mferieures, d’où il s’enfuit que la poi-. 
Fe wine s’aggrandic toutes les fois que les mufcles in=, 


ÿ cércoftaux agiflenr; & cela fe doit faireavec d’au- 
! | tant plus de facilité qu'ils font aidez par d’autres 
1 X puiffans mufcles qui font les deux foûclaviers, les 
A deux grands denrelez, les deux dentelez fuperieurs 
4 & les deux dentelez inférieurs. ls ET 
; Comment le Le diaphragme contribuë encore beaucoupà la. 
Le A *, dilatation de la poitrine ; car lorfque les fibres de ces! 
da dilation deux mufcles fe bandenr il s’applanit en forte qu'il, 
: 5 EP poule avec force le ventricule, le foye & tous. 
È su Jes inteftins , qui trouvant une refftance invinci ble. 
Doi ut «+ du côté des lombes & des os desiles ; doiventna= 
k | *’ turellement foùlever l'abdomen, & rousles muf-” 


ee 1m PU OUR 
Ex 


| cles, ce qu’on voit fort bien &ruh chien vivant. 
Voici mantrenant ce qu'il faut conclure dé tout” 
ce que nous venons de dire. NTSC 
Dents de eye eft perfuadé que le monde eft plein, & qu’à. 
| xé par l'e- caufe de l'impenetrabilité des corps on ne peut, 
; De repoufler l'air, fans luy ouvrir un efpace où il fe. 
re d'un, on- puiffe retirer; C’eft ainfi que pour vuider un ton=. 
* peau plein de vin il ne fuffit pas de faireun trou) 
:4 | au bas, il faut en faire un autre plus haut, afin que 
l'ai grofier qui fe rencontre auprés du trou infe=. 
EME" … #ienr-puifle repouffer d'autre air qui fe trouve au. 
‘L'OUS deffus ;,& le faire entrer dans l'ouverture fuperieu- 
Le Rues fe; car C'eft par ce moyen que le premief air céde à. 
| | Peffort que le vin par fa pefanteur fait pour for 
| tir, Suivant cela, quelqu’efforr que file diaphrag® 
‘ me à s'applanir pour repouffer les vifceres & la 
furface du ventre , jamais il n’en viendroit à bout; 
fi en même tems il n’y avoir quelque place dans 
| la poitrine pour recevoir l'air circonvoifin, quife 
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VI. Démonfhation Anatom. 455 
trouve comprimé: Ainf il ne tend jamais à s’ap- 
“platir que les côtes ne fe lévent , & que la poitrine 
(ne s'aggrandiffe, & alors il agit facilement , parce 
“qu'à la moindre impulfion l'air paffe neceffairemenc 
“dans certe cavité par le nez, où par la bouche: 


“er cela fe fait avec d'autant moins de peine, que ‘ 4 
Mladion par laquelle les côtes s'élevent contribué RAR 
même à repouffer l'air au dedans de la poitrine ; ain- be 
fi lés poumons reçoivent cet air en cedant feu- a. 


“lement à l'impulfion queles autres organesenfont : 
“dans les cellules de ce vifcere , qui ne contribue | 
“gueres à l'expiration , que par la foible contra&ion 

“de fes fibres charnuës, & par le propre reflort des 
“autres fortes de fibres & de tuniques dont il eft 


compofé. 
… Il eft clair que le diaphragme & les côtes re- Sete 
“prenant leur étar naturel, ils compriment Pair du les poumons | 
“dedans des poûmons au dehors, & l'obligent de Re BOT NS 
Vorcir, de maniére qu'on peut regarder les poümons | 

dans la poitrine comme une veflie, qui feroit ou- 

verte vis à vis du tuyau d’un fouflet, où elle feroir 
“renfermées car lorfque vous écartez les panneaux ss 
“d'un tel foufler, vous comprimez l'air exterieur, | 
“& vous l'obligez d'entrer par le trou dans la vel. 

fie; & lorfque vous les rapprochez, vous faites [or- 

“tir ce même air avec eflort. Il ne faut pour- 

“tant pas nier que les poümons ne contribuent en 

quelque façon à cette derniere aétion ; chacun fçait 

“bien que les côtes ne s'approchent pas auf prés 
“du dos que les panneaux du fouffler s'appiochent s: MN 
Jun de l'autre, &elles, ne peuvent principalement +, : 
“aidées du retour du diaphragme , que repouffer l'air 

‘qui eft dans le/vuide de la poitrine autour de la 
fupetficie des poümons; c'eft pourquoy la narme 4 

_ placé de petits mufcles dansles vefficule: pulmo- 
paires , afin d'en chaf2r plus exa@ement l'air qui efé 
engagé au milieu de leur corps. 
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Les poûmons L 


ur aus Mais ne croyez pourtant pas qu'il en forte entiérei, 
| men révont MENT, Car nous voyons que les poûmons qui n'ont. 
NOEL he et point encore reçu d'air, comme ceux du fœtus s'en 
oncent dans l’eau ; mais ceux quien ont reçu feu 

lement une fois, comprimez-les tant qu'ilvousplai- 

‘ra , jamais vous ne fçauriez les épuifer d'air ë&les 
fairesaller au fond de l'eais. 4" a 

Commenr On dira peut-être que nous ne faifons pas affez 
| fit l'expira- Comprendre Comment fe fair cette expiration À car 
j "73 +. nous n'avons point parlé des mufcles confiderables 
qui abaiffent les côtes, & foient des. antagonifies. 
capables de contre-balancer la force de ceux qui 
font l’infpiration. Mais comme les côtes ne s’éle- 
vent que par un grand effort que reçoivent fur tout 
les cartilages , il  fuffit que les mufcles qui font. 
cec effort ceflent de les tirer, pour qu'elles pren- 
1100 nent leur premiére place par leur refort naturel ,« 
TOUR & par leur pefanteur. Le diaphragme auffi par la- * 
2 © mème raifon doit ceffer de s'applanir, auffi-tôr que. 
les efprits animaux cefleront de gonfler fes fibres, | 

& que les mufcles du bas ventre repoufferon par * 

leur contraction les entrailles contre ce plancher 

-  mufculeux, Le facrolombaire & le triangulairene | 
 daiffent pas néanmoins de tirer les côtes de haut en » 

_ bas; mais il faut avouer que ces mufcles font tres- 
foibles en comparaifon de ceux qui fervent à les. 
relever dans l'infpiration. | # 
On remarque que les grenouilles & lespoiffons # 

| n'ont point de diaphragme,mais qu'a fa place celles- \ 
©! R'ont un cartilage mobile fous la gorge, & less 
ns  poiffons ont à chaque côté de la rète de petits os | 
| mobiles qui couvrent les ouyes, qui font les poü- 
A .__ monsde cesanimaux,ce qui fait l'office de diaphrag« 
me; & comme les grenouilles n’ont point de cô- 
tés pour comprimer leurs poümons , elles CH 
autour des veflicules de ces organes des fibres \ 
_ Charnuës ties-remarquables, ce qui tient lieu den 


: 
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_ WI Démonffration Anatom. 457 
côtes, Les rortuëés n’ont point de mufcles inrer- 
coftaux; il n'y a que ceux de l'abdomen qui faf 
“ent fortir l'air de leurs poûmons. PNR 
Si l'on fouhaite voir à l'œil ce qui arrive dans ce qui arrive 
es poûmons lorfqu'on refpire , il n’y a qu'à decou- "x poimé: 
rit les côres d'un chien vivant, & faire une ou- wine s'abaife 
verture entre-deux, par où l'on puifle apercevoir 
le poûmon ; on aura le plaifir de remarquer que 

“outes les fois que la poitrine s’abbaiffe , la portion 

qui paroit du poünon.devient toute fetrie. 

+ On demande prefentement fil'airrenfermé dans savoir & 
les poümons fe mêle immediarement avec le fang , l'air renfer- 
Ke HR EN : ; » ; mé dans les 
“ou s'il ne fait féulement qu'en prefferles vaifleaux .umons £e 
pour arrêter l'imperuofité de ce liquide, ou bienmêle avec le 
au contraire pour en accélerer le mouvement, on ‘ * 
pour agir fur luy de quelqu’autre maniére par l'in- 
verpoñtion des membranes de ce vifcere. 

…. Sans nous amufer à la difcuflion de cette nou- ous l'air de 
elle queflion, nous repondrons que le mélange de rile_imme- 
4 : LES : k .r diatement 4- 
Pair avec le fang eft fubftanciel & immediat;car puif vec je fang. 
que tout le monde reconnoit que dan$ l'expiration 

le fang {e décharge de pluñeurs parties plus grof- 

fieres. que celles de l'air, pourquoy l'air le plus fub- 

til ne pourroit-il pas dans l'infpiration pénetrer les 
‘membranes des vaifleaux, & fe mèler intimement 

avec le fang ? Outre que la chofe eft poffble , l'ex- 
perience nous doit convaincre qu’elle arrive en 

Bbcr, + : R | 
*. Percez l’artére du poumon d’un chien vivant; Experiences 
il en fortiraun fang noir & épais , femblable à ce- es a 
luy qu'on à renfermé dansla machine du vuide poümons. 
dont on a pompé l'air. Percez la véne pulmonaire, 

vous en verrez couler un fang beau , vermeil & fort 
écumeux: d'où peut vénir ce changement fi prompt, 

finon de l’action de l’air qui s’eft mêlé avec cette li- 

queur qui retourne au cœur immediatement aprés 


que ce mélange s'eft fait dans les pomonsiaulieu que 4 
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dun Je fanç eft épais & obfcur, quand il revienr de toté 
7 | g ET Cpals q | € 
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te 


te l’habitude aprés s'être depouillé de ces partis. 

. cules aëriennes , «& qu'il paffe aux poümons pour 

y en recevoir de nouvelles, comme on obferve. 

que le fang s’obfcurcit & fe condente dans la mia=, 

- chine pneumatique, dont on a pompé l'air, & qu'ils 

_ reprend fa couleur vive & vermeille, d’abord qu'on 

laiffe entrer de l'air dans la machine ? Voici encorew 

une autre experience qui confirme la mème “of 
Quand pour blanchir un poümon, on y ferins… 

que de l’eau tiede par l’artere, on voir fortir par las 

| trachée une grofle écume femblable à celle que lesu 
‘ Comparaifs épilepriques jettent par la bouche. Or puifqu'ilyan 
qui prouve des ouvertures qui permettent à l'eau de- {or 


que : l'air fe À ;  S» , 1" à # s + k 
mèle avec le tir , doutera-t'on qu'il n'y en ait pour permettre 


FRE aux parries déliées de l’air qui font incomparable. 


ment plus fubriles que celles de l’eiu, de fe mêler” 
immediatement avec le fans ,lorfqu’il fera pouffés 

_ avec force par l'infpiration de cellules en cellules 
*jufqu’au plusinterieur des poñmons oùles vaifleaux 
fanguins ont apparemment des pores difpofez àad=, 
Mettre par les contractions des, petits mufcles. de 
.ces organes au terms de la refpiration les parti 
cuies les plus infinuantes de l'air, & à empecher 

la fortie de celles du fang : du moins aécordera-r'on 

. que des parties falines del’air introduites jufqu'aus 
fond des cellules pourront, felon l'ingenieufe ex 
plication de Borelli, fe diffoudre dans la liqueuts 
qui abbreuve inceffamment ces lieux, & qui par a 
*:  fubrilité paffant & repaflant librement du dehors au, 
dedans ,comme du dedans au dehors des vaiffeauxs” 
communiquera au fang avec lequel elle a beau" 
coup de commerce, les atomes de fel dont elle fe” 
1. ft chargée. Nr | 7. 
Des qualiez L'air fe mêle avec le fang , afin d'entretenir & 


8 perfe&i | ie ÉRR CT 
rnb es d'augmenter fafluidité, & de lui donner.ces princi® 


reg@it par le pes de chaleur 87 de vie qui luy fonc neceffaires pour, 
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VI. Demonfiration Anatom. 459. 
gonferver l'animal dans une parfaire fanté, l'air pro- 
duifant cer admirable effet par fa pefanteur y pat 
a vertu de reffort, par fon action penetrante, & 
par une infiniré de corpufcules nitreux & autres 
dont il s’impregne, & qui s’écoulent continuelle- 
ment de tous les corps quelques durs qu'ils puiffent 
etre,en forte que le faiig ne pourroit point avoir aflez 
de vigueur & de force pour circuler dansles par= 
ties les plus éloignées & les plus étroites du cœur, 
Mi la propre fubftance de l’air exterieur ne fe con- 
fondoit avec ce liquide dans les poùmons par les 
divers mouvemens de la refpiration , qui rend en- 
‘core la circulation du fang plus facile, en ce que 
 dilatant & refférrant alternativement les poûmons, 
es branches de l'artére qui va droit du cœur à 
ces organes, ont lieu de s’épanoüir dansles cellu- 
les, où les racines des petites vénes s’ouvrent fuf- 
famment pour prendre l'humeur que ce vaiffeau y 
2 apportée, & la reconduire au cœur par le tronc 
‘de la véne pulmonaire , auquel ces petites vénes fe 
reuniflent toutes, comme on l’a montré cideflus. 
«. L'on peut faire une objeion & dire que la ref- 
Pirationn'eft pas neceffaire pour entretenir le mou- 
vement circulaire du fang , puifque le fœtus dans 
la matrice ne refpire point , & que néanmoins le fang 
y circule tres manifeftement de fon cœur à toutes 


les parties de fon corps, & de toutes les parties au : 


Cœur qui bat continuellement comme dans la mere. 


+ Je réponds à cette objection , qu'il eft vrai Réponte. 


que dans le fœtus la circulation fe fait fans le 


cours de la refpiration, puifqu'ilne relpire point 


“pendant qu'il eft enfermé dans la matrice ; mais 
premiérement l’on peut dire que la mere refpire 
pour luy ; car il faut confiderer quele fang oule 
fuc alimentaire étant commun à lun & à l’autre, 
es preparations qu'il reçoit dans Les poûmons de 
a mere luy imprime toutes les qualicez qui luy font 


mélange de 
l'air. 


EMTr NS 
DA" 


‘460 Des Poñmons @> de leurs parties: - 
.neceflaires pour circuler dans le fœtus , comme. 


deux ouvertures qui font aux pe _vaifleaux 


° «3 ,. e a PU A 
* tion paroït arterieux : Ce trou s'ouvre immédiate) 


au devant du tubercule qui fait la divifion detou- 
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fair dans le foye & dans les autres vifcéres\ de la! 
mere. Secondement, l’on trouve dans le fœtus! 


erté de pafler. 


du cœur , par lefquelles le fang a la hberté 
d'un vaiffeau dans l’autre, fans entrer dansles pou" 
… Ces deux ouvercures font differentes, l’une eft un! 
trou qui cft de figure ovale & qu'on appelle trou” 
Boral, du nom de celuy qui l’a découvert Le pre 
mier ; & l’autre eft un canal qui par fa conftruc-\ 


PAL 


ment fous l'oreillette droire à l'embouchure de la vé” 
ne cave inferieure dans le ventriculé droit du cœur, 
te la véne cave en fuperieure & eninferieure :c'efts 
le ce trou que la véne cave s’anaftomofe ou s’a 

ouche avec la véne des poùmons du côté de laquel-… 
le il y a,proche le ventricule gauche,une valvule qui 
permet l'écoulement d'une bonne partie du fang der 
la vêne cave dans celle des poëmons, & qui em- 


À Le | 


pêche qu’il ne retourne de la véne cave des poû= 


. mons dans la cave. Il y a de même une commu- 
nication entre l'artère du poùmon & l'aorte, paru 


le moyen d'un canal court qui eft éloigné de deuxW 
doigts de la bafe dufcœur , & qui partant del’artéren 
du poùmon va s’inferer obliquement dans la 
groffe artére defcendante, pour y porter le fang quin 
eft forti du ventricule droit : de maniére que cet- 
te humeur ne paffant dans le fœtus qu'en tres pe-u 
tite quantité par lés poumons, favoir le fang qui 
n'ayant pù paller par le trou ovale eft tombé dans 
le ventricule droit, & ce que le canal de commu-" 
nication laiffe échapper de ce fang dans la conti" 
nuation de l’artére pulmonaire : de forte qu'iln’en” 
entre gueres dans le ventricule gauche du Cœur a} | 


| 


que ce qui a pañlé par le trou Bocal. MS | 
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né J'air fe faifant un chemin dans les poùmons 
les dilate, & ouvre par ce moyen au fang une autre 
route qui luy eft plus commode que la premiére, 
& qu'il continué le refte de fa vie. Alors ce trou 
ovale &ce canal ne faifant plus de fonétion,fe deffe- 
chent & fe bouchent de telle maniere qu’on n’en 
voit prefque plus aucun veftige aux adultes. Il fauc 
donc remarquer que ceft de ceux qui ont vu le. 
jour dont je voulois parler , quand j'ai dit que la 
relpiration étoit abfolument neceflaire pour vivre. 
… Les perfonnes à qui ces ouvertures ne font pas 
bien refermées, comme celaeft arrivé quelquefois, 


= 


peuvencrefter fans incommodité dans l'eau pendant 
plufeurs heures , comme fonr les pecheurs de perles 
dans les Indes Orientales, & ces celebres plon- 
geurs qui ÿ demeure long-tems. Il s'eft trouvé des 
mal-faiéteurs qu'il éroit impoñlible d’érrangler, quoi- 
qu'on les tinft long-tems attachez à la potence. 
Les uns ont eftimé que cetre difhculté venoit du 
Jatinx, qu'ils croyoient offeux ; les autres s’imagi- 
Mant de faux miracles, attribuoient ces effets à des 
caufes naturelles , mais ce n'étoit ny l’une nil’autre 
de ces raifons, l'experience nous ayant appris que 
ces deux conduits ne s'étant pas bien bouchez, le 
fang y pañloit d'un ventricule à l'autre, & que le 
mouvement du fang n'érant point interrompu , 
Fhomme vivoit toujours malgré tous les efforts 
qu’on faifoir pour le faire mourir. : 

» Les deux paffagèés qui {ont au fœtus découvrent 
lerreur des Anciens qui croyoient que le fang en- 
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Le fang circule à la faveur de ces deux paflages Ut aies 
1 4 à ; j a , ire 
endant que le fœtus eft enfermé dans la matrice , de ces deux 


| uoy qu'il ne refpire point ; mais aufB-tôr qu'ileft ouvertures. 


Le fang ne 


paf: que par 
un des ven= 


troit du vencricule droit du cœur dans le gauche cicules du 


par le feprum medium. Îls nous apprennent enco- 
re par leur ftrudture qué la plus grande quanti- 


té du fang du fœtus ne pale point par les deux 


‘# 


cœut du fæs 
Luis. 
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que le {ang-qu'il reçoit, eft déja purifié & vivifié par 
R le cœur de lamere, & que le fœtus dansla matrice n’a" 
Te pas befoin des avantages que nous tirons de la refpi= 
: _ ration. Il y a encore beaucoup d’autres doses 
que je ne vous explique pas , parce qu'elles nous. 
meneroient trop loin ; je vous en parlerai dansuné” 

autre OCCafions 21" 40 LR 

Sentiment de . Toutefois la celebre difpute qui s’eft excirée de= 
"puis peu, & qui même n'eft pas encore finie fut, 
cette matiere , m'oblige de raporter ici le fentis 

ment d'un Anatomifte moderne , qui a éctit de, 

ja circulation du fang du fœtus par le trou ovales, 

il ayance comme un fait conftant que dans lefæ= 

tus , de mê@ne que dans l’homme, le fang circule 

ses par l’artere du poümon avec la même vitefle que 
| par l'aorte, & que les canaux de ces deux artes 
res font proportionnez à la quantité du fang qui 
| doit couler par leurs cavitez, d’où ilinfere quel'ars 
HOME rere du poümon étant même plus grofle que l’aot* 
| te, il doit par confequent pafler plus de fang par 
celle-là ; il dit que Louver, Harvée & ceux qui 
les ont füuivis, foutiennent qu'il y a dans le trone 
: de la véne du poumon, vis-à.vis le trou ovales 
1 _ une valvule difpofée de telle forte qu'elle donne 
un libre paflage au fang de la vére cave danscelle 

du poùmon, & qu’elle empèche le retour du fang 

dela vêéne du poïmon dans la véne cave: Maisil 

ne convient pas de cette valvule, &1il donne at 

trou ovale un ufage tout oppofé; car il prétend 

. que le fang p‘ffe de la véne du poùmon dans la 

__ véne cave par ce trou, & fans nous faire voirles! 
-«  utilitez que le fœrus en doit recevoir ; ni ro 
donner d’autres preuves que l’exemple de la tors 

tué, dans laquelle il dir que cela fe fair ainf, il 

veut que nous quittions une opinion probablet&c 
univerfellement reçû£ pour fuivre la fienne, con: 
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ire laquelle ily a tant de faits qui la détruifenc. | 
J'en rémarque quatré principaux : 1. Il eft tres. nor ee 
difficile que le {ang pale & circule à travers les MM 
poûmons du fœtus, parce qu'ils font tout reffer- 
rez , & que le fœtus ‘n'ayant point encore ref- 
piré les petits canaux qui font des branches de 
dartere & de la véne pulmonaires y font affaïflez 
par l’aplatiffement des veficules ; d’ailleurs au for- 
dir du ventricule droit du cœur le fang n'entre 
pas dans l’artere du poümon , mais il pañle pref- 
‘Que tout par le canal de communication ns l'aot- 


é;ainû cer habile homme na pas raifon de dire 
que c’eft un fait conftant que dans le fœtus, com- 4 
‘me dans l'homme , la plus grande partie du fang de 
circule par l’arrere des poümons. 2. Si en melu- M À 
gant l’artere des poûmons 1l l'a trouvée d’un dia- Ft 
mertre plus large que l'aorte; ce neft pas une TC 
Çonfequence qu'il y pañle plus de fang , maisceft À 
que l’einbouchure du. venrricule droit du cœur | | 
étant plus lise que celle du ventricule gauche, | 04 
Al falloic , felon les régles de la mécanique, que te 0 
Je vafleau qui reçoit le (ang qui en fort euft une : 
Margeur proportionnée aux ouvertutes de ces ven- 


“ricules. 3. On ne veut pas convenir qu'il y ait. 
une valvule au trou ovale qui empèche le recour 

du fang dans la véne cave , laquelle a été recon- ei 
nué de rous les Anaromiftes , parce qu'elle s'op- | 
pole à l'opinion qu'on veut écablir ; il faut donc. RNA 
“donner un autre nom à cette portion de mem- 
brane qui pend (ur ce trou , & qui, aprés que 

enfant eft né, en bouche ‘entierement l’ouvertu- 
“re, & ne pas nier une partie qui fe découvre aufli 

laifément que celle-là. 4. Le pañage qu'il donne 

dau fang par Le trou ovale de la véne du potimon 

“dans la véne cave doir êrre empêché .,parce que 

Me fang de la véne cave étant en bien plus grande 

lquanuté, & pouifé avec beañcoup plus de force 

à: 
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que celui qui peut revenir par la véne du pou 
_ mon-dans le ventricule gauche , ne permettra pas 
au liquide de revenir de ce ventricule dans le” 
droit par le trou ovale que le fang de la véne” 

cave tend à traverfer. De plus on trouve peu de. 

fang dans l’artere du poùmon, & encore bien moins 
dans fa véne : enfin ne voyant pas que ce rerour. 
du fang dans la vêne cave puiffe être d’aucunufa-. 
- ge au fœtus, nous nous en tiendrons à ce que je. 
vous en ai dit, jufqu'à ce que cette nouvelle opi-w 
-  nion foit mieux établie. Pourfuivons maintenatw 
nôtre Anatomie, & parlons du col que je vais vous 
démontrer. Fri er Re 
Il ne faut pas vous étonner fi je pafle au col, &« 
aux parties qu'il renferme, je ne fors poinr pour à 
“fair cela de mon fujet , puifque par la divifion que# 


partie de, Ja ne : 24 
poitrine. nous avons faite du corps en trois ventres, nous. 


Bu 


‘avons compris le col avec le ventre moyen: parce 
qu'il n’eft proprement qu’un allongement du tho-" 
rax, & que les principales parties qu'il contient, 
dépendent dela poirrime. "Lt CSSS 
cel. Le col eft ainf appellé pour l’une de ces deux” 
raifons , ou parce que la rête eft pofée deflus” 
comme fur ure colline, & il eft dérivé de colis, à 
ou parce que l’on a accoütumé de parer cetre par-" 


tie, & alors il vient de colo , qui fignifie orner : Il 
eft fitué entre la rèce & la poitrine; il commence” 
à l'atlas , qui eft la premiere vertebre proche la 
tête, & finit à la premiere du thorax , qu'on ap-* 
pelle l’éminente. °E 


Figure & Il eft plus long qu'il n'eft large j ayant fept vere À | 


groffe 


sol, | 


ur du tebres qui en font la longueur; il ne doit être ni 
trop court, ni trop long , ces deux extrémitez 
étant pour l'ordinaire fuivies de beaucoup de ma" 
ladies. Sa*partie anterieure eft appelléeile gofer 
& fa pofterieure la nuque. On divife encore le 
col en partiés conténantes , qui font les mêmes | 

| que a 


d- 
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gue celles de tour le corps, & en contenues, dont 


les trois principales fonc la trachée-artere , le 12. 
tnx, & l’œfophage. je 

+ Je vous ai déja démontré la trachée ou af. pre 
aïtere, je vais prefentement vous faire voir le la- 
inx, qui n'eft autre choe que la partie fuperieure, 


ou le commencement de la trachée artere , le- 
quel eft plus épais & plus gros que le refte du 
yaus & de figure tres differente des autres parties, 
- Ileft fituéà la partie anrerieure du col, drete 
ment au milieu, parce qu'il eft unique, & qu'il 
eft le principal organe de la voix. Sa figure eft 


H H 
Le  larinx, 


Situation da 
lariuxs 


difficile à décrire ; il eft prefque rond laiflant an” 


für. cave pour le paflage de l'air; Il avance parde- 
vant, où il regarde l'ouverture de la bouche, & 
ileft un peu applati par derriere, pour ne point 
incommoder le haut de l'œfophage, fur lequel il 
ef placé: c'eft ce que le vulgaire appelle le mor- 
Ceau d'Adam, dans l'opinion où il eft que Île mor- 
ceau de la pomme défenduë lui demeura au DO 
fier, & y fit cerre groffeur. pa 

… La grandeur du farinx varie füuivantles âges 3 
les jeunes Font étroit ; d’où vient que leur 
Voix €ft aigue ; ceux qui font plus âgez l'ont 


milieu un efpace libre , à caufe qu’il falloir qu’il 


Grandeur du 


larinx, 


ample : c’eft pourquoi ils ont la voix plus for 
re. Les ‘hommes lon plus gros que les femmes’, * 


ils ont auf la voix plus grave qu’elles : S'il paroît 
moins aux femmes qu'aux hommes, c’eft que les 
parues glanduleufes , comme les mamelles qui font 
placées au bas du larinx aux femmes, font plus grof- 
ke que celles des hommes ; ce qui leur rend le 
col plus rond , & la gorge plus pleine. Ii fe meur 
dans le moment de la déolurition ; car dans le 
rems que l'œfophage s’avance pour recevoir la vian- 
de , ou la boiflon, le larinx s’éleve pour fe ca- 


cher fous le haut de l'œfophage, & faciliter la de: 


Gcnte de l'élimenr, Ge 
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Compoñion Nous trouvons cinq fortes de parties qui en<) 
du lainx.  trent dans la compofition du larinx, fçavoit des J 
® cartilages, des mufcles ; des membranes ; des 
vaifleaux & des glandes. Nous allons les examiner | 

les unes aprés les autres. UE, OS 

Cingcareilae Ses cartilages font cinq , ils forment tout fon, 
“He Le corps ; ils fe defféchent & s’endurciffent à mefure 1 
AU qu’on vieillit; ce qui a fait croire quelquefois qu'il 
étoit offeux. n ba 

{ Le premier des cartilages fe nomme tiroïde ,! 

te Titoïde. ou fcutiforme, à caufe qu'il a la figure d'un bou-, 
cliers il eft cave en dedans, & convexe ou boflu, 

en dehors; mais plus aux hommes qu'aux femmes. | 

Il a une ligne qui le fépare dans fon milieu; d’où. 

vient que quelques-uns en ont fair deux, quoi-, 

qu’on ne le wouve double que fort rarement. Il, 

eft prefque quarré , & fes quatre angles ont cha. 

cun une production ; les deux produétions d'en- 

haut font les plus longues , elles le joignent aux! 

côtez inferieurs de l'os hyoïde par le moyen d'un 

ligaments & par les deux deb , il eft uni au. 

cartilage cricoïde , il n’embraffe pas entierement le’ 

larinx, mais au défaut de la partié pofterieure il 

fe trouve une avance du fecond cartilage., | 

0 Fa a Le fecond des cartilages eft le cricoïde, ou an«! 
nr nulaire , ainfi appellé, parce qu'il eft rond-comme, 
‘un anneau , & qu'il environne tour le larinx : ill 
reffemble à l'anneau dont les Turcs ont coutume: 
de munir le pouce pour tirer de l'arc: Il eft étroit, 
par devant, & large & épais par derriere , il fert 
de bafe à tous les autres cartilages , & eft comme: 
enchaffé dans le tiroïde ; c’eft par fon moyen que 
Les autres cartilages font joints à la trachée-artere 
c’eft pourquoi il eft immobile. RAR 
“1 Lerroifiéme & le quatriéme des cartilages font 
L'Atkeno- [es aryrénoïdes : quelques autheurs n’en font qu'un s! 
mais quand on a enlevé la membrane qui les cous 


1 
‘1 


LS 


“vre, on les diftingue aifementen deux » fur tout à 
leur partie anterieure : ils tirent leur nom de leur 
meflemblance à un bec d’aiguiere , ils font placez 
dans le tiroïde, & foutenus par l’annulaire , ils font 
a partie pofterieure & fupcrieure du larinx qui eft 
celle où le larinx eft lesplus, étroit : & ce font eux 
“qui par la jonétion de leurs avances forment la 
fente de l'afpre arteré, laquelle on nomme lan- 
guerte ou glorre, & qui fuivant qu'elle fe reflèrre 


\ 


ou plusgrofe. Il y a à côté de la glotte une «a- 
viré formée des membranes qui lient les cartilages; 
Gt s il arrive par hazard qu’en riant ou en parlant , il 
tombe quelque petite partie de l’aliment dans cette 
“cavité ; l'on touffe jufqu'à ce qu’elle en foit fortie. 
« Le cinquiéme des cartilages cft l’épiglotte, ainf 
appellé , parce qu’il fert de couvercle à la elotre, 
“qui eft la fente de l'ouverture du larinx 3 il a la 
figure d’une feuille de lierre , ou à peu prés trian- 
gulaire ; fa fubftance eft plus molle que celle des 
autres Cartilages , afin qu’il quifle fe baiffer & fe re- 
lever commodement; il eft attaché a la partie+con- 
cave & fuperieure du tiroïde : mais fa partie la plus 
érroite eft libre : par devant & du côté qu’elle re- 
garde l’ouverture de la bouche elle eft convexe ; 
“& concave à la face polterieure qui regarde la ca- 
Mvité du larinx ; à fa partie convexe on trouvt une 
glande charnuë couverte de oraifle , & dans fa 


‘ artie concave on voit plufeurs petites glandules 
P g 


qui fourniflent une humeur dont ce cartilage eft 

“abreuvé , & qui vray-femblablement fert aufli à a= 
doucir la cavité de la trachée. L'orifice du larinx 
eft toujours ouvert pour la refpirarion , fi ce n’eft 
que l’épiglôtre le ferme ;.elle eft abbaiflée par la 
“pefanreur de l'aliment , afin que rien ne tombe 
dans la trachée-artere ; mais aufli- tôt que l'aliment 
en: L » / Dre | (e 
€ft palé pour aller dans l'œfophage , 1 épiglotte fe 
1 5 1] 


» 
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M. 
La Glotte, 


où qu'elle fe dilate rend la ‘voix ou plus grefle , 


N 
L'Epie lotte. 
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releve par une ation de reflort qui lui eft natu 
relle, pour permettre l'éntrée de l'air dans la tra-, 

_chée-artere : Elle fe rebaiffe tout autant de fois! 

| que nous avalons quelque chofe parun mouvement | 

:. pareilà celui de ces perirés trapes qui font aux com-. 
Quatore proirs dés Marchands, & qu la pefanteur de l'argent | 
pass au fait baiflersmais qui fe relevent aufli-rôt qu'ileft paflé. 
Le larinx a plufieurs mufcles qui fervent à mou-. 
voir fes cartilages felon nôtre volonté , attendu 
que fon mouvement eft volontaire, & que nous, 
formons la voix, dela maniere que nous voulons 

& quand il nous plait : Ses mufcles font quator-. 

ze, fepr de chaque côté, qui le dilarenr & Le ref- 

{errent dans le befoin. De ces quatorze mufcles. 

il yen a quatre communs , & dix propres ; les, 

commüns font ceux qui ne prennent pas leur origine, 

au larinx,mais qui s’y viennentinferer:& les propres ” 
au contraire y ont leur principe & leur inferuion. 

RDA Le Les deux premiers des communs font les fter- 

97 notiroïdiens, ou bronchiques : ils naiflent de la. 


TES ue 


+ 


=} 


diens, : | 
; partie fuperieure & inferieure du premier os du. 
fternum ; ils montenc:le long des carrilages de la: 
trachée artere ; & fe vont inferer à la partie late-, 
rale du tiroïde ; ils tirent le larinx enen-bas. | 
PP Les deux autres communs: font les hyotiroï-w 
HyotirO1= “ , \ 


‘ins, :  diens, ils viennent dela bafe ou partie anterieurem 


de l’'ês hyoïde, & s'inferent à la partie externe &) 
inferieure du tiroïde : Ils fervent à relever le larinx," 
enrefferrant le haut & en dilatant le bas du riroïde.) 
Ces deux paires de mufcles {ont firuez audeflus des 
autres, & pourroient être appellez extérieurs auf 
bien que communs, & les autres intérieurs. M 

La premiere paire des propres ef fituée à la} ar 

es. tie antérieure & larerale du larinx: Ces mufclesu 
diens. fe nomment cricotiroïdiens antérieurs, parce qu'ils. 
prennent leur origine de la partie larerale 8 an" 
terieure du cricoïde, & vont obliquement s'infgregm 


* | 
te 


pe. | 
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AE inferieure de l’aîle du tiroïde : cetre 
“paire dilare les côtez du fcutiforme pour amplifier 
a cavité du larinx. | 

À Les quatre autres paires de mufcles appartien- 
nent à l'aritenoïde, deux fervent à le dilater, & 
“deux à le fermer, 

La premiere paire des ouvreurs font les cricoa- 
ritenoidiens pofterieurs, qui prennent leur origi- 
“nc de la partie poftcrieure & inferieure du carrila- 
“ee cricoïde, & s’inferent à la partie fupérieure & 
pofterieure de l'aritenoïde : leur ufage eft de di- 
later la fente du larinx ou la glotte. 

… La feconde paire des ouvreuts font les cricoa- 
ritenoïdiens Jateraux ; ils prennent leur origine 
“du bord de la partie latetale & fuperieure du cri- 
.coïde » & s’inferent à [a partie laterale & fupe- 
“ieure de l’aritenoïde ; du mème côté ils fervent à 


: 


écarter la fente en tiranc les cartilages ariténoï- 


à ï 


“diens. vers les côtez. ne # 

La premiere paire des fermeurs font les petits 
äritenoidiens , nommez ariaritenoïdiens , à cau- 
4€ qu'ils prennent leur origine de la partie pofte- 
ricure & inférieure des aritenoïdes , ou felon quel- 
“ques-uns , de la partie fuperieure laterale du carti- 
“lage annulaire , & s’inferent obliquement aux 
£artilages ariténoïdes oppofez, fcavoir le mufcle 
qui vient du côté gauche au cartilage ariténoïde 


‘du côré" droit, & le mufcle du côté droit À l’aritenoide 
Sauche , en forte que ces mufcles venant de la 
Partie pofterieure d'un desariténoïdes, & s’implan- 
æanta l’añterieure de l’autre, ils rederrent la fente ou 
Jinguerte que les deux ariténoïdes laiffententre-eux. 
« La feconde paire des fermeurs font les riroari- 
tenoïdiens ; ils prennent leur origine de la partie 
“concave & interne du tiroide , par un principe 
fort large » &c s'inférent aux parties lateralés an- 
terieures des ariténoïdes , de maniere qu'en les 
pou", | Go ul 


à ls) 


RR 
Cricoarite- 
noïdiens 
pofterieurs, 


SS 
Cricoatite= 
noïdiens la- 

terauXe 


Aritenoîs 
diens. 


Tiroatité= 
noïdiens. 
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rellerrant & les approchant du tiroïde ils ferments 

le lariox. dr ADO UE 

Les membra- Le [arinx a deux membranes, l'une exterieure ,\ 

mea qui eft la continuité de celle qui couvre exterieur 

‘*  rement la trachée-artere ; & ‘l’autre intérieure ,. 

. qui eft la même qui capiffe toute la bouche, & qui, 

ea defcendant reveft interieurement le pharinx, 

le larinx, & latrachée-artere. ACTE 

Il a deux branches de nerfs qui lui viennent des: 

recurrens,; on les nomme ainfi , parce qu'ils re 

. montent fur leurs pas aprés ètre defcendus jufqu’à 

la groffe artere, qu'ils embraffent d'unfcôré, & 

Vartere axillaire de l’aurre : Ces nerfs finiflent dans 

les mufcles du larinx pour les faire mouvoir, &* 

pour fervir à la voix; ce qui eft fi vrai, quefil’on! 

_ die ou que l’on coupe ces nerfs à quelque animal ,# 

il perd la voix fur le champ ; il reçoit des arteres 

du plus grand rameau de la carotide, & fes vé 

nes vont fe rendre dans les jugulaires externes. 

Quatre glan- Quatre grofles glandes fervent à humeéter le 

desaularinx. [ui déux firuées au deflus, & deux au deffous. 

Lesalandes LS deux fuperieures font appellées amygdales, 

amig'als , Où tonfiles ; leur fubftance eft fpongieufe : elles 
sutonfles. font placées à chaque côté de la luerte, proche la. 

racine de la langue 5 elles font revèruës de la tu 

nique commune de Ja bouche; elles ont des nerfs. 

de la quatriéme paire; des arteres des catotides 

& des vênes qui vont aux jugulaires. Elles one. 

| plufizurs finas, & un entr’autres de figure ovale 

c qui s'ouvre dans la bouche , & où des miettes! 

de pain, des noyaux de cerifes &c. fe font quel 

quefois engagez , ce qui gonfloit ces glandes, &i 

empêchoit les malades d’avaler , jufqu'à ce qu'on. 

eut retiré ces corps étrangers , foit par la come, 

préflion, foit avec des crochets propres à cela. I 

fe fait fonvent dans ces glandes des abfcés qui fe 

méuriflent aifément , à caufe de la chaleur de 14 
bouche. | 4 à 


a 


le 


Jarinx, 


rx 
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… Ces glandes filrent le fang qui leur eft porté ,.. 
_ par les rameaux des carotides ; elles*en feparent amygdste 
“des feroftez, & les déchargent dansle fond de ° tonfiles. 
ha bouche pour humeéter le larinx , de peur qu'il 
jne {oit trop defféché par l'air qui y pañle conti. 
 nuellement : le larinx étant toujours ouvert , il cou- 
- Je quelque partie de ces ferofitez dans la trachée- 

Bartere.  " | | or. 
Les deux glandes inferieures font appellées ti- TT 
roides, elles font plus petites que les précédentes RES LRU 
& fituées au deflous du larinx, à côté du carti- 
 lage annulaire, & du premier anneau de la tra- 
chée-artere , une de chaque coté : elles ont la 

figure d’une petite poire; leur couleur eft un peu 
. plus rouge, & leur fubftance plus folide , plus 

vifqueufe, & tirant plus fur la chair des mufcles 

que les autres glandes: Elles ont des nerfs des re- 

currens ; des arteres des carotides ; des vénes*qui 

vont aux jugulaires; & des limphatiques qui fe 

rendent au canal thorachique. a Re 

Ces glandes féparent une humidité vifqueufe PR “es 

qui fert à enduire le larinx, pour faciliter les mou- roïdes. 
| vemens de fes cartilages, à temperer lacrimonie 

de l'humeur falivale , & à rendre la voix plus douce. 
_ L'ufage du larinx eft de formerla voix; ce qui Ufiges du 
fe fair par une fuire frequente des batremens de LES 
l'air que nous pouffons pour exprimer nos pen- 
fées. Il y atrois fortes de parties qui y contribuent 
diferemment, fçavoir le poümon, la trachce-ar- 

tere, & la bouche. Le poùmon pouffe l'air qui {ort 
. fans bruit par la bouche & par le nez, fans autre 

 effec que la fimple refpiration , ou les foûpirs , 

pourvû qu’il trouve les conduits libres & ouverts. 

Mais quand la fente qui eft au haut du larinx » 

.… comme celle qui eft aux flutes, s'étrécit , & s'op- 

| pofe à la fortie de l'air, alors l’air qui la repouflà 
» pour pafler, & l'efforc que fair la gloire pour 16: 

| | Ggui 


, 


; 


Le pharinx. Derriere le larinx il y a une cavité fort ample, « 
que l’on nomme pharinx » qui n'eft autre chofe « 
que Forifloc de l'æfophage fort dilaté, c'eft ceque 
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battemens font plus où moins preflez : cet effet ; 


dépend de la ftruêture & de la diverfe tenfion du. 
lariox , que chaque perfonne modifie pour prendre . 
chfferens tons par le moyen des mufcles qui le ref 1 
ferrent, ou qui le dilarent felon nôtre volonté. La 
netteté de la voix & les autres agréemens dépen-. 
dent dé la difpofition de l'âpre-artere, du larinx 
& de la glotre qui eft à fon ouverture ; mais la 
configuration de la bouche, & les mouvemens de : 
Ja langue contre le palais & contre les dents, de 


même que ceux des lévres & de la machoiré in- 


ferfeure des lévres produifent la diverfité qui rend … 
da voix articulée & diftinéte par la prononciation 
des lettres, des fyllabes , & des paroles dont le 


difcours eft compolé. 


geltinx eft Si vous examinez une orgue , vous verrez quel 
le imite admirablement bien linduftrie , dont la 


nature s’eft fervie pour former la voix. Les fouf. 


flets ,comme les poumons, poufent l'air dansies 


| 
| 


tuyaux 5 la ftrudture de ces tuyaux dont la grof. 


feur , & l'étroitefle contribuent à exprimer des \ 
fons graves & aigus eft pareille à celle de Ja tra-: 


chée-artere ; & enfin l'adreffe & les mouvemens 


des doigts de FOrganifte produifent cette diver- 


fité de tons qui rend une harmonie parfaire 5 de 
même que la difpofition de la bouche avec les 
mouvemens de la langue , des lévres &c. arricu- 
lenc les mots qui forment un difcours. 
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autres appellent la gueule ; il eft fait comme un | 
MÉMtonnoir.:. à: 4 | 
… Ileft fitué au fond de la bouche pour recevoir … . ÿ 
“PNVRES L'Ange ne L A Situation du 
e qui doit être avalé : Il a les mêmes membra- pharinx. 
nes que l'œfophage & la bouche; il a des nerfs 
dé la paire vague ; des arteres des carotides ;. & 
. fes vénes vont aux jugulaires ; Et comme fa prin- sept mufcies 
. cipale action eft la déglutition, il a fept mufcles au larinx. 
qui lui font faire fes mouvemens de dilatation & 
de contraction. | 
… Le premier de ces mufcles eft l'œfophagien, ou LEUR 
* pharingoriroïdien ; il prend fon origine de la pH Ep 
. tie latérale du cartilage viroïde : & pañfant par” 
. derriere le pharinx, il vient s’inferer à l’autre côté | 
du même cartilage : Ce mufcle n'a point de com- HE 40 
. pagnon ; 5l fert à pouller l'aliment en en-bas , en 
- refférrant le pharinx, comme un fphinéter; auf 
environne vil J'œfophage en maniere d’anneau. Il 
y en a qui l’appellent le dégluriteur. \ 
Les fix autres mafcles fervent à dilater le pha- 44: 
rinx , en le tenant tendu comme un voile ; les deux Cephalophas 
» premiers le tirent en en-haut , ce font les cephalo- ”"*"" 
. pharingiens : ils prennent leur origine de l’articu- 
lation de La, tèce avec la premiere vertebre , & 
. viennent en defcendant de Ja partie inferieure de 
l'os occipiral s’attacher à la partie fuperieure du 
 pharinx , pour le tirer de bas en haut & en ar- 
…riere : ces mufcles font les plus grands de touts ceux 
. qui érendent le pharinx. Li 
. Deux autres le tirent encore en en-haut, mais  ;; 
vers les côtez, onles appelle prerigopharingiens; à Ph EI DER 
ils prennent leur origine des apophifes pterigaiï- 
des de l'os fphendide , & s'inferent à la partie fu- 
perieure . & un peu laterale du pharinx entre les 
“deux précédens & ceux qui fuivent. ce. 
Les deux derniers que l'on appelle ftilopharin- PAPAS 
giens, tirent le pharinx vers es côtez; ils pren- 4,0 
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474 Des Poimons CG" deleurs parties, 
nent leut origine des apophifes fliloïdes , & fe 
vont inferer aux parties laterales inferieures du 
Ufages du . L’ufage du pharinx eft de recevoir l'aliment par 
Phatinx. (à partie la plus ample, & de l’introduire par celle , 
qui eft {a plus étroite dans l'œfophage quile con- | 
… duit dans le ventricule; ce qui fe fait lorfque les fix. 
mufcles que je vous aimontré ont dilatéle pharinx, 
& qu'il a reçü l'aliment qui y eftrombé de labou- | 
che par la compreffion que fait la langue contre le | 
palais en fe portant ‘de devant en arriére & par. 
le mouvement de quelques autres parties du fond , 
de la bouche ; alors ces mufcles fe relachant, le muf- ! 
-cle œfophagien vient à agir, & en fe refférrant il 
fair relever le larinx , & l’oblige de fe cacher fous 
da racine de la langue dont la bafe eft en mème. 
, tems foulevée , pour former un plan incliné qui. 
a fa pente dans le pharinx abaiffé par devant & dila-* 
té. L'aliment n’eft pas plutôt forti de la bouche, que . 
le pharinx l'embraffe de toutes parts, & le contraint 
; de defcendre par, l'œfophage dansle ventricule. 
RE L'œfophage eft un canal qui du pharinx porte le 
Le boire & le manger jufqu’au ventricule ; il commen- 
ce où finit le pharinx, & finir à l’orifice fuperieur 
de l’eftomac, étant aufli long qu’il y'ä d’efpaceen- | 
tre l’une & l’autre de ces parties : Sa figure eftron- » 
de, ce qui fait qu'il conduit mieux l'aliment, & 
qu'il ne bleffe pas les parties qu'il touche : danses w 
adultes il a la largeur d’un menu inteftin. \ 
Ron de Il eft fitué fous la trachée artére , & fouslespou- » 
FPE mons,il eft couché fur les vertebres du col & du dos » 
& fur deux glandes femblables à des feves, vers la cin:w 
quiéme vertebre du dos,où il fe range un peu à droi-# 
te, y étant pouffé par la groffe artere,puis il ferecour- 
be un peu à gauche à Ja neuviéme vertebre , & ayant 
enfin percé le diaphragme, environ à l'endroit de la 
onziéme vertebre du dos , Yfe termine à l’orifice « 
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uperieur du ventricule. Les glandes dontje viens de 
… parler font quelquefois en plus grand nombre, mais 
2 plus petites : on a obfervé qu’elles pouvoient fe tu- 
… mefñer & fe durcir aflez confiderablement pourem- 
… pêcher entiérement la deglurition en reflerrant l’œ- 
Aophage, de forte que les malades periffent de faim. 
L'œfophage eft compofé de trois membranes af- Trois mem- 
. fez fouples , ce qui fait qu'il fe peur dilater aifement Re ve 
. lorfqu'on avale un os & quelque morceau mal ma 
ché. De ces trois membranes il y en a une exter-L'externe 
… ne, & deux propres; la membrane externe , eft une 
continuité de celle qui couvre le ventricule. ‘à 
. La premiére des propres, qui eft celle du milieu, À Pr 
… eft charnué, épaifle & molle, comme fi elle étoit 
‘un muüfcle ; elle a des fibres circulaires & obliques 
par le moyen defquelles fe font les mouvemens de 
l'œfophage : cette tunique eft compofée de deux 
lames charnuës,dont l’exterieure refulte de plufieurs 
fibres droites érenduës felon la longueur du ca- 
nal, fi ce n’eft que quelques-unes d’entre elles def- 
cendant de la partie fuperieure & large del'œfopha- 
ge s'inclinent les unes vers les autres, ce qui les 
fair paroître obliques ; la feconde lame eft fae 
de fibres mufculeufes annulaires. | & 
La féconde des propres eft nerveufe & continue La feconde 
LT: à Lie à es propres. 
à celle de la bouche & des levres, ce qui fair que 
les levres tremblent lorfqu’on eft fur le point de 
votnir : elle a des fibres longues & droites & de 
diverfe direction ; elle eft femblable à l'interieure du 
. ventricule, étant parfemée d’une infinité de glandu- 
les qui féparent une humeur falivale qu’elles verfent 
dans l'œfophagescetre tumeur tombant dans Le fond 
de l’eftomac, y caufe le fentiment de la faim. Entre | 
cette tunique nerveufe & la mufculeufe on en | 
peut diftinguer deux autres, dont celle qui rouche 
à la mufculeufe eft compofée d'une infinité de fi 
bres irregulicres & de vaileaux capillaires; la {e- 
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Vaifleaux de 
l'œfsphage. 


qui lui eft envoyée de la cœliaque : Elle aauffi deux \ 
fortes de vénes, l'une fuperieure quivaäl'azigos, | 
 & l’autre inferieure, qui fe termine àla coronaire | 
Glandes' at- Rome hraNe. RS PE ET : CRE : À ; 
achées le , Si les glandes qui font à la partie pofterieure # 
comme on le difoit autrefois , pour empècherqu'il 4 
‘ne fut bleffé par la dureté des vertebres, la nature " 
Jui en auroit mis dans toute fa longueur; maiselles * 
ont un autre ufage puifqu’elles fervent à feparer « 
une humeur vifqueufe qui enduit fa cavité &l’hu- # 
meéte, afin de faciliter la defcente des alimens, 
AIR rendant le conduit plus gliffant. Tr 
l'efophage,  L'aétion de l'œfophage eft animale & non pas 
_ naturglle, puifqu’elle fe faic par le moyen des mul 
es, & qué la déglutition dépend de notte vo- 
lonté. PATES NN 
Ufgcdel'æ  Sonufage eft de fervir de canal pour porrerleboi- 
re & le manger dans l’eftomac ; fon mouvement eft 
fucceflif & vermiculaire, comme celuy desinteftins: " 
Il fe fait par les fibres longitudinales ,obliques,&cir- « 
culaires de fa membrane charnué, je veux direquele M 
canal eftracourct par Ja contraétion des fibres éten- " 
dues en long, &.que fon retrecifflement vient de à 
d'action des circulaires :lorfque ce mouvement fe M 
fait de haut en bas on l’appelie periftaltique, mais M 
lorfqu’il fe fait de bas en haut, on l'appelle anti- % 
periftaltique. T0 00 
M. Duncan remarque que la membrane nerveu- « 


fe de l'œfophage eft le fiege du baaillement qui ne # 
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VI, Démonftration Anatom. 477 
| mañque jamais d'arriver, quand quelque irritarion 
, dérérmine les efprits à y venir en grande abondance. 
. La canfe de cette irritation eft une humidité piquan- 
… nee qui arrofe la membrane interieure de l’œfopha- 
“ge; cette humidité vient ou des glandes dont la 
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“ membrane interne eft parfemée , ou des vapeurs aci- 


. des quis élevent de l’eftomac comme d’un pot bouil- 
… lanc, & qui fe condenfent contre les parois de l’œ- 
“{ophage, comme contre un couvercle:alors les fibres 
« nerveules de la membrane interne en étant irritées 
« gonflent tout l’œfophage en excitant fes fibres muf- 
 culeufés qui tenant à dés filets continus aux muf- 
. cles qui font mouvoir differentes parties de la bou- 
“che, parce qu'elle eft tapiffée de la même membra- 


L'œfophage 
cft fe fiege ou 
aèiileinent, 


ne quel'œfophage , les oblige de concourir au mou- 


. vement du basillement. 

Tous lesnerfs que je vous ai fair voir, & qui fe 
. diftribuent à toutes les parties du bas ventre & de 
la poitrine, ne viennent pas de la molle de l'épine, 


Le nerf va- 
gue. 


. comme ceux qui vont aux mufcles, mais il en vient. 


de la paire vague qui fort diretement du cerveau, 
. parce que les vifceres qui font renfermez dans ces 


cavitez ont befoïin d’un fuc animal plus fubtil , que 


celui qui fait lesmouvemens des bras & des jambes. 
. Je vous demontrerai demain fon origine , quieft a la 
 bafe du cerveau, & aujourd’huy vous allez voir la dif- 
» cribution qui s’en fait anfli tot que cenerfeneft forti. 
« On appelie ce nerf le vague, parce qu'il pout= 
- voit déca & delà à plufieurs parties, & même à 
- routes celles qui font renfermées dans la poitrine & 
“dans le bas ventre, aufquelles il done des rameaux; 
il eft revêtu de membranes fortes, parce qu'il fait 
un long chemin, marchant toujours attaché aux 


Poutquoyayÿ- 
peilé vague. 


» parties voifines. Il fort par les mêmes trous de l'oc- : 


. ciput par lefquels les finus lateraux de la dure- 
mere fe rendent dans les.jugulaires : IL jerte pro- 
\ghe de fa fortie des branches aux mufçles quifont 


478 Des Poumons G* de leur parties. 
à la nuque du col ; & plus bas il envoye tranfver- 
falement des sejetrons à la membrane & aux muf- | 
cles internes du larinx & à ceux de l'os hyoïde & 
de la gorge ; & puis defcendant entre la carotide 
& la jugulaire, au côté de la trachée-arrére, il fe 
divife fur le gofer en deux rameaux, dontl'uncft | 

_externe-& l’autre interne. PAPER RE 
son rmeau Le rameau externe incontinent aprés Ja divifion : 

donne des branches aux mufcles attachez au fter- : 

num & à laclavicule: il fait enfuite le recuirent qui … 
defcend & vient embraffer l’artére axillaire, comme . 
une corde fait une poulie & remonte en haut juf- 
ques aux mulcles externes du larinx, à quiils don- 
nent plufieurs rameaux, & c’eft là où il finit. 
Ce râmeau externe continu fon chemin obli= 
quement fous le gofier , & en paffant il produit des 
rameaux pour la tunique des poûmons., la plévre, ” 
le pericarde & le cœur; il fait enfuite un nerf ap- | 
pellé ftomachique droit, qui fe joint avec Îe gau- ” 
che fous l’œfophage, & qui ayant pañfé le diaphrag- « 
me change de côté, & s’en va finir à l’orifice gau- 
che du ventricule. FA TN E 
Son rameau Le rameau interne eft appellé intercoftal, parce | 
inerte. qu'il donne une branche aux racines de chaque » 
côte: mais il faut remarquer que letronc de l'inter- * 
coftal en entrant dans la poitrine forme le plexus 
du même nom, où {e rendent trois ou quatre ra- 
meaux des nerfs vertebraux fuperieures, & qu’en- 
fuite defcendant à côté des vertebres il reçoicun 
rameau de chaque intervale des verrebres mêmes 
jufqu'àl'os facggn, ce qui luy donne moyen de four- 
nir quelque filet de nerf à chacun des efpaces qui « 
fontentre les côtes. Aprés quoy paffant par le dia 
phragme avec la grande artére.il diftribué des nerfs à 
tout le ventre inferieur par trois rameaux, dontle… 
premier en donne à l’épiploon,au côté droit du fond 
de l'eftomac, au colon, à la unique du foye, & 
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44 | 
à la veflicule de fiel : Le fecond va au rein droit, 
d’où viennent les vomiffemens dans les douleurs ne. 
*phrétiques : & le rroifiéme, qui eft le plus-erand 
" de cous va au mefentere , aux inteftins & à la ve(- 
fie où il finit. ; 
Le vague gauche fe divife , comme le droit ; 
- en rameaux. externe & interne, l'un & l’autre font ANR 
“la même diftriburion quele droit, à trois circon- du 
. fances prés : la premiére que le recurrent defcend 
- plus bas que le droit ; car il vient embraffer le tronc 
4 de la groffe artére , & puis il remonte aux mufcles 
. gauches du larinx:la féconde eft que le ftomachique 
- gauche va au côté droit de l'orifice fuperieur de 
* l'eftomac, de maniére qu'avec le flomachique droit 
. qui va au côté gauche il embraffe cet orifice com- 
me un rets dont le refte va au pilore ; & Ja troi- 
- fiéme circonftance eft qu'une partie du rameau in- 
terne gauche va à la ratre , au lieu que celle du 
. côté droit va au foye, & fouvent ces deux ra- 
- meaux internes envoyent des rejetrons à la matrice, 
“Aprés vous avoir fair voir les quatres gros vaife De l'aorte & 
… faux qui fonc attachées à la bafe du cœur, 8 15" 
vous avoir demontré Ja diftribution des deux plus : 
. petites, qui font l’artere & la véne des poümons, 
. il eft jufte que je vous faffe voir prefentement celle 
des deux plus gros, qui font la groffe artere , & 
la véne cave. 
… L'aorte eft la mere de toutes les autres artéres, L’acrte & fa 
“ cllen’eft pas plutôt fortie du ventricule gauche du diftribution. 
“ cœur par un orifice fort ample, qu’elle produit au 
 deffous des valvules femilunaires l’artere coronaire , 
- qui eft quelquefois double , & qui va diftribuër du 
… fang par tout le cœur pour fa nourriture; enfuite 
“ étant forrie du pericarde, elle fe divife en deux gros 
troncs, dont l’un qui eft le moindre, monte aux 
… clavicules, & l’autre qui eft le plus gros fe flechit 
du côté gauche pour fe porter de hauren bas; le 
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+ 480 Des Poimons © de leurs parties: à 
premier a foin de nourrir toutes les parties qui font 
au deffus du cœur; & le fecond' toutes celles qui 
font au deffous.. We re TUE SS 

Le tronc fuperieur que lon appelle artere afcen- : 
L'aorte af dante fe divife bien-tôt en deux autres troncs, qui | 
cendente. font nommez foûclaviers:, parce qu’ils font placez 
fous les clavicules, Pun va à droite & l’aurreà gau- 
che; le droit produit cinq arteres confiderables; la 
premiére eft l’intercoftale fuperieure qui fe diftribuë 
dans les quatre efpaces des côtes fuperieures ; les 
fecondes font les carotides , qui fortentroutes deux ” 
de la fouclaviere droite, Elle fe divife chacune 
en externe & en interne. L'externenoutritles par- 
ties du vifage, & l’interne entre par le trou qui 
luy eft particulier à la felle du fphenoïde, où per- 
çant la dure mére, elles fe joignent à la bafe du 
cerveau avec la cervicale, pour fe diftribuer en- 
femble par toute la fubftance du cerveaus: la troi- … 
fiéme eft la cervicale qui monte parles trous * 
qui font aux apophifes tranfverfes des verrebres du . 
up col, & qui étancentrée dans le crane ; perce la dure- 
ÿ mere; & s’uniflant avec fa compagne, va fe joindre 
‘aux carotides pour fe répandre toutes diverfement ! 
“dans la pie & la dure-mere, & delà dans lés ven- “ 
tricules fuperieurs où elles font le plexus choroï- 
de. La quatriéme eft la mammaire qui fort de la “ 
partie anterieure de la fouclaviére, 8 qui paffanc à 
à la païtie inrerne du flernum jette de part &d'au- « 
tre fps rameaux qui vont aux parties externes , F 
& principalement aux mammelles dans les femmes 5" 
enfin fe répandant par tousles mufcles del'abdomen, * 
elle fait de frequentes anaftomofes avec les lombai- M 
res & les épigaftriques: Etla cinquiéme eft la mufcu-%" 


7%, 


y 


laire, qui fe diftribuë aux mufcles pofterieurs du col." 

pifibution  L’artére fouclaviere continuant fon chemin dif 
de l'artére tribué encore cinq autres artcres, avant qu'elle 
RÉ. Change de nom; la premiére eft. la fcapulaire inter # | 
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ne ; la feconde, la fcapulaire externe ;la troifiéme , la 
thorachique fuperieure ; la quatriéme, la thorachi- 

* que inférieure; & la cinquième l’hnmerale. Ces arré 
res fe diftribuent routes aux parties qui leur fontles 
plus voifines jle refte de ce tronc étant parvenu à 
l’aiffelle change denom, & s'appelle axillaire ; il fe 
répand, par tour le bras : nous en verrons la dif 
fttibution , en vous demontrant cette partie. 

La diftribution de l’artére fouclaviere gauche eft 
femblable à celle de la droite , excepté qu'elle ne 
produit point de carotide, qui de ce côté-là vient 
du tronc de l'aorte, un peu au delà de l'endroit où 
cette srofle artére fe recourbe pour defcendre; car 
du commencement de ce recourbement on remar- 
que d'ordinaire que l’artére fouclaviére gauche tire 
fon origine. 

… Le tronc inferieur de la groffe artére , qu’on ap- 
pelle delcendante , avant que de fortir de la poi- 

 trine produit les intercoftales inferieures , qui fe ré- 
_pandent dans les efpaces des huit côtes inferieures, 
& dans les mufcles voifns; elle jette encore l’ar- 
tére phrenique qui fe diftribuë au diaphragme & au 
pericarde ; elle perce enfuite le diaphragme, où 
nous en demeurerons, vous ayant fait voir cy-def= 
fus de quelle maniére fe fair la diftiibution de cet. 
te artére dansle bas-ventre. 

Voila routes les arréres qui fe rencontrent dans 
le thorax ; il s’agit à prefent de vous faire voir rou- 
tes les vénes qui s’y trouvent, dont le nombre 
n'eft pas moindre que celuy des artéres. SPAS 

? ù tle 

L'ontrouve aux aiffelles deux troncs de vénes que hd he 
l’on appelle en ces endroits , axillaires ; elles re vénes qu'elle 

. + t LA à ICÇOIC, 
çoivent le fang qui leur eft apporté des bras: Il 
y a cinq vénes qui {e joignent à chacune de ces 
axillaires : la premiere eft une mufculaire qui vient 
du mufcle delroïde ; la feconde eftla chorachique 
duferieure ; la troifiéme lathorachique sReuRà 
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482 Des Poimons c de leurs parties. | 
la quatriéme , la fcapulaire externe ; & la cin- 
quiéme , la fcapulaire ‘interne : Ces deux troncs 
enfuie s'avancent fous les clavicules où ils fe 
nomment fouclaviers ,; aufquels fe terminent 
huit vénes qui viennent de la tête. Les deux 
premiéres font les mufculaires fuperieures qui 
‘viennent de la peau & des mulcles pofte- 
rieurs du col ; les deux fecondes font les jugu- 
laires externes qui reçoivent le fang de toure la fa- 
ce, & des parties externes de la refte, Les troifié- 
mes font les jugulaires internes , qui fortent du cra- 
ne & apportent des finus de la dure-mere rout le 
fang fuperflu du cerveau, & toures les ferofirez qui 
y ont été filrrées par fa partie glanduleufe ; comme 
nous dirons. Les quatriémes & dernieres font les 
cervicales , qui defcendent par les trous des 
apophyfes cranfverfes des vertebres du col, 
aufquelles fe joignent les branches qui rappor-. 
tent le fang des mufcles voifins : elles viennent 
finir aux deux troncs fouclaviers , qui s’uniflanc 
enfemble font un tres-gros cronc , que l'on ap- 
| pelle la véne cave. 
La véne fou Les vénes fouclavieres fe joignant enfemble re- 
autres vénes çoivent quatre vénes : La premiére eft la mammai- 
| y jig- re, qui vient des mammelles : la feconde la media-. 
ftine, qui vient du mediaftin : la troifiéme l’inter= 
coftale fuperieure , qui vient des quatre elpaces qui 
font entre quatre côtes fuperieures ; 8 la quatrième 
eft l’azigos, ou fans paire, ainf nommée , parce. 
qu'elle n’a point de compagne ; elle reçoit feule, 
feize rameaux, fçavoir huit qui luy viennent des huic 
efpaces des huit côtes inferieures du côté droit ». 
& autant du gauche, m7 TETE 
PRE De la mème maniere queles ruiffeaux apportent 
d'uncrivierc. l’eau dans une riviere, de mème ces vénes appor- 
cent le fang dans la cave. Il y a un gros tronc qui 
vient des parties inferieures fe joindre à cette vén@ 
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proche du cœur; cetronc eft celui de lalvéne cave 
que nous appellons afcendante à caufe de f fonc- 

: uon & non pas defcendante , comme on le vouloit 
autrefois , parce que les Anciens croyoient que le 
fang étoit porté du centre aux extremitezinferieures 
par ce conduit, Aufli tôt qu’elle à percé le dia- 
phragme en montant, elle reçoit deux vénes, qui 
font les phreniques : & plus haut deux autres, qui 
font les coronaires : enfuite elle fe termine au cœur, 
aufli bien que la véne cave defcendante, où elles 

_ verfent toutes deux dans le ventricule droit le fang 
qu'elles rapporrent de toutes les parties du corps. 

Je ne vous parle point ici de la diftribution de cette 

véne au deffous du diaphragme, l'ayant fafifam- 

ment demontré ci-deffés en parlant des vaifleaux 

du bas-ventre. 

. La fagouë eft une glande conglomerée , un peu ;, fagouts 

plus molle que le pancreas, fituée à la partie fu- 
perieure du thorax fous les clavicules, à l’endroit 

où la groffe artére fe divife en rameaux fouclaviers: 

on la nomme en latin #hymus, parce qu'ellerefleme é 

ble à la feuille de thim ; c’eft ce que l’on trouve de 

plus delicat dans les ragouts, & que l’on mange 

fous le nom de ris de veau. 

:_ Elle reçoit des nerfs dela paire vague, & des artères’ y :froaux de 
des carotidesices nerfs defcendent Le long des caro- la figouë. 
rides: elle à encore une véne particuliére appellée 
thymique, qui va fe rendre dans les jngulaires ; elle 
a auf quelques vaifleaux limphariques qui vont fe 
décharger dans la véne fouclaviére : On remarque 

qu'elle a dans fa partie moyenne une cavité quieft 
pleine de lymphe. E * 

Cette glande qui fedivife ordinairement en deux Crorit dé 

. ou trois parties , eft grofle dans les perfonnes qui la fagouë, 

font d'un temperament humide ; elle eft plus gran- 

* de dans les enfans que dans les adultes , à caufe 

qu'elle fe deffeiche dans ceux ci à Dour qu'ils 

1} 


+ 


YA Vibes 0 L Pate ” MALZZ LS" 2 di 0 , #0 Fe  ! D 
> . 24 4 À : 
À h 


l FR 


434 Des Poñmons © de leurs parties. | 


er | avancent en âge ; ce qui me fait croire quel” 


le n'eft pas faite pour fervir de petit couffin à 
la divifion des gros valleaux, pour les défendre 
contre la dureté des vertebres, comme l'ont avan- 
cé prefque vous les Anciens : fi elle eür eu cer 
: ufage, elle auroit augmenté avec l'age, & à pro- 
portion que les vailleaux qu'elle devoit foûcenir 
ue auroient groffi. | 
Veritable Si nous nous atrètions aux fentimens des An- 
Mage de la ciens, nous né ferions jamais aucun progrés dans 
8% l’Anatomie : c’eft pourquoi j'ofe dire, dans l'in- 
certitude où on a été jufqu'à prefent fur l’'ufage de 
certe glande , qu’elle fert au fœtus à féparer une 
humeur chileule & laétée, pour la verfer enfuite 
dans la véne foûclaviere ; & que cette humeur dans 
l'enfant qui eft encore enfermé dans la matrice ; 
tient l'eu du chile qui eft apporté par le canal tho- 
rachique dans la foûüclaviere aufli.ôt qu'il eft ne ; 
& comme cette glande ne fert qu'au fœrtis, je la 
mets au nombre des vaiffeaux umbilicaux , du trou 
#&*  Botal, & des glandes renales, qui n’ont plus d’u- 
fage quand l’enfant eft une fois forti de la matrice. 
SARA Quoique certe opinion foit nouvelle, quelques 
qui confir= AUTEUIS Ayant feulement dit que ce corps fpon- 
ment cet ufa- pieux pouVoit fervir de réfervoir au chile qui a- 
Fe bonde quelquefois trop dans le canal thorachique ; 
elle ne doit pas être rejettée , parce que tout fem- 
ble la confirmer; la groffeur de cette glande, qui . 
diminué à melure que l’âge augmente ; la caviré 
qu'on y trouve , les vaifléaux qu'elle reçoit :-la 
communication qu'elleaavec la foùclaviere, & la 
neceflité quil y a que quelque liqueur foit mè- 
langée avec le fang avant qu'il entre dansle cœur : 
. du fœtus pour le détremper, comme font la lyme 
phe & le chile ; qui y étant portez par le canal 
thorachique , le détrempent aux adultes , nous. 
perfuadent aflez qu'elle a l’ufage que je*viens de” 
vous dire. | ; | 
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VI. Démonflration Anatom. 485 
« Je finis, Meflieurs, la Démonftration d'aujour- 
d'huy par celle d’une partie que vous ne trouve- 
rez point décrite dans les Anaromies anciennes : 
c'eft le canal chorachique, quia été découvert de 
nos jours. On l'appelle thorachique , parce qu’il 


montre cout le long du thorax : Il eft aufi nom- 


_mé canal de Pequet, du nom du Medecin qui l’a 


f . »! » 
découvert le premier dans l’homme, en l’année 
1651. il trouva en même tems ce qu'on nomme 


la citerne ou le réceptacle du chile , fitué au bas 
de ce canal, ayant une figure ovale |, & une 


_ doigt indice, 


capacité à recevoir aifément le premier article du 


Le canal chorachique eft un conduit affez 


étroit qui commence au refervoir du chile, le- 


quel eft placé entre les deux racines du diaphra- 


- gme & prefqu'au milieu de l'incervale des mufcles 
 ploas, desreins, & des glandes rénales. Le con- 


duir ou canal dont nous devons parler icy, mon- 
te le long des vertebres du dos , entre Les côtes & 


la plévre, & étant parvenu à la feptiéme ou huitié- 


me vertebre, 1l s'incline vers le côté gauche de la 
poitrine, & va , comme je l’ay déja dit, aboutir 


par deux ou trois rameaux à la véne foùclaviere 


gauche. ? 
Il n’eft compolé que d'une membrane mince 


 & tranfparente , mais fortifiée par la plévre , qui 


la couvre pendant tout le chemin qu'il fait par la 
poitrine ; iln’eft pas plus gros qu'une petite plu- 


“me d’oye sil a des valvules d’efpace en efpace, qui 


fervent d'échelans au chile pour monter , & qui 
empèchent qu'il ne puiffe comber en bas, & rerour- 


ner fur fes pas : I reçoit de toutes parts des vaifleaux 


Jymphatiques qui lui apportent fans cefle la lymphe 
qu'il dégorge avec Le chile dans la foüclaviere. 
_ Au côté gauche de l'ouverture par laquelle le 


canal chorachique entre dans la véne foüclaviere, 


Hh iij 


V 
Le canak 


thoïachiquet 


Defcriprion 
de cecanal, 


Il n’eft com. 
poié que “'u- 
ne incmbra- 
N£e 


Ce canal en 
tre dans la 
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486 Des Poñmonser de leurs parties. 
véne foûcla-i] y a une valvule qui empèche que le chile ne 
"Soit porté verslebras, & qui le détermine à pren- 

- dre Fe chemin de la véne cave, où il va conjoin- 
tement avec le fang pour être verlé dans le ven- 
tricule droit du cœur. On pourroit encore croire 
que cette valvule s’abbaiffant fur le trou du canal 

| par où pañle le chile ; empêche que le fang paf 
fanc dans la foûüclaviere, ne combe dansla cavité 
de ce canal. ri 
Le canal thorachique n’eft point aifé à trouver; 
“Moyens de re pourquoi ilne faut pas s'étonner s'ila été fi 
cube long-tems inconnu. Pour le découvrir, il faut fai- 
7. re une incifion à la plévre au côté droit des ver- 
tebres du dos, & féparer la graiffe qui eft deffous … 
la plévre. On le trouve tres-menu quand il eft 
vuide , & il fe rompt facilement, fi l’on n’y prend 
garde. Mais pour le voir, il faut ouvrir un chien 
quatre heures aprés lavoir bien fait manger , & 

_ faire à la partie fuperieure de ce canal une ligature 
qui arrête le cours du chile : alors on le verra fort : 
bien, & fuffifamment gros pour porter tout le : 
chile & route la limphe dans la foûclaviere. Quand … 
ce canal eft defcemply ou trop embarallé dansles 
parties voifines pour être aifement aperçu, ileftà 
propos d'introduire un chalumeau ou un tuyau | 
de metal dans le réfervoir pour y fouflér, ca” 
pat ce moyen on dilate, on remue, & onfait foû-« 

es lever tout le canal. | 


Ufages du  L'ufage du canal thorachique eft de fervir de" 
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. canal thora- i : A | | Ÿ 
ro conduit au chile & à la lymphe, & de les porter « 


des refervoirs dans la vêne foûclaviere, où il dé-" 
charge fans celle quelqu'une de ces liqueurs dans” 
la maffe du fang , la lymphé fervant à détremperk 
le fang vénal & à le rendre plus liquide qu’il n'eft, « 
lors qu'il revient des parties où le plus fubtil a été” 
employé pour leur nourriture; ce qui étoit necef-w 
faire pour rendre l'humeur fanguine fufceprible des 


* 


 eft la tête. 
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© WI. Démonstration Anatom. A7 
impreffions qu’elle devoit recevoir en paffant par 
les ventricules du cœur. | 


C'eft un fait conftant que le chile monte au 
cœur parle canal thorachique , les battemens con- 


Experience 


qui fait voir 
que Je chile 


tinuels de l’aorte defcendante &' de plufieurs de va droit au 


fes branches qui font voifines de ce canal favori- 


 fant un tel tranfport. Si vous ouvrez un chien vi- 


vant dans le tems que la diftribution du chile fe 
fait , vos yeux feront témoins de ce pallage; 
& ceux qui douteront que cette liqueur alimen- 
reufe ne fe mêle pas au fang dans l'homme com- 
me dans les animaux, n'ont pour s'en convaincre 
qu’à ouvrir le ventricule droit du cœur d’un hom- 
me mort, à nettoyer avec une éponge tout Le fang 


Cœur par Ce 
canal. 


qui y fera, & à féringuer du lait dans le canal 


thorachique ; ce qui fe fait enintroduifant le bout 
de la feringue dans le canal qu'il faut lier fur le 
bout de cette feringue ; alors ils verront tomber 


le lait par la véne cave dans le ventricule droit. 


Cette experience que j'ai faite plufieurs fois , dé- 


montre manifeftement qu'il eft vrai que dans les 


hommes , aufli bien que dans les animaux , tout 
le chile pañfe du canal thorachique dans le cœur. 

Voila, Meffieurs, quelles font les parties ren- 
fermées dans le ventre moyen , elles nous ont à la 


11 faut deux 
jours pour 


bien voir le 


verité occupez l’efpace de deux Démonftrations à ventre mo- 


maison ne peut y employer moins de tems, par- 


ticulierement lorfqu’on veut faire une recherche 
auffi exacte que celle que nous avons faire de leur 
ftruture & de leurs fonctions : nous commence- 
rons demain à examiner avec la mème application 
Jes parties contenués dans le ventre fuperieur qui 


% 


Yen 


LUE LE 


Fe IR 
NAT 


NN x CREER 
2 TENUE AT 
$ vx À vs 


Vm' TE 


il ji, (| 
à } 
| 
| 4. 
; | N 
: 


Er 


> AL 


PQ 


on | 
T2 | 


I RS FN ANT E RD 


D SEPTIEME 
DEMONSTRATION. 
ï De la Téte de es parties. 


< | vous avez admiré jufqu ici, Mefieurs, 
dans les Démonftrations que j'ai faites 
du bas-ventre, & de la poitrine, la 
7m ftructure des parties qui y font renfer- 
mC+S ; j'efpere que. vous ferez encore plus furpris 
en voyant celle dela tête & du cerveau, que j'ai 
à vous démontrer aujourd'hui : Je ne m'arrèterai 
point à vous parler de l’Ame , ni à refuter les dif- 
ferens fentimens que les Philofophes ont eus fur 
fa nature ; les uns ayant crû que c'étoir une har- 
monic de toutes les parties du corps ; les autres 
un air cres-fubril ; quelques-uns une vertu divine; 
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d’autres un être d’un genre fort different de la ma- 


tire , & capable de fubffter par foi même ; & 
plufieur$ au contraire ont dit , que c’étoit une 
qualité ou quelque chofe d’inféparablement atta- 
ché au corps; de maniere que cette diverfité d’o- 
pinions-nous feroit douter de fon effence, plütôt 
qu'elle ne l'établiroic , fi la Foi ne nous appre- 


noit d’ailleurs, qu’elle eft une étincelle de la Di- 


vinité ; & la nouvelle Philofophie une fubftance 


toute penfante qui fe connoît néceffairement, & fe 


détermine par elle même. Mais je vous entretien- 
drai du cerveau , que les Philofophes regardent 
gomme la partie la plus eflentielle & la plus im 
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499 . De la Téte@ de fes parties 
portante de toute la machine humaine, dans fa: 
quelle l’Ame femble principalement habiter ; où. 
elle exerce fes plus nobles fonctions, & d’oùelle 
énvoye, comme de fon trône, {es ordres fouve-" 
fains à toutes les autres parties du corps: C’eft ce. 
_vifcere {1 précieux & fi necefflaire que je vais vous. 
découvrir , aprés que je vous aurai fait voir les. 
parties qui l’environnent. SES 
A La têre eft route cette region qui eft comprife 
la Tête depuis le vertex ou le fommet , jufqu’à la pre- 
| miere vertebre du col. 
Figure de la Sa figure naturelle eft prefque ronde & oblon- 
ête. gue , ayant deux éminences , l’une pardevant, & | 
l'autre par derriere; elle eft un peu applatie par. 
les côrez ; toutes les autres figures en font vicieu- 
{es, & troublent fouvent le cerveau dans fes fonc- 
tions. | 
Grandeur La tète de l’homme furpafle en grandeur celle 
deleté. | des autres animaux à proportion du corps, parce. 
que fon cerveau eft beaucoup plus grand que le 
leur , celle qui eft d’une grandeur mediocre pañle 
pour la mieux conformée ; cependant s’il y avoit 
à choifir d'une groffe ère ou d’une petite, la grof- | 
fe feroic preferée, pourvû que les autres parties y 


correfpondiffent. se: 
Q L 
Situation de La tête eft fituée au lieu le plus élevé du corps, « 
datée. Afin que le cerveau qui doit énvoyér un fuc ani- ! 


mal à routes les parties par le moÿen des nerfs, 

le puifle faire commodément de haut en bas, parce » 

que cet organéérant d’une fubftance molle peu ca- 

é pable de reflort & de contra@tion, il n’auroit pù w 

Raïfon de pouffer aflez loin cette humeur {piricueule , fi elle : 

Ste fuatié. L'ovoir eu par la fituation de fa fource, moyen de 

favorifer par fon propre poids la diftribution qui « 
s’en devoit faire ; en quoy le cerveau eft different 

du cœut qui chaffe fans peine le fang arteriel juf: « 
qu'aux parties les plus hautes , parce qu'il eft au. 
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VII. Démonfiration Anatom: 497 
contraire d’une fubftance mufculeufe, compacte & 
ferme, & qu'il a des fibres élaftiques tres-fortes. 

La raifon que les Galeniftes , & plufieurs au- Raifon des 
tres Anaromiftes , mème des Modernes, rendenc Saleniftes. 
de cette fituation , n’eft pas recevable | lorfqu'ils 
difent que c’eft afin que les yeux, qui font com- 
me les fentinelles de l'ame, fuffent au lieu le plus 
élevé du corps, & que le cerveau für placé au- 
prés d'eux, parce qu'ils n’en pouvoient être éloi- 
gnez , à caufe de la mollefle de leurs nerfs; car 
la partie du cerveau deftinée à foutenir ces nerfs 
& à y influer les efprits pouvoit occuper un en 
droit fuperieur , pendant que tout le refte de ce 
vifcere fe feroit étendu plus bas : mais c’eft avec 

. fondement que quelques-uns ont cru que la rère 
devoir être placée au lieu le plus éminent, non feu- 
Jement en confideration des yeux , mais aufh à 
caufe des organes de l’ouye & de l'odorat, parce 
que ces organes de mème que celui de la vué de- 
vant apercevoir leurs objets de loin , il écoit con- 
venable qu'ils fuffenc fituez tout au haut pour 
mieux recevoir les imprefons , & que d’ailleurs 
les organes du gout & d’un toucher tres-exquis qui 
ont pour fiége diverfes parties de la bouche ne 
ouvoient être éloignez de ceux de la vüé & de 
F odorat , pour que l'animal püt examiner par tous 
ces quatre fens à la fois les matieres qu'il avoit 
à prendre pour fa nourriture ; ainfi le cerveau étant 
 prefque tout deftiné à l'ufage de ces fens, ilévoit 
jufte que fon voifinage le rendit coujours prêr de 
les fecourir. \ | 
On confidere deux parties à la tête, une cou- par earies 
| verre de cheveux , que l’on appelle le crane; & °°" 
. l'autre fans cheveux , que l’on nomme la face: 
 Toutés les païties que contiennent le érane & la 
- face font en affez grand nombre pour nous oc- 
cupér pendant deux Démonitrations. Je vous fe- 
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rai voir dans celle d’anjourd’hui les parties qui 
font contenuës dans le crane; & dans la fuivante: 
Pa celles qui font comprifes dans la face. CA 
Divifon du La partie de la tête dont nous entreprenons au- 
Fe med jourd’hui la Démonftration , fe divife en cinq, 
dont trois font au milieu, & deux aux côtez : La 
premiere eft le devant de la tête , appellé frcipur. 
La feconde eft le fommgr de la tête , que l’on nom- 


un 1, 2 KE 
y a 
va TM 


me 7ertex. La troifiéme eft le derriere de la tete , 


quon appelle occipur, Celles des côtez s'appellent 


les tempes , parce que l’on prétend que ce font ces 


endroits qui marquent les tems & les âges , à cau- 


fe que les cheveux y blanchifent plûtôc qu'ail- 


leurs. 


Divifion de La tête en général fe divife en parties conre- à 


la cêre, .. : 
nantes , & en parties contenus; les premieres fonc 


de deux fortes, communes & propres : les commu- 


e 


nes font les mêmes qu'aux autres parties »pEXCEPTÉ - 


F4 qu'on y ajoûre les cheveux : les propres font le 
Péricrane, le periofte , le crane , la dure- mere, 


& la pie-mere. Les internes ott contenuës font le 


Cerveau & le cervelet. LEA 

Les cheveux, Queljues-uns metrent les cheveux au nombre 
des païties contenantes ; ils difent que ce font des 
Corps longs & déliez , froids & fecs. L'on veur 
qu'ils ne meritent pas le nom de parties , parce 


qu'ils n’ont point une vie commune avec le tout, . 


. & qu'ils peuvent en être retranchez fans lui por- 
ter aucun préjudice. L'on dit qu'ils ne font que 
des excremens forinez des vapeurs fuligineufes du’ 
fang, qui pouffées par la chaleur vers la fuperficie 
du corps, fe condenfent en paffanc par les pores 
de la peau : mais cette opinion a vieilly, & tous 

les habiles Anatomiftes conviennent que les,che. 
veux vivent & croiffent comme les ongles , les 
cornes &c. par des vaifleaux fanguins qui leur ap- 
portent de la nourriture , & qui remportent le fu- 


L 
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perflu; mais cette nourriture eft principalement 
préparée par la petite glande de figure ovale qui 
émbrafle la racine de chaque poil : les vaiffeaux s’y 
manifeftent par des maladies qui les font groflir , 
‘comme on le voit dans celle qu'on nomme P/ica, 
à laquelle les Polonois font fujets, & dans laquel- 
Je le fang coule pat l'extrémité des cheveux cou- 
pez: le microfcope fait voir que les cheveux font 
creux comme. des rofeaux, & parfemez de quel- 
ques vaifleaux capillaires. 
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L'on remarque qu’il y a trois chofes qui concou- Trois chofes 
rent à la formation des cheveux qui ne different des fPrment les 
‘ D e! 
poils que par la longueur; c'eft pourquoi ils font fenciment 


compris (ous le mème genre. La premiere eft la ma- HA 


“iere ; la fecondele mouvement de végérations & la 
troifiéme le lieu convenable. La matiere des cheveux 
& des poils font des fucs qui on£ été rendus plians 
& ductiles à force de paller par des filieres étroites. 
La chaleur ou l’ation de la fermentation eft 
neceffaire pour former de cette matiere des 
poils & des cheveux ; mais il faut quelle foit 
moderée ; car lorfqu'elle eft trop violente, elle brûle 
les racines , & les fait tomber , ou les empèche de 
‘croître , ce que nous obfervons aux Ethiopiens ; 
lorfqu’elle eft crop foible , elle ne poule pas affez 
Mes humeurs à la fuperficie , & ne duétilife pas 
fufifamment la matiere pour en former des poils. 
1! faut outre cela un lieu convenable comme la 
peau qui eft médiocrement chaude & humide , 
& qui a prefque par tout des pores par où le poil 
peut fortir. Auf voyons-nous dans chaque pore 
un poil, excepté à la paulme de la main, &à la 

“plante du pied, où ils ne peuvent ven, à 
caufe que les pores de ces parties font trop fer- 
rez : mais ily a des endroits où ils croiffent da- 
vantage qu'ailleurs, ce qui dépend de ce qu'en 
ces endroits La peau eft plus épailfe & plus imbi- 
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 bée de fucs propres. Par exemple , au finciputles 
cheveux ne viennent ni fi longs ni fi forts qu'à 
l'occiput où le cuir chevelu eft plus humide. Mod 
. gras, & a plus d'épaiffeur. C’eft aufli [a raifon 
Pourquoi le devant de la tête fe dégarnit de che- 
veux, & devient plütôt chauve qu'aucune autre! 
partie de la rète. 
Les poils On a obférvé qu'aux corps morts les poils &. 
Aa les ongles croiflent aprés les avoir coupez, parce. 
que leurs racines trouvent fous la peau une humi- 
dité qui les nourrit, de même que les plantes que 
l’on taille fouvent ne laiffent pas de repouffer , par- 
ce que la terre leur fournit une féve qui leur fert 
de nourriture. Il vient des poils en d’autres par- 
ties qu'à la peau, on en à trouvé dans des abf. 
cés : en l’année 1684. à Valenciennes , celui qui 
étoit Prevoft lorfque la Ville fe rendit au Roy. 
m'en fit voir qui lui fortoient par la verge; il me. 
dit que de tems en tems il voyoit paroitre par 
l'ouverture du bout de fa verge un poil qu'il ti- 
roit , & qui étoit de la longueur de fépt ou huit. 
poulces ; il croyoit être enforcelé , mais je le dé- 
trompay de cette opinion , en lui fontrant que. 
cela étoit naturel, & lui difanr que ces poils for- 
toient de quelque endroit de l’uretre, comme des. 
proftates, de la mème maniere que l’on en voit. 
venir au fein , & mème croître tellement qu'on. 
eft fouvent obligé de les arracher. À 
Grandeurdes La grandeur des cheveux n’eft pas égale en. 
chexux. routes ortes de petfonnes;ily en a qui les ont. 
fort longs, & d’autres fort cours: ce qui dépend. 
du fac propreà les nourrir, qui {e trouve plus ou 
| moins abondant aux uns qu'aux autres : Les uns” 
. les ont gros , & les autres fins & déliez » felon que 
les pores par où ils fonc fortis {ont plus ou moins. 
larges. Il ÿ en a qui les onc droits, les autres fri- 
{ez 5 ce qui provient de la conformation des po-* 
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res de la peau ; lorfqu’ils font droits , les cheveux le 
font auffi; mais quand ils font courbes ou obliques, 
les cheveux qui en fortent font frifez : L’on remar- 
que que ceux qui font d'un temperament humi- 
de , ont le poil plus doux; & que ceux au con- 
traire qui font plus fecs, l'ont plus rude. 

La figure des cheveux nous paroït ronde ; mais rigure des 
le Microfcope nous fait voir qu'il y en a de trian- cheveux. 
gulaires & de quarrez, aufli bien que de ronds; 
ils empruntent leur figure de la configuration des 
filieres par où ilsont pañlé, & où ils fe moulent de 
la mème maniere que le plomb , dont fe fervent 
les Vicriers , prend fa figure du trou du moulin 
par où on le fait pafler. Les cheveux fe peuvent 
féparer en deux outrois parties ; ce qui {e voit à 
leurs extrémirez, lorfqu'ils {e fourchent. 

La couleur des cheveux eft differente, fuivant Couleur des 
les païs, les cemperamens ; les âges & la qua- ee 
lité de l'humeur qui les nourrit, mais on n'en re- 
marque jamais de verds, de bleus, &c. quoiqu'il 
domine quelquefois dans le corps des humeurs 
qui font ainfi teintes. Ceux qui habitent les païs 
chauds , comme les Maures , les ont noirs, rudes 
& frifez. Ceux qui demeurent dans les pais tem- 
perez, les ont noirs , blonds , ou roux, & fou- 
vent bafanez & cendrez. Ceux qui font dans les 
païs froids , comme les Danois ; les ont blonds, 
mols & droits. Les remperamens changent aufñli la 
couleur des cheveux ; mais quelque diverfité que 
l'on remarque dans cetre couleur , foit qu’elle foit 
caufée ou par les païs , ou par les temperamens, ou 
par les âges, la vieilleffe ordinairement change 
toutes ces couleurs en une qui eft blanche; ce qui 
arrive alofs aux vieillards par l'abondance de la 
lymphe dont leur fang eft détrempé , ou par le ref- 
ferrement des pores qui ne permertent le paflage 
qu’à une humeur tres aqueufe pour la nourrituré 
de ces parties 


nm 
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_Divifion des Les poils font de deux lortes; ou ils naiffenit 
poils. avec l’enfant , comme ceux de la tête, des fout- 
“cils & des paupieres; ou ils viennent aprés que l’en- 
fant eft né, comme ceux du menton , des aiflel- 
les & du penil. Ces derniers ne paroiflent aprés 
Ja naiffance que dans le tems environ que la fe: 
mence commencea venir aux garçons, & les pur- 
gations aux filles. Il ne vient point de ces poils au 
menton des filles, parce que les menftrués en é- 
vacuent la matiere , & que leur fang n'a pas aflez. 
de vigueur pour pouffer de la barbe. | 
Ufages des Je ne croi pas que les véritables ufages des poils 
pol Be RS &'des cheveux foienr de défendre, de couvrir; & 
d’échauffer les parties, de fervir d'ornement, & de 
rendre l’homme venerable. Mais je fuis perfuadé 
qu'ils fervent principalement de filtres , pour ti 
rer au dehors beaucoup de particules excrémen- 
teufes, comme on foure dans la peau du derriere. 
du col des brins de filou de cotton pour évacuer 
des férofitez fuperfluës ; il eft néanmoins plus a- 
* vantageux de les couper pour donner aux endroits 
qu'ils occupoient plus de facilité à être pénétrez. 
par les humeurs qui doivent tranfpirer : Cetre opi-" 
nion eft confirmée par l'experience de ceux qui. 
-aprés s'être fair rafer les poils & les cheveux , en. 
font foûlagez , & qui fe trouvent incommodez… 
lorfqu’ils négligence de s’en défaire. à 
struaure du IL Y a peu de différence entre les tegumenss 
cuir chevelu. communs de la tère & ceux du refte du COrpPS 5: 
. l’épiderme ef là feulement un peu plus épais, aufi. 
| bien que la peau dans laquelle cous les cheveux 
font plantez bien avant. L'on y trouve auffi une 
infinité de glandules qui ont chacune un petit. 
conduit qui aboutit à chaque pore ; c’eft de-là" 
que viennent Îles fueurs, qui font fouvent abon- ” 
dantes en cette partie, & qui fe defféchantaufhi-. 
tôt qu'elles font orties, font la craffe de latère :4 
ce. 
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"ce font ces mêmes glandales qui forment encore 
“les loupes qui viennent fi fouvenc à la tête, lors 
‘qu'elles font engorgées & rumefées ; la peau n’a 
pas le fentimenc fi vifà la tête qu'aux autres par 


mes, ce qui eft facile à remarquer en fe peignant. | 


On atribuoit autrefois le mouvement du front & 
de l'occiput , àu pannicule charnu ; mais la peaa 
“du front & celle du derriere de la tête fe meuvent 
par des mufcles cutanez qui font les frontaux & 
les occipitaux , comme je vous le ferai voir demain. 

Le pericrane eft la premiere dés parties conte- 
nantes propres ; c'eft une membrane d’un fenti- 
ment tres-exquis , déliée, & d’un tiflu de fibres 
ferré qui environne le crane de toutes parts ; c'eft 
pourquoi elle eft appelée pericrane ; l’on veut 
quelle prenne fon origine dela dure-mere, & 
qu’elle ne. foit qu'une continuité de fes fibres, 
qui fortant par les futures fe dilatent & couvrent 
le crane. Mais l’on auroit autant de raifon de croi- 
re quelle donne elle - mème naiflance à la dure- 
mere par les fibres intermédiaires ; il faut donc 
plücôc la regarder comme une membrane rout-à- 
fait féparée de la dure-mere , laquelle a fon prin 
cipe dans le germe, comme toutes les autres, & 
reveft exterieurement & immédiatement tout le 
crane , excepté à l'endroit des mufcles crotaphi- 


wes, par deflus lefquels elle pafle pour aller ’at=, 


tachet à l’apophife zigomatique. 


B 2 


Le pericrahes 


Le pericrane reçoit des nerfs de la fepriéme vaifeaux du 


paire du cerveau, & de la féconde paire du cou, 
ce qui le rend fi fenfble & fi douloureux dans les 
playes de la tête: Il a des arreres qui lui viennent 
des carotides; & fes vénes vont fe rendre dans les 
jugulaires. 


" On pouroit avec un peu de peine féparer le 
pericrane en deux membranes, & regarder l'une 
“comme periolte , & l'exterieure comme pericrane : 


#4 


perictanes 


Le periofie, 
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vs 
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maisileft plus à propos de n’enfaire qu'une feule en 


veloppe,puifqu’elles font naturellement confonduës, 
& qu'elles ont les mêmes vaifleaux & les mèmes 
_ ufages. | | 


Maniere dd Te ne m'arréterai point à vous parler ici du crane 
3 


bien fier le Lousl'avons fuffifammenr examiné dansl’Oftelovies 


Crane. 


toutes les parties du cerveau, il faut le fcier le plus 
bas que l’on peut : on applique ordinairement la fcie 
au milieu de l'os frontal , & de l'os destempes, & à 
la partie inferieure de l’os occipital ; quand on voit 
. la membrane interieure de tous côtez par l’ouver- 
ture que la {cie & le cifeau ont faite au crane,on leve 


je vous ferai feulement obferver que pour bien voir 


. doucement cette grande portion d'os, de peur de 


déchirer la dure-mêre attachée aux futures. 
Plufeurs La premiere chofe que je vous prie de remar- 


Vaifeaux dt quer aprés avoit levé le crane, c’eftuneinfinité de 


vont de la : : K 
dure-meicau DÉtItEs OUVÉITUTES qui font à la dure-mere aux en- 


ges droits des futures, & d’où on voit {ortir de nouveau | 


fang à mefure qu'on l’efluye: Ce qui prouve qu'il 
y a des vaiffeaux qui vont de la dure-mere au cra- 
pe, & qui entrent par les futures dans le diploé. 
es filamens creux que l’on a rempus font depe- 
tites artéres, qui portent le fang dans la partie 
moyenne du crane pour fa nourriture ; & des vénu- 
les qui portent le fuperflu de ce fang danses finus 

de la dure-mere. SN 
. Dtux mem. Les membranes qui font enfermées dansle cra- 
 branes dans 
le crane. 
| pellées meninges, & on leur a donné ce nom de 
2! mere; parce qu'on prétendoit qu'elles éroientles 
meres de routes lés membranes du corps; on aa- 


ne font la dure-mere & la pie-mere: Elles fontap- 


jouré ce mot de dure à l’externe , à caufe de fa for- : 
ce & de fon épaifleur; & celui de pie à l'interne. 
à caufe de fa delicareffe. Quelques Anatomiftes mo- 


dernes parlent d'une troifiéme membrane fituée en- 
ce celles dont je viens de parler; elle eft cres fub= 
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s tile & tranfparente ; on la remarque principale 

… à l'endroit où les deux autres couvrent le cervelet 8 

“ Ja partie inférieure de Ja moelle allongée ; elle fort 

. pat le grand trou de l'os occipital, & defcend a- 

vec la moëlle de l'épine qu’elle environne dans 

_ toutefa longueur, demeurant toujours entre la dure 

. & la pie meres. | 
Ayant lévé le crane, la premiére partie qui fe ccc 


499 


ment . 


prefente à nos yeux eft la dure-mere, qui eft compo- !* “it 


 £ée d'un double plan de fibres, qui s’entrecroifent fcion. 
en mille & mille manieres, néanmoins on peut quel- 


- -quefois la divifer en deux affez facilement. Sa furface: Fe 


du côté du crane eff plus rude & plus dure, que celle 
 quiregarde le cerveau.Elle eft beaucoup plus épaiffe 
dans les jeunes fujets, & fort adherente au crane 
par quantité de petits vaifleaux, qui fervent de nour- 
 miture à [a table interne du crane, de mème que 
_ Je pericrane en a qui font pour nourrir la table ex- 
terne. Mais dans les vieux fujets, elle n°’eft adhe. 
rente qu'aux endroits des finus & des futures , pat 
-où elle jerte plufieurs filers qui s’attachent même a- 
vec le pericrane dont plufieurs croyent que cette 
membrane n’eft qu’une production, | 
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+ 0 
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Dans la p'üpart des animaux, comme dans le pe la dure 


veau , la dure-mere eft beaucoup plus molle & Le SE M 
mince que dans l’homme, en forte que les vaiffeaux rence d'evec 
s'y ouvent fi deliez qu'on n’y fçauroit faire en- lle de 


3 Le x : à . l’homme. 
crer de la cire pac les injections ; & ils ne s'impri- 


ment point, comme dans l’homme, contre la ta- 


’ 


ble interne du crane ; mais à la place des veftices 

de ces vaiffeaux l’on voit toutes les traces des an- 

fraétuofitez de la fuperficie du cerveau, ce quine 

{e rencontre point dans le crane humain. Me 
, Tous les vaifféaux qui paroiffenr beaucoup élevez Ne. 

à la furface exterieure de la dure-mere, qui fe gliffent » ere & com 

& quirampént dans fa duplicature , font des arréres ji" (ne 

&c des vênes , difpofées de relle forte que l’artere eft 
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7 roujoursfousla véne; afin que l’artére dans fon mou=. 


VEMEnNt NE frappe point contre le crane. Les aftéres 


- du cerveau viennent des carotides internes, & celles 


du cervelet des vertébrales;& les unes & les autres 


pallent par les meninges avant que de fe jetter dans | 


cette fubftance ganduleufe. Les vénes du cerveau 


fe dégorgent dans les jugulaires internes, & celles 


; du cervelet dans les vertebrales. Tous ces vaifle aux 
= s’anaftomofent; les artéres avec les arréres, les vênes 


avéc les vénes, afin que fi le cours du fang eft em-. 


‘10 > y 
Ingenïeux ar- PÈCRE d’un côté, il en vienne de l'autre fofifam- 
cifice de la na- ment pour tout le cerveau : Et de peur que ces. 


ture, pout em 
pêcher la cô- 


/ d AT. ‘ ps 
au ‘rartere vertebrale dans un canal offeux , creufe 


col, .& à fait entrer cette mème artére dansle crane 


dans les apophyfes tranfverfales des verrebres du 


vaiffeaux ne manquaflent tous à la fois par quel- 
rrefion des que compreflion exterieure, la nature a fait pañlec . 


pat le trou occipital,où elle pafle dansuneéchancru- 


re de la premiere verrebre du col, ce quil’empèche 

d'en être comprimée. On voit par là que les pen- 

dus ne meurent pas par'la compreflion que la cor- 

de fait aux arteres du cerveau , mais par Ja 

feule compreflion de la trachée-artére : Car 

on peut lier fans grand danger les deux caro- 
“it tides comme on l’a fait à un chien vivant, qui 
chien vivane, Efta un peu afloupi pendant quelquesjours , mais 
aprés il revint aufi gaillard 8e auffi agiffant qu’au- 


paravant, Outre ces quatre arteres, la dure-mere : 


en reçoit encore de la carotide externe, dontily 

a Un rameau qui entre dans le crane par un trou 

2 du fphenoïde , ce vaiffeau, en entrant, Ë répand fur 
- a dure-mere & s’y partage en plufieurs rameaux qui 


arrofent toure la porrion de cette membrane qui : 


couvre les côtez & le deffus du cerveau : c’eftce 
\ + à Û « 1 
même vailleau qui fair fur la dure-mere la feuille 
de figuier au droit de chaque pariétal. 
Il fautremarquer ici que quelques artères , ayant 


EE 


da. à - > 


VII. Démonffration Anatom, so 
beaucoup ferpenté fur la dure. mere, afin de ral- 
Jentir le bouillonnement du fang , qui cauferoir de 
grandes douleurs de tête, fe dégorgent dans les 
finus de la dure-mere, & principalement dans le 
Jongitudinal fuperieur, aprés avoir rampé & fait 
plufieurs détours ;ce qui narrive en aucun autre en- 
droit du corps : car Le fang des artéres ne fe mêle ja- 
mais avec celui des vénes , qu’il n'ait paffé aupara- 
vant dans quelques glandes , ou parmi les fibres de 
quelques parties. En effet on ne voit point de com- 
mMunication immediate des vénes avecles artéres en 
aucun autre vifcere , parce que le fang arteriel n'eft 


<Js 


Eommun'ca- 
tion des arre. 
te esde la du- 
re-mere avec 
les finus. 


Envoyé aux parties que -pour y être purifé de plus . 


en plus en y {ubiŒant l’aétion de divers filtres, ou 
pour les nourrir en fe repandant dans leur fubftan- 
ce 5,& la raifon pour laquelle cela fe fait icy , eft- 
peut-être pour donner une plus grande liquidité au 
fang contenu dans les finus, où il eft commc extra- 
vafé & dépouillé de ce qu’il avoit de plus fin & 
de plus fubtil,& mème de la plus confiderable partie 
de fa ferofité qui a été feparée dans les glandules 


du cerveau pour être difiribuée par les nerfs ; c'eft 


pourquoy il feroit difpofé à la coagulation, s'il 
n'étoit ranimé , vivifié , & rechauffé par le fang ar- 
veriel. | < | 

| Ea dure-merereveft & envelope route la fubftance 
du cerveau & du cerveler. Elle fert premiérement 
à empêcher que le cerveau dans les grandes com- 
motions de rêre ne fe choque rudement contre le 
crane , en rompañt la violence du coup qu'il re- 
cevroit. Secondement elle luy fert de fourrure , en 
retenant toutes les parties les plus'vives & les plus 
 fubriles qui s’échapent continuellement du cerveau. 
 Troifiémement elle fert à remplir & à bou- 
“cher exaétement tous les trous du crane par 
où paflent tous ces vaifeaux , tant fanguins 
que nerveux. Elle fert encore à donner aux 

je i ii 


Ufages de la 
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* nerfs une enveloppe, & à empècher qu'ils ne foiene 
enfoncés par la dureté & l’âäpreté du crane en tra- 

verfant fes trous. + DSL Li 

Le fentiment Elle eft d’un fentiment tresexquis, &le cerveau 
meet nn DE fouffie qu'autant qu’elle eft incerreflée , de 
exquis. forte qu'ôn peut impunément & fans douleur cou- 
per le cerveau quand il eft une fois depouillé de 


la dure-mere : cependant on n’y remarque prefque 


PRE 


point dé nerfs; mais je ne fcay fi l’on ne poutroit. 


pas dite que la fenfibilité des nerfs mêmes dépend de 
celle de cette membrane qui les envelope par tout & 
qui les rent fufceptibles des moindres imprefhons 
des objets des fens. Ajoutez à cela qu'elle reçoit 


quelques filets des dix paires de nerfs du cerveau. 


aux endroits qu'ils la percent, particulierement de 
la cinquiéme paire. Ç HR 
Des endroirs La dure-mere eft double À l’endroitoùelles’allon- 


ou [a duree 


mereef dot + ge LOUs la future fagitrale , & entre dans la fubftance 


ble. du cerveau toüjours en s'amenuifant ; elle va en s’é- 
treciffant & fe recourbant à caufe dela convexité du 
cerveau, depuis le cervelet jufqu’au devant dela tête 


où elle s'attache dans l’enfoncement du coronal,au 
D 
Le faux. 


ble vers la fature lambdoïde » où elle eft quatre 
fois plus cpailfe pour divifer le cerveau d'avec le 
cervelet. | 


eut 7 L'ufage de la faulx eft de feparer le cerveau pas 
| faulx. 


veau ne preffe l’autre quand on eft couché für un 
côté de la tèce, & pour foutenir les fecondsfinus 


longitudinaux qui s’affaifféroient fans elle, &enfin : 


pour empêcher que le vice d’un côténe fe coin- 
munique fi facilement à l'autre, d’où vient que le 
côté droic de cet organe peut : être gäté,, le gau- 
che étant fain, & reciproquement l'autre. 


deflus du crifta galliCe redoublements’appelle la 
faulx , parce qu’il en a la figure.Elle eft encore dou- | 


. le milieu felon fa longueur , en partie droite & ent | 
partie gauche, pour empècher qu'un côté du cer: 
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à Le fecond redoublement de la dure-mere, atra- 
ché àla crèce de l’occipital, fert à empêcher que 
les deux lobes pofterieurs du cerveau ne compri- 
ment le cerveler, & à foutenir les deux finus la- 
veraux dans les animaux feroces. En cet endroit 
fe trouve dans ces animaux une avance offeufe qui 
: forrifie l’ufage que nous venons de donner àcé re- 
doublement. Remarquez que c’eft cet endroit qu'on 
nomme torcular ou le prefloir. J'ai pourtant de 
la peine à croire que cette avance offeufe ait lus 
_ fage d'empêcher que däns les commotions du cer- 
veau, & dans les aétions violentes, comme 
dans la courfe des lions , des loups , des chiens, &cc. 
le cervelet ne foit point comprimé. Car cette ap- 
 pendiceoffeufe ne Le trouve pas dansiles cerfs.qui 
{ont fi legers à la courfe, & on la rencontre dans la 
rète des ânes qui font fi lents ; il femble même qu'il 
 feroit plus dangereux que le cerveau vint à frap- 
per contre cet os que contre la duplicature de la du- 
re-mere. Enfin il y a untroifiéme replis de la mème 
membrane, lequel eft attaché à l’épine de l’occipital; : 
elle fepare les deux lobes du cerveler. 
On remarque dans la dure-mere dix finus,quifont pix finus 
comme autant de grandes rivieres, où plufeurs pe- 
tits ruifleauxfe déchargent. Ces finus font au nom- 


mcre. 


AU. E 

bre de quatre principaux, connus & décrits de tous 1e longiudi- 

les Aureurs;fçavoir le longitudinal fuperieur,les CALE A NEUES 
lareraux,& le droit quieft le plus court. Les autres Gr Les deugla 


| toient inconnus aux Anciens, fçavoir le longitudinal teraux. 
G 


! inferieur, un à la crete de l’occipital, deux fur chaque ,,, & 
*apophife pierreufe , un en haut & l’autreen bas, qui x 


! communiquent entr'eux vers la felle du fphenoïde, Le longiu 
# | dinal .infe- 


* & qui communiquent enfuite, ceux d'un CÔTÉ AVEC Liour. 
ceux de l’autre vers les apophyfes clinoide: pofte- 


rieurese Situation du 


longitudinal 


Le longitudinal fuperieur eft couché fur la faulx le GËieur 8e 


long de la future fagittale, & va en (e retrec. fe ant ini des lateraux. 
1i ui} : 


dans la dure 
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comme la fauix au deffüs du Criffa galii, Les lateraux ; 


\ 


où fe dechargele prece denr,;commencent vers la fu- 
-  . turelambdoïde,où commencent Ja faulx & le longi-. 
 tudinal inferieur, Ils font faits du pofterieur divifé 
en deux, à l’endroir où il forme la pointe d’un ar- 
che de pont ou de triangle. Ces deux finus fe por. 
tent dans la feconde duplicature de la dure-mere 
entre le cerveau & le cerveler, & defcendant in- 
fenfiblement à la bafe du crane chacun de fon co- | 
té ils vont fe terminer enfin de part & d'autre à 
la véne jugulaire pour y dépofer le fang qu'ils ont | 
reçu du cerveau parun côté, & du cerveler par: 
l'autre. é hs: ir 
Otigine de Le finus droit prend {on commencement vers le 
fus SRE concours des lateraux avec le longitudinal fuperieur ! 
Où il fe vuide, & va droir à la glande pineale qui fe 
trouve dans tous les animaux, quoyqu’en difent 
quelques Anatomiites de Montpellier : mais elle 
eft plus petite & plus difficile à trouver dans cer- 
tains animaux que dans l’homme, Le longitudi- : 
nal inferieur coule le long de l’extrèmité de la faulx 
proche le corps calleux , & aboutit dans le droit: . 
1l fe rencontre toujours dans l'homme & dans les 
autres animaux , ou bien à {a placeil y a unegrofle | 
_vêne qui fait le même office quele finus. 
Les nus de Celui de la crête de l'occipital fe rencontre dans 
Pie ie a portion dela dure-mére qui fepare les deux lo- 
a fang dans bes du cerveler, il fe dégorge dans les lateraux, ! 
les lteraux. & ne s’érend pas plus loin que la crète de cer os. % 
-. Lesautres de la bafe du crane fe déchargent tous ! 
- © dans les lateraux , les uns plus haut &les autres M 
ge an  plusbas,& pour l'ordinaire à l’endroirotils font le ! 
| | Contour en forme d’S romaine,& enfuite fe déchar-. 1 
gent dans les vénes jugulaires internes &dans les. » 
vertebrales. Le prémier de ces quatre derniers finus ! 
eft placé derriere certe partie de la dure-mere la- 
quelle on voit attachée au deffus de l'apophife pyer- ! 


“ 
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reufe ; il vient du côté de la felle de l'os fphénoïde 
fe rerminer environ le milieu des finus lateraux : 


Je fecond que l’on peut nommer inferieur par ra- 


port au premier eft fitué du même côté le long 
“de l'articulation de l’apophyle pierreufe avec l’os 
fphénoïde, commençant aufi à côté dela felle du 
fphénoïde prés de l'os de la machoire, & s’infe- 
gant dans les lateraux à l'endroit oùils fortent du 
crane : c'eft la mème chofe des deux autres de 
autre côté. R 


Dans tous ces finus fe trouvent de petites bri-unges des | 
ctites brides ’ 
ui fe trou- { à 


des qui font des appendices membraneufes & tranf: ; 


Di sd GRR 


werfales, qui comme des cordes retiennent les pa- venr daus les 
rois des finus,& lés empèchent de fe trop dilater par ns ‘ele du- 


l’affluence du fang , crainte de comprimer le cer- 
veau. Elles brifent le cours du fang qui couleroit 
trop impetueufement dans les finus longitudinaux 
Qui vont beaucoup en pente, d’où vient qu'elles 
y font en plus grand nombre & plus confidera- 
bles que dansles autres, & principalement dansle 
fuperieurselles peuvent fervir aufli par leurs differen- 
tes contractions à acrenuer le fang & à en accelerer 
le cours. On trouve quelquefois dans cés finus des 
_polypes, qui font des corps durs , blancs & longs, 
‘qui fe forment affez fouvent dans les ventricules du 
cœur & dans les vénes où ils caufent de fâcheu- 
{es obftructlons. | 


Ces dix finus fervenrà contenir le fang quelque 4 quoy fer- 


ré-merc, EE 


tems dans le cerveau , afin de Pechauffer par {a vent les dix- | 


!chaleur douce, benigne & vaporeufe propre à en- 
gendrer les efprits animaux,& à moderer leur cours. 
Ce fang eft le refidu du fang des vénes' capillaires 
du cerveau, lequel ils reçoivent pour le décharger 
& le diftribuer dans les vénes jugulaires & verce- 
brales pour la circulation. 

Ces finus ne ramañlent pas feulement le fang de 
J'incerieur de larète, maisil ya une véne du dehors 


finus. 
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© rapportent de la tête, qui paffant par un trou marqué derriere. 
598 & de l'apophyfe maftoïde , décharge dans les finus las » 
‘4 têce, . teraux le fang qu’elle rapporte de ce dehors. Il s’en 
_rencontreencore quelquefois une autre qui pafle par . 
un trou qui eft dans la partie fuperieure des parie- | 
.. taux, proche de la future fagittale, & va au finus 
: longitudinal fugerieur. Outre cela il ya plufeurs. 
vénes qui paffent par les interftices des futures, . 
pour fe rendre à la dure-mere : Par là on explique . 
plufieurs maladies. | + | 
Ufaiges des Les deux contoursen façon d’S romaine des fi- : 

gere des nus fateraux , empêchent que le fang ne fe précipite 

taux, dans les vénessils fe font gravez aflez avant dans 

l'os occipital pour luy faire garder cette figure. 

Comment les Toutes les vénes capillaires , avant que de fe | 
qénesscapl- dégorger dans les finus , s'affemblent en forme de . 
“vrent dans TONCS, qui aprés avoir fait plufieurs circonvolutions » 
O1 es finus. fur la dure-mere, fe jettent dans les finus par desem- » 
bouchures tres obliques,s’ouvrant contre le courant : 
. du fang,afin qu’il n’y entre pas en trop grande quan- . 
us tiré, & que fon mouvement foit rallenti. Dans l’hom- : 
me, ces orifices regardent le fincipur & dans les bé- | 
es, l'occiput; parce que l’homme portant la tête hau- | 

te & droite, le fang couleroit avec trop d’impetuo- 
. fité de devant en derriere ; & dans les bêtes au con* … 
Has traire, pour faciliter fon mouvement & l'aider àmon- 
ter dans les finus & dans les vénes, ces orifices ; w 
comme nous avons dit, regardent l’occiputs parce- 
qu'elles portent la tête enen-bas, & que lefang ya ë 
lus de pente de derriére en devant. FM 
* Aquoyferr  L'obliquité de Pinfertion des vaiffeaux dansles w 
FN ." finus à travers la duplicature de la dure-mere, ï 
vailleaux dis comme celle des arteres dans la doublure de law 
Es  vefie, du canal biliaire & du conduit pancréatique M 
: entre les membranes de l'inreftin &c. eft encore a: 
vantageufe pour empècher que les finus ne s'engor- M 
gent, parce qu'étant une fois pleins, le fang paru 
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VII. Démonffration Anatom:  $07 
fon poids péfant fur la membrane interieure des 
finus l'applique & la colle contre l'exterieure, ce 
qui bouche l'orifice de ces vaiffeaux ; de forte que 
ces finus ne reçoivent du fang qu'à mefure qu'ils 
s’en déchargent dans les vénes jugulaires & ver 
tébrales : d'où vient que fi ces groffes vénes cef- 
fent d'en recevoir , comme il arrive quand nous 
tenons nôtre tête fort panchée contrererre, le fang 
remplit les finus, & généralement toutes les vênes 
du cetveau 5 ce qui fait que nous avons une pe- 
fanteur de tête , un érourdiflement , un ébloif- 
fement, & le vifage fort ronge & enflammé. 

_ On demande ici l'explication d’un fait de pra- 


tique, qui eft que lorfqu’on à fait une faignée à pratique. 


Ja jugulaire , il arrive ordinairement au malade 
une pefanteur de tête, un affoupiflement , & quel- 
quefois la réverie , & qu'aprés la faignée du pied 
le malade tombe fouvent en fincope. A celaje ré- 
ponds premierement , que quand on faigne à la ju- 


gulaire externe, c'eft comme fi l'on ouvroit l'in- 


terne, à caufe qu’elles communiquent enfemble ; 
de forte qu'on defemplit les finus & les vénes du 
cerveau; ce qui détermine le fang à y couler par 
les arreres en plus grande abondance ; & ayant 
fermé l'ouverture de la faignée, le fang qui aéré 
dérerminé, comme nous venons de dire , à y courir 
abondamment, continuë ainfi de fetranfporter;mais 
alors les vénes jugulaires n’en déchargeant pas tant 
qu'auparavant , les finus fe rempliflent 5 les finus 
“étant remplis , & les vénes du cerveau ne pou- 
vant s’y dégorger, comme nous avons dit , elles fe 
rempliffent aufli & s’écartent , érendent & compri- 
ment la fabftance du cerveau ; ce qui trouble la 
filtration & la diftribution des efprits, d'où vient 
la pefanreur de tête. 

* Secondement, la faignée du pied évacuant le 
fang des parties inferieures , décermine le refte 
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… de fa maffe à couler en en-bas avec imperuofité ; 8: 
cela d'autant plus facilement que l’artere defcend 
droit de haut en bas ; de forte qu'il fe porte peu 
__. de fang au cerveau, à caufe qu’il trouve plus, de 
| refiftance & de difficulté à monter qu'à défcen- 
dre ; ainfi il fe filcrera fi peu d’efprits que ne fuf- 
fifanc pas pour les mouvemens ordinaires du 
cœur, ce puiflant mufcle ne fair que palpiter, &: 
alors le malade tombe èn. fincope. Par là vous: 
voyez que fuivant la éculation du fang il fauc 
avoir égard aux forces de la perfonne, & choi- 
_ fir de certaines vénes dans la faignce sent | 
Ladureme- La duré-mere & les finus ont les mouvemns 
A aps de diaftole & de fiftole qui répondent parfaitement 
cole & la ff à Ceux du cœur, à caufe de la grande quantité de 
SA fes arceres. Il faut remarquer que les carotides 
” paflent dans un canal ofeux creufé dans l'os des’ 
temples, & qu’elles entrent daus le crane versles 
nerfs optiques , à côté de la felle du fphénoïde. 
Ainfi elles fonc deux contours pour empècher que 
le fang ne foit porté dans les pañlions en trop. 
grande quantité au cerveau. La même mécanique 
s'obferve dans les vénes jugulaires & dans les 
vettebrales. Ces dernieres fe contournent fur la 
premiere vertebre du cou , & puis par un autre’ 
contour elles vont paffer par le trou qui-eft der- 
ricre les apophyfes de l’os occipital : Mais les ar. 
teres vertebrales aprés s’ètre contournées fur la 
premiere vertebre du cou , où elles font renfer-\ 
mées avec la feconde paire des nerfs du cerveau” 
| dans une échancrure , paffent par le trou occipi- 
. tal, & ayant fait quelques lignes de chemin, elles! 
S’anaftomofent fur la moëlle allongée; allant enfuire 
. fedivifer & fe difribuer chacune de fon côté, elles” 
s’anaftomofent avec les carotides qui ont eu com-« 
munication enfémble de la même maniere. Ainfi. 
foit que le fang monte à la tête par les carotides 
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RUN AIT, Démonffration Ahatom, $O09 
& par les vertebrales , foit qu'il en revienne par 
les jugulaires & par les vertebrales , il fair plufeurs 
contours qui empêchent qu'il ne fe précipite & que 
fes parties nee troublent par l'union trop in- 
time des corpufcules fubtils & volatils avec les 


efprits. 
Ayant levé la dure-mere, l’on découvrel: pie- 
mere, qui eft une membrane tres-fine & tres- dé- 
SAGE È 

liée qu'on a de la peine à féparer de.la fubftance 
du cerveau, dans es plis & les replis de laquel- 
le elle s’enfonce & defcend jufques dans les an- 
fractuoñtez les plus profondes , où elle conduit 
les vénes & les arteres ; ce qui fait qu’elle a beau 
coup plus d’étendue que la dure-mere. 


plus grofliers ; ce qui difpofe à la filtration des 


I 
La pie-mere, 


n Elle eft parfemée d’un grand nombre d’arteres vaifeaux de 


qui viennent des carorides & des cervicales , & 


Ir pie mere, 


d'autant de vénes qui forment plufeurs labirin- 


thes , & qui vont fe décharger dans les. finus, 
Vuillis remarque qu’elle eft parfemée de quantité 
de petites glandes qui fervent à féparer une li- 
queur aqueufe qui humeëte les deux meninges. 
Quelques-uns ont prétendu que la pie-mere eftoit 
forc fenñble , & que c’eftoit dans cette membrane 
que les douleurs de tête avoient leur fiége prin- 
pan 
. L'ufage de la pie-mere eft d’enveloper immé- 
diatement le cerveau jufques au fond de fes cir- 
Convolutions , & de conduire tous les vaifleaux 
qui entrent dans fa fubftance, où qui en fortent. 
» Les meninges étant levées, on voit une groffe 
mafle que l'on divife en partie anterieure, qui eft 
roprement le cerveau, & en poñterienre, qui eft 
F cervelert. Ils font cous deux féparez l’un de l'au- 
tre par le replis de la dure-mere, qui outre cela 
fépare, comme je l'ai déja dir, le cerveau en par- 


ie droite , & en partie gauche, comme en deux 


Ufage dela 


pie-merc. 
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ji hémifphères. On le trouve fans celle imbibé d’une 
- humeur graflè & huileufe qui le conferve contre 
l’acrimonie du fang & des ferofitez qui exhalene 
une odeur d'urine quand on vient à ouvrir lecrane. 
Siuatien du ! Le cerveau eft fitué au lieu le plus élevé du. 
corps, pour la commodité des fonétions anima- 
les dont il eft le principal inftrumenr. Ileft enfermé: 
de toutes parts dans le crane, comme dans une’ 
_boëre offeufe, afin que rien ne puiflé nuire à fa. 


| fubftance qui ef molle. Roi 
RS du Le cerveau de l’homme eft non feulement plus 
grand que celui d’un bœuf ; mais il left encore. 
plus que celui d’un élephant, j'entendsà propor- 
tion de tout fon corps : la raifon qu'on apporte 
de fon volume fi confiderable dans l’homme, c’eft 
À qu'érant le principe des fonctions de l'ame , nos 
“n actions en font d’autant plus parfaites qu’il eft grand, 
Figure du La figure du cerveau eft femblable à celle du. 
crane, c'eft-à-dire qu’elle eft ronde & oblongue 
ayant comme lui une éminence pardevant & une 
par derriere, & étant applati par les cotez. 
M On voit à la furface exterieure du cerveau plu 
lues au fleurs anfractuofirez & circonvolutions , fembla= 
cerveau. bles à celles des inteftins grefles; elles fervent à 
‘introduire les. vaifleaux, dans le cerveau par le 
moyen de la pie-mere, qui fe doublé en defcen= 
dant dans ces fillons donc toute la fuperficie eft 
percée d’une infinité de pores par où la matiere 
des éfprits entre dans le cerveau; de forte que fes 
lon la remarque de certains Autheurs, ceux qui 
ont davantage de ces anfractuofitez, doivent fors 
mer beaucoup plus d’efprits , & par conféquent: 
ètre plus vifs & plus capables de concevoir faciles 
‘ment toutes chofes que ceux quien 6nt moins. # 
Le cerveau a un mouvement de diaftole & de fifto= 
le, de mème que le cœur 5 ce mouvement dépend de 
celui de fes arteres qui font affez nombreufes: quand" 
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ÿl fe dilate, il reçoic l’efprit viral des arteres ; &lors Ufges du 
qu'il ferefferre,ilpoulfe l’efprit animal dansles nerfs, *"*" 

r Les ufages du cerveau font d’être l'organe princi- 

pal des fonctions de l'ame, & de filtrer l’efprit animal 
fous la forme d'un fac nerveux qui fe diftribuë à 

toutes les parties du corps par le moyendes nerfs. 

Le cerveau eft compofé de deux fubftances dif- Deux fub- 
ferences ; la premiere eft la fubftance corticale, Fame 2 
autrement dite corps cendré ; la feconde eft la. 
médullaire, que l’on appelle corps calleux. 

IL fauc obferver que ces deux fubftances nedif- pa quoi aif. 
ferent pas feulement en couleur, mais encore en fetes eee ci 
confiftance : par exemple, la fubftance corticale eft tances. És. : 
grisâtre & fort molle; la moëlleufe eft blanchâtre 
& moins molle : cette obfervarion eft neceflaire 
‘pour les confequences quenous en tirerons ci-aprés. 

Le corps cendréeft ainli appellé, parce qu'ileft VAR 
grisâcre comme de la cendre; on le nomme aufli cendre. 
fubftance corticale , à caufe qu'il eft comme l’é- 
corce du cerveau qu'il environne de toutes parts : | 4 
certe fubftance n'eft autre chofe que l’affemblage 
d’une infinité de petites glandes de gcoffeur & de 
figure differentes attachées à des vaiffeaux fanguins, 
comme des grains de raifin le font à leurs pédi- ‘4 
cules dansune grappe, & rangées les unes auprés ‘#4 
des autres. | de 

La fubftance corticalé érant toute fpongieufeou ,. 4 
glinduleufe a aufli fes parties plus écartées , & fes les qui fous 
pores plus ouverts que les autres fubftances du Péri cor 
cerveau; & quand on y feringue quelque liqueur par veau, 
les arteres , elle ne pénétre que dans la partie corti- 
cale, & ne palle point dans la fubftance médullaire. 

Ces glandes ont chacune un tuyau particulier, 
pat lequel coule l’efprit animal qu’elles onc filtré Les ruyaux 
du fang qui y eft porté par les arteres, carotides & EU 
verrebrales. 7’uillis prétend qu'elles fervent aufli laire, 

à en filerer le fuc nerveux, qui eft une liqueur hui- 
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; Rte ir & tres- fubtile qui fert de “ehieutat aux > A 
prits animaux ; & avec le. fang de nourtiture aùx, 
“parties; ce que l'on peut obferver . aux bras & aux 
jambes des paralyriques , qui ne recevant. plus le 
ce fuca caufe du flétriflemeht des nerfs, deviens 
nent maigres; mais onaraifon de confondre ce fuc 
avec les efprits animauxmêèmes, & de ne conce- à 
voit qu'une feule forte de liqueur qui pale par. 
. les nerfs, -puifqu'on ne voit dans le cerveau Eu un. 
même genre de filtre. 
Lecomsme - Le corps médullaire eftainfi tee qu " 
“" eft d’une fubftance molle comme de la moëlle :* 
elle left cependant moins que celle du corps cen- 
_dré. I eft fitué direétement fous le cendré, de for- 
te que la pie-mere ne le touche point. Tous les. 
* tuyaux qui partent des glandes, qui compofent la 
partie cendrée , forment en fe réüniflant enfem-" 
ble, ce corps ou cette fubitance medullaire.  : 
P Ceux qui admettent le corps calleux ; comme. 
Le corps cal- yne troifiéme fubftance du cerveau, difane. qu’ on. 
Ge l'appelle ainfi , parce qu'il eft plus ferme & plus” 
folide que les deux autres, & que c’eft à propre 
ment parler un affemblage plus ferré de la fubf-. 
tance médullaire, dans lequel les petits tuyaux qui, 
la conftituent font plus approchez ; ils veulent ques 
fa couleur foic cout-à fait blanche : Mais nous” 
avons remarqué qu il né differe point “ns du corps. 
méduilaire, pour en faire une fubftance à parte 
En. coupant {lon la direétion dela faulx certe! 
Né véutricu- partie , que l’on nomme le corps calleux ; on dé-\ 
cs fupericuts 
couvre deux grandes cavitez , que l'on appelle les. 
ventricules fuperieuts , OU antérieurs ; d’ autres les 
appellent lareraux , parce que Pun eft au côté droit, 
& l’autre au coté gauche : : ils ont tous deux là 
même grandeur & la mème figure ; leur fitnation. 
& leurs  ufages font auffi les nèmes. Fr $. 


je. 
Figure deces . Leur figure , fi vous les confiderez en. parie) 
ventricu]ess ; “liere 4 
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Lier, eft pareille à celle d'un croiffant : c’eft peut 
être ce quia fait croire à quelques Anciens, que 

‘la Lune dominoit beaucoup fur le cerveau : mais 
… fi vous les examinez tous deux enfemble, ils ontla 
figure d’un fer à moulin : Leur pointe , qui eft vers 

Ja racine du nez où ils commencenteft tres-étroire, 

mais ils s’élargiflent peu à peu, & forment chacun 

une grande cavité vers leur fin, ce qui fait qu'ils 

font plus amples vers la partie inferieure du cer- 

veau, que vers la fuperieute ; ce fonc les deux plus 

grands ventricules du cerveau, S 

Leur veritable fituation eft dans la partie MOYEN- Leur fruas 

- ne du cerveau; car ils font tous deux autanc éloi- tion. 

gnez de l'os coronal que de l'os occipital, & à peu 

prés autant de la bafe du crane que du fommer 

de la tère. | 

Ces deux ventricules font féparez l’un de l’au- at gun 
ætre par une cloifon mitoyenne, que l’on nomme D À F5 

feprum lucidum , à caufe qu’elle eft tranfparente. 

Il y en a qui ont crü que cette féparation étoic 

une membrane , mais elle eft faite d’une portion 

tres déliée de la fubftance calleufe renfermée en- 

tre deux membranes qui laiflent entre elles une 

petice cavité aflez fouvent remplie de [ymphe; ces 

deux membranes font des continuitez de la pie- 

mere, qui capifle interieurement ces deux ventri- 

cules. EUe 

Les corps cannelez font deux éminences conf- RS ES 

derables , qui fonc d'une couleur plus brune que cannelez. 

le refte : il y en a une à la partie anterieure de cha- 

que ventricule. On les appelle corps cannelez , par- 

ce qu'ils font rayez ou entre. mèlez de lignes blan- 
ches & de lignes grifes. Quelques-uns prétendence 

qu'ily a une infinité de cannelüres en forme de vif 

fes qui y font beaucoup de fillons ; c’eft dans ces 
parties que Vuilis à établi le fiege de l'ame , s'é- 
tant perfuadé que les cannelüres “ee faites par 
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les impreffions des objets, que l'ame avoir re. 
| çues, & que ces lignes évoient les traces du”di-" 
i | vers couts des efprits : ces corps ont à peu prés. 
le volame & la figure d’une groffe olive, & font . 
féparez l'un de l’autre par les racines de cequ'on. 
appelle 1 voue à trois piliers : entre ces deux . 
éminences on ‘en découvre deux autres nommées 
les couches des nerfs optiques ; parce que ces 
nerfs en tirent leur origine, elles fonc jointes en- 


femble pat le moyen d'une fubftance qui couvre : 


le troifiéme ventricule. Mat y sg à 

_s.. : ya dans la partie moyenne de ces ventricules | 
L'enronnoir. je cavité ronde en forme d’entonnoir, qui def. 
._ eegdà la bafe du cerveau, en fe verminant en | 
pointe, & qui va finir fur la glande picuitaire , qui | 
eft dans la felle de l'os fphenoïde; c’eft cette ça-w 

vité que l’on appelle du mor Latin infundibnlim : | 

Elle eft formée de la pie-mere: elle eft toujours | 

:  pléinede lymphe dans les cadavres. 0! 
Ufages des Comme lés crois ufages que l'on donne à cesk 
veatnicules. yentricules font confidérables & fort oppofez, jes 
vous les rapporreray l’un aprés l'autre ‘afin que À 

: vous puifliez juger lequel des trois ef le verirables 
ne dr Li premier eft des Anciens , qui prétendoient. 
felèn les An QUE, l'elprit animal y étoit perfectionné , & que. 
den. comme lecœur avoit des venrricules danslefquelss 
les efprits viraux fe fubrilifoient ; de mème auflis 

le cerveau en avoit pour la perfection des efprits, 

animaux ; qu'ils en éroient les refervoirs ; & que. 

de ces cavitez ils étoient envoyez, par les nerfs 4 

toutes les parties.du corps, comme les efprits via 

taux y éroient envoyez du cœur par les arteres.. > 

Leurs ufages 21 Le fecond'efr: des Modernes , qui foûtiennent 

. AAA Mo- au contraire que l’efprit animal n'y eff point for 
| mé : la raifon qu'ils en apportent eft , qu'ilreff 
trop fübtil pour ne pas s’échaper par le trou qui 
répond à l'apophyfe crifla galli, où par les arcades 
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de la voûte qui va au troifiéme ventricule : D'ail 
leurs les ferolitez donc ces ventricules fe trouvent 


ordinairement remplis; la fituation de l’entonnoir 


qui eft dans leur milieu, & qui leur fert comme 
d'égour; & celle de la glande pituitaire , qui fe 
trouye encore direét:ment au deffous pour en re- 
cevoir les ferofiiez, font connoître qu'ils font plû- 
tt les refervoirs des humiditez fuperfluës du cer- 
veau, ou des endroits propres à donner moyen à 
la fubftance du cerveau de fuinter inceffammenc 
crainte qu'elle ne refte trop imbibée de lymphe , 
que le lieu de la naiflance des efprits animaux. 
Le troifiéme eft de Adonfieur de la Chambre , qui 
dit, quela féparation & le vuide que font les ven. 
tricules dans le cerveau lui donnent la liberté de 


s'ouvrir, de s'élever & de s’abailfèr fans y caufer 


aucune violence; qü'étant neceflaire qu'il eût du 


mouvement pour faire fes fonctions, il n’auroit 


que l'air contenu dans les ventricules y étant és 


pas pû en avoir fi tout fon corps eür été plein & 
folide : Qu'il en eft comme d'un fouffler qui ne 
pourroit s'élergir s'il n’y avoir du vuide dans les 
ailes ; que lesanimaux dont le cerveau ne fe meue 
point, comme celui des poiffons & des infeétes 
n'ont aucun ventricule : d’où il conclut que les 
ventricules n'ont été faits que pour faciliter le 
mouvement du cerveau; à quoy l’on peut ajouter 


Leuts ufages 
felon Mr de 
la Chambre 


chauffé par tout le {ang de ce vifccre fe rarefiemés 


diocrement, & pat fon reflort compritne douce: 


ment & à diverles repriles toute cette maffe pour 


hârer la filtration des fucs, comme nous voyons 


que l'air ramaffé au gros bout de l'œuf qu’on met 


que lachaleur de la poule excite , de fe mêler &, 
de fefermenter pour devenir une nourriture con- 


couver oblige les humeurs par fa vertu éliftique 


venable au nouvel animal. 


* Ce qu'il ya de rougeâtre dans l’un os de 
| KK ij 
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ces ventricules eft une portion du lacis choroïdes 

mais comme fa plus grañde partie occupe le troi- 

fiéme ventricule , je ne vous le feray voir qu'a- 

ptés avoir levé la voûte triangulaire qui le: 

Le corps forme. BA a | | 

-vouie. À AT . 2 . f A (e 
Le corps voüté, quon nomme ainh à caule 


qu'il reflemble à une voûte, eft une partie blan- 


châtre où fe joignent les ventricules; il eft porté 
fur trois colomnes, dont la premiere appellée fa 
bafe le foûtient par devant , & les deux autres 


par derriere, de {orte que le deffous reprefente: : 
un triangle ; fa fituation eft entre les corps can-. 


nelez & les couches des nerfs optiques. Il rend 
au troifiéme ventriculele mème office que font lès 


voûtes aux édifices ; car il porte & foûtient lalour- | 


de male du cerveau, de peur qu’elle ne s’affaifle 
trop fur cette partie , le bord qui eft plus mince 
que le refte s’appelle la corniche. de la voùte. 

Ÿ .. Aprés avoir levé les deux piliers pofterieurs de 


Letroifiére n à RE ; Û 
vencricure la voûte, & les avoir renverfez fur le devant du 


cerveau, vous découvrez le troifiéme ventricule ;: 


dont route la cavité paroït remplie du lacis cho- 
roïde. (4 EN 
Stuêure du Le plexus ou lacis choroïde eft un tiffu qui eft 
piexus cho- 
roïdc. L : : 
nent des carotides, & de vénules qui vont feren- 


dre dans le quatriéme finus de la dure-mere. Il. 
eft aufli compofé de quantité de vaifleaux limpha- … 
thiques, & de beaucoup de glandes fort petites, 


qui feroient imperceptibles fans le fecours du Mi- 


crofcope ; d'où vient que Stenor croit qu'il fe fait: 
là une filtration d’une partie de la ferofité qui cou- 


le dans les ventricules. 


Ufages du Ce lacis eft fi artiftement fair que l’on a fujec 


PR à Riu 
ide de croire qu'il a des ufages importans, c’eft pour- 
quoi plufieurs fe font efforcez de les découvrir; 


en voici deux qu'on lui acribuë , l’un de fervir 


fait d’une infinité d’arteres fort déliées, qui vien- 


) Q is Pi fhiagute. 1 Di 
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comme de Bain-Marie , dont la chaleur douce 
conferve le mouvement des efprits dans le corps 
_calleux qui eft immediatement au deffus delui, & 
qui autrement feroit crop froid , n’ayant que tres- 
peu de vaifleaux qui le réchauffent 5 & l’autre que 
la chaleur de ce lacis entretient la liquidité de la 
ferofité dans ces ventricules qui la pourroienr é- 
paiflir par leur froideur, s’ils n'étoient perpétuel- 
lement émus par ce grand nombre de vaiffeaux ; 
ce qui empêche que ces humeurs ne croupiflent, 
& ne faflent des obftruétions dans l’entonnoir. 

La glande pineale eft ainf appellée , à caufe x 
qu'elle à la figure d’une pomme de pin; elle eft ns Qi 
placée entreles couches des nerfs optiques & les 
éminences appellées sates, à l'entrée du canal qui 
va du troifième ventricule au quatriéme : Elle eft 
compofée d'une fubftance dure, jaunâtre , & cou- 
verte d'une membrane délice. Sa groffeur n'exce- 
de pas celle d’un petit pois s cependant j'ai trouvé 
une petite pierre dedans, & Siluius rapporte qu'il 
y a fort fouvent trouvé de petits grains de fable; 

& une fois entr'autrês une petite pierre ronde qui 
occupoit plus de la moitié de cette glande: Elle 
eft attachée par devant à la fubftance de la moelle 
allongée , & de chaque côté à la partie pofte- 
ricure du lacis choroïde par un petit cordon fait 
de la réünion de quelques fibres qui naiffent des 
racines de la voute & qui paffent d’une des cou- 
ches des nerfs optiques à l’autre. Quelques-uns 
veulent que ce petit cordon foit un nerf qui ac- 
compagne le nerf pathetique , qui va aux mufcles 
des yeux. La glande pinéale eft aufli liée par der- 
riere aux éminences nommées ##res, par des pro- 
duétions des plexus choroïdes. | 

On a donné des ufages bien differens à cette Due SN 
ne” Deféartes prétend qu'elle eft le fiege de ñeale. 
ame; je ne m'amuferai point ici à refucer fon 

- , | KK iij 
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m$ Du Cerveau d de fes parties. 
opinion , qui l’aété, ce me femble, affez par M 
Duncan dansle Traité qu'i la fait des aétionsanima* | 
les, où il dir avec beaucoup de probabilitéquel’ame 
n'eft point bornée à une {eule partie, & qu'elle eft … 
par tout où elle agit,àla maniere des efprits; ainfi il 
€ft ridicule de la mettre dans le cœur comme Empe- 
docls;dans la ratte ou dans l’eftomac,commêé 7'amhel. 
mont: ou dans le cerveau, comme la plüpart des Phi ! 
lofophes, qui font encore partagez quandils’agit | 
de fçavoir fi elle occupe tour le cerveau, oufeu- » 
_ lement quelqu'une de fes partiess b SALE 
Sentimene D'autres ajoütent que plus on 4 ‘cette slande 
fr eue petite ; plus on a l'efprit vif, parce qu'un petit | 
BUT! corps eft plus aifé à remuer qu'un gros ; & qu'é- | 
tant Je tamis par où paffe l’efprit animal , les pores 
étant fort étroits, il n'en pañle que le plusfubril: | 
I en eft de même, difenc-ils ; des trous d’un ta: 
mis avec lequel on faffe La farine , plus ils fonc w 
_ petits & plus elle eft fine; c’eft pourquoi on voir ” 
que l’homme qui a les autres parties du cerveau 
plus grandes que les bères, à proportion durefte » 
de fon corps, ala plande pineale plus petite. 
Veritab'e Mais le vray ufage de la glande pineale eft deu 
nr EP féparer & de filtrer, comme les autres glandes; 
"quelque liqueur pour la verfer dans les ventricus. 
les du cerveau :elle a des arteres qui viennent des” 
vertébrales, & fesvénes fe déchargent dans lew 
| quatriéme finus. : ONG PERRIER 
Lettoifiéme .: Pour découvrir toutes les parties qui forment 
VERRE Je troifiéme ventricule , il faut lever le lacischo® 
roïde , lequel étant rejerté vers la parnie poftes 
rieure où 1} eft attaché au quatrième finus dé la” 
dure-mere, fait voir le fond de ce ventricule , qui, 
n'eft autre chofe que l’aboutiffement des deux” 
. ventricules fuperieurs qui s'y terminent par leur, 
Il et auf partie inferieure. On l'appelle: auf venrriculg 
appellé ‘en- 


ecieule moï 6 MOYEN, tant parce qu'il-eft ficuésentre les deux 


Lt 
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füpérieurs , & le quatriéme , que parce qu’il occu- 
pe environ le centre du cerveau, étant également 
‘éloigné de l'os frontal & de l'occipiral. | 


# 


: : ? Cenduis de 
.rCewenuicule a deux conduits, l’un.anterieur ; ce vécicule. 


par lequel il a communication avec la glande pi- 

tuitaire, dans laquelle il décharge pari ce moyen, 

les excremens du cervean, à l’autre polterieur k 

qui va au guatriéme ventricule. ù 

En.dilarant doucement ce ventricule l’on appet-  pufenrs 

çoit quatre éminences,,; deux (uperieures &, plus patiesquié 

grandes, qu'on appelle protuberances otbiculeires; A OS ‘1 

&c-deux autres-inferieures & plus petites , nom- «4 

mées. Epiphifes des protuberances orbiculaires : 

ces quatre éminences font prefque d'une mème 

groffeur, qui n’eft pas confiderabie danses hom- | 
‘mess mais elles fe diftinguent mieux dans les Dés 

tes. Ces quatre boules qui fe joignent par en bas A 

s'entr'ouvrent à leur. milieu , & forment.un con- 

 duic qui fe porte de devant en arriere ; allant du 

quatriéme ventricule autroifiéme , & finifant vers 

le devant de la glande pinéale. ( ” 

:Les parties qui fe rencontrent dans ce ventri- + ue 

cule font connuës fous d’autres noms, qu'on leur parties. 

a donnez à caufe de la reffemblance que l'on a 

pretendu qu’elles avoient avec les parties naturel | 

les::On a nommé la glande pineale virga 3 l'ou- L 

vertute -du conduit qui va à l'entonnoir , v#/74; | 
l'entrée qui va aû quatriéme ventricule , 445; les 
protuberances orbiculaires, #ate5 ; &t les epiphifes 
des prornberances orbiculaires, #ffes. Entre ces 
* dernieres éminences & le cervelet il y.a un petit 
_efpacerecouvert d'une peau moëlleufe attachée par 
. devance aux refes, par fes côrezaux corps olivai- 
res, & par derriere à l'avance vermiforme ante- 

rieure : là certe peau s’écendant fur le quatriéme 

ventricule, empèche que les férofiez qui en (or- 
. rentne montent par deflus les bords de la moëlle, 
KK il} 
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rites 
& ne fe répandent fur les nerfs qui font à labafe 
200 du crane, d’où s’enfüuivroient de terribles accidens. 
‘4 Upreapophi- Dans le fond du conduir Qui Va au quatriéme 
- mer ventricule vers fa partie pofterieure ; l’on voit une 
' éminence faire comme de plufieurs pieces’, avec 
des lignes tranfver{ales ;,on l'appelle apophife ver- 
miforme , à caufe de la reffemblance qu'elle a avec 
un gros ver à foye; c’eft elle qui ferme & ouvre 
ce paffage felon qu’elle s’allonge ou fe racourir. 
Elle eft fituée dans le cerveler, done je vais vous 
faire la Démonftration. GE 80 EM 
YY Le cerveler eft un corps moëlleux & anfradtueux 
Liu que nous trouvons fous le cerveau dans la partie 
inferieure & pofterieure de la tête 3 il eft joint & 
- Continu au cerveau par en bas ; mais par en haut 
il en cft féparé par le fecond replis de la duer« 
;  'MMErÉ ! a eds 
ele Duncan remarque qu'il eft formé par deux 
branches ; qui partant des côtez du tronc dé la 
moëlle allongée; font une efpece de berceau en 
fe rencontrant au milieu, & laiffant entre- deux 
une cavité que l'on appelle le quatriéme ventri- 


£ 
A 
’ 


cule, dont je vous parleray Cÿ: aprés M 

VA La figure du cerveler eft plus large que lon- 
Srveker.  gue5 il reprefenre une boule large & plaresileft ! 
fix fois plus petit, & fa fubftance eft plus dure & . 
plus folide que celle du cerveau ; on a coûtume | 
de l’ouviir tant pour faire voir fa fubftance inter- : 
Lo 7e HE ne, que pour démontrer le quatriéme ventricule | 
qu'il enferme tout entier. Le cerveler dans l’hom- | 

me eft féparé par un replis de la dure-mereatra= 
che à l’'épine de l'os occipital, en deux lobes cou- … 
chez dans les foffes de cet os, & couverts des deux 
Jobez pofterieurs du cerveau ; dans les brures il … 
eft tout rond & s’appuye fur le cerveau. VY1 1 
“Subflance du La füubftance du cervelet dans les hommes eft * 
cerveler.  orife & traverfée d’une autre fubftance blanche , * 


Eee 
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& elle eft femblable à celle du cervelet des bètes ; 
quelques philofophes difent que c'eft la raifon pour 
laquelle les a@tions vitales & naturelles qui dépen- 
dent de cette fubftance, fe Font de la mème ma- 
niére dans les hommes que dans les animaux, au 
lieu qu'il y a une difference confiderable, entre 
le cerveau de l’homme & celuy de la bête, parce 
que les fonétions de l’ame font differentes dans l'un 
& dans l'autre. 
Waills remarque quatre fortes d'apophyfes ou de 


Quatre apo- 


produétions qui fe ceriminent d’un côtéà la moëlle PrrKsaucer- 


allongée, & qui de l’autre viennent du cervelet ; pre- 
mierement deux lateralés:en fecond lieu une moyen- 
nezenfuite deux piramidales;& enfin deux annulaires. 

Les-apophyfes larerales nommées aufli corps oli- 
vaires à caufe de leur figure, {ont deux éminences 
blanches couchées le long des bords de la moëlle al- 
longée; elles fervent à entretenir le commerce du 
cerveau avec le cervelet, en conduifant les ondu- 
lations des efprits de l'un à l’autre. 


MERE 


+ «L'apophyfe moyenne fert à join ‘re leslaterales ; 
elle communique aux nerfs parheriques qui en ti- 
rent leur origine, les ondulations que les paflions 
‘impriment aux efprits, & qui pañlent du cerveau 
au cervelet par les apophyfes laterales ; ces ondula- 
tions d’efprirs érant portées aux mufcles des yeux 
leur font faire certains mouvemens qui font propres 
à fignifier la pañion qui les a caufées ; ce font les 
hetfs de la quatriéme paire qui portent ordinaire 
ment ces ondulations aux yeuxg & c'eftà caufe de 
cela qu'on les a nommez pathetiques. 

. Les apophyfes piramidales font ainfi nommées 
à caufe de leur figure, ce font deux perites éminen- 
- ces blanches fituées vers la fin de la partie mayen- 
ne de la moëlle allongée entre les éminences late- 
rales elles font le refervoir des efprits qui doi- 
vent couler-dans la haitiéme paire des nerfs, ap- 


Apophifes a. 
cerales. 


Apophyfe 


moyenne. 


Apophyfes 
piramidales. 
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“HN _pellez vagues, lefquels ne faifant que des mou- 


vémens continuels ,comme font ceux du cœur ,! 
_ des poumons, du ‘diaphragme ; & des inceftins , | 
_ ont béfoin dela grande quantité d’efprits qui font: 


D dE 


gardez dans ces apophyfes. 


| Agporhfes Les apophyfes annulaires font ainf. sppellées 
k ” parce qu'étant placées à côté dela moëlle allongée, 
à elles l'embraffent comme un anneau:elles defcendenr 
du milieu des piliers du cervelet, & font compofées 
de fibres blanches dont les exterieures font plus 
groffes queles inrerieures ; elles fervent deréfervoir 
aux efprits qui doivent être diftribuez parles s°.6°. 
& 7°. paires de nerfs quien fortentimmediatement. 
É. = Comme je viens de vous expliquer, emparlant 
| de la compofition du cerveler , de quelle maniére . 
étoit formé le quatriéme ventricule qu’ilrenferme, 
je n'ay maintenant qu'à vous’dire ce que c’eft: 

Le quatriéme ventricule eft une cavitéplus pe- 
tite que les trois autres , qui eft firuée vers la fin de 
la moëlle allongée, à l'endroit où les produétions 
blanches du cerveler s’uniffent à cetre moëlledansle 
"Mix cervelet, & qui fe termine du côté del’épine;enfa- 

Çon de plume à écrire;d'où vienr qu’on a nommé fon … 
extrémité calamus: Il eft environné par devant & par 
derriere dés apophyfes vermiformes qui fonr deuxs 
lune anterieure placée au commencement de ce 
ventricule, laquelle en s’allongeant ou fe racour- 
ciflant en ferme l'entrée , ‘où la tient ouverte: & 
l'autre poftcrieure, qui eft cotichée fur la moëllé » 
de l'épine ; à l'extremiré du mème ventricuke quife 
décharge comme les detix anterieurs dans letroi- 
| fiéme, dont la fin eft le commencement'de l’en- 
” tonnoir qui va à la glande pituiraire, dont les vé- 
nes raportent les ferofirez qu'elle a filtrées ; &c qui . 
luy font vénués des quatre ventricules.  : + 
Le pont d Le pont de Varole eft le deffus d’un conduit 
Vatole. : qui fe trouve dans ce ventricule , lequel vaà l’en- 
tonnoir, | 


Le quatriéme 
Ventricule. 
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. Ceux qui ont cr que les efprits animaux étoient 

formez dans les ventricules du cerveau, ont ap- 
pellé celui-ci le noble, parce qu'ils s'imaginoient que | ; 
c'étoit lui qui leur donnoit la derniere perfection » -à 
É 


&c qu'il en failoit la diftribution À toutes les parties 
du corps par le moyen de la moëlle de l'épine. 
+ Aprés avoir vû les parties du cerveau ;il efttems Dixpairesde  ” 
d'examiner les nerfs qui en fortenr. Outre les tren- SU Le ET 
te paires de la moëile de l'épine, ilen fort dix de la allongée. 
moëlle allongée; fçavoir dix fortes de nerfs de cha- 
que côte. - | | 
La premiére paire eft l’elfitoire, appellée des. 1 
Anciens apophyles mammillaires ; ces deux produ- 
étions font creufes dans les animaux, en failantun 
cul de fac du côté de l'os cribleux; cela nel pas 
ainfi dansl'homte. Les olfaétifs naiflent de la bate 
des corps cannellez par une fibre moëlleufe qui eft 
plus groffe dans l'endroit où ils font un contour au- 
prés des oôpriques. Leur extremité eft arron- 
die & beaucoup plus large que leur com- 
Mmencement & leur milieu : dés que ces avan- 
ces font arrivées à l'os cribleux, elles produi- 
fent quantité de fibres qui paffent dans les mous 
- decetos, & de là dans la membrane qui tapifle | 
_ les lames ofeufes du nez. " | 
La feconde paire font les optiques sils naiflent Les nerfs op- 
. de l’extremité des corps cannelez, & de ia patrie me- 4 
_ dullaire, appellée les couches des netfs optiques : 
en s’approchant peu à peu ils s’uniffentenfem- 
ble au deffus de la felle du fphénoïde & au devant 
de l'entonnoir ; pour fe partager aprés en deux cor- 
: dons qui vont aux yeux; dés qu'ils fontentrez dans 
l'orbite ils percent le fond de l'œil fort proche 
® du milieu. Ces nerfs font entourez de petits ra- 
meaux des moteurs. Les artéres carotides en €n- 
_ trant dans le crane font couchées fur le tronc 
des opriqués + de là M' Fuillis ire une con- 


l 
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fequence que ces artéres , aprés le repas, caufent le. 
fommeil , lorfqu’elles font plus remplies defang 
4 parce qu'elles compriment les nerfs optiques. 
j La troifiéme paire font les moteurs des yeux , : 


Les moteurs 


des peux,  CPtre lefquels fonr les artéres carorides & l’infun- 


allongée derriere l’enronnoir , en paffant par un trou 
ï au deflous de l'optique , que l’on appelle la 
fente irreguliere du fphenoïde. Ils fe divifene 


RARE 0 à DATE LE AU, TA \ 


dibulum : Ces nerfs naiffent de la bafe de la molle’ 


en quatre rameaux qui fe diftribuent aux muf- 


cles des yeux & des paupieres. Souvent le 


mufcle crotaphite en reçoir auffi une branche; 


c'eft d'où vient la communication de ce mufcle 
avec les yeux. mhgpié) MAN 
On appelle la quatriéme paire,pathetiquesce font 


4 
Cet Pathæi. es plus petits nerfs du:cerveau: ils-viennent dela 


ques. : Ê . .. 7.8: 
partie inférieure de [a moëlle allongée derriére les 


nates & lestefles. Ces nerfs {ont appellez patheti- 
ques, parce qu'ils fervent à mouvoir lés yeux dans 
les differentes palions. Ils fortent parlafente irre- 
guliére , & fe diftribuën: principalement dans le 


grand oblique : quelques-uns les ont divifez enplu- . 
ficurs rameaux qu'ils font aller aux mufcles de la 


levre fuperieure, aunez, aux gencives, à la mem- 


brane des narines , & au crotaphite. | A4 


/ 


ren avr La Cinquiéme paire eft plus groffe que toutes les 
€ie divile , . 
en crois bran- AUtrEs;elle commence des côtez del’éminenceannu- 


ches,qui font Jaire derriére les pathetiques ; une de fes branches : 


avant que de fortir dyscrane fournit quelques ra- 


L'intercoftal meaux à la dure-mere & continuant fa route le long … 


— 


ÉRT 


des côtez de la felle du fphenoïde ; elle jette un ra- 
.meau qui fe joint à un autre de la fixiéme paire pour 


former Pintercoftal : cette cinquième paire a trois 


branches confiderables 5 la premiére eft appellée 


ophtalmique ; la (econde maxillaire fuperieure ; & 
la troifiéme maxillaire inferieure. 


‘Le premier rameau cft nomméophtalmique »Pat= 
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ce qu'il va à l'œil; ilfe divite en deux branches, L'Ophtalmi- 
aprés avoir donné plufieurs petits filets qui entou-" ” 
rent le nerf optique , & qui {e diftribuëpre à la cho- 
zoïde. La plus groffe de ces branches fe divifeen- 
core en deux , dont l’une fort par un trou que l’on 
appelle orbitaire externe, & l’autre par le trou fur- 
lier en fe perdant dans les mufcles du front, 
& dans l’orbiculairesdes paupiéres , à la glande la- 
crimale & au fac nafalf La derniére branche paffant Eamaxillaire 

ar le trou orbitaire interne, va fe perdre{urles mem- A ET “ 
“#00 des lames offeufes du nez. La maxillaire fpés nee. 
rieure fe diftribuë aux dents d’en haut,& l’inferieure | 
aux dents d'en bas,en paffanct par un trou qui {etrou- 
ve à la partie fuperieure & interne de la machoire 
inférieure. | 

La fixiéme paire appellée des Anciens guftati- Mas 

ve, aflez mal à propos puifqu’elle ne va pasà la AN PARU 
langue, mais à l'œil, auffi bien que les moteurs, les guftative. 
parheriques , & la troifiéme branche de l’optalmi- 
que , naît auprés de la precedente, de la partie in- 
ferieure de l’éminence annulaire. Elle fort du cra- 
ne par le même trou par où pañlentla troifiéme & la 
quatriéme paires, elle fe diftribué dans le mufcle de 
l'œil appellé dédsigneux ; aprés avoir donné une pe- A 
tite branche pour former l'intercoftal avec deux . EU ES 
branches de la cinauiéme paire. L’intercoftal ainfi «al. 
nommé parce qu'il eft couché fur les racines des 
côres dans la cavité de Ja poitrine, fe diftribuë 
au cœur ,aux mammelles, & aux parties naturelles 
C'eft par ces communications que M". Fuillis ex- 
plique plufieurs phénomenes; par exemple, d’où 
vient le plaifir mutuel que les amansreffentent dans 
les carelles & dans les baifers reciproques. Quel- 
quefois le nerfincercoftal eft tout-à fait formé par 
la fixiéme paire , il fort du crane par le même con- 
duir qui donne entrée à la carotide interne; &'un 
demi pouce aprés qu'il eft loyti du crane , vers l'an- 
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526 Du Cerveau @ de fes parties. 
_ gle dela mâchoire inférieure, il forme une tu- 
meur qu’on nomme le premier plexus de l’intercof- 
* gal. Sa fituarion le fait encore appeller cervical, ou 
‘olivaire, à caufe de fa figure. Ce nerf a beaucoup 
de fympathie avec les nerfs de la huifiéme paire , 
à caufe de plufieurs communications qui font entre 

les productions de ces deux paires... | 
Un paquet Jleft bon de remarquer engpaflant qu'on trouve 
JA te en cet endroit fous le mufclé#naftoidien,un paquet 
me pare. fait tant de plufieurs filets de la huitième paire; co, 
té dela catotide interne , que de l’incercoftal qui 
cft au deffous dela huitiéme paire, du fpinal, de la 
neuviéme paire, & de la jugulaire interne ; & qu'au 
deffus de ce paquet il y a plfieurs petites glandes 
conglobées appellées jugulaires. D'où enfuite il va 
reprendre la route de l'intercoftal. 4 » | 
Chemindece Ce nerf reçoit dans fon premier ganglion, ou 
nefavec i dans fon plexus la dixiéme paire, avec.une bran- 
che de la premiére vertebrale du cou; qui s'eft u- 
nie avec la dixiéme paire du cerveau & une bran- 
che de la feconde vertebrale du cou. Enfin il fort 
de cette tumeur un rameau qui vaau larinx. Le 
tronc de l’inrercoftal defcendant fous la huitiéme. 
paire, comme on a dit, grofht d’efpace en efpacé 
par plufieurs filets qu'il reçoit de chaque verrebra- 
‘ le. Si-rôt qu'il eft arrivé fous la clavicule, il fait 
un fecond plexus, d'où partent deux filets qui en- 
©. tourent l’artére axillaire, & qui aprés luy avoir fait. 
un anneau, vont fe rendre , dans un troifiéme ple-: 
xus, que forme le tronc de l’intercoftal, entre la 
feconde & la troifiéme côte ; où il reçoit plufieurs 
rameaux des brachiaux & des dorfaux; qui def- 
* cendent le long des vertebres. Il reçoit encore à 
leur entre- deux.un filer qui vient des petits gan- 
elions que les paires verrebrales fotmentà leur for 

Divifion 4 Uevers la bafe du cœur. + | 
cenef  Çe nerf produit plufeursrameaux lefquels a- 


| 


VIl: Démonffration Anatim.  $i7 
vec d'autres de la huiriéine paire font les nerfs car- 
diaques & ceux des poumons, comme on le dira 
en parlant de la huitième paire. Aprés cela ; 
il en fort trois cordons confiderables qui fe joi- 
gnent enfemble , avant que de percer le dia- 
phragme, pour ne faire plus qu’un tronc qui n’eft 
pas plürôc entré dans le ventre , qu'il forme ce 
fameux plexus, quon nomme hepatique au 
coté droit , & fplenique au côte gauche, 


De ce grand plexus lequel on appelle 1é- 


milunaire à caufe de fa figure de’croiffanc, il e dé- 
tache un petit rameau qui monte au diaphragme 
dont il parcourt la partie charnue & le cercle 
tendineur. | 

. Du plexus hepatique fortent quantité de bran- 
ches dont les unes vont au foye, en montant fur 
le duodenum & fur la porte. Il y a des rameaux qui 
vont au pancreas, & au côté droit du ventricule, 
d’autres vont à la capfule de Glffon, & deux autres 
plus gros au rein droit, en paffant fur l’artére émul- 
genre. Tous ces rameaux de nerfs font un lacisau- 
tour de cetteartére en luy faifant comme une cap- 


fule. 3 


+ Le plexus Splenique fournit plufieurs rameaux ptexus fole- 


qui vont à la partie gauche du ventricule & du pan- 
creas ; d'autres vont à la ratte , &'’à la caplule 
attrabilaire gauche ; & deux autres rameaux 
confiderables vont au rein gauche , en enve- 
loppant fon artére d’une capfule ; comme 
nous Île venons de voir. C'eft par la com- 
munication de ces nerfs qui vont au ventricu- 
Je, & aux reins, qu’on rend raifon pourquoy dans 


la douleur de la colique néphretique les malades 


font fi fujets à vomir. 

Enfin plufieurs rameaux tant du piexus hepa- 
rique que du fplenique parcourent les arteres me- 
fenceriques , & particuliérement la fuperieure à la- 


Plexus HEé2 


patique. 
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512$ Du Cerveau @ de fes parties. 
quellé ils font comme une envelope qui fuit tou- 
plexus Me- se la diftribution des artéres. Ce tiflu {e nomme 


fnerique. fe plexus mefenterique, il reflemble affez bien à 


un Soleil, puifque de toute la circonference par- 
tent en maniere de rayons plufieurs filers qui vont 


Do 


aux inteftins en accompagnant toujours les ar-. 


téres” | AU Ni L | de 
Continuari Outre celail a encore plufeurs rameaux tant du 


€ [ex 5 ; ; € 
par que æ plexus hepatique que du fplenique , qui font un 


à Lepatique 


fplenique. tronc chacun de leur côté; ce tronc defcendant le 
Jong de l'aorte, groflit d’inrervalle en intervalle, pat 
des filets qu'ilreçoit du tronc de l’intercoftal que l'on 


a laiflé dansla poitrine. Enfin il continue ainfi fon. 
chemin jufqu’à la divifion de l'aorte ; enfuire il et” 


VE foutenu du peritoine qui attache le reétumavec la 
: veflie dans les hommes, & avec la matrice dans 
les femmes. Aprés il fe perd dans toutes les parties 


de l’hypogaltre, comme au rectum , à la vefhe ; à la, 


matrice , au vaginaÿ & dans les hommes, aux vefli- 
cules feminaires , & aux proftares. 


< [4 
Tronc de mt 
l'intercoftal. duic les trois rameaux dont on vient de pourfui- 


vre la diftribution, defcend le long des vertebres 
en donnant de reims en tems des filers à certe par- 


tie du même tronc qui accompagne l’aorte ; & de. 
chaque entre: deux des vertebres, il en reçoit un ou. 


Au reftele tronc de l'intercofal, aprés avoir pro 


deux rameaux. Enfin il fe perd en capillaires qui fe 
diftribuëñr à toutes les parties de l’hypogaftre: prin-\ 
cipalement à la veflie , au reétum , à l'anus , & aux 


parties naturelles. 
ARS AU 

L’audicive , : Da « ’ 
qui fe aivife trou de l’apophife pierreufe del'os des remples; elle 


en deux bran ,,: VEN ET: : LE 7 
ee du, vient du bord de a partie inferieure de l'éminen- 


re, & l'autre Ce annulaire. Ce nerf efi compoié de deux bran- 
ms ches, dont la premiére eft appellée la portion mol-» 
le ; & l’autre, la portion dure. La molle eft em-. 


ployéc à l'organe immédiat .de l'ouie ; elle forme 


La fepriéme paire eft l’auditive, elle paffe par le | 


-. 


la. 
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D So PIT. Démonfration ANATOM,  ÿ19 
la membrane nerveufe qui reveft le limaçon & le 
dedans des canaux demi-circulaires : elle commu 
nique prés de {a naiffance avec lestacines de la pai- 
re vague, par où l’on explique certains accords qui 
4e remarquent entre les vifcéres où la vague. fe 
diftribuë, & l'oreille dans certains fons h3rmo- 
nieux. La portion dure fort enfuite par un trou qui 
ef entre l'apophyfe maftoïde & ftiloïde ; elle va s’u- 
nir avec la troifiéme branche de la cinquiéme paire. 
_ Certe portion dure fe partage en deux rameaux , 
dont l'inferieur va aux mufcles de Ja langue & 
de l'os hyoïde ; & le fuperieur , aprés avoir parcou- 
Eu lé conduit de l'oreille , fe divife encore en trois 
branches , dont la premiére va aux lévres > à la bou- 
ches , au vifage, au nez; la feconde , aux mufcles 
du front & des paupiéres ; & [a troifiéme, aux muf- 
cles de l'oreille : il s’en diftribuë auffi divers filets, 
aux mufcles maftoïdien & pterigoïdien , & À plu- 
fieurs autres qui font couchez {ous la machoire. 
Enfin il ya une infnité d’autres branches dela 
portion dure qui vont fe perdre dans les tegumens 
du devant & des côrez du col, & àla peau du vi- 
fige; c’eft ce que l’on peut voir dans la Névrologie 
de M. Voieuffens, celebre Anatomifte de Mont= 
HIER in 
… La huitiéme paire, que l’on appelle vague, parce 
qu'elle va en differens endroits, eft dérriere les au- 
diriés ; ellé vient des côtez des protuberances oli- 
vaires & annulaires de la moëlle allongée. Son com- 
mencement eft compofé de plufeurs filets, aufquels 
joint un autre netf appellé fpinal , à caufe qu'il 
vient de la moëlle de: l’épine ; c'eftle nerf accefoi- 


Le ul Wu. ET EEE 


FA SAR 
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le de M'. Vuillis. Ces deux nerfs {ortent enfemble 


pat le même trou de loccipital par où pañfe la ju- 
pulaire inrerne ; mais dés qu'ils font hors du cra- 
ne, le fpinal quitte da huitiéme paire, en fe pet= 
dant tout entier au mufele rrapeze, £ 
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la portion 
ure. 


La paire vas 


grec, ainfi ape 
pellée, à caux 
fe qu'elle va 
en differens 


endroits, 


un plie 
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D'vifon de) CARS AE JAMES ENS | 
D'abord que la huitième paire et fortie du cra+} 


= 


1: huitiéme | 
Patte ne, elle fair un plexus qui donne des rameaux au la 
rinx & au pharinx ; & paflint à côté de la carotide 
interne,en defcendant vets l’axillaire, ell produit ler 
nerf recurrent , dont le droir entoure l'axillaire, &t 1e, 
gauche, l'aorte. Ces deux nerfs remontant le long de 
© Ja crachéeartére;il en fort des filetsqui vont dans lesu 
fibres qui attachent fes anneaux: L’œfophage & les. 
mufcles du larinx en reçoivent auf plufieuts bran- 
ches. | ui on 
Chemin de Cette paire de nerfs un peu plus bas jetre plufeurs! 
A filets qui fuivent ceux de lincercoftai,& qui vont aus 
nerfs. pericarde,au cœur,aux tuniques de l'aorte, aux lobes 
droits des poumons, & à la cave , en coulantentres 
l'aorte & l’artere du poùmon;de forte que l'intercof- 
tal & la huitiéme paire font les nerfs cardiiques &c 
. pneunariques,dont les gauches font plus confidera- 
bles que les droits. Vers la bafe du cœur le tronc de 14] 
huitiéme paire (e divife en deux aurres qui fonc quel- 


fc 
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que chemin fur l'œ fophage; & s’uniffant enfuite, ils. 

ne font plus qu’un tronc avant que de percer avec lui. 

..  Jediaphragme, auquel il donne en paffant des su 
fort petits. Le tronc gauche de la 8. paire va s'épa= 

= nouir en forme de parte d’oyefur le cofté gauche du. 
ventricule;& le droit fe diftribuë dela mème manié=\ 

re fur le côté droit du même vifcere il en fort des! 

| rameaux qui vontà la partie cave de & qui, 

9 communiquent avec ceux de l'intercoftah. 4 
Elle prend o. [a neuviéme paire prend origine de plufeurs! 


rigine au def- gr AE TT TER 
ad au dofus de la huitiéme, naiffant de la par= 


tiéme, tie pofterieure des éminences olivaires & des pirami= 


prés du grand trou de loccipital. Elle reçoit deu 

rameaux de la premiére ver@brale & un de la fe 
conde , en paflant entre les mufcles de los hyoi- 
de. Ce rameau s’uniflant avec un autre de la dis 
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WII. Démonffration Anarom, 531 
_tiéme,fe diftribuë au mufcle fternotiro: dien;&un au- 
tre rameau de [a neuviéme paire va aux mu(cles de 
. l'os hyoïde, Enfin le tronc de la neuviéme paire va 
… enfuite fe diftribuer dans la bafe de la langue, en luy 
* fourniffant plufieurs rameaux qui penetrent le corps 
de la langue en mille differentes maniéres » & fe joi- 
! gnant avec des nerfs qui viennent de la cinquiéme 
” paire, ils fe termineñt enfemble à la furface de cet or. 
. gane en maniére de petites houpes qui fonc le prine 
… cipal fiege du goût. | 
« La dixiéme & derniére paire eft faite auf de plu 
de pluficursfis 
. néselle fort entre la prémiére vertebre du cou &l'oc- a ts 
- cipiral,ayant percé la dure-mere au même endroit que 
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 Partére vertebrale, avec laquelle elle fait un contour “* l'évine, 
, dansl'échancrure dela premiére vertebre du cou. Ce 

tronc donne d'abord des rameaux aux mufcles obli- 

. ques de la rêre , & il en reçoit un de la premiere paire 
.vcrebrale,en allant au premier plexus de l'inter coftal, 

… Duncan remarque que bien que tous les nerfs Remarque de 
- partent du cerveau , on peut néanmoins dire ŒIL HaCaRe 
“uen a aucun, puifque pas un ne s'y infere ; & 

qu'ainfi fa propre fubftance eft privée du fenti 

. ment qu'il donne à tout le corps. 

. Il faut couper la moëlle de l’épine afin de rerourner La moëlie de 
“le cerveau, & afin qu’aprés avoir vû cout ce qu'il y a l'épine. 
Elus la partie fuperieute & dans fon corps,nous puif- 


Re 


< 


. fions examiner ce qu'il y a de particulier dans fa bafe. 
 Lecerveaun'eft pas moins curieux a voir par {a ba- 14 

fe que par fes autres parties: il fait fix groffes éminen- Rene 
ces qui entrent dans les fix grandes foffes qui font au 

“crane ; les quatre premieres & anterieures font faires 

. du cerveau;il y en a deux qui occupent les cavirez de 

l'os frontal, & deux autres celles des os perreux ; les 

“deux dernieres &pofterieures font formées par le cer- 

veler, 8& font fituées dans les cavitez de l'os occipi tal, Se Ta 
… Ilya quatres vaifleaux qui font les qUEe aL TÉLÉS carocidea. 

ÿ- FAR | 1] 


MR 
F We À L . Ellé ef faite 
« fieurs filers,elle defcend le long de la moëlle de l'épi. | 


le 14 moëlle 


hat là 
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bb  terieurs font les artéres carotides ; & les pofterieures . 


Deux aréres (ont les cervicales ; les premiéres entrent aux côtez » 
exrvicalese | : ! 


avant qu'il foit diftribué au cerveau,& pour en arrêter u 

l'imperuolité ces vaifleaux font plufeurs contours # 

entrant dans le crane & aprés y être entrez,afin de s’y . 

infinuer fort obliquement dans le cerveau qiu fe fe-: 

roit crop oppofé au cours du fang , lequel fe feroit 

fait perpendiculairement de bas en haut ; d'ailleurs, 

fi le fang eût monté à la tête par un tuyau perpendi-® 

culaire , & que le cerveau eùc cedé à l'impulfion de, 

- cette humeur, ladiftribution auroit été faire dans ce. 

vifcere avec trop de precipitationice qui auroit nuit. 

à la filtration des efprits,à caufe que les parties qui la 

font, font fi molles & firendres, qu'elles ne peuvent « 

foufftir aucune violence ; & qu’un mouvement trop 

rapide y auroit caufé des apoplexies de fang qui À 

ne laiffent pas d'arriver quelquefois, malgré 1 pré 

cantions que la nature a prifes pour les éviter. : 

Moëlle de La moëlle de l'épine, ainfiappellée , parce qu'elle 

l'épine. ef emboëtée dans le tuyau de l'épine du dos, n’eftw 

qu'une production ou allongement du cerveau: C'efté 

de fa première partie que fortent tous les nerfs, fanse 

en excepter mème les optiques. PACA VA ENTER 

On la divife en deux , dont l’une eft contenue“ 

e rats hà dans le cerveau que l'on appelle moëlle allongce | 
RAT & l’autre eft enfermée dans les vertebres, que 

l’on nomme medulle fpinale. La premiére commen" 

ce à la partie anterieure du cerveau , où les nerfs 

optiques prennent leur origine, & va finir au grand 


al 
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“trou oCcipital , où commence l'autre qui retient 
_aufi le nom de moëlle de l'épine ; celle-cy fe 
continuant par les cavitez des vertebres va finir 
. un peu au deffus de l’extrémité de l’os facrum. 

La fubftance de la moëlle allongée eft plus du- Confiance 
re que celle du cerveau; elle eft formée par qua- ose 
tre racines dont les deux plus grandes fortent du 
cerveau , & les deux moindres du cervelet : ces 
parties s’uniffant enfuire en forment deux qui font 

féparées par la pie-mere ; c'eft ce qui fair qu'un 

. coté peur être paralytique, fans que l’autre le Loir. 

. La medulle fpinale eft encore plus folide que la Subftance de 
. moëile allongée, c’eft une efpece de cerveau pro- Rte ie 

longé, d’où partent le long des côtez de l’épine 

ee néifs qui fe diftribuent dans toutes les 
parties du corps, & qui leur donnentun fentiment 

exquis, & un mouvement vigoureux. Elle eft en- 
.veloppée de trois tuniques ; la premiere vient des 
digamens qui font à l'endroit auquel l'os occipital 

et joint avec la premiere vertebre ; la feconde vient 

de la dure-mere; & la troifiéme de la pie-mere : 

des Anatomiftes récens en diftinguent encore une : 

“entre la dure & la pie mere , laquelle ils nomment 

arachnoïde, comme celle qui a la mème fituarion 

“dans le cerveau , & certe membrane fe fait fur 

“out remarquer à la fortie des nerfs de l'épine. 

… La figure de la moëlle de l’epine eft ronde & ze &e 13 
oblongue : il y en a qui prétendent qu'elle com- moëlle de 
‘mence à fe divifer en une infinité de petites cordes ! ‘P%° 
vers la fixiéme ou fépriéme vertebre du thorax, 
afin de mieux reffter aux frequens mouvemens 

de l’épine qui fe font en cet endroit ; cependant 
elle n'eft pas plus divifée là qu'ailleurs. + 

_ L'ufage de la moëlle allongée, aufi bien que LU TeRE 
\de la fpinale , eft de donner naïffance à tous les 1ongée & de 
nerfs; car des quarante paires de nerfs qui vont l* finale: 
par toute la machine, il y en a dix AN 
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leur origine de la moëlle allongée; & trente de la $ 
fpinale , qui fortent le long de fon chemin par 


Un 
te 


arties. 


Lt 
L 


foixante trous ,; qui font entre chaque vertebres : 
vous les verrez dans leur lieu , c’eft à raifon de. 


cette fortie des nerfs que la medulle fpinale eft 
blanche au dehors & cendrée au dedans, car la. 
fubftance orife étant la partie glanduleufe de cet- 
te moëlle, comme dans le cerveau, & la blanche 
étant la réünion des fibres qui partent de ces 
glandes, & qui par leur affemblage doivent com- 
pofer les nerfs, il faloir que celle-cy fut à l'exte- 
rieur pour produire plus commodément les cor- 
dons nerveux qui devoient s'étendre au dehors, 
fans être obligés de traverferla partie glanduleufe. 
On remarquera auffi que la moëlle de l'épine ef 
divifée en partie droite & en partie gauche { 
Jon toute fa longueur par la pie-mere qui travez- 


le fa fubftance glanduleufe par le milieu , y ab- 


LA 
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puyant les arteres & les vénes qui fe répandenc. 


en grande quantité dans cette moëlle. 


Le cerveau L'on fçait que le cerveau eft le principal orga-, 


- ffpare lefuc ne de Pame, & qu’elle fe fert de lui pourexercer 


aumal. fes fon@ions ; mais on ne fçait point ce qu'elle 
ç q 


eft, ni où elle refide particulierement. Ce que 
l’Anatomie nous apprend à fon égard, c'eft quele. 
cerveau eft compolé d’une infinité de peritesglan- 
des & de petits tuyaux: que ces perités glandes 
font figurées & difpofées de telle maniere qu'elles. 
ne peuvent fe difpenfer de filtrer une liqueur qui 
ne peut être que tres-fubtile ; & qu'il y a autant. 
de millions de petits tuyaux ou fibres creufes , qui 
par leur affemblage formant des nerfs diftribuene 
cette liqueur fubrile par tout le corps, au moyen, 


_ de ces conduits. à 4 
£'amemerle . La connoïffance de ces chofes nous fait tirer. 
gorps en deux confequences infaillibles; l’une que ces par" 


mouvement. ris | 
ties ne font pas capables d'agir par elles-mêmes su 


— 


VII. Démonffration Anatom. 53 
vr utre qu'il faut néceflairemnt qu'il yait quel- 
‘que chofe d'immateriel qui mette en mouvement, ° 
tous les reforts de la machine, & c’eft ce qu'on 

appelle l'ame, | 

… Pluñeurs Auteurs anciens fe font efforcez de  sentimens 
nous donner quelque idée de l'ame, & pour cer de: Anciens. 
effec ils ont voulu la faire connoître par l’imagi- 

nation, la raifon , & la memoire, qu'ils nomment 

des facultez princeffes , parce qu'ils prérendent 

que toutes les autres, comme la fenfitive, la mo- 

ive, & beaucoup d'autres, dépendent de ces pre- 

Amieres : Ils placent l'imagination dans la partie 
anterieure du cerveau ; la raifon dans la moyen 

ne; & la memoire dans la pofterieure: Ils autho- 

rifent ces fituations , en difant que quand nous 

voulons penfer”ou imaginer quelque chofe, nous 

“mettons nôtre main {ur le front, laquelle repouf- 

ant la partie anterieure du cerveau , fait que nous 
imaginons plus promptrement ce que nous cher- 
“chons 3 ils difent , en faveur de la raifon , que 
puilque ceft elle qui décide fouverainement de 

toutes chofes , il éroir jufte qu’elle occupât le mi- 

lieu du cerveau comme la place d'honneur; & en- 

fin que la memoire eft placée dans le cervelet, par- 

“ce qu'ayant une fubftance plus dure, il conferve 

mieux ce qui y eft une foisimprimé; & ils remar- 

‘quent pour le prouver qu'on fe gratte le derriere 

de la tête, quand on veut fe fouvenir de quel- 

ue chofe. 

| Cette opinion n’a pas la moindre vrayfemblan- inens 
e : quelques Modernes ayant égard à certaines des Moder- 
differences de confiftance, de fiiuation, & def. ** 
gure , qui fe trouvent dans les parties du cerveau, 
|placent le fens commun dans fa partie inferieure 

qui eft faite des corps canelez; l'imagination dans 

la partie moyenne, qui eft la fubftance medullai- 

te ; & la memoire dans la fuperieure , qui eft la 

ubftance corticale, . Llüi) 
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536 Du Cerveau de fes parties. 


Du voit Je ne m'arrête point à refucer le fentiment des! 
Anciens, leurs erreurs étant trop vifibles à préfent! 

qu'on eft infiniment mieux inftruit qu'eux {ur l’a-! 
 natomie:à l’égard des Modernes je n’explique point. 

leurs hypothèfes, parce qu’elles me paroiflent non» 
feulement trop phyfiques ; mais mème tres: abftrai-k 

tes. On les peut voir toutes dans Duncan , qui a 

; a traité fort amplement. | EE Re 
Du retsad- Le rets admirable, ou lacis retiforme eft décrit 
“par Gallen, qui l'ayant trouvé dans plufieurs ani-, 
maux qu'ila diffequez , a crû qu'il étoit auffi dans! 
l'homme: Tous les Anatomiftes qui l'ont crû in- 
capable de fe méprendre , l'ont fuivi aveuglément :: 

mais les Modernes qui n'ont voulu en croire que 

leurs yeux ; l'ont cherché fans l'avoir jamais pù, 

trouver , parce qu'effeétivement l’homme n'en 2° 

point; il eft bien vrai qu'aux .côtez de la glande” 
prie où ils difent qu'il eft, on obferve que” 

es arteres carotides y font une double fléxionen 

forme de S , avant que de percer la dure-mere > 

comme on Je peur voir aux artetes carotides gra-« 

_vées dans la planche precedente, & marquées #4. 

.UAges du. Les Anciens fe font encore trompez fur les ufa=" 
RE mia” ges qu'ils ont donnez au rets admirable ; ( car ilsw 
à lui en ont attribué plufeurs qu'il n’a pas, & que 

je ne vous rapporterai point , afin d'abreger , } &. 

ont Omis le veritable "qui eft d’arrèter l'impetuo-W 

; 


veau par les arteres carotides, de l’atrenuer & de, 
le rendre plus duétile en Le faifant pañler par des, 
chemins anfractueux, \ 1 NES ; 
Urilitez que LES animaux qui ont Îa tête au niveau de la poi-M 
Jes animaux trine, & qui fouvent l'ont plus baffle en mangeant,# 
MEuabes ” ou en paiflant, avoient befoin de cerets, qui em-s 
pèchät le fang d'être pouffé avec trop de vitefles 
dans le cerveau , parce qu'il les auroit fuffoquez:" 


mais l’homme qui a par fa figure droite la rête aus 


fité du fang qui eft porté du cœur dans le cer 


ne 
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VII. Démonfiration Anatim. 537 
‘deffus de la poitrine, n’eft pas expofé à cetincon- 
_venient , C'eft pourquoi la nature ne lui en a pas 
donné ; elle a feulement fait faire cette flexion que 
je viens de vous marqüer aux deux arteres caroti= 
des, non pas pour empêcher le fang d’entrer dans 
“le cerveau, mais pour rallentir de fon cours & le 
“difpofer à la filtration en donnant lieu à fes prin- 
“cipes les plus fpiritueux, de commencer à fe dé- 
veloper. À NOÉ | 
… Ileft difficile debien voir la glande pituitaire, 1, Ur 
"à moins qu'on nel'ôte de {a place, comme je viens pituicaire. 
“de faire 5 elle eft de la groffeur d'un tres-oros poisse 

elle eft Gtuée dans la felle de l'os fphénoïde , au” 
deffous de l'entonnoir. 

. Sa fubfance eft plus dure que celle des autres otre 
glandes ; elle eft revêtué d'une membrane qui Helnne 
“vient de la pie-mere ; elle eft convexe en fa partie tuiaire. 
inferieure , & cave en {a fuperieure , qui eft l’en- 

droit par où l'extrémité de l'entonnoir entre dans 

fa cavité , que l’on trouve toujours enduire de 
“quelque mucofité. Les carotides internes ayant 
“rraverfé les trous du crane qui font auprés de la 

{elle du cheval, envoyent de part & d’autres plu- 

fieurs petits rameaux à cette glande : c’eft de la 

RE dlihcation 6e de Ja groffeur de ces rameaux en 

mrelacez avec ceux des vénes que refulte princi- 
palement dans les ruminans comme les bœufs , les 
"moutons &c. le rets admirable dont nous avons 

parlé. | 

Voilà, Meffieurs , toutes les parties qui font s 
“renfermées dans le crane, il ne me refte plus pre- 
fentement qu'à vous faire voir celles de la face, 

“que je referve pour la Démonftration de demain, 

dans laquelle j'efpere finir tout ce qui regarde la 

‘rète. 
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UIT EME 
DEMONS TRATION. 
| | De la Face G: de fes parties. “A 


NE À Face, que j'entreprends de vousfai- La Faceeft 
ire voir aujourd'hui, Meflieurs, eft de pe né 
toutes les parties de l'Homme celle qui 

nome merite le plus d’éloges; c'eft en elle que 

font imprimez les plus beaux cara@eres de la Di- 

vinité que puiflent porter les créatures corporel- 

les ; & c’eft elle qui comme une vive image de 

Ame, reprefence au dehors toutes les paflions qui 

regnent au dedans. Jelaiffé aux Panegyriftes à lui 

Idonner les loüanges qui lui font dûés, voulant me 
xenfermer fimplement dans le devoir d’un Ana. 
tomifte, qui conffte à vous faire connoïtre feu- 

lement les parties qui la compofent; & peut-être 

‘que ce moyen n'eft pas moins propre pour vous 
convaincre de fon excellence, que fi j'empruntois 

le fecours de l'éloquence ; pour vous faire quel- 

que difcours à fon avantage : puifque jen'aiqu’à 

Ivous montrer les organes des fens qu'elle contient, 

pour vous faire demeurer d’accord qu'elle eft au 

deffus de tous les éloges que je pourrois lui don- 


C'eft par le moyen des cinq fens, quifont, la Pourquoi les 
! #. L 4 l d l À | h , Cingfens f@r 
veue , Louie , L'odorat , le goût, & le toucher ÿ bjacez à la 


que Le cerveau eft averti de tour ce quife pañfe au face. 
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340 De la Face @ de [ès parties 
4 dehors; c'eft pourquoi ils font rous placez à la face 
De comme à la partie la plus expofée aux impreflions, 
. des objers exterieurs & la plus voifine du cerveau : 
| car de même que les Miniftres d’un Prince font. 

_ toujours auprés de fa perfonne, pour l’avertir plus 

EAP _promptement de ce qui vient à leur connoiflance, 
| & pour veiller conjointement avec lui aux affaires! 
de l'Etat ; de mème aufli ces fens étant comme les. 
premiers miniftres du cerveau , devoient en être, 

proches pour lui communiquer les émotions qu'ils’ 

reçoivent des corps étrangers, & par là-prévenir. 

l'Ame qui réfide dans cet organe ; des chofes. 

qui lui font avantageufes , afin qu’elle les cher 

Le _ châr, & de celles qui lui pourroient ètre nuilt- 


bles, afin qu'elle les évitat. 'Ae e E ñ 

Les parties qui fervent d'organes aux cinq fens. 

Quattedeces font l'œil, l'oreille , le nez, la langue, & la peau st 
ensfonten- \ 1» S 5) à \ CARE 
core à exami. à l'égard de la peau, qui eft l'organe de l’attou 
ner. chement , je vous l’ai fait voir dans la premieres 
Démonftration de cette Anatomie, de forte qu'il” 
ne me refte plus à vous démontrer que les quatre’ 
autres ; c'eft ce que je vais faire aujourd hui ent 
commençant par les parties de la face. 4 
DUR de La face, oule vifage fe divife en deux parties, 
*#% dont l’uneeft fuperieure, que l’on appelle le front 54 
_ & l’autre inferieure, qui comprend toutes les part 

ties qui font depuis lés fourcils jufqu'au bas du, 
menton. ÿ 
Le front eft ainfi nommé du mot Latin fero , 
qui fignifie porter , parce qu'il porte devant luis 
les marques de l’efprit ; parce qu’on obferve qu’or 
dinairement , tout le refte étant égal , que ceux” 
qui ont le front petit, ont peu d’efprit; & qu’au 
| Contraire ceux qui l’ont orand , en ont beaucoup,» 
parce que le cerveau n'étant pas preflé par un pe“ 

tit front, peut faire fes fonctions commodément 54 


& que l’efprit animal qu'il fépare , peut fe mou» 
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… VIII. Démonfiration Anatom. SA 
voit avec liberté.Il eft borné en haut par l’endroir où | 
finilenc les cheveux , en bas par les fourcils, & 

“aux côcez par les temples. FA) 

n Les mouvemens du front fe fonc par le moyen 

‘de deux mufcles, que l'on appelle frontaux 3 ils Lesmufcles 
prennent leur origine de la partie fuperieuré de la Fontaux. 
WA . 4 ù 
tête, prochele vertex, & defcendant par des fi 

bres droires , ils viennent s'inferer à la peau du 

front proche les fourcils ; lorfqu'ils agiflent , ils 
tirenc la peau du front en haut, & la font mou- 

Voir avec eux , parce qu'ils y font fort adherens. 

Ts font un peu féparez l’un de l’autre dans le mi- 

pee du front; ce qui fur que la peau fe ride & 

fe fronce en cet endroit par l’action de deux petits 
mufcles qui s’attachant à la racine du nez vonc 
S'inferer entre les fibres des mufcles frontaux sen 

forte que les fourcils s’entre rouchent quelque- 

fois , quand on cft faifi de crainte ou d’admira- 

tion, | 

… Deux autres mufcles , que l’on nomme occipi- FE 
taux, prennent leur origine du même endroit que occipirauxs 
les précédens , mais ils font un chemin tout oppo- - 
fÉ, allanc de devant en derriere s’inferer à la partie 
inferieure de la peau de l’occiput, qu'ils tirent en 
En-haut, lorfqu'ils agiflent. Ces mulcles fonc plats 

& minces, & n'ont pas leur mouvement fi mani- 

fefte que celui des frontaux; ils s’uniffent par les 

COtez aux mufcles polterieurs de l'oreille & mon- 

tant fur les parietaux pour fe joindre aux mufcles 

du front, ils forment avec ces mufcles une calot- 

te cendineufe qui couvre coute la partie fuperieu- 

te du crane. | : 

La face fe divife comme la poitrine & le bas= Divifion de 
MEntre , En parties contenantes & en contenues; A np 
les contenantes font communes ou propres ;. les ar de 
communes {ont les tegumens, qui font les mêmes su 
qu'au refte du corps; & les propres font les muf- 


; 
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| cles & les os: les parties contenuës font les 
| | ! organes des quatre fens, fçavoir de la veuëé , 
de louie , de l’odorat ; & du goût ; car pour 
celui du toucher , il eft répandu par tont le 
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corps. À | LRO 
face, tres parties , excepté qu'elle eft percée en quatre 


endroits , aux yeux, aux oreilles, au nez, & à la 
bouche ; elle eft unie & déliée aux enfans &c aux 

femmes, mais aux hommeselle fe couvre de poils 

vers le menton, lorfqu’ils ont atteint l’âge de pu- 

berté ; de forte que fi les femmes ont pour leur 

partage une peau fine & blanche, & des traits dé- 

licats & Dan , on peut dire que celle deshom- 

mes eft dédommagée de ce petit avantage par une 

majefté & une fierté qui lui donnent un grand afcen- 

dant fur les femmes, & fur le refte des animaux. 

pourquoi la L'on obferve que la femence & la barbe ont 
femence & La beaucoup de rapport enfemble , que lune & 
nent danse Fautre paroiffent dans le même âge, qui eft 
mémetems. celui où l’accroiflement des parties commen 
ce à diminuer ; car avant l’âge de quatorze 

ans les particules qui pourroient former cette hu- 

meur & ces poils font employées à augmenter 
confiderablement tout le volume du corps ; ce 

qui empêche pour lors qu’elles ne produifent de 

la femence & de la barbe ; de maniere que c'eft 

la même mariere qui fait l’une & l'autre, avec cet 

te différence que la portion la plus fubule & la 

plus fermentative filtrée & féparée par le tefticule 

fait le corps de la femence, & quela plus grof” 

fiere & la plus duétile portée à ia peau produit I& 
barbe ; ce qui fait que ceux qui font les plus abon* 

dans en femence , font aufli fe plus velus, &que 

les châtrez n'ayant point de femence. n'ont points 

auffi de barbe. Cette opinion eft confirmée par ce! 

qui arrive aux femmes , on leur voit paroïre des 
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".  PIII. Démonffration Anatom.  $43 0 

‘poils aux aiffèlles & au pabis dans lé rems qu’elles LATE 

“commencent à avoir de la femence; & fi elles n’ont 

point de barbe au menton cofime les hommes, 

“ceft comme j'ai déja dir, que la matiere en ef. 

 évacuée par leurs ordinaires , qui leur viennent . 

dans lé même tems que la fémence ; & cela eft 

fi vrai que l’on a vü des femmes devenir barbuës 

| faute d’avoir leurs purgarions. | | | he 

« Je ne dis point icy ce que c'eft que l'œil, +, | 

par ce qu'il n'y a perfonne qui nele connoïfle, Del'ail, : 

.& qui ne fache que de tous les organes des fens Se 

celui de la vûë eft fans doute le plus important 

& le plus précieux , puifque c’eft par fon opera-. 

tion que nous apercevons dé la maniere la plus 

promtre & la plus diftiné&e une infinité d’objets 

.éloignez ou proches, & dont nous pouvons tirer 

du fecours ou recevoir de mauvaifes impreflions. 
L'œil eft fitué au deffous du front dans une ca- Raïfons de fa 

D. A nn tuation de 

“vité coute offeufe, que l’on nomme l'orbite. Il lei]. 

eft placé dans le lieu le plus élevé du corps ‘ 

“pour deux raifons , la premiere afin de nous 

“faire découvrir de plus loin ce qui nous eft avan- du 

rageux ou nuifible , parce qu'il eft comme une. 

“enrinelle qui veille fans cefle pour nôtre confer-. + 

ation ; & la feconde, afin de communiquer plus x 

promptement au cerveau l’impreflion des objets 

wifibles. LT 

“ La figure de l'œil , fi l’on regarde feulement Figure de 

fon globe, eft ronde ; mais fi onle confidere en- °°" 

veloppé de fes mufcles , elle eft oblongue & pi- 

tamidale , ayant fa bafe en dehors , & fa pointe 

en dedans. 1 

« La grandeur de l'œil eft differente & inégale en craudeur de 

différentes perfonnes ; un gros œil à fleur de cête l'œil: 

eft à la verité le plus beau ; mais 1l n’eft pas fibon 

que le petit , ni qe celui qui eft enfoncé, par- 

ce quil n'apperçoit pas fi fubrilemenr, & qu'il 
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c à être offenfé par les fluxions & 


eft plus füje 


tr Ÿ 


par les injures de dehors. . 


Couleurdes I W'y a. que Fhomme & le cheval entre tous! 
yeux, les animaux qui ayent les yeux de diverfes cou= 
. Jeurs, étant tantôt gtis, tantôt noirs ; & tantôt, 
“bleus, & certe diferfiré dépend des differentes 
couleurs qui paroiffent dans l'iris. Ils font aifé- 
ment bleffez par une application de corps ou tropæ 
chauds, ou trop foids ; & ce qui leur convienties 
mieux , eft un air remperé, & tout ce qui eft mo- 
derément chaud. | d TU 
maitet Tout le monde fçait que les yeux font les veri= 
_ J'organe de tables organes de la veué , & que c'eft par leurs 
la Vie © moyen que l’on apperçoit , & que l’on découvre, 
toutes chofes ; mais la difficulté eft de fçavoir com! 
ment cela fe fair: c'eft ce que,je n’explique- 
rai pas avant que de vous faire voir routes les par-! 
ties qui les compolfent. | she: 4/0 
Les yeux fe divilent en parties externes & enin- 
ternes : les premieres font.celles qui les défendent 
& les couvrent , comme les fourcils & les pau- 
pieres; & les autres font celles qni font enfermées, 
dans l’orbite, & qui compofent le globe de l'œil 
Les fourcils. Les fourcils font appellez par les Larins fépercs- 
lia | à caufe qu'ils font au deflus des cils. Ce fonts 
des poils arrangez obliquement, & en forme des, 
croiffant , dont la pointe, qui eft proche le nez 3 
s'appelle la rêce des fourcils, & celle qui va verss 
les temples, la queuë : ils font deux, un au defss 
fus de chaque œil. C’eft chez eux que les Anciens: 
ont prétendu qe le fafte & l'orgueil étoient pla-. 
cez ; & les Phyfionomiftes en tirent plufeurs figness 


4 


_ Divifon de 
l'œil, 


pour juger des mœurs de la perfonne , difant, par! 
exemple , que les fourcils qui ont beaucoup des 
poils dénorent un homme furieux , & que ceux. 
qui étant tres-épais s'étendant jufqu’à la racine dus 
nez marquent une mélancolie adufte ; qüe ceux} 
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VIII. Démünilration Anatom. 534$ 
qui font mieux formez en arc indiquent fubulité 

de génie, &c. AC DR 

Il ÿ a quatre fortés de parties qui entrent dans 

la compoftion des fourcils : premierement une ds Rurciles- 
- peau épaifle & dure ; elle eft épaïfle pour en for- 

mer l'éminence , & dure afin que les poils y tiene 

nent mieux: fecondement, des parties mufculeus 
-fes, qui font les extrémitez des mufcles frontaux 

qui fervent à les lever: en troifiéme lieu, des poils 
-à qui l'on donne pour ufage de dérourner les 

fueurs qui coulent dela têre & du front, afin qu'ils 
.nentent pas dans les yeux: &enfin la graifle qui 

échauffe certe partie & prépare l'aliment que Île 

fang porte à ces poils qui croiffent fouvent de tel- 

le forte, qu'on eft obligé de les couper, de peur 

qu'ils n’incommodent les yeux. | 

On remarque que les éminences que font les Ufgesdes 

fourcils, fervent à rabatire la trop grande clarté ; fase 
L& que quand elles ne fuffifent pas, on eft obligé 
| de baiffér les fourcils , & de mettre la main au 
“deflus des yeux ; pour diminuer l’excés d’une trop 
grande lumiere, | 

Les yeux feroient mal défendus , s'ils ne lé  » 
roient que pat les fourcils, & s'ils n’avoient outre M re 
cela des paupieres pour les couvrir. Elles font 
deux, l’une fupetieure qui fe meut dans l'homme, 

& mème fi vite, que l’on compare toute forte de - 
mouvement prompt à un clin d'œil; & l’autre in- 
ferieure, qui eft immobile, ou du moins quiaun 
mouvement fort petit. Je dis dansl’homme, par- 
ce que dans les oifeaux au contraire, c’eft l'infe- 
rieure qui fe meurt, & non pas la fuperieure. 

Les paupieres font couvertes exterieurement MSN 
par la peau, qui eft en cet endroit mince & 14. des paupies 
Che , pour pouvoir s'étendre ou fe froncer dans "* | 
leurs mouvemens; elles font revètuës par leur par- 
tic interne d'une tunique qui eft fort déliée, afin 

M m 
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546 De la Face © de fes parties. 
de ne pas offenfer le corps de l’œil qu'elle tou= 
che; cette tunique eft une continuité du pericra- 
ne , & elle produit la membrane conjonétive ou 
le blanc de l'œil dont nous parlerons. 
Les mufles Les mufcles qui font mouvoir la paupiere fu 
Re Peur berieure font deux , l’un s'appelle le releveur, & 
l’autre l’abbaiffeur. | RTE 
E Le releveur prend fon origine du fond de l’or- 
Le releveur. Pire au deffus du trou par où fort le nerf optique, 
& vient s'attacher par une large aponévrofe au. 
: bord de la paupiere fuperieure ; en fe racourcif- 
fanc illacire en en-haut , & par ce moyen décou-. 
vre l'œil. Le mufcle frontal concourt quelquefois: 
à lever la paupiere, d'où vient que quandonou- 
vre les yeux fort grands, il fe fait des rides au 
DORE |. ulrk ic 
hr Le fermeur ouabbaiffeur prend fon origine)au 
Le frmeur grand angle de l'œil, & paflanc en arc le long de 
la paupiere fuperieure il va s’inferer au petit an- 
gle; lorfqu'il agit il tire la paupiere fuperieureen 
en-bas & couvre l'œil; afin que l'œil für ferme 
plus exaétement , il y a un autre mufcle qui.tra- 
verfe de mème la paupiere inferieure,; & va f- 
nir au petit angle en partant du grand angle, de 
forte que ces deux mufcles font une figure ovale: 
qui approche d’autant plus de la circulaire que 
les paupieres font plus ouvertes : on pourroit auf | 
prendre ces deux mufcles pour un feul mufcle. 
ovalaire dont les deux extrémitez étant fixes ob-« 
ligenc les fibres charnuës de devenir plus droites 
par la contraction, de forte que les deux parties” 
de ce mufcle ferment parfaitement bien l'œil. 
Les angles Les angles ou coins des yeux font les endroitsw 
des yeux Où la paupiere de deffus s’afflemble avec celle de 
deffous:ils font deux, l’un auprés du nez, nomme 
| le grand angle où l’incerne ; & l’autre vers less 
| temples, appellé le petit angle ou l'externe. : 
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La glande lacrimale eft fituée au deffus defœil  e : 

.. », | 22 La glande la. 

proche le petit angle s'étendant du côté du He le. 
elle peut pañler pour conglomerée ; parce qu’elle 
eft comme divifée en plufeurs petits lobes. Elle 
a dés arteres qui viennent des carorides; des yé- 
nes qui fe déchargent dans les jugulaires ; des nerfs 
qui viennent de la cinquiéme & fixiéme paire, 
& des vaifleaux excretoires qui percent la tuni- 
queinterieure des paupieres prés les cils. Cetre 
glande filrre une ferofité vifqueu£e, qu'elle verfe 
entre le corps de l'œil & les paupieres, pour en 
faciliter les mouvemens ; elle eft ordinairement 
environnée de graifle pour adoucir l’acrimonie de 
l'humeur qui s’y filtre. : | 

Quelques Anatomiftes ajoürent une, féconde HR 
glande lacrimale , fituée au grand angle de l'œil, Hate, 
inais ils fe trompent ; car il ny ena point dans 
l'homme, & ils prennent cette petite éminence en 
maniere de caroncule que l’on voit au grand coin 
de l'œil, pour une glande lacrimale: Ce n’eft ce- 
pendant autre chofe qu'une petite tumeur faite 
de quelque filets charnus fourrez de oraifle & cou- 
verts d'une membrane produite par la réünion de 
la membrane interieure des paupieres. 

Le bord des paupieres eft percé de deux petits, M. 
trous , que l’on nomme points lacrimaux , UE 7 
les ouvertures d’un petit fac membraneux qu’ils 
appellent fac lacrimal ; ce fac eft proprement l’en- 
trée du canal qui pale du trou de l'os onpguis À 
la membrane interieure du nez, pour décharger 
dans la cavité de cet organe le fuperflu de la li- 
queur qui vient de la glande lacrimale: c’eft ul. 
ceration de ce fac qui caufe la fiftule lacrimale, & 
qui empèche le paflage des lirmes dans le nez. | 
+ Les cartilages qui rerminent les paupieres, re- Deux cartie 
goivent le nom de tarfe & de peigne 5 ils font Ted ÿ 
minces & déliez, ce qui les rend plus legers : Leur "7" 
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548  Dela Face @' de fés parties, 
figure eft demi-crculaire : ils font deux , celui de 
la paupiere fuperieure eft plus long que celui 
de l’inferieure. Ils fervent également à fermer l'œil. ” 

Les dis, Les cartilages ont dans leur bord plufieurs pe- » 
tits trous d’où fortent les poils des paupieres ;, … 
qu’on appelle des cils ; ce font de petits poils cout- 
bez en arc: ils gardent prefque la même gran- . 
deur qu'ils avoient dans la naiflance; ils fervent 
à empêcher que les chofes legeres ne rombenc 
dans l'œil. NL. 

p'ufeurs pee Outre ces trous dans lefquels font plantez les 

despolns at cils , il y a une autre rangée de petits pores au. 

pauyisres, bord de chaque paupiere , d'où fort une humeur 
gluante , qui fert à humecter les cartilages, & à. 
les rendre plus fouples& plusobéiffans dans leurs 
mouvemens : quand cette humeur a de l’acrimonie, 
elle fair de petits ulceres au bord des paupieres ; | 
ce qui leur caufe une rougeur qui dure autant, 
que ces ulceres fubfiftenr. Sous les rarfes ou car- 
tilages des paupieres font rangées de petites glan- 
des jaunes qui féparent l'humeur épaifle dont je! 
viens de parler , laquelle fert de cire pour coler 
les paupieres l’une contre l’autre pendant le fom- 
meil. RE 

Les parties … L'ordre que j'ai toujours obfervé dans le cours 

qui compo- de ces Démonftrarions ; demande qu’'aprés vous" 
ee 1 ES ayoir fait voir les parties externes de l'œil, je voush 
en démontre préfentement les parties internes : Les 
olobe de l'œil eft compolé de oraifle , de mufcles ,” 
de vaifleaux , de membranes, & d’humeurs. & 

La griffe,  Ilya beaucoup de graiffe dansla cavitédel'or-# 
bite, le corps de l'œil en eft environné de mème: 
que s’il étoit dans du coton ; cette graifle ferc à 
humedter les mufcles , afin de rendre leurs mou 
vemens plus faciles , elle contribue auflià rendre 

.: le globe de l'œil plus mobile & à en entretenirles 
tuniques fouples. | | 


VIII. Démonflration Aratom. A9 
Les yeux fonc tous leurs mouvemens par le 
-moyen de fix mufcles, quatre droits , & deux 
ébliques._ 
. Le premier des droits eft appellé le releveur, 
ou le fuperbe , il leve l’œil de bas en haut, & fait 
regarder le Ciel : le fecond eft l’abbaiffeur , ou 


Six mufcles 
aux yeux. 


THE 
Quatre muf- 


cies dioits. 


lhumble, il tire l'œil de hauten bas, & faitre- 


garder la terre : le troifiéme eft l’adduéteur ou 
beuveur, parce qu'il ameine l'œil vers le nez, & 
fait regarder dans le verre en beuvant : & le qua. 
triéme eft l’abducteur ‘ou dédaigneux , parce qu'il 
retire l'œil vers le petit angle, & fait regarder 
par deflus l'épaule. | 

Ces quatre mufcles naiflent de la circonference 
du trou de l'orbite , par où fort le nerf oprique; 
ils vont fe terminer chacun par un tendon large 
& délié à la cornée , s’attachant tous fortement 
par le refte de leur partie tendineufeà la fcléro- 
tique : par exemple , le fuperbe vient de la partie 


Origire & 
inier:ion de 
ces mufcies. 


fuperieure de ce trou, & tient par fon autre ex- 


trémité à la partie fuperieure de la cornée: l’hum- 


ble naît de la partie inferieure du même trou, &: 


. s’infere à l’inferieure de la cornée: le büveur fort 
de la partie laterale de la mème ouverture , & s’im- 
plante à la cornée proche Île grand angle : & en- 
fin le dédaigneux eft fitué à loppofite du büveur , 


& fait aufli une action toute oppolée, puifqu'il 


tire l'œil du côté du petit angle. | ces muf- 

cles agiffent tous quatre enfemble, ils tirent l'œil 
. de la partie anterieure vers la pofterieure contre 
“le fond de l'orbite & le tiennent immobile. 

Le premier des mufcles obliques, quieftie cin- 
quiéme de l'œil , eft appellé le grand oblique ; il 
eft plus grefle que les précédens, & fontendon eft 
plus long que celui des autres mufcles. Il prend 
fon origine dela partie interieure de l'orbite , du 
même endroit que le beuveur, & monte fe long 

M miij 


K 
Le grand 
oblique, 
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| le fuperbe, étant envelopé d'une membrane que 
la poulie fui fournir, il va abourir enfuite avec le 
| petit oblique vers le petit angle, pour tirer l'œil 
en en-haut & vers le nez ; 

mé crocleareur. - 

tenir ob. … Le fecond des obliques, quieft de 

| que. l'œil , eft appellé le petit oblique ; il fort de la 
; 


| au deffus de l’union des deuxos de la mâchoite {u- 
perieure, & va s'inferer vers le petit angle à lapar- 
tie inferieure de la cornée ; il tire l'œil, oblique- 
| ment vers lelnez.&-enen-bas..….] CSSS 
| Autres noms Ces deux mufcles obliques font encore nommez 
; 


{elon leur proximité. | NU 
Ce qui rend Quand les mufcles des deux yeux n’ont pas pris. 


che de la cinquiéme : mais pour en bien fçavoir 
la diftribution, il faut les prendre dés leur origi-« 
ne. Tous ces nerfs ayant percé la dure-mere en 
divers endroits paflent par la fente irreguliere. du 
PEAR » excepté l'oprique. Le pathetique va. 
e perdre tout entier au grand oblique : & la fi- 


< 


k 
RAS 4 
Le 
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xiéme paie dans le dédaigneux , aprés avoir 
donné auparavant une branche pour l'incercof- 
tal, comme on l’a dir. L'optique va former la re- | 
vise, qui eft l'organe de la vifion. Mais en travet- 
faot la fclerotique il jette quantité de filamens qui 
fe perdent en partie dans cette envelope & en 
partie la percent pour fe repandre dans la choroï- 
de, dans la vitrée, & dans le criftalin. | 

Les artéres font au nombre de trois La premié-  Arterss des 
re vient de la carotide interne , elle accompagne 
le nerf oprique. Aprés avoir donné des rameaux 
aux mulcles & aux membranes voifines , elle fort 
vers le grand angle. La deuxiéme vient de la ca- 
rotide externe, elle arrofe les parties externes de 
l'œil, &s’anaftomofe avec la precedente. La troifié- 
. me vient de la dure: mere, elle paffe dans le milieu 
du nerf optique , elle parcourt la retine : ces artéres 
font accompagnées d'autant de vénes. 


Les vénes qui reçoivent prefque tout le fang vênes des 


porté par les arteres vont fe rendre aux quatre 7 
finus qui font à la bafe du crane , autour de la felle 
du fphenoïde ; pour de là le decharger dans les 
Jareraux, & des eue dans les jugulaires inter- 
nes. Tousles vailleaux qui portent du fang'au de- 
dans de l'œil percent la fclerotique en deux endroits 
proche du nerf oprique , & à la circonference de 
certe membrane. {ly en a qui entrent dans la cho- 
roïde & qui la parcourent , enfuite ils latraverfent 
dans le milieu lelong de fa circonference; & de-là 
| ces perirs vaifféaux vont aux ligamens ciliaires. & 
aux fibres de lIris. | | 
On a accoutumé de prendre un œil de bœuf à ILES 
caufe qu'il eft gros; ou de tirer l'œil du fujerque bice pour le 
lon à , hors de l'orbite , afin de mieux démontrer DÉMOBREEEX 
les membranes & les humeurs qui fonc les deux par- 
ties qui reftent encore à vous faire voir. Dans Îles 
bœufs, dansles moutons, & dans a plufpart des 
Mmiiÿ 
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quädrupedes, l'on trouve un mufcle quin'eft point. 
dans l'homme , lequel embrafe le nerf ique , & * 


by 
venant du fond de l'orbite s’atrache Men à. 
+. la fclerotide, partie antérieure, pouf fufpendre l'œil, 
& donner aux autres mufcles la facilité d'agir, fans. 
être empêchez par le poids du globe; mais je trou- 
ve plus à propos de démontrer l'œil de l’homme, 
quoiqu'il foit petit, parce que c’eft lui que vous. 
devez connôttre préférablement à rout autre. 
sixmembra Les membranes de l'œil font fix, quatre commu- 
… . m%% nes, & deux propres: les communes font la con- 
_ "TT jonétive , la cornée, l’uvée & la retine: & les pro- | 
l Ca 3 pres font la vitrée qui enfermée l'humeur vitrée ; 
4 |  & l’arachnoïde qui contient le criftallin.… 


—e 


’ 


HOME 7 


€ 


Da ART “he cé ge MORE Ce ES RE LA 
ÉL à FN Pas: 7 Le AE RS = SE LE 
= ; re LE NE 


* La conjonétive eft la premiére membrane de 
| _La conjonc- f’œil. Elle eft ainfi nommée , parce qu’elle renferme 
Boo toutes les autres , ou parce qu’elle attache leglobe 
à | de l'œil à toute la circonference du bord dé l'or: 
| bite à laquelle elle fe joint. Elle eft unie, polie, 
& d'un blanc d’albatte quand on fe porte bien. 
On dit communément'qu'elle prend origine du pe- 
ricrane, cela veut dire qu'elle a des attaches avec 
cette membrane. La conjonctive ne forme pas le 
A globe de l’œil tout entier, elle fe termine au bord 
| de la fcleroride, & de la cornée; elle eft parfeméé 
’ d’un million d’artéres & de vénes quine paroiffent . 
| que lorfquele mouvement du fang eft plus rapide 
qu à l'ordinaire, ou lorfqu'il s'eft Fair quelque ob£ | 
truction qui gonfle ces vaifleaux, comme il arrive : 
dans les maladies qu’on appelle Ophralmies. | 
a NT _ La feconde tunique eft la cornée, aihfinommée , | 
Ia cornée. | parce qu'elle eft claire comme de la corne ; ellénaic, 
g à ce que quelques-uns prétendent, de la dure mere, : 
qui enveloppe le nerf optique, & qui s'étendant 
pour former la fclerotide vient paffer par deflus la” 
.  Cconjonétive quilaifle dans fon milieu uñe ouver-. 
% turcau deflus de laquellela dure-mére fe pouflantun 


4 * 


peu fait cette partie éminente & diafane du devanc 
del’œil:le refte que la conjonétive couvre & qui com- 


prend du moins les deux nerfs de l'œil, eft opaque, 


tres-épaille & tres-forte , ce qui luy a fait donnerle 
nom de fclerotide;maisil eft plus raifonnable d’en fai- 
re deux membranes diftinétes, puifqu’elles font de 
differente nature, & qu’à l'endroit de leur jonction on 
les trouve colées l’une à l’autre par des échancrures 
mutuelles, d'une maniére que les ouvriers appellent 
par bifeau : il y a plus d'apparence que la membrane 
qui tapiffe le dedans de l'orbite eft un prolongement 
de la duxe-mere qui ne laiffle pas que de fournir 
une enveloppe au nerf optique. Nous avons dit 


que Les paupieres fervoient à ouvrir & à fermer l'œil; 


nous pouvons Encore ajoüter à cet ufage des paupie- 
res celuy de nettoyer ce qui pourroit s'amaller fur fes 
tuniques anterieures & externes; & principalement 
de polir la cornée par leur mouvement. | 
La troifiéme tunique eft l'uvée, ainfi appellée , 
parce qu’elle reffémble à la peau d'un grain de rai- 
fin noir :elle eft aufli nommée choroïde ,à caufe 
qu'elle eft parfemée de quantité de vaifleaux, & 
qu'elle eft tres -delicate, comme le chorion : on 
dit qu’elle prend fon origine de la pie-mere, qui 
envelopele nerf optique. C’eft elle qui forme le ri- 
deau au milieu duquel eft le trou de la prunel- 
le qui paroït au milieu d’un cercle, qui, àcaufe de 
{es couleurs, eft appellé Iris; elle eft attachée par 
derriere au nerf optique, à la tunique reticulaire,& à 
la cornée jufqu’au droit de l'iris où elle eft libre , de 
maniére qu'elle peut fe dilater & s’ouvrir dansun lieu 
fombre , & fe refferrer dans un lieu fort éclairé ; ce 
mouvement de la runique uvée eft fenfible dans nos 


yeux, mais beaucoup plus encore dans ceux des 


chats ;il fe fait par le moyen de quelques fibres char- 
nuës & fpongieufes dont la choroïdeelt garnie dans 
la partie ancerieure de l'œil. 
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554 De la Face © de [es parties. \ 
La quatriéme eft la retine, ou rericulaire, ainf 

Ut appellée , parce qu'elle eft renduë en forme de rers, 
HAT derriére les humeurs: Elle eft faite de la dilatation 
des fibres du nerf optique, aufquelles s’entre-mê- 
 lenc plufieurs autres fibres molles:c'eft dans cette, 

, tunique grifatre qu’on croit que fe fair l’impreffion. 
des objets,parce que de toutes les uniques interieu- 

… res de l’œil , il ny a qu'elle qui n’eft pas tranfparen-" 
te; & qu'elle eft la premiere des: opaques qui fe, 

* | prefente aux impreffions des corps éclairez;ce qui, 

:.: fait que lalumiére , aprésavoir traverfcles aurress 


A 


ON BE 
_La retine. 


: membranes & les hu-meurs fe trouve arreftée part 
; la retine, fur laquelle les rayons des objets vifbles. 
; à font une image qui les reprefente & qui fe commu, 
À “i nique au cerveau parles filets du nerf optique. 
La vué. : La cinquiéme tunique, qui eft la premiere des! 
| | propres, eft celle de la vitrée ; elle répand partoute! 
| la fubftance de cetre humeur, de petits filets qui. 
| empêchent qu’elle ne s'écoule : Cette tunique eft 
; fort délicate, & lorfqu'elle eft rompuë , l'humeur. 


. fe fond& fe tourne roure en eau. 
L'arachnoï- La fixiéme & feconde des propreseftl'arachnoï- 
de. de, ainfi nommée, parce qu'elle cft deliée comme 
une toile d’araignée : elle eft auñli appellce crifta-. 
loïde,à caufe qu’elle envelope immediatement l'hu-} 
meur criftalline : Elle eft diaphane pour donner paf- 
fage aux rayons de la lumiere , & non, comme l'en 
feignoient les Anciens, afin que les images des ob-, 
jets y paroiflént, comme dans un miroir. 


mans Les humeurs de l'œil font enfermées dans fes 

RL URVLS fix tuniques que vous venez de voir: elles font trois! 
fçavoir l’aqueute, la vitrée & la criftalline. 

L'aqueufe. L'humeur aqueufe eft ainf nommée , parce qu’el- 


le eft fluide comme de l’eau 3 elle eft placée à la 

partie anrerieure de l'œil qu’elle remplit selle fair 

avancer la cornée un peu hors de l'orbite ,pourre- 
b£ : 
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VIII: Démonffration Anatom.  S55 
cevoir les rayons qui viennent directement & obli- 
quement: elle eft liquide pour faire la refraction des 
rayons, & pour y laifler nager l’uvée qui fe doit 
dilater & reflerrer. Cette humeur couvre la criftal- 
line par devant, & la feule partie anterieure-de* 


la vitrée, laquelle eft autour du criftallin. Elle ra 
fe repare difficilement lorfqu'elle eft confumée | 
par quelque maladie, ou évacuée par quelque 1 
bleflüre. Elle fert à empècher que les parties de l’œil "4 


ne rombent dans une trop grande fecherefle. L 

 L’humeur vitrée’eft ainfi appelée, parce qu’elle La vitrée. 
reffemble à du verre fondu; elleremplitla partie pof- 
terieure de l'œil, étant fituée derriere la criftalline : 
C'eft elle qui donne la figure fpherique à l'œil, & 
qui tient la retine dans une proportion requife 
pour recevoir l’impreflion des objets ; elle eft d’u- 
ne confiftance plus folide que l’aqueufe & plus ra- 
re que la criftalline , pour faire la refraétion des 
rayons : elle eft en plus grande abondance que l’a- 
queufe, | 

L’humeur criftalline eft ainfi nommée, parce qu'el- 
le eft cranfparente & prelque ferme & dure com- 
me du criftal ; d'autres luy donnent le nom de gla- 
ciale , à caufe qu'elle reffemble affez bien à de la 
glace ; elle eft placée entre l’aqueufe & la vitrée 
vis à vis de la prunelle; elle n'occupe pas toute 
à fait le centre de l'œil, car elle eft plus en de- 
vant afin de mieux voir. C’eft la plus petite des trois 
humeurs : elle n’eft pas éxaétement ronde, mais el- 
le eft un peu moins convexe par devant que par 
derriere;elle eft plongée dans l'humeur vitrée,où elle | 
eft affermie par le ligament ciliaire qui eft fair de 
plufieurs fibres appellées, productions ciliaires, lef- 
quelles forcent de la prunelle & s’écarrenr comme 
des lignes tirées du centre à la circonference ; il y 
a des Auteurs qui en faifoient une membrane : mais 
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ce n'eft qu'un ligament qui attache l'humeur cils 
talline à la tunique uvée, & qui la retient dans la. 
vitrée. En regardant de prés les rayons dont le ligas 
| ment ciliaire eft compolé , on Les voit comme au-* 
4 * vant de petits mufcles qui d’un coté tenant auxbords. 
du criftallin, & de l’autre à ceux de l'iris, pour 
roïient , par leur contraétion, applatir le criftallin 
mais ils fonc toujours fi mous qu'ils font tres peu. 
capables de changer {à figure. | 
Selon la defcription que je viens de faire des tu-" 
niques de l'œil , il paroît qu’elles concourent, 
toutes enfemble, fçavoir la conjonctive, la cor 
| née , la fclerotide,la retine & la choroïde au! 
1 cercle où le ligament ciliaire fe termine. Si l’on. 
met l'humeur criftalline fur du papier qui foie! 
écrit, elle en fera voir les lettres plus grandes, de. 

même que feroit un verre convexe. Enfin cette hu- 
meur palle pour le principal organe médiat de la vüë... 

| Ufages des La difpoftion naturelle des tuniques & des hu- 
. raniques & meurs de l'œil nous en apprend les ufages ; ce- 
diail. uÿides tuniques eft de contenir les humeurs;& celui 
| es humeurs de rompre les rayons de la lumiére 
plus ou moins, à proportion qu’elles onde la con- 

fiftance, afin que par ces refractions differences, les 
| | ayons qui partent d’un objet illuminé aillenc le’ 
réprefenter dans le lieu que l’optique demände.… 
Ufages de DES -ufages differens de routes les parties qui 
tour l'œil. COmpofent l'œil il en refulte la vifon, qui n'eft, 
| caufée que par un ébranlement de la retine excité" 
par la lumiére , foit direéte , foit reflechie M 
dont limpreffion fuivant l'opinion commune fe! 
communique jufqu'au cerveau , où demeurant 
elle fait qu'on fe reflouvient des chofes que l’on 4 
vuës lor(que les traces de cette impreflion fe raz 
fraichiffent dans ce vifcere; de forte que voir eft 
feulement recevoir l'impreflion des objets éclairez 
qui nous frapent, & les apercevoir à fon occafion, 
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Maisun Moderne confiderant la vitrée co 


veux & membrancux qui forment un tiflu compac- 
te, par tout tres-mobile ; & homogéne à la lumicre, 
en quoy confifte fa tranfparence , a prétendu que 
lon ne peut refufer à ce folide la qualité d’organe 
immediat de la vifion : il fuppofe donc avec tousles 
Opticiens, que la lumiére qui rejaillit ou qui émane 
en droite ligne de tous les objets vifibles, envoye fur 
nôtre œil qui en regarde quelqu'un autant de cônes 
lninineux qu'il y a de points percepribles dans la fur- 
face de cetobjer , & que chacun de ces cônes ayant 
fa bafe environ la prunelle de l'œil , & fon fom- 
met au point objectif d’où il part, fe continué àtra- 
vers les humeurs , en forte que par les loix de la re- 
fraction, les rayons de ce cône commençant à fe ra- 


maller dans l'humeur aqueufe où ils entrent au fortir - 


de l'air qui eft plus rare , en s’approchant dela per- 
pendiculaireà la furface anterieure de certe humeur; 
& les mêmes rayons fe ferrant encore davantage & 
devenant convergens,lorfqu'ils traver fent le criftal- 
lin qui a plus de folidiré que l'humeur aqueufe, il fe 

roduit dans la vitrée où ces rayons augmentent 
Le convergence , parce qu'ils penesrent cette hu- 
meur moins épaifle que le criftallin, en s’éloignant de 
la perpendiculaire à {a furface concave, d’où il fe fait 
dis-je, un nouveau cône tour oppofé à l'exterieur & 
dont la pointe regarde le fond de l'œil, l'un & l'autre 
de ces cônes ayant leur bafe commune dans le criftal- 
lin,& leurs pointes en des fituations entierement op- 
polées , puifque file point objectif où la pointe du 
cône exterieur fe rencontre , eftau dehors à droit & 
enhaur,la pointe du cône interieur fera dans l'organe 
à gauche & en bas. Or comme c’eft une maxime que 
certe pointe interieure eft coujours d'autant pluséloi- 
gné de ce fond que le point objedif eft éloigné de 
Lœil, ils’enfaivra que tout un objet aperçu, dontles 
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parties feront à des diftances inégales de l'organe, fe 
gravera en relief dans la profondeur de la vitrée , 88, 
fuivanttoutesles proportions qu'il aura au dehors;den 
% forte que l'ame jugera aifément de la diftance d'un 
| point vifible, par le fentimentqu'elle aura de Vel 
: pace qui fe trouvera entre la pointe du cône inter" 
rieur , laquelle exprime ce point, & la partie du fond" 
4 de l'œil laquelle répond perpendiculairement à cet-w 
# : FA 4 ; ons 
à te poince : & ce qui fait qu’une tres-perite image 
, 


# 
Vu 
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dans la vitrée peut nous faire appercevoir un ob« 
jet tres vafte, dépend de la multitude de ces cônes, 
auffi bien que de la vivacité & de la diftinétion” 
Di. des impreflions que lalumiére porte dans la vitrée, 
|  & qu'elle y dirige,;comme d’endroits fort écartez les 
| uns des autres. M B. à promis de démontrer par 
R un grand nombre d’experiences, & pat l'analogie 
des organes des autres fens, ce nouveau Syfteme 
| qu’il a propofé il y a deja quelques années dans un » 
journal des Sçavans , & qu'il a expliqué plus au long 
dans un journal de Medecine, Hu | 
Le fens le plus noble & le plus excellent aprés” 
| la vuë, eft celuy de l’ouïe , tant parla délicareffe. 
& l’étendué de fon operation, que par la ftrudture 
ingenieufe des parties qui le compofent ; c'eft aufli 
la raifon pourquoy nous les allons examiner avantm 
que de voir celles de l’odorar & du gout. / 
‘2 L’oreille fe divife en externe & en interne; l’ex-w 
Divion deterne eft cette partie que vous voyez au dehorsin 
& l’interne eft faite de plufeurs piéces & cavitez” 
renfermées dans les os petreux. +10 
L'oreille externe eft toute cartilagineufe , fes” 
L'oreilleex- bords achevent prefque le cercle, & fa figure eft af 
Re pie fez femblable à un van, étant convexe par dehorss 
& cave par dedans;elle a plufeurs anfractuofirez" 
ui en rendent l’écho plus refonnant. "1 
Lespattiesde Elle fe divife en deux parties, dont l’une eft fu- 


l'orcille ex- s . : + : 
cerne. perieure ; & l’autre inferieure : la premiére , qui eft 


vY 
L'oreille, 


A ou Ma 


Watt 


F4 ANNE l 
VIII. Démonffration Anatom.. 659 

la plus large {e nomme l'aile : & la feconde quét Re 
étroite, molle & pendante, s'appelle le Iobe de Po= 4 
reille , c'eft cer endroit que les Dames fonc percer 10e 
pour y attacher des perles où des diamans. ‘3 

Le circuit exterieur de l'oreille fe nomme helix, Les differens 
>. R : | , ‘ noms des pat« 
Pinterieur qui luy eft oppolé , anthelix , la çca- Fm res pars | 
viré qui eftentre ces deux circuits fe nomme la#af£ rcilleexrerne. 0 
felle ; c’eft la plus grande cavité de l'oreille externe; 
celle qui eft au commencement du conduit audi- ne 
toire, où il s’amafle des ordures jaunes & ameres, 
s appelle la ruche ou laconque, & enfin cette émi- ‘ 
nence qui eft proche des cemples , a le nom d’hircus ; | \ 
parce qu'il vient des poils en cet endroit fembla- | no 
bles à ceux d’un bouc. 

L'oreille externe eft compolée de peau, de Compeñtion 

: : , ‘4 , de l'oreille 

cartilage, deligament, denerfs, d'artéres, de vénes 5°... 
& de mufcles. La peau qui la couvre eft fort de- 
liée & adherente au cartilage, par le moyen d’une 
membrane nerveule qui larend fenfible ; Le cartila- 
ge eft continu, n'étant pas divifé à l’homme com- 
me aux amimaux ;le ligament qui atrache l'oreille 
fur l'os perreux eft fort , & vient du pericrane ; les 
nerfs {ortent de la feconde paire des vertebres du 
cou ; les arteres viennent descarotides ; & les vénes 
vont aux jugulaires. 
. Quoyque l'oreille n'ait point demouvement mani Mufcles de 
fefte , néanmoins on luy donne quatre mufcles (ça- VE fi à 
voir un fuperieur, & trois pofterieurs. Le premier 
prend fon origine du mufcle frontal dont il faic: 
une partie, & paflant par deffus le mufcle crotaphi- 
teil va fe rerminer à la partie pofterieure & fape- Yo 
rieure de l'oreille qu’il cireen haut; & les trois autres Le fuperieur. 
ne font qu’une même chai:, qui prend {on origine 
de l'osoccipiral & de l'apophyfe mammillaire, & va 
fe terminer par derriere à la racine de l’oreille : la 
raifon pour laquelle on divife cette chairentrois 222 


mufcles , c'eft à caufe qu'elle a differentes fortes de FRAME: 
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fibres ; elle rire l'oreille en derriere & en en bas. 
Quelques-uns remarquent encore un petit mufcle, 
fubcutanée qui s’infere à la racine de l'oreille verss 
le lobe, il peut fervir à tirer obliquement l'oreille” 
en devant & de haut en bas. HET 

Uñges de  L’ufage de l'oreille externe eft de recevoir les 

Areille ex- [ons & de les introduire dansle conduit de l’oreil-« 

le interne ; de forte qu'elle n'eft pas le principal 
organe de l’ouïe, mais elle contribuë beaucoup as 
fa perfeétion ; car ceux qui ont les oreilles cou" 
pées entendent confufément , & font obligez de 
former avec leurs mains une cavité autour del’o+ 
reille , ou de fe fervir d'un cornet dont le bout: 
entre dans la cavité interne de l'oreille, pour y: 
introduire l’air agité : On remarque aufli que ceux. 
qui les ont avancées en dehors , entendent mieux 
que ceux qui les ont applaties; & queles cercles 
& inégalitez appellées helix & anthelix fervent à 
donner lieu à l'air qui y eft pouffé de fe réfléchir” 
& de fe foruifier avant que d'entrer dans le con“ 
duit de l’orcille. f ‘4 

Glandesde Au deflous des oreilles il y a de oroffes glandes! 

loralle.  conglomerées , appellées parotides 3 on vouloir” 
autrefois qu’elles ne fuflenr que des émonétoirés® 

du cerveau; mais on a découvert leur vetitables 
ufage, qui eft de féparer la falive , comme je vous” 
. le montrerai tantôt. da DURS 

L'orcillein-  L’oreille interne eft compofce de plufieurs par-} 

NE ties, fçavoir de quatre conduits principaux’, troish 
membranes , trois offelets, une corde, deux huit 
cles, & des nerfs, Ldèges 5418 

lecondur Le premier conduit eft celui qui a fon entrée” 
coueux. à Ja conque, c'eft à dire au fond de l'oreille ex=" 
terne. Il y a dans la peau qui le rapiffe de peti= 

tes glandes qui fourniffent une humeur jaune 8" 

fort amere, qui empèche les infectes de s’y aller” 
nicher ; l’on eft cependant obligé de nettoyer de! 
tems 
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tems en tems ce conduit, parce que cette hu- 
meut s'y amaflanc en quantité, & s’y defféchanr, 
elle pourroit le boucher. Il eft rortueux , oblique 
& étroit, ce qui empèche que l'air agité ne porte 
fa violence dire“tement contre la membrane qui 
le termine ; ainfi elle reçoit mieux les {ons qui 
font fortifiez par la longueur de ce canal, qui {e- 
Toit trop court s'il éroit droit; d’ailleurs étant coure 
be & oblique, certe efpece d’agitation qui fait le 
fon eft mieux confervée , que fi elle rencontroit 
des angles capables de la faire réfléchir de dedans 
en dehors : la partie exterieure ou moins en- 
foncée de ce conduit eft faite du rétréciflement 
du cartilage qui forme la conque ; cette portion 
Cartilagineufe n’eft pas continue, & fes iNTErr Up 
tions qui fe trouvent principalement au haut fonc 
couvertes par la peau qui tapiffe cout le dedans 
jufqu'à la membrane du tambour : la partie plus 
incerieure du même conduit eft toute offeufe , & 
fon entrée a plufeurs inégalirez à laquelle le car- 
tilage qui forme la premiere partie eft fermement 
arraché. La fituation de ce conduit, dont l’em- 
bouchure eft plus baffe que le fond, fair que ce 
qui y entre, en peut retomber naturellement. 

L’extrémité interieure de ce conduireft terminée Le tambour. 
par une petite peau mince , feiche , tranfparente 
& renduë comme la peau d’un tambour, d'où vient 
qu'on lui a donné le ‘nom de tambour ou timpan ; 
celt cette peau qui fépare l'oreille externe d'avec 
linterne : elle ne tient pas également à toute la 
circonference du cercle offeux dans lequel elle eft 
Enchaffée : mais ily a à la partie fuperieure un en- 
droit auquel elle eft moins colée & par où quel- 
ques-uns peuvent faire fortir la fumée qu'ils ont 
dans la bouche. La peau du tambour eft oblique 
À ce premier conduit, fe trouvant par en haut in- 
flinée de dedans en dehors. | 
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+ Derriere certe membrane il fe rencontre une! 
feconde cavité, que l’on appelle la quaifle dutams4 
bour ;elle a trois ou quatre lignes de profondeur, : 
& cinq ou fix de largeur :elle eft remplie de Fair 
qui peut fe renouveller par l'aqueduc , & rece-s 
voir du timpan les vibrations & les rrémoufle-\ 
mens de l’air exterieur émus par la caufe du fon. 
Cctre cavité eft tapiiée en dedans d'une mem-, 
brane adherente à l'os, de maniere pourtant qu'on 
l'en peut féparer facilement : elle eft tranfparente e 
& claire comme celle du tambour ; ce qui faicé 
croire qu’elle en eft une continuité. F 
Les tros  Ily a dans cette cavité trois petits os que leurs 
fais. figure a fait nommer le marteau , l'enclume ; &c 
l'étrier. Je vous en ai fair la Démonftration dans# 
l'Ofteologiesils font articulez enfemble,en forte ques 
le manche du marteau eft attaché au tambour pour 
leur communiquerles agitations qu’ilreçoir de l'air 
La tête du marteau inclinée un peu en devants 
fe joint par ginglime à la partie la plus large des 
l'enclume qui par fa plus courte branche s'appuyes 
au côté de la quaifle , & par. fa plus, longue quis 
defcend perpendiculairement dans certe cavité ill 
tient à la rêce de l’étrier par l’entremife d’un qua< 
triéme offelet de figure lenriculaire : lécrier va 
fermer par fa bale la fenêtre ovale qui fe voit au 
fond de la quaiffe à côté d’une autre un peu plus 
ronde, ces deux fénètres étant fermées par une 
membrane féche & tres mince. ARE 
I ya trois On trouve dans la quaiffe trois petits mufclesÿ 
mule dam deux pour le marteau, & un pour l'érrier: le pre 
Rai mier nommé externe vient de Ja parois du con« 
duit qui communique de l'oreille au palais, & va 
s’inferer à l’apophyfe exterieure & grêle du mars 
teau dont il tire le manche en dehors , pour fe: 
lâcher la peau du tambour ; le fecond et l’inter- 
ne, il vient de la parois interieure s’attacher à la 


La quaiffe du 
tambour. 
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païtie pofterieure du manche du marteau un peu 
au deffous de l'infertion du précédent. 

__ L'aétion de ce mufcle eft en cirant le manche 
du marteau en dedans du côté de l'os pierreux, 
de tendre la membrane du tambour , laquelle fe 
relâche enfüuite , lorfque le mufcle ceffe de tirer, 
. parce que les offelets articulez comme ils font, & 
attachez enfemble par des ligamens, font une ef- 
. pece de reffort, qui avec celui du tambour, tient 
lieu d'antagonifte au mufcle , fans parler de l’ac- 
tion du mufcle exterieur. Le troifiéme mufcle fort 
du fond de la quaiffe, pour aller s'implanter à la 
. sète de létrier, où il femble der au mufcle inter- 
* ne à cendre le timpan en tirant route la chaine 
des quatre offelets vers le fond de la quaifle. 
Les Anatomiftes ne s'accordent pas fur l'ufage Ufage de la 
de: la petite corde qui eft couchée fur la membrane en 
du tambour ; les uns veulent qu’elle ferve à donner à 
- quelque fon à cette membrane ; comme fait celle 
qu'on met fur la peau des tambours: & les autres 
” prétendent que cette corde n’eft autre chofe qu'une 
branche du nerf de l'ouye qui va fe diftribuer à 
l'oreille externe; & M". M. veut que ce foit un 
mufcle double qui a fon tendon commun au mi- 
lieu de fa longueur. C’eft plus vray-femblablement 
un rameéau du cordon pofterieur de la cinquiéme 
paire, qui s'unit en divers endroits aux ramifi- 
cations de la portion dure du nerf auditif, 
On trouve un conduit long & étroit, qui paffe 
obliquement de la quaifle jufques dans le palais; 
"on lui a donné le nom d’aqueduc: c’eft un canal 
en partie cartilagineux, & en partie membraneux; 
il fe termine dans la bouche par une ouverture 
affez grande à côté de la luette , & proche les 
fentes qui vont aux narines; la communication du 
» palais à cetre cavité eft fenfible , en ce que ceux. 
- qui prennent du tabac en fumée , le rendent quel- 
N n ij 
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quefois par les oreilles ; & que ceux qui font fourds, . 


entendent quand on leur parle dans la bouche. On 


vouloit que cet aqueduc eût une valvule qui em- . 
pèchät le retour des humeurs qu’on croyoit s’é- 


ue 


couler par le palais; mais on a reconnu qu'il n’y 
avoit point de valvule, puifque la fumée du va- 


bac y peut entrer. On trouve encore au côté fu- | 
\ ‘ y P $ KT A . FO : “ 
perieur de la quaiffe une autre cavité qui repond à : 
des finuofitez creufées dans l’apophyfe maftoïde ; : 


cette efpéce de labyrinthe fert à redoubler les échos 
du fon qui fe produit dans la quaille du tambour. 
L-s deuxfe Nous avons déja parlé de deux petites fenêtres 


Qu retonde fituées au fond de la quaife, dont l’une eft ronde | 


ovales. 
ï & l’autré ovale ; celle- ci eft plus grande que la 


premiere ; c'eft par ces deux ouvertures que les 
inpreflions de l'air paffent dans la cavité qui fuit; 
elles font férmées par une membrane qui femble 
nètre qu'un épanouillement de la portion molle 

du nerf audirif. M RAT 
Le lbyrin- La troifiéme cavité dont ces deux fenêtres font 
s l'entrée , eft compofée de plufieurs conduits qui la 
font appeller labyrinthe, à caufe des tours & des 
détours qui y font : On a donné des noms dif- 
ferens aux canaux qui s’y trouvent. On appelle lé 
commencement de cette cavité, veftibule : c'eft 


une cavité de l'os petreux, qui eft derriere la fe- 


nêtre ovale, & qui eft rapiffée d’une membrane 


parfemée de vaiffeaux : fa figure approche de la | 
fpherique. 11 y a huit ouvertures dans ce veftibu- , 


le, cinq defquelles appartiennent aux trois canaux 


demi- circulaires qui s’élargiffent un peu à leurs ex= 
trémitez ; l’on en nomme un fuperieur, & l’autre 


inferieur, il à raifon de leur fituation ; ils ont une ou- 
verture commune qui eft la plus large , celuy qu’on. 
appelle moyen a deux ouvertures féparées : ils em- 
braffent tous trois la voûte du veftibule. Le fon-palle 


parle labyrinthe, pour arriver à laquatriéme cavité. “ 
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… La derniere cavité eft appellée la coquille, le ra coquille. 
limaçon , ou la trompe , à caufe de fa figure. Le 
_ conduit qui entre dans cette cavité eft étroir. Il 

monte en fpirale, & va en diminuant & en s’étré- 
 ciffant à mefure qu’il monte. Il a dans le milieu 

| Un noyau qui eft cavé dans fa partie moyenne, 

faifant comme un canal pour donner paflage aux 

filets du nerf auditif : 11 {ort de ce noyau une la- 

me offeufe & fort mince, qui tournant en ligne 

{pirale comme le conduit, le partage tout du long 

. Comme en deux ; en forte que cette lame étant 

attachée au noyau d’un côté, & de l’autre à rou- 

te la longueur de la partie moyenne de la con- 

cavité du canal oppofé au noyau , elle fait le con- 

duit fpiral double , & empêche que la rampe de 

deflus n'ait communication avec celle de deffous, 

fi ce neft vers la pointe, où la lame qui y eft fort 

étroite laiffe un petit trou : l'entrée de la rampe 
 fuperieure fait la fixiéme ouverture qui fe rend dans 
le veftibule ; les deux autres ouvertures donnent 
Paflage aux branches de la portion molle. La ram- 
pe inferieure commence à la fenêtre ronde , & 
l'entrée de la fuperieure répond à la fenêtre ovale, on au 

Le nerf de la feptiéme paire, qui eft l’auditif , nerf auditif. 
fe divife en deux parties, dont l’une eft dure, & | 
J'autre molle; la dure aprés être fortie de l'oreille, 
fe divife en trois branches , dont la fuperieure va 
au front, aux paupieres , & aux mufcles du front ; 
la moyenne va à la jouë, au nez, & aux lévres ; 
& l'inferieure à la langue, au larinx , & aux mu£ . 
cles de l’os hyoïde. La partie molle du nerf audi- 
tif demeure & fe perd toute dans les plus profon- 
des cavitez de louye , & tapifle toute la cavité du 
labyrinthe & des conduits qui s’y trouvent ; elle 
y fait aufi le même office que le nerf optique 
dans l'œil, il y a plufeurs rameaux de la portion 
dure , lefquels fe diftribuent aux autres parties de 
l'oreille, | | . Nniij 
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€emment f Avant que de finir la defcription de l'oreille, il 
floue faur vous dire deux mors de la maniere dont fe 

FE fait la fenfation de l’ouïe : L’air extérieur étant 

agité par des fecoufles tres-prompres , entre dans 
le premier conduit , & va fraper le timpan; certe 
membrane ainfi agitée , ébranle la perire corde. 
qui eft derriere, & les trois petits os qui y font. 
attachez , & fait pafler dans l'air interieur l'efpece 
de mouvement qu'il a reçü de dehors ; cet air. 
par fes differentes reflexions, & par les repercuf- 
fions des parois folides entre lefquelles il eft con- 
craint, fortifie fon agitation en fe gliffant dans les. 
détours du labyrinthe, & en entrant dans cette. 
coquille fpirale, parce qu'il y avance d'une efpa-. 
ce large dans un plus étroit. Cer air communiquant. 
donc fes diverfes modifications aux nerfs qui vont. 
au fens commun, nôtre Ame fe forme des idées. 
qu'on appelle des fons. Pn. — OPNRE 
Een Le troifiéme fens que j'ai à vous démontrer , eft. 
celui de l’'odorat , qui a pour organe le nçz ; je. 
le diviferai comme l'œil & l'oreille, en nez exter-! 
ne, & en interne. UN FRA à 
+ Le nez externe eft rout ce que vous voyez au. 


si À el Le . Ce 
Parties du dehors, on le diftingue en plufeurs parties qui” 
nez externe. F 


4 
# 


: 


ont chacune leur nom : la fuperieure , qui eft en. 
tre les deux yeux, fe nomme k racine du nez cel. 
le qui defcend obliquement & en devant eft 1 
feufe, & fixe, on l'appelle le dos dunez:la par-! 
tie la plus aiguë qui eft plus bas, fe nomme l'épi-s 
+ ne; & l'extrémité qui eft cartilagineufe & mobiles 

eft appellée le petit globe du nez; les parties las 

terales fe nomment les aîles ; & la charnuë ce 

avance au milieu, & qui fépare les deux narines;. 

s'appelle la colomne du nez. tte 0 00 

Situation du Le nez eft dans un lieu éminent pour recevoir 
5 les odeurs qui montent toujours en haut : IlMefts 
placé dans le milieu du vifage» parce quileftuni+ 


s 
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que ; & il eftunique, parce qu'un feul fufhit pour 
_#on action : la raifon pour laquelle il eft au deflus 
_ dela bouche, c'eft qu étant l'endroit par où l’hom- 
me prend fa nourriture, la bonne où mauvaife o- 
deur des alimens le détermine à les prendre ou à 
les rejeter. us 
‘Je ne puis pas vous prefcrire au jufte la figure ASE À 
“& la grandeur du nez, parce que Les uns l'ont nez. 
grand, & les.autres petit; il vaut mieux l'avoir 
“grand & aquilin , qu'écralé & camus ; car outre 
qu'un grand nez ne gâte jamais un vifage , c’eft 
que les narines bien ouvertes font préférables aux 
petites, & à celles qui font ferrées, non feulement 
pour la beauté, mais encore pour la commodité 
de la refpiration. 
Le nez eft compolé d'os , de tégumens , de Compoñtion 
glandes , de mufcles, de cartilages , & de vaif "7 
feaux ; les os forment par leur union une voute à : 
“qui fait la partie anterieure & fuperieure du nez: | 
nous avons pour le refte affez parlé des os du nez 
dans nôtre Ofteologie pour n'en pas dire icy da- 
“l'ai 7 La peau dy 
». La peau du nezeft déliée & fine, elle eft prefque ,.:? 
fans graifle , de peur qu'il ne devienne trop gros ; 
ce defaut de graifle eft caufe aufli qu'il eft fort 
expofé au froid qui le rend rouge brun, ou vio- 
der, principalement en hyver ; cette peau eft ad- 
herente aux mufcles des aîles du nez; elle eft fon- 
gueufe en fa partie , qu’on nomme la colomne, 
où elle fe replie pour la couvrir & faire les bords 
des narines jufqu'à l'endroit où naiffenc les poils: 
Mous cette peau on trouve des glandules qui four- 
niflent une matiere gluante. Sepe mufcles 
La peau étant levée, l'on découvre les mufcles 24 nc2: 
du nez, qui font au nombre de fept, {çavoir un 
“commun & fix propres: de ces derniers il y ena 
“quatre qui le dilatent, & deux qui le refferients 
| Nan iiij 


LAN 
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tous ces mufcles font fort petits, parce que les! 
mouvemens du nez ne font pas confiderables ; il! 
ne falloit pas aufli qu'ils le fuffent, étant obligé! 
d’être toujours ouvert pour la facilité de la refpi- 


ration. Hs V APS TE 
L'erbieulai- Le mufcle commun eft une portion du mufclek 
re. orbiculaire des lévres : il rire le nez en en-bas, 

lors qu’il approche la lévre fuperieure de l'infe-# 

ricure.. el à | 3 , 


Les deux premiers des propres font pirami-# 

PET daux, ou triangulaires. Ils viennent de la future 

sux. a a Du RNA ER NÉ 

qui joint l’os du front à l'os de la machoire fu-« 

perieure , & s'’inferent par une fin large aux ailes£ 

du nez qu'ils dilatenr. AP 0, Un 

Les deux autres reffemblent à une feüille des 

aps Petits mirche 3 on les appelle dilatateurs , a caufe qu'ils, 

FU fervent à la dilatation du nez: Ils naiflenc de l’os4 

_ du nez proche l’aîle, & fe vont cerminer à la ro-# 

tondité de la mème aîle. PONS CPAS 

Lesconti. Les deux derniers font internes & cachez fous“ 

ceurs & iu- la tunique qui revêt les narines; ils fonc petits &M 

“ES membraneux ; ils naiflent de la partie interne dem 

Vos du nez, & s'inferent à l’aîle interne de la na 

rine pour la reflérrer. On diftingue encore quel 

ques fibres charnues qui embraflent les extrémitezs 

des narines en maniere de fphinéters, &.qui pa 

roiffent avoir leur origine à la partie de l'os ma 

xillaire fur laquelle lenez appuye. Vous remar: 

querez que Les quatre dilatateurs font placez exre=h 

rieurement, & que les deux conftriéteuts le font, 
intérieurement. | LATE 

Cinq cartila Au deffous de ces mufclesily a cinq cartilages” 

EE qui forment la partie inferieure du nez: carla fu 

erieure , à laquelle ces cartilages font unis, efes 

offeufe. Les deux fuperieurs font adherans aux 

deux os du nez; ils font larges par en haut, mais. 

äls s'écreciflenr & s’amolliflent à mefure qu'ils 


LA 
& | 


VIII. Demonfiration Anarom. So 
defcendent en bas : les deux autres , qui font 
ceux qui forment les ailes du nez , font atta- 
‘chez aux extrémitez de ceux ci par des liga- 
mens membraneux ; & le cinquiéme eft placé dans 
le milieu : c’eft celui qui fait l’entre- deux des 
hatines. VC 
. Les vaifféaux qui arrofentinterieurement la mem-  vaiffeaux 
brane du nez font des nerfs, des arteres & des vé- nier cs 
nes. Les nerfs viennent de la feconde branche de 
la cinquiéme paire , les arteres , de la carotide 
externe , & les vénes vont à la jugulaire ex- 
terne. Ces vaifléaux paflent fous la fofle zigo- 
"matique , & par je trou orbitaire interne paf- 
fe un petit rameau de nerfs de la premiére 
“branche dé La cinquiéme paire avec une véne de 
la jugulaire interne, & une artere dela carotide in- 
terne. G 
Tous les vaifleaux qui pañfent par l'orbitaire in- Vaiffeaux 
terne, & par les trous de l'os cribleux fe diftri- 5" 
‘buent fur la membrane qui tapiffe les parties les | 
plus enfoncées du nez, fur tout les feuilles offeufes: 
les vaifféaux externes vont fe répandre fur la mem- | 
. brane qui revêc Les deux petits os qui font dans cha- 
que narine , & qui bouchent en partie l’ouverture 
‘du finus maxillaire. Certe membrane & ces vaif= 
 feaux defcendent jufques dans les finus mèmes qui 
“ont au fond du nez. 11 faut remarquer qu'elle eft 
“parfemée d’un grand nombre de petites glan- 
des qui filtrent une liqueur blanche & glaireufe, 
qu'on nomme la morve ; outre ces finus qui font 
. comme deux égouts, il y en a encore d'autres qui 
werfent dans les narines une liqueur femblable à la 
premiére, | 
+ Le premier de ces canaux excretoires eftle ca- Sanaux ex 
nal nazal, qui eft faic, comme lon a dit, par la FRE 
réunion des deux points lacrimaux, qui paflent par 
Metroude l'os unguis. C’eft par ce conduit qu'un£ 
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. vêtu de la membrane glanduleufe des narines. En 


Les narines, 


Je nez. Le fecond , font les deux trous des finus 


partie des liqueurs qui arrofent l'œil, coule dans? 
frontaux , qui déchargent dans le nez la morve que 
les glandes de leur membrane ont filtrée, Le troifié=s 
me,font les deux trous des finus du fphenoïde ; 


AA, EPA 4 ÿ 


de chaque côté. Le quatrieme canal excretoire fonts 
les deux ouvertures des finus maxillairés dont on 
a parlé, qui font prefque toujours pleins de mo 
ve, parce que leurs ouvertures ne font pas difpofées 
comme celles des autres finus qui ont leur pente 
dans le nez : mais au contraire les ouvertures des 
finus de la machoire fuperieure font au haut de ces 
cavitez qui ne peuvent ainfi fe vuider que quand 
elles recorgent, ou quand on a la tère panchée: 
Le cinquiéme eft l’aqueduc, qui eft en partie 


c’eft de la décharge de tous ces canaux extretoire: 
de ces glandes, que vient lamorve, dont la plus li 
quide coule par le trou appellé incifif , &la plus» 
épaiffe par les fentes nazales dans la bouche. Quand 
on fe porte bien , on ne doit gueres cracher ni mo 
cher, parce que toutes ces glandes ne doivent filer 
dans la fanté que ce qui fufht de lymphepourhus 
mecter l'organe interieur de l’odorat , & pour aug 
menter la quantité de la falive. 250 : OO 

Les deux ouvertutes que l’on voit à la bafe du 
nez font les entrées des narines quifont les coms 
mencemens de deux cavitez par où l'air entre & 
fort continuellement. Chacune de ces cavit 
fe divife enfuite en deux autres dont l’une mo 
en haut vers los fpongieux, & l'autre va auc 
fus du palais fe rendre dans le fond de la boucheté 
de la gorge : c’eft par la que la boiffon forr quelque 
fois par les narines, & que le tabac pris en pou 
dre par le nez rombe dansla bouche, +. 

On a découvert deux autres conduits qu 
nent des narines fe rendre dans la bouche; ils ont 
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Jeur commencement dansle fond de chaque narine, 
& pañant par deffusle palais , 1ls le percent au def- 
fous de la racine des dents incifives fuperieures & 
anterieures où ils finiffenc par deux petits trous fi 
tuez aux côtez d'un tubercule, | 
» Toute la capacité interieure des narines eft ta- ii 
piffée d’une tunique affez épaifle, qui eft percée 

de plufieurs petits trous à l'endroit de l'os cribleux; 

on la regarde comme une continuation de la dure- 

mere, d’où on veut qu'il force des fibres par ces trous, 

lefquelles fe dilarant enfuite forment non feulement 

certe tunique, mais encore celle de la bouche, dela 

langue & dularinx. Il naît dans la partie inferieure 

de certe tunique des poils qui font ceux que vous 

voyez à l'entrée du nez, dont on auroit de la peine 

à dire les ufages, fi ce n’eft qu’on veuille dire qu'ils 
modifient & remperent un air top froid, ou trop 

chaud quand il vient à pañfer dans lorgane de 
l'odorat, & dans les poumons. 
… Ilya peu de parties qui syent plus d’ufages que Pt 
nez, nous lui en voyons quatre où cinq que l’on n€ 
peut gueres lui contefter ; fans parler de celui que 
les Anciens lui attribuoient, & qui éroit de con- | 
duire jufqu’au cervesu l'air néceffaire pour la forma- 4 
tion des efprits animaux : le premier, de donner paf- 
fage à l'air qui entre & fort fans cefle des pot- | 
mons; ce qu'on fçair ètre d'une extrème importan- 
ce pour entretien de la vie. Le fecond eft de 
conduire les corpufcules fulphureux qui s’exhalent 
des corps odoransijufques fur les membranes qui ta- 
piffenr les lames offeufes du nez, ce qui fait l'odorat. À 
Le troifiéme eft de fervir comme d’un bec d’alem- ‘3 
bic d’où pluñeurs vapeurs condenfées fous la vou- 
te du nez, & la morve la plus liquide dégoutrent | 
en certains tems : un quatriéme ufage eft ide con- 
tribuerà la beauté du vifage. Ces quatres ufages 
appartiennent feulement au nez externe, car celui 
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du nez interne eft d'être le principal organe del’oz 


dorat.: AS A 
Lenezinter. Le nez interne eft rempli‘de plufeurs lames c re, 
nc. tilagineufes féparées les unes des autres : chaque la= 


me fe partage en plufeurs autres, qui font pref= 
que toutes roulées en fpirale ; les extrémitez de ces 
lames aboutiffenr à la racine du nez s’étendane 
refque horizontalement de dedans en dehors, &. 
LÉ trous dont l'os cribleux eft percé, ne font que 
es intervalles qui les féparénc, RS M - 
Ufñges des Ces lames font particuliérement deftinées à fou 
sat 4 tenir latunique interieure du nez, laquelle étant 
l'organe immediat de l’odorat , a de mème. 
que les autres organes des fens une tres-longue. 
étendué ; ce qui fait que cette tunique eft pliffée 
dans les petites cavitez du nez en plufieurs endroits, 
afin d'employer toute fa longueur dans un petit ef= 


de 
endroits, & de rendre par ce us 
plus forte & plus vive. EE 


, 2 : U & ! : M $ ÿ 0? 1e. He aux 4 % is 
JR L'air qui pale par le nez pour entrer dans la pes 

A , \ # $ PSC RO, | 

duë. tHine ; chariant ces atomes, il eft certainques’ilny. 


avoit eu autant de dérours & de finuofitez formées, 
par les intervalles de ces petires lames, la plus gran 
de partie de ces petits corps auroit paflé immedi- | 
diament avec l'air dans la poitrine , fans caufer a pe 
cun ébranlement dans l'organe, Un 


’ sA 4 SR 
C'eft encore pour cela que cette tunique € 


f 4 
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Sarnie de pluñeurs petites glandes dont les tuyaux Elle re 
s'ouvrent au dedans du nez qu'ils humeétent d'une 34 * 8/40 
liqueur épaifle & gluante, qui fert à arrêter lesex- 
halaifons féches des corps odorans. 

On ne peut pas douter que la longueur &lede- &, ui fie 
veloppement de cette tunique ne fervent aufli à la a delicatelfe 
délicareffe de l’odorat, quand on confidere que plus “° lodora. 
Jes animaux ont de ces lames offeufes, plus ils ont 
le nez finiqu entre tous les animaux le nez des chiens 
de chaffe en eft plus garni que celuy de tous les 
autres; & que l’homme qui n’a pas le plus de delica- 
telle dans ce fens à peu de telles lames. 
 Cequ'il faut remarquer icy,c’eit que les nerfs ol- purs 
factoires jettent par les crous de l’os ermoïde Plu- faGoires. 
fieurs petites branches, comme des tuyaux qui fe 
perdent dans la tunique interieure du nez:par cette 
connoiffance de la conftitution des partiés du nez, 

NOus pouvons parvenir à connoitre la maniére dont 

l'odorat s'excite, & voici en peu de mots comment 

je croy qu'il fe fair. “ | 
… Les perits atomes qui exhalent d'un corps odo- ee 
rant font portez avec l'air dans le nez: où frappant ï 
fa membrane interieure, ils ébranlent quantité de 

rameaux des nerfs olfactoires ; & la matiére fubtile 

dontils font remplis » Où plutôt les fibrilles qui s’é- 

tendent felon toute la longueur de ces nerfs rece- 

vanc ces ébranlemens d’une de leurs extremitez à 

l'autre , les portent en un moment jufqu’aux émi. 

nences cannelées , où ces filamens prennent leur ori- 

gine, & où nôtre ame, qui connoit les differentes 
ondulations af chaque objer eft capable de pro- 

duire dans les efprits ou dans les fibres nerveufes 

qui {€ terminent au cerveau, juge que c’eft l’im- 

preffion d’un corpsodorant, d'où naît la fenfation 

d'odeur par une inftitution de l'autheut de la na- 

ture , qui excite dans lame une certaine perception 

confufe des corps qui émeuvent l'organe immediac 
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de l’odorat : mais il faut remarquer que les particules 
que les parfums 1 épandent de tous cÔtez n'auroient 
pas affez de force pour ébranler vivement cet orga- 
ne, fi elles n’y étoient appliquées par l'air infpiré qui, 
augmente leur mouvement , & foutre certe accele-. 
ration que favorife le rétréciffementdes narines dans 
le rems qu’on refpire elles n’échauffoient l'organe,en 
fermentaot avec laliqueur dont il eft pénétré. | 

Nous avons encore un quatriéme fens à exami= 
ner , c'eft celui du goût qui n’eft pas moins cu- 
rieux à connoitre que les autres, puifqu’il eft faic 
de la même main que ceux que vous venez de voir. 

L'organe du goût c’eft lalangue, & l’une des parties, 
renfermées dans la bouche,lefquelles nousexamine=! 
rons dans la fuite : mais auparavant il faut parler de 
celles que nous voyons au dehors de cette ouverture’ 
que nous connoiflons tous {ous le nom de bouche. … 

_Les lévres font les parties externes de Ja bou- 
che : elles font deux ; l'une fuperieure & l'au- 
tre ‘inférieure ; elles font compofées d’une chair 
fongueufe, & couvertes d’une tunique fort déliée, 
qui eft continuë avec celle du dedans de la bouche, 
Avant que de voir les mufcles qui Les Font mouvoir, 
examinons les parties externes qui les environnent: 

L’élevation ronde qui eft au deffous des yeux 
entre le nez & l'oreille, s’appelle la pomettescet en: 
droit eft ordinairement vermeil, & parce qu'il rougit 
davantage dans la honte, onle nomme le fiege de 
la pudeurile deffous de cet endroit qui elt lâche, s’ap= 
pelle en latin ucca , & en françois la joué païce qu’= 
elle s’enfle & qu'elle agit, principalefpent en jouant 
de la flûte ou de la trompette : le deflus de la levre 
fuperieure s'appelle la mouftache; la fente qui eft en- 
tre les deux lévres fait la bouche:les deux extrémitez 
de la fente fe nomment les coins de la boucheiles pat= 
ties avancées ou les bords vermeils des lévres font 
nommez par les latins prolabis. Le menton eft cette 


* 
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“éminence qui paroït au deflous de la lévre inferieu- 
re, & on nomme en latin baccnla , & en françois pe- 
vite gorge, la partie charnuë de deflous le menton. 
… Les aucheurs donnent aux joués deux mufcles 

communs, fçavoir le peaucier &le buccinareur :nous 
mettons aufli le premier au nombre de ceux de la 

machoire inférieure, pour le fecond nous le don- 
nons aux lévres. | 

Les mulcles des lévres font treize, huit ptopres 

8 cinq communs ; des propresil y en a quatre pour 
Ja lévre inferieure, & quatre pour la fuperieure ; 
des communs, il y en a deux à chaque lévre; fi bien 
que fix mufcles d’un côté, & autant de l’autre, font 

avec l'impair le nombre de treize mufcles qui fer- 
vent aux mouvemens des lévres. 
Le premier des propres qui appartient à la lévre 
fuperieure eft l’inciif, ainfi nommé, parce qu’il prend 
fon origine de l'os de la machoire fuperieure proche 
le bas de l'orbite par un principe large à l'endroit 
. des dentsincifves:il va s’inferer par un tendon plus 
» étroit à la lévre fuperieure qu'iltire en en-haut. 
…. Lefccond eft le triangulaire qui ef l’antagonifte 
de celui-ci :il prend fon origine de la partie laterale 
. & externe de la bafe de l'os de la machoire inferieu- 
re, & va s’inferer proche l’angle de labouche, à la 
évre fuperieure qu’il abaiffe. 
… Letroifiéme appartient à lalévre inferieure, c’eft 
le sontanus , ou quarré : il prend fon origine, de la 


deux mufcles 
aux jouës 


Treize muf- 
cles aux lé- 
yres. 


LH % 
L’incifif, 


8 
Le triangus 
laire. 


9 
Le montanus 


«partie anterieure & inferieure du menton, & de la ra- | 


cine des dents incifives dela machoire inferieure, & 
va s’inférer aux bords de la lévre inferieure qu'iltire 
.en en-bas. 

… Le quatriéme eft {on antagonifte, on l’appelle Le 
Canin, parce qu'il prend fon otigine de l'os de la 
mâchoire fuperieure au deffus de la dent canine , 
& va sinferer à la lévre inferieure proche l'angle 
“de la bouche » pourtifer cette lévre en en-haut- 


10 
Le canine 
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é Le cinquiéme & premier des communs eft le 
Lerigom- yjgomatique, ainfi nommé, parce qu il prend fon 
oi origine du zigoma, & va s’inferer au coin de labou-" 
che pour la tirer vers les oreilles ; on le nomme auffi À 

à le rieur, parce que c’eff lui qui agit dansle tems du ris. 
12 Le fixiéme & fecond des communs eft le buc-" 

Le buccina- Cinateur, OU t'OMPETEUT ; ainfi nommé, parce que l 
“a c’eft lui qui s’enfle &c fait la joué groffe en fouf-. 
flanc ou fonnant de la trompette. On fe trompes 

roit de croire que l’action de ce mufcle enfle las 

bouche , puifqu au contraire il doit fe relâcher &: 
s’érendre pour permettre cet enflement qui fe fait 

par l'air qu'on poule avec force dans la bouche pat 

une action qui appartient à la refpiration, & lequel. 

air on retient par le jeu de quelques mufcles qui 
entretiennent une communication entre la trachée» 

artere , la bouche & le nez, en formant des efpécess 

de foupapes qui empèchent le paffage réciproque 

de l'ait du nez dans la bouche & de la bouches 
danslenez. L'ufage du buccinateur eft detirerles. 

lévres des deux côtez & en dehors en agrandiffanes 

la fente de la bouche comme dans le ris :il peut» 
neanmoins par les diverfes contraétions ou par les 
differens degrez de fon relachement modifier |” si 

contenu dans cette cavité : il fert aufli à remuer, 
l'aliment dans la bouche & à le pouffer entre les 
dents pour en être broyé. Ce mufcle prend fon 
origine des racines des dents molaires de l’une &es 
de l’autre mâchoire, & va s’inferer à la circonfe” 

rence des lévres. | MAR TR 
13 Le dernier, qui eft le treiziéme & impair, €f 


Wu 


Lorbiculai- l'orbiculaire ; c'eft cette chair qui environne Îles 

deux lévres comme un fphinéter: il ferme la bou= 
che en les approchant l’une de l'autre s c'eft lui 
aufli qui fait faire mouë , lorfqu’on avance les lé= 
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qu'il en réfulte une infinité de mouvemens diffe 

.rens qüi s'obfervent dans la prononciation, dans 

les grimaces, &c. 

Les lévres ont plufeurs glandes que l’on fent ctande des 

aifément avec le bout de la langue, parce qu’elles lévres. 
fonc fous la tunique qui couvre les lévres 5 ces 
glandes ont des artérioles & des vénules , & la 
. plüpart font de figure ovale : mais il eftà remar- 
 quér qu'il y a encore d’autres glandes dans la 
bouche, qui par plufieurs petits tuyaux excretoi. 
res féparent les liqueurs ; elles humedtenc la lan= 
pue , & aident à la diffolution des alimens. Les 
Kvres reçoivent leurs vaiffeaux fanguins des caroti- 

“des & des jugulaires externes, & les nerfs de la 
cinquième, fixiéme, feptiéme, & huitiéme de la rè. 

te, & du nerf qui vient de la moëlle de l'épine 

fe joindre à la paire vague. | : 

… La bouche contribué beaucoup à la beauté, lorf- La boche 
qu'elle eft bien faite, & que les lévres font vers Soir tre pe- 
meilles ; la plus petite bouche eft la plus belle, à 

la différence des yeux, dont les plus grands font 
toujours les plus beaux. ; 

Les parties renfermées dans la bouche font 


SAUT 


à : ? Parties ‘ren 
les gencives , les dents, le palais , laluetre , les fermées dans 


| amigdales , & la langue ; je vais vous les faire voir 12 bouche. | 
toutes, excepté les dents, dont j'ai fuffifimment 

parlé dans l'Ofteologie. ; 

& Les gencives fonc faites d'une chair dure 1e Lesgencives. 
folide qui pare tout Le dehors des alveoles qui 
font de petites cellules, dans lefquelles les dents 
font plantées. À ceux qui ont des dents gârées, il 
arrive quelquefois aux gencives de petits abfcés 
que l'on eft obligé d'ouvrir avec la pointe de la 
Jancette. Les gencives fervent à affermirles dents 
dans leurs alveoles ; elles tiennent fortement aux 
dents: c’eft pourquoi lorfqu’on veut en arracher 
quelqu'une ; il faut la déchaufler , c’eft-à-dire fé. 
D: ns ; O0 
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parer la gencive qui y eft attachée, de peur de la dé- 
chirer,& d’en emporter une partie avec la dent. 
Le palais eft la partie fuperieure de la bouche; 

il eft un peu concave, ce qui le fait appeller le 
ciel, ou la voûce de la bouche; il eft formé par 
les os maxillaires & par les os du palais : Ileft re- 
vêtu, comme le dedans des jouës &c de la bou- 

che, d’une tunique épaifle & ridée: nn" 
Larunique La fubftance de cette tunique ft toure parfe- 
du palais  mée de glandes conglomerées, qui fe continuent 

pleine de: Giaux tonfiles, ou amigdales. Ces glandes fe: 
glandes,  JUIQUaUx € OU AMIE AIRES 

parent une ferofñré qu'elles déchargent dans la 

bouche par une infinité de petits tuyaux qui la per- 

cent comme un crible. US 8 

ture La Juerte eft une petite éminence charnuE fon- 

a lüettea à FE “Aa 

quaure mur. gueufe , un peu plus large & plus épaifle vers le 
ges: haut que vers le bas où elle fe termine en une 
pointe mouffe ; elle pend du palais (ur la fente du 

larinx au deflus de la racine de la langue. Elle eft 
compofée de la réünion de deux petits mufcles 

ronds qui viennent de la cloifon du nez, ou du 

vomer. Ils fervent à la lever en en-haut ; & lorf- 

que les mufcles n’agiffent plus, elle defcend par 

fa pefanteur. On voit à côté deux arcades qui 

font l'entrée des fentes nazales ; elles font faites 

* de fibres demi-circulaires , couvertes d'une peau 

_ mince parfemée de grains glanduleux: Ces ares 

dé demi. circulaires qu'ils écoient, en s’allongeanc 

deviennent droits, pour mieux retenir l'air dans 

la bouche quand on enfle les joies: ils empèchent 

encore, en {e mettant au devant de l’entrée du las 

rinx, va l'air ne s'échappe de la bouche, quand 

on refpire en enflant les jouës ; & fi lon veut 

que l'air forte fans ouvrir la bouche, iris 

mouvement dela gorge qui fair relever ces arca: 

des; & comme les fibres ceffent d'agir, & que 

les rendent à fe remettre dans leur figuresnatur 


Ÿ 


Le palais. 
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le ; ces ouvertures s'élargiffent. Ordinairemence 
“on donne à la luëtte quatre mufcles pour faire 
fes mouvemens , pendant qu’elle eft retenue en 
fülpenfion par quatre ligamens membraneux, deux 
de chaque côté. RS | 
… Ces mouvemens font fort manifeftes dans cer- 


- 


alé 4 LA AL Gr: 


15 15 


» taines perfonnes ; ils font faits par lés mufcles ap- Peux perifta: 


MATOS ‘ SE LA 4, philinsexreës 
pellez periftaphilins. Les deux premiers font les Pas, ; 


periftaphilins externes ; ils naiflent dela mâchoi- 


re fuperieure aù deffous de la derniere dent mo- 
laire , & s’inferent par un tendon grefle, aux cô- 


tez de la lüerte qu'ils femblent dreffer & rendre 


plus perpendiculaire à la voute du palais, pour la 
modification de certains fons. | | 


Les deux autres font les periftaphilins internes ; 


16 16 


ils prennent leur origine de l'aile interieure de RUE 
Vapophyfe prerigoïde, où ilwy a un petit cartilage se: 
POpAayie pterig A P 


mobile qui fert à fon mouvement : ils montent 
le long de l’aîle de l'apophyle pterigoïde, & s’in- 
ferent par en bas au corps de la luëêtre; ceux -cy& 
qui font aufli bien que les précédens ; trés-petits, 
& plürôc fibres mufculenfes que mufcles verita- 
bles , font avancer & reculèr la luëcre , en J’ap- 
pliquant contre le palais lorfqu’on avale les alimens. 
La luëtte fe gonfle & s’enflâme fouvent , & mè- 


GorfA-ment 


me quelquefois elle s’allonge tellemenr, quel'on % !2 lire. 


eft obligé d'en couper l'extrémité. 

/* Les Anciens ont donnésA la Iuërre pouf princi- 
pal ufage celui de modifier Pair, & d’être l'arche 
de fa voix, pour ufer des termes de Riolan, Mais 
il n'eft pas vrai que cette partie molle puifle fer 
vir à changer confiderablement les vibrations de 
l'air pour la formation de la parole : & fi la voix 
devient enroüée aprés que la luëtre ef perdué , 
c'eft que la même caufe , comme quelque ulcere 
Qui a détruit cette partie, a rongé en même tems 


ou endommagé d'une autre maniere les mufcles : 


© o ij 


Fr 


Faux ufages 
de la lùËéitea 
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s$o  Dela Facéd de fes parties! 
& les cartilages du larinx, lefquels n'ayant plus [en 


) reffort ni la foupleffe qui leur conviennent , new 
peuvent communiquer à l'air qui fort par ce tuyau, 

: la modification d’un fon clair & net. , 
t7 17 Aux côrez de l'entrée du gofier , & un peu, 


cles de l'os hyoïde , il y a deux glandes cotbl-4 
mérées que je vous ai montrées En Vous faifanc | 
voir le larinxs on les appelle ronfiles ou amigda=" 
les, parce qu'elles-reffemblent à dès amandes pe-, 
lées : elles ont routes forres de vaifleaux , recevant 
des arteres & des vénes des rameaux voifins qui 
procédent des carotides & des jugulaires ; & leurs : 
nerfs {e tirent de la cinquiéme & de la fixiéma, 
paires : elles féparent & filtrent les ferofñtez qui, 
fervent à humeéter la langue, le larinx, & l'œfo-: 


ML tr au deffous de la luëtre, entre le larinx & les muf+ 


phage.  … ‘s | ANDRE: | 

18 18 La langue eft la- derniere partie qui nous refte 
La langié: | examiner dans la bouche; ellé eft ainf appelée” 
@u verbe Latin Hngere , qui. fignifie lécher : les 
Anciens ont reconnu fon excellence , quand ils” 

l'ont nommée l’inftrument de la parole; on peut 

dire auffi que les Anatomiftes d'aujourd'hui ne l'ont, 

© pas moins admirée que les Anciens , aprés qu'ils, 

ont découvert fa veritable ftruéture , la grande 
diverfité de fes mufcles, & le nombre infini de 

corps papillaires dont elle eft compofée. 

siaiong Elle eft fituée dans la bouche fous la voüté du 
por la palais ; {a figure eft de maniere qu’elle peut ba= 
layer toutes les parties de la bouche ; car d’une bafe, 

large elle fe termine prefque en pointe. 

Grandeur de. Elle eft d’une grandeur mediocre & propor- 
à lang rionnée à celle de la bouche. Quand élle eft Le 
Jongue ou trop courte, on ne peut bien laremuer 

& l'appliquer contre les differentes parties de la’ 
bouche ; quand elle eft trop groffe , elle fait be 
gayer, & fi elle eft molle & humide , comme aux! 
| pe F 


% 
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VIII. Démonifration Anatom. 581 
enfans, on ne fauroit prefque articuler les paroles, 
> Plufeurs fortes de parties entrent dans la com- 
pofition de la languè ; fçavoir des membranes, 
des chairs , des vaiffeaux , des glandes, des liga- 
mens, & des mufcles. 

La langue eft recouverte d’une membrane affez 
Forte , qui tient lieu d’épiderme: cette envelope 
externe €ft parfemée de quantité de petites émi- 
nences dures & pointues comme des cornes dans 
les animaux qui ruminent , mais dans l'hommeelles 
font plus moufles & plus molles. Sous cette membra- 


ne il y aune fubftance vifqueufe mediocremenr épai£- 


fe, & percée comme un crible :elle eft blanche du 
côte qu'elle touche à cette membrane exterieure, & 
noire de l'autre côté 5 ce qu'on peut obférver 
dans le bœuf; cette deuxiéme envelope réti- 
culaire embrafle dans {es trous les racines des 
avances dont je viens de parler, & fournit des 
gaines à d'autres qui s’élévent d’une troifiéme mem- 
Prane tendineufe & nerveufe qui couvre immédia- 
tement la propre fubftance de la langue, & qui n’eft 
qu'un tiflu des filets de nerfs de la neuviéme paire, 
de quelques-uns de la cinquiéme, & des fibres ten- 
dineufes des mufcles qui font le corps de cer organe. 

La chair de la langue eft particulier, ilne s’en 
trouve point de femblable dans le refte du corps; 
elle ef route fibreufe , & plütôt mufculeufe que 
glanduleufe ; elle eft entourée de fibres en droite 
ligne , qui de fa bafe s'étendent jufqu'à fapointe, 
& qui la retirent en dedans & la racourciffent. 


Elle a dans fon milieu differentes fortes de f- 


bres, les unes font droites, les autres obliques & 
tran{verfes ; & d'autres font en forme de tiffu de 
nattes , qui defcendenc de haut en bas , felon plu- 
fieurs fortes de diredions. C’eft par le moyen 
de toures ces fibres que la langue fe meurt, & 


qu'elle tourne dans la bouche comme une anguilles 
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courbe, & fe fléchit de côré & d'autre avec une 
_viteffe furprenante. Ces fibres font entre-mêlées 
de graiffe & de petites glandes vers fa bale : ce 
qui la rend fouple , & fair que les langues des ani- 
maux font délicates & de bon gout. 


la langue. de la cinquième & de la neuvième paire ; ils. fe 
ax perdent préfque tous dans fa fubltance , & princt- 
108% branches des carotides; & fes vénes vont fe ren- 
| nes Nerf dre dans les jugulaires ; on les nomme ranules : 
de la langue. ce font elles que l’on ouvre avec fuccés dans les 
fquinancies : elles font placées aux deux côtez du 

filer. Fa re | 

Glandes de L'on trouve quatre groffes glandes à la langue 
RE deux que l'on nomme hypoglotides fimuées pro- 
che les vénes ranulaires; & deux autres appellées 
fublinguales , placées aux deux côrez de la langue. 

Elles filtrent routes quatre une ferofité, comme une 


canaux dans la bouche vers les gencives. : 
Ligamens de L'on voit deux ligamens à la langue, unqu? 
ja langue V’atrache pat fa bafe 4 los hyoiïde, & l'autre plus 
large , qui s’infere à fa partie moyenne & infe- 
rieure : ce dernier eft appellé le frein dela langue. 
On en trouve fouvent aux enfans qui naiflent un 
troifiéme qui eft furnumeraire , & qui les empês 
che de taiter , parce qu'il s'étend quelquefois ju£ 
qu'au bout de la langue ; alors on le coupe avec 
la pointe des cifeaux. ENS 
Huïemufeles … Quoique la langue foit toute d’une fubfiance 
âlalengue. fibreufe & mufculeufe, comme vous avez vü , & 
qu'elle puiffe par ce moyen fe tourner de tous 
côtez dans la bouche; neanmoins elle‘a des muff 
cles pour fes grands mouvemens, c'eft à dire pou 
les mouvemens qui la tranfportent route entiere. 


* 


efpece de alive qu'elles déchargent par de petits 


L 


qu'elle s’aplatit, {e voure , fe groflie , s’allonge fe. 


vaifaux de La langue a beaucoup de nerfs qui lui viennent 


Ne:fs dela balement dans fes uniques : Ses arteres font des 
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. comme lorfqu'elle fort hors de la bouche , ou 
. qu’elle y rentre, au lieu que chaque partie de la 
langue a des mouvemens propres qui font exé- 
. cuez parles divers plans de mufcles dont elle 
* réfalte, Ils font huit, quatre de chaque côté. 
Le premier eft le geniogloffe, il prend fon ori- 25: 


eSATA QNEN Ce 
. P y 
j 


Deux genios 


 gine dela partie inferieure du menton, & va S'in- gloffes. 
» ferer à la partie anterieure & inferieure de la lan- 
* gue s'érendant prefque par fa fin dans toute la 
longueur de cet organe; c'eft lui qui la tire hors 


. de la bouche. | 
24 


Le fecondeft le ftilogloffe , il prend fon origine 44. 


de l’apophyfe ftiloïde , & va s'inferer en fe sroflif- gloites, 
fanc à la partie larerale & fuperieure de la langue : 
_il la leve en en-haut. ne 
Le troifiéme eft le bafigloffe , qui prend fon 2535 


Deux bafi- 


origine de la partie fuperieure de la bafe de l'os js 
°. 2° ® 5 sd x 
hyoiïde, & s’infere à la racine de la langue ne fi- 
niffant qu’auprés de la pointe 3 il tire la langue 


vers le fond de la bouche, 
26 26 


: .! * | 
| Le quatrième eft le ceratogloffe, il prend fon Lo. 


“origine de la partie fuperieure de la corne de l'os gloftés. 
hyoïide, & va s'inferer aux côtez de la langue, 
»defquels il embraffe une grande partie. Quand 
“ces deux mufcles agiflenc féparément ils l'inclinenc 
doucement vers les côtez, & quand ils fe con- 
tractent enfemble , ils lui font faire un mouve- 
ment tonique en-la tirant en arriere. Quand ces 
“quatre mufcles, & les quatre autres de l'autre cô- 
té, agiffenc fucceflivement , ils lui font faire des 
mouvemens en rond. Quelques Anatomiftes don- 
nent encore à la langue deux autres paires de 
mufcles, favoir une cinquiéme tres courte & tres 
Létroite qu’on pouroit nommer condrogloffe , parce 
qu’elle vient des avances cartilagineufes de l'os de 
Ma langue, & qu'elle s’infere à la partie inferieure 
de la bafe de la langue ; & une fixiéme appellée 
. Qoiüi 


| 
| 
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584 De la Face de fes parties 
milogloffe qui vient du côté interne de la man 
choire inferieure proche les racines des dents mo- 
hires, d’un principe large d’où fe produifant par » 
des fibres tranfverfes elle va s’inferer fous la ba= « 
fe de la langue à un ligament qui Pattache au go- | 
fier : quand ces mufcles agiflent ils portent la 
pointe de la lingue droit en en-haut , & en ar- 
riere vers le palais & vers les dents fuperieures. » 
L'on donne quatre ufages à la langue ; le pre- 
mier , d'aider à la maftication , en tournant les. 
morceaux dans la bouche, afin qu'ils foient bien » 
mâchez ; le fecond, de fervir à la déglutition en. 
preffant l'aliment contre le palais , & l'obligeant 
par ce moyen d'entrer dans l’œfophage > letroi-, 
fiéme , de concourir avec les dents & fur tout 
avec Jes lévres à Particulation de la voix , parce 
que ce font leurs mouvemens qui forment les 
paroles de l'air qui fort des poùmons par la tra- 
chée artere ; & le quatriéme, d’être le principal 
organe du goût. | sé x 
TU Je vous ai fait voir.la membrane qui reveft law 
LÉ langue ; & la membrane vifqueufe qui eft au def-. 
daigue. . [OU : Outre ces deux parties , je vous ay parlé, 
d'une troifiéme envelope ; on nomme celle-cy" 
corps papillaire, parce qu’il en fort quantité de: 
mammelons ou de papilles nerveufes faites de la 
réunion des extrémitez des fibres tendineufes &ew 
nerveufes qui la compofent : ces:mammelons fiou- 
rez tantôt en houpes, tantôt en pyramides paflants 
à travers des trous qui leur répondent dans la {e 
conde membrane , vont fe terminer dans les con+ 
cavitez de la membrane exterieure; & c’eft parle 
moyen de ces fortes de papilles que la langue s’ap” 
perçoit des differentes qualitez des faveurs. \ 
Si vous voulez vous donner la peine de faire 
cuire des langues d'animaux , vous verrez une in: 
finité de ces petites éminences qui fortenc de la 


’ 


Uliges Je la 
Jangue. 
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membrane interne de la langue ; ce font comme 
des petites pointes femblables à celles des peignes 
‘des Cardeurs. 

* Cette mécanique nous fait connoître que le 
goût confifte dans les trémouflemens que les fels 
des alimens caufent aux efprits ou plutôt aux filets 
_ nerveux de la langue , en ifritant ces petitsspa- 
quets pyramidaux où les nerfs font principalement 
_fenfibles, de maniere que les fels de routes les fubf- 
tances qui touchent la langue , fur touc lors qu’ils 
font diflouts par la falive , frottant & divifant 
ces avances mamillaires, y caufent des ébranlemens 
qui par ordulation fe communiquent prefque dans 
le même moment au refte des nerfs qui les por- 
tent aux corps cannelez , avec lefquels ils font 
continus , & qui les reprefentent à lame tels qu'ils 
les ont reçus ; ainf les diverfes impreflions queles 


Comment fe 
fait le goût. 


corps favoureux ou plütôt les fels des alimens dé- 


 gagez font fur ces houpes nerveufes étant tranfmi- 
fes jufqu’au principal fiége de l’Ame, lui donnent 
occafion d’avoir toutes les fenfations des faveurs pro- 
portionnées à la qualité de ces impreffions ; car fi 
des fels acrés écorchent ou raclent rudement ces 
papilles , on aura une perception douloureufe d’a- 


mertume 5 s'ils font roides & piquans, ils cauferont 


un goût acide ; s'ils font flexibles & polis, onles 
trouvera doux & agréables, &c. | 
Puifque je vous ai promis de vous faire voir dans 
certe Anatomie toutes les nouvelles découvertes, 
je vais vous montrer les vaiffeaux falivaires , par 


Les vaifleaux 
falivaires. 


fefquels je finirai la Démonftration d'aujourd'hui. 


Les vaifleaux falivaires font quatre , deux fupe- 
rieurs qui ont leur commencement dans les glan- 
des parotides ; & deux inferieurs , qui naiflent des 
maxillaires : {ls viennent tous fe terminer dans la 
bouche. # | 

Les parotides font des glandes conglomerées 


Ils font qua 
tre, 


SET 
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Deux vien. fort groffés : elles font placées derriere lessoteillestée 
neit des pa- rempliffent tout cet efpace qui eft entre l'an le pof- 
terieur de la machoire inferieure,& l’apophyfemal-" 
toïde ; elles ont des artéres qui viennent des caroti- 
des, & qui entrent dans leur fubftance ; & des vénes | 
ui en partent , pour aller dans les jugulaires ; dece | 
fingqui palfe par leur fubftance , il s'en fepare une 
liqueur appelée la falive, laquelle eft reçue par deux 
vailleaux nommez falivaires,qui font formez de plu- 
fieurs petits rameaux qui fe réuniflent enfembleau | 
fortir de ces glandes, & qui vont le long des joués … 

les percer dans leur milieu , aprés avoir pañlé obli- 
quement & de haut en bas entre le mufcle buccina- » 
teur & les glandes des joues pour entrer dans law 
bouche où ilsfiniffent, un peu au deflus des dents » 
molaires. | ne À 

poux. Les glandes maxillaires font ainf appellées, par- 
nent des ma- Ce qu’elles font firuées fur la mâchoire inferieure ; » 
Iaires, f ; à | à ï 

% entre le larinx &los hyoïde : ces glandes qui fonc. 
conglomerées, ont des arréres , des vénes & des” 

vaifléaux falivaires qui font formez de plañeurs ra- 

* meaux réunis enfemble {ous le digaftrique la fa 
live ayane été Blirée par ces glandes’eftrecuë par 
ces vaiffeaux falivaires,qui la vont décharger dansla … 
bouche. Ils y entent fous la pointe de la langue 
aux côtez du frein , vers les dents incifives d'en 
bas. NEC 

Ds des L’ufage de ces quatre sroffes glandes eft de tra- M 


glandes des . ; 
vaifleaux fa. Vailler {ans cefle à la féparation dela falive , & den 
aires, Ja verfer par les quatre vaiffeaux falivaires dans 
la bouche, pour y être le premier diffolvant des : 
alimens, comme je vous l’ai deja fair remarquer ci=" 
deffus, en parlant de leur digeftion. + M 

La fituation naturelle de ces glandes eft extrémesw 
ment commode pour leur ation. A l’égarddes pa= 
rotides elles font dans une cavité prefque toute of 


{cufe; outre cela l'angle de la mâchoire inferieure: 


Dei 
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qui les preffe dans le tems 


a maftication , 


oblige la falive de fortir de ces glandes, & de fe 


décharger dans la bouche ; elles font auffi plus 
… épaifles & plus larges vers leur partie inferieure; 
_ où elles peuvent être plus comprimées ; & dans 


leur partie anterieure , où elles s’élargiffent , 


_ elles embraflenr une autre glande conglobée 


qui fe vuide encore dans la bouche par un 

canal excretoire. Les maxillaires à la verité ne 

font pas preflées par une partie ofeufe , mais 
P P 


elles le fonc par les mufcles digaftriques , qui étant 


les abaifleurs de la mâchoire inferieure fe sgroffiffent 


. routes les fois qu’elle Souvre, & par la tumeur qu'ils 
- font dans leurs corps , expriment la falive qui eft 
dans ces glandes, & l’obligent de prendre le che- 


min de la bouche. 

Ainfi ces quatre‘ glandes font placées de ma- 
niere queles mouvemens de la machoire en font 
fortir la falive pour aller dans la bouche ; ce que 
nous experimentons même en parlant , & en 


baaillant ,; quoique les mouvemens de la mächoi- 


re foient moindres qu'en mâchant ; je dis en 


baaillant , car ces glandes étant comprimées for 
tement par la grande dilatation de la bouche , 


la five en fort quelquefois avec tant d'impe- 


tuofiré qu'elle en eft jettée bien loin hors de la 
bouche, | | 

” Voila, Meflieurs, rout, ce que, j'avois à vous 
dire fur les organes des quatre fens que je viens 


de vous démontrer ; je me fuis contenté de 


diffequer & de développer tous les refforts & les 
parties les plus délicares qui les compofent 3 & 
vous avez vu, comme moy, que toutes les aétions 
qui en refultent, font une fuite neceflaire de la 
difpofition naturelle de ces parties : mais leur ftruc- 
ture eft telle que leurs objets y font des impreflions 
qui expriment affez exaétement les qualitezavan: 
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les plus generaux de toutes les caufes naturelles ; : 
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cles en particulier. Ce mot fe tire de deux didtions ! 
Grecques, fçavoir de «us, qui fignifie rar, 8 de n6ps #1 
qui fignifie diféours ; car il ya beaucoup de mafcles 
qui approchent aflez bien de la figure d'unrat, en 
ce que les cendons aufqueis ils fe terminent par 
les deux bouts vont en fe retreciflant comme la. 
queue & la 1ète d’un rat, le ventre du mufcle é- 
tant notablement plus gros:d'autres derivent ce mot . 
de pustr, qui en grec fignifie refferrer , parce que 
lation du mufcle eft la contraétion : les latins 
nomment un mufcle lacertus à caufe de fa refflem= 
blance avec un lezard ; mais la figure de ces organes. 
ft trop diverfe. su : tue 
Di. 0 it. Toutes les incifions que le Chirurgien fait fur 
de fçavoir la le corps hnmain doivent être faites felon la recti- 
Myologie. tude des fibres des mufcles, afin que laweunion, 
* {oit plus prompre, & qu'il y ait moins de convul- 

fion à craindre ; or comment pouroit-il executer” 

ce que fon Art demande, s’il ignoroit la fituation. 

& la ftruéture des mufcles. C’eft donc cette partie. 

de l’Anatomie qu'il doit fçavoir préferablement. 

_. aux autres; car autrement il feroic tous Les jours dans” 

le hazard d’eftropier ceux fur lefquels ilopere 

É ans Mais avant que de vous démontrer les mufcles 
leurs parties & leurs mouvemens, il eft bon d’aver- 
tir que nous avons trouvé à propos d'expliquer le. 
general des mufcles avec exactitude, & de rappor-* 
ter les principaux fyftèmes qu'on y a faits : & com-\ 
me perfonne n'a mieux parlé de leur ftructure ques 
M". Stenon, nous expoferons en abregé ce qu'il en» 

Peé LE: aUdiE. al | SET ta SN 

Dre Le mufcle eft definiune partie organique , qui e 
compofée de fibres élaftiques charnues & mem: 
braneufes entre-tiflues d’arréres, de vénés , de nétfs! 
& de vaiffeaux limphatiques. C’eft par eux querfé 

. font tous les mouvemens volontairés..  "" 


L'arrangement des fibres des mufles eft diffé- 
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IX. Démonffration Anatom, ox 
rent fuivant les mouvemens qu'ils doivent fure. 
L'extrémicé de routes les fibres charnuës qui font 
Îes principales eft nerveufe , c'eft ce que l’on appelle 
rvulgairement la tère &c la queue du mufclequien L 
font les rendons. Le ventre ou le milieu de rous 
les mufcles eft charnu ; chaque fibre totale d'un: 
mufcle eft compofée de trois parties qui ont des 
directions differentes ; car les deux extrémitez quis “. 
font tendineufes & paralleles entreelles faifanc aux 7% 
deux bouts de la moyenne qui eft charnue deux 
angles alrernes égaux s'étendent vers des côrez op- 
pofés. | R 

Tous les mufcles refultent de plufieurs couches de Cétpohson 
fibres fituées parallelementles unes auprés des autres, des mufcles, 
Toures les fibres du mème ordre font rangées dans 
un même plan,en forte que concevant les fibres chars 

nues d'un mufcle comme pofées les unes à côté des 
autres , elles doivent repréfenter la longueur & la 
largeur du mufcle par des parallelogrammes reétan- 
gles ou quarrez longs, pendant que ces mêmes fi 
bres conceuës les unes fur les autres dela maniére 
quelles font couchées dans cer organe ,; exprimant 
plufieurslozanges, marquent la hauteur ou la pro- : & 
‘fondeur du mufcle ;ainf tout le corps du mufcle eft 
_compofé d’une multitude de ces fortes de plans ap 
pliquez paralellement & immediatement les uns aux 
autres, pour former ce qu'on appelle un parallélépi- 
_pede, c’eft a dire un folide borné par fix plans, dont 
chacun eft toujours oppofé à un autre quidui eft égal 
& parallele. On pourroit à peu prés fe figurer de cet- 
te maniére lé corps folide qui refulre de l’amas 
des fibres rendineufes , fi le plus fouvent ces 
fibres n’étoient inégales entr'elles , au lieu que | 4 
es fibres charnuës gardent conftimment une paré “ 


faite égalité. | 
ir ET | Dr Te 
… La plüufpart des Anatomiftes reardent chaque +1: 
tendon comme la réunion des fibres charnues qui" 6: EN 
D ; 1. 18 CN 
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ço2 Des Extrémitez Juperieures. 7 © 
{e prolongentparles deux bouts en changeant de. 
direction & fe ferrant les unes contre les autres, ou 
s’épanouiffant quelquefois en une membrane tres-" 
forte : Mais M". Mery a cbfervé le premier de 
vous, que les fibres charnues n'éroient point con- Ë 
agrangerée LINUS AVEC les rendineufes , & que celles-là étoient 
& Bgure des feulement jointes à celles-cy par engrainuré, c'eft 
fbrs des Mi dire par de petites avances reçues dans des ca- 
. vitez proportionnées, COMME on le remarque en dé 
tachant de la chair cuite, de fes tendons : il ne faut 
pas croire que les divers arrangemens des fi-, 

bres des mufcles foient toujours pôur mou-! 

voir les parties differemment : car il y a deux 

fortes de mufcles ; les uns font fimples ,; tels” 

que ceux que je viens de décrire, les’ autres 
_compofez , doubles, triples, quadruples ou mul-, 
tiples : c’eft à dire qu'ils s’en trouve qui ont deux» 

ventres comme le digaftrique, crois ou quatrerée, 
mème un bien plus grand nombre comme lé del 

toïde : tous ces ventres font ordinairement joints. 
enfemble deux à deux obliquement à un tendon. 

moyen , comme les barbes d’une plume tiennent. 

à fa côte, & ce tendon eft tiré par les fibres char, 

nues de ces deux ventres felon une direétion qui 

| participe également de celles de ces mêmes fibres. 
| qui font égales, & de mème inclinaifon à l'égard 

du tendon. TN Ts 

Il y a des mufcles dont les fibres font étendues 

en ligne droite, tels que ceux des membres; il y 

en a d’autres où elles vont en fpirales, comme au” 

cœur. Elles font circulaires dans les fphinéters ; 8 

, les fibres tendineufes y font tournées comme les. 
Les differens Charnues. Toutes les fibres charnues du ventre d’un. 
mouvemens #mufcle étant bien moins preffées que les tendineu* 


executez pat TE 
les mmbfeles) fes, le mouvement de ces Organes ne peut venir QUE 
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_&c, du racourciffement des fibres charnues qui tirentiles 
tendons lefquels font fi compactes & fi fermes, 
ns * 


ZX. Démonflration Anatom. 03 
. qu'il feroit malaifé de leur faire changer de fiuu- 
… 1€ par le changement du volume qu'ils occu- Rs. 
pént. à re \ #4 | ASE an 
Toute la force des mufcles dépend de la multi: D'où ‘épeñl 
. tude de feurs fibres, deleur agilité , & de leur étroi- LA Pad 
. te union: felon l'experience de Mr Stenon le mu£= 
cle grêle interne peut foutenir un poids de cinquan= 
te livres fans fe rompre; mais le crotaphite dont 
. les chairs fonc beaucoup plus épaiffes en foutiendra 
bien davantage. Ce qui contribue encore à la vi- 
gueur des mufcles, c’eft la fermeté de leur envelope 
qui confiite en une toile où membrane de laquelle 
_ procedent quantité de filets membraneux qui s’en- 
* trelacent avec les fibres charnues , les lient & les af- 
. femblent, ayant une direétion à peu-pres perpendi= 
_Culaire à la direétion des rendons :Quandil faut faiz 
re des mouvemens violens,les mufcles ont des fibres 
charnues, courtes , ferrées, & en grand nombre a- 
vec des tendons gros & fermes. Les nerfs & les yaif. che 
{eaux entrent indifféremment dans le mufcle par fes 
extremitez ou par fon ventre, en donnant plufieurs 
rameaux à fes membranes propres qu'ils traverfenc, 
Enfin les mufcles fervent à tous les divers mou- HS 
. vemens du corps : il y en a pour flechir les 
articles & pour les étendre, d’autres pour élever les 
membres & les abaiffèr , pour les approcher & 
es éloigner, d’autres pour les rélacher , les ten- 
dre, & les preffer ;ily en à auffi pour ouvrir & 
pour fermer ,; comme les fphinéters qui ont 
 fouvent pour tendons les parties mêmes qu'ils 
€nvironnent, | 
…-On doit encore remarquer en paffanc que tous 
les mufcles qui confpirent à un même mouve- 
ment s'appellent congénéres, & que l’on nom- 
me antagoniftes ceux qui fonc un mouvement 
‘appofé. HE j 12 | à 
« Pour le nombre des mufcles’, on à rie à le | ai 
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| | déterminer, parce qu'on l’augmente rousles jours : 3 
:. quelques Anatomiflesen comptenrJnfqu'ä cinq cens 
| HER vinge neuf ; & il eft encore plus difficile de décrire d 
3 ” toutes leurs figures. RTS ie 
Fe: … Mais ceux qui voudront avoir une plus ample 
Sen connoiffance de la ftruéture des mufcles doivent » 
) | lire Mr Stenon, c’eft un auteur incomparable là | 
deffus ; ou bien tout le chapitre du mouvement … 
: de l’animalinferé danse livre pofthame de M. Ver- 

duc de Pufage des parties : c'eit un Recueil d'expli- 

cations fort recherchées que des Aureurs modernes 
ont propofées fur la plufpart des fonétions anima- 
“les. RD RE RES 
L-s mouve. Le mufcle à deux fortes de mouvemens, celui | 
D s de contraction & celui d'extenfon. Par le pre 
RER mier il s’accourcit , par le fecond il s'allonge, | 
: d'ou s’enfuivent tous les divers mouvemens : 
que nous voyons au corps. On y en ajoute un 
roifiéme , qu'on appelle mouvement tonique, 
qui f fair lorfque plufieurs mufcles agiffenc de \ 
concert , & tiennent une partie ferme & bandée . 
| fans la mouvoir en aucune forte: Ce quiarrive, pat | 
_ exemple, quand les quatre mufcles droits de M 
_ l'œil le tirent également & en mème tems con- 
tre le fond de l’osbite pour le faire regarder fixe- 
ment en un mème endroit ; ou quand l’homme fe w 
tient debout : car quoyqu'il ne fe meuve pass 


auellement , néanmoins les mufcles aus l’ar- : 
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csspe dans cette pofture droite ne Jaiflent pas 
ag tte : j à ED 
_ïyedes Les mouvemens (ont fimples ou compofez; ceux F 
© fimotes & de qui fe font en haur, en bas, en devant, en der- “ 
compofez.  rière , à droite & à gauche , font appellez fimples, (rs 
parce qu'il n’y a qu'une forte de mufcle qui lesfaf- à 
fe ; mais lorfque plufieurs agiffent enfemble & fuc-« 
ceflivement , on les nomme compofez, comme ” 
quand nous tournons les bras en rond # 0 


LP 


IX. Démonffration Anatom, 559$ 
L'on remarque que quand le mufcle agit, il {e Le mufels 


- gonfle, parce qu'il feracourcit, & que la groffeur agiffane, 


qu'il fait par ce gonflement eft toûjours dans fon 


ventre ; paroïflant en dehors, excepté aux muf- . 


cles de l'Epigaftre, à caufe que n’y ayant point 
d'os ou d’autres parties fermes pour les appuyer 
€ les repouffer ,ilsrentrent en dedans en compri- 
mant les inreftins. 


Il faut obferver que le mufele prend prefque 1e mufcle 


: Ne « ; | remué teûs 
toüjours fon origine à une partie plus ferme que te 


celle où il va s’inferer, & que la païtie qu'il doit tie f moins 


Ve ; À folide. 
remuer eft ordinairement celle où il va finir ; d'où “°* 
il s'enfuit que lors qu'il fe contracte , il devient 


plus court, & par confequent une des deux parties 
attachées à fes deux extrémirez doit fe mouvoir, 


ñ 


qui eft donc trés fouvent celle où fa queuë s'at- 

tache. é | 
Enfin nous convenons que les mufcles fervent 11 ef d'ft. 

à mouvoir toutes les parties de nôtre corps quand Rat 

ceres, comme le cœur ou l’eftomac dont le mouve- * “ls 

ment eft néceflaire & indépendant de nôtre vo- 

lonté ; mais on à de la peine à concevoir. com- 

ment cela fe fair. On ne doit pas aufli s’en éron- 

ner, puifque cette matière a exercé les plus habiles 


 Anatomiftes de nos jours , fans qu’ils ayent pû en 


core s'accorder. Neanmoins il ne faut pas que cela 
nous arrête ; & cétte matiere, quoique difficile, 


n'eft pas impoflible à penetrer. Je vais tâcher de 
vous donner une idée de ce que les Auteurs les plus 


eftimez en ont avancé. 
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voit ce qu£ 


il nous plait , à l'exception de la plupart des vif. fait mouvoir 


La vûüë d’ün mufcle nous apprend qu'il peut (e C'eft le le | 


® L3 La Ÿ dr 1 f& 
mouvoir; & qu'il eft toüjours en érat de le faire 4 gnimai veré 
1 fai fiers 
ment. On croit communement que certe caufe sis gonns 
vient du cerveau; parce qu'aufli-tôt que la voion. 
? ; x 
té à déterminé de fléchir le carpe , par exemple, 
Ppij 


mais il faut quelque caufe qui le mette en mouve- cle qui les 
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| ne dans le mème reins ls muicles obeïffent , & le 
ee - carpe eft Aléchi ; & voici comment : Le fang qui eft 
HORRSE .verfé fans difcontinuation dans le corps du mufcle 
| | par l'artere , eft roüjours preft de fe rarefier pour 
NS | gonfler le mufcle ,; mais il ne le peur de lui-même. 
1 C'eit par le mélange du fuc animal, qui eft porté 
par Le nerf dans le mufcle, que fe fait cetrerare- 
faction, qui écatrant les fibres les unes desautres, 
É es racourcir ; & de là s’enfuit le mouvement de 
3 la partie qui eft attachée à la queuë du mufcle. 
| bomment 1e Cet écoulement du fuc animal dans les mufcles 
Ne fe fair que quand nous voulons ; c’eft ce qui 
FE rend leur mouvement volontaire. Si la volonté 
veut qu'un bras foit en repos, il y demeure . felle 
veut qu'un pied fe meuve, il le fait en même 
cems: {l ne faut pas croire que le fuc animal foit 
porté du cerveau dans les mufcles, dans le rems 
que lame veut qu'ils fe meuvent. Le mouvement 
} ‘fuit de fi prés la volonté, quil ne pourroit pas en 
fire le chemin-en un inftanc: Mais les nerfs font 
autant de canaux pleins du fuc animal , toüjours 
| prefts de le verfer par leurs extrémitez danses 
+ mufcles où ils vont aboutir ; & lorfque la volonté 
détermine de mouvoir quelque mufcle, il fe fair 
une petite compreflion des fibres du cerveau fur 
l'extrémité du nerf; cetre comprellion poufle le 
RS fuc animal dont il eft rempli, & l’obligeà fortir 
par l’autre.bout du nerf, qui fe termine dans le 
mufcle , où fe mêlant avec le fang qu'il y trouve 
toljours , il s’y fair une ébullition ; d’où s'enfuit 
le gonflement , c’eft là le fentiment le plus fuivi # 
… & le plus commun -que j'explique.. "546 70 A 
Companifs Je me fers d'une comparaïfon pour vous: faire : 
ne concevoit cette opinion; le refervoir d'où vient 
ment cela fe | eau qui fait joüer les fontaines , eftroujours pla-.… 
faie, cé au lieu le plus éminent du jardin; plufeurs 
conduits en partent qui vont à toures les fontai- 
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nes. Lorfque le Fonrenier en veut faire jouer quel- 


qu'une , il ouvre le robinet de fon conduit 6e 
{ur le: champ on la voit jallir , bien qu'elle foie 
quelquefois à cinq cens pas du refervoir. Le cer- 
veau fait l'office du refervoir, les nerfs en fontles 
conduits, les fontaines font comme les mufcles, 
_& le Fontenier reprefente l'ame qui préfide aux 
entrées des tuyaux des nerfs pour les fermer ou 
pour les ouvrir à fa volonté, de la maniere qui 
convient pour faire couler les efprits dans les 
mufcles foumis à fon empire. | 

” Si nous obfervons ce qui arrive dans nos mou- obterve ions 


Ris i confir | 
vemens, tout femblera configmer l'opinion que ‘conf 


je tâche de faire entendre icy : Quand une per opinion. 


fonne eft en repos, elle n'a pas fi chaud que lors 
qu'elle travaille , ou qu’elle marche , parce que 
le mouvement étant entretenu par plufieurs effer- 
vefcences réiterées , il augmente la chaleur :& la 


circulation du fang avec bien plus d'activité que 


dans le repos; & fi aprés une courfe vous met= 
vez la main fur le cœur de celui qui a couru , 


. vous le fentez battre plus vite qu'à l'ordinaire , 


parce que le fang ayant paffé avec précipitation 
_ par les mufcles , & les ayant gonflez plufieurs fois 


par le mélange du füc animal, il fe porte au cœur 
plus promptement que de coûtume, car la plus 


grande partie du {ang laquelle n'a pas fermenté 


avec les efprits eft_ puiffamment exprimée de ces 
-mufcles lorfqu'ils fe-contractent. 


Bien que nous ayons comparé le cerveau à un Le füc ani. 
refervoir , cependant il ne faut pas croire qu'il m4 crie 
puiffe contenir autant de fuc animal qu'il en faut fans. 
Pour entretenir les mouvemens d’un Voyaseur 


qui Marche à pied pendant toute la journée ? ou 


d'un Forgeron qui travaille incefflamment : Celui 


qui a produit les premiers mouvemens , aprés s'être 
4 , 
mêlé avec le fang, repalle dans le cerveau par la 


Ppui 
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+8 | circulation , là il fe fepare du fang pour ètre eme 
| Ki ployé derechef à de nouveaux mouvemens ; ce 
CSS qui nous apprend que Les efprits animaux cir- 
| culent comme le fang. La diffipation quis’enfait. | 


par le travail, eft auffi reparée parles alimens que 
# nous prenons ; c’eft pourquoi ceux qui font em- 
; | ployez à des ouvrages rudes & pénibles, ont be-. 
| foin de manger plus fouvent & en plus grande . 
quantité que les autres. CF EUR ten : 
Opinion de A4. Mayou a un fentiment particulier fur ce fu- 
Mr, Mayou. jer; çar il croit que les fibres membraneufes qui. 
traverfenr les fibres charnués & qui les affemblent , 
font tout le mouvement du mufcle, en ce que les 
corpufcules nitroaëriens qui font répandus dans 
toute l'érenduë de cet organe, venant à prendre 
feu par la chaleur du fang & par l'influence des. 
efprits animaux que l'ame ou quelque objet y dé 
termine par les nerfs, ces fibres fe rordent & fo: 
frifenr comme des bandelerres de parchemin ex= 
pofées à la âme d'une chandelle, & en fe reflex 
gant font faire plufeurs plis aux fibres charnuës 
dans Le racourciffement defquelles la contraétion 
du mufcle confifte : La fermentation céffant, tou 
| tes les parties reprennent leur érenduë£ naturelle. 
| Mais, les mouvemens lents & moderez dont nous 
. fommes capables, ne s'accordent ueres avec la 
promptitude neceflaire d'une clé mice u 
3 Opinion de 44 Burelli faifant reflexion fur une machine: 
M, Rorelli, appellée fauterelle-ou zigzague , qui eft compoñée: . 
de plufieurs petits bâtons oùmorceaux -de boisiqui 
s’entrecroifenr deux à deux par le milieu 80 s'en 
tretiennent chacun avec deux autres, par les/exi” 
trémitez ; de maniere qu'ayant cous la liberté des» 
tourner fur les chevilles qui les atrachent enfemsi” 
_ble, ils racourciffent la machine en: élatgiflantles 
quadrilateres qui refulrent de leur. mnlayes if 
Fallongent au contraire en les étendant: felon” uw Î 
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Autre fens. Boreli , dis-je , fur les Proprietez de 


| + # Ê : PER VUE" SÉESE, + si 
* cet inftrument, s’eft imaginé que les parties infen- 


fiblés des fibres mouvantes de nos mufcles pou 


\WPFRLE MILLE ER AR 
} \ “ 


_ voient avoir une ftruéure pareillé , & qué quel- 


« 


que humeur fpiricueufe étant pouflée avec violen- 
ce,ou tombant avec précipitation dans ces cel- 


lules de figure de lozange , écartera leuts parois 


le gonflement qui fait l'action du mufcle : Maïs 


. cette hyporhefe eft avancée gratis, puifqué ni paf 


la difféction, ni par lej fecours du microfcope, on 


_ ne découvre rien dans les fibres du mufcle qui fa- 


vorife une telle mécanique, & que d’ailleurs le 


_gonflement produit par un liquide qui fermente 
« » à 
. dans dés cellules qui refultént d’un arrangement 


de fibres fouples, comme celles des mufcles , rénd 


 & tendra à les rendre quarrées, ce qui produira 


plutôt à donner à chacune de ces cellules une fi= 


gure coube où d’ün grand nombre d'angles, 


qua les rendre quattées. 


De tons les Syftêmes qui ont été publiez ju 
qu'à préfent fur le mouvement des mufcles , il 


Syflem d'un 


ce fujet. 


ny en a point de fi naturel ni de fi fimple que . 


celui qui fuppofe dans ces organes CE qui s y Ma- 
nifefte aux fens ; fçivoir des fibres de plufeurs 
cfpéces toutes capables de reflorr , tenduës, ra- 


_ refiées & entreténués dans une extrême mobilité 


par la fluidité des humeurs qui les penétrent fans 
cefle : Car cela fuppofé il eft facile de comprendre 


qu'une legere émotion caufée par le boüillonne- 
ment de quelques gouttes d'humeur, ou: par une 


legere impreffion de quelque pointe , fuffit pour. 


faire une tres-puiffante contraétion dans le muf- 
cle; en cffer la fibre qui pourra être immédiate- 


ment ébranlée par cetté émotion , rencontrant dans 


mille tours & retours que fon propre reflorc lui 


fera faire, d’autres fibres voifines, leur commu- 


“niquera une agitation pareille à la fienne, furtouc 


Pp in] 


moderne {ur 
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fi elles font homogènes , & qu'elles foient avec, 
‘elles à l’uni-fon, comme le font enfemble toutes 

les fibres charnués d’un même mufcle, ainfi que. 
4. l'égalité de leur groffeur , de leur figure ; de leur 
“4  cenfion , & de leur confftance le témoignes Où, . 
; ces fibres en ébranléront encore de nouvelles à « 
qui elles riennent par quelque endroit, de forte: 
que ce mouvement fe répandant de l'un à l'autre à 
prefqu'en un inftant dans out le corps du muf- 
; 


1 
# 


cle, cet organe fe contracte aufli-1ôt avec une 
tres grande force en actirant fon-extrémité Japlus, « 
mobile , comme plufeurs cordes à boyau qu'on | 
auroir mifes à l’uni-fon {ur un inftrument de Mu- \ 
fique ; tremblent toutes d’abord qu'on En tou-, - 
che quelqu'une avec l'archer, &c tendant à fortir 
ANA T de la ligne droite, virent violemment les chevil- » 
. Jes qui les y retiennent : & de mème qu'on exs 

pliquera en Phyfique d’où vient qu’un petit bruit 
excité dans un bois par le choc mutuel de deux w 
| corps durs, ou par la voix que l’on poufle foi- w 
E blement , fe reproduit par une infnite de refle- . 
_ xions qui fe fonc prefque en un moment dans une u 
| infinicé d’endroits par le mouvement qui en eft « 
A communiqué aux branches &c aux feüilles des ar= 
_ bres, lefquelles comme autant de langues où de | 
-  .: :. diquertes répérentle fon ou donnent à l’airagité 
_ entre-elles des modifications qui multiplient le 
bruit de toutes parts son rendra auf raifon pout- | 
quoi la moindre particule de chaque mufcle que 
nous pouvons regarder comme.une foreft derel-.. 
forts d'une délicareffe & d'une agiliré furprenante, W 
"ne peut frémir , par l’agitarion que leur commu-,… 
_ niquent les corpufcules du fang ou d'une autre M 
: liqueur qui fermentera dans Îles pores, que tons à 
ces reflorts & les parties élaftiques de l'air, & des 
autres liquides interpofez ne fe débandenten mê- 
me tems & ne gonflent le mufcle avec beau 
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voup d'effort , parce que pour leurs divers trem- 


\ 


que pour demeurer en repos ou dans une action 
ordinaire & imperceprible. 


* ILeft vray que les fibres d’ün mufcle ferrées & 


empaquerées comme elles fonc dans fa membra- 
ne, ne paroiflent pas fufcepribles d'ébranlemens 


qui lui caufent un raccourciffement confiderable : 
Mais la nature n'avoit béfoin ‘que d’une contrac- 
tion ferme , prompre &: faire en peu d’elpace, 


puifque pour la commodité des mouvemens, ayant 


inferé les mufcles auprés des articles, la puiflan- 
ce de ces organes avoir à vaincre des obftacles 


qui devoient agir fur le. mème levier qu’elle, dans 
une diftance bien plus grande de l'appuy, & par 


confequent avec un avantage infigne ; comme il 
eft démontré en Mécanique. | 


Si la moindre irritation peut faire entrer le S 


mufcle en des contraétions tres- vehementes , il 
peut en récompenfe être furmonré dans fes plus 
grands cfforts par une aufli foible caufe : car de 
même. que nous voyons une groffe cloche dont 


toutes les parties fremiflent enfemble d’une force. 


qui furpafle plus d’un million de fois la force de 


blemens ou leur jeu ils demandent plus d'efpace ;. 


C4 


la percufion qui aura donné occañon à ce trem-. 


blemenr , s’arrèrer & cefler de réfonner auffi-tôt 
qu'on applique {ur cet inftrumentie doigt ou quel- 
que corps fouple , qui diflipe & qui interrompe 
le frémifement de la partie fur laquelle ce corps 
s'appuie ; ainfi tout ce cremouflement des filers 
d'un mufcle qui s’entretiennent tous & qui fe for- 
tifient mutuellement les uns les autres dans leur 


agitation , fera facilement fufpendu , où parce 


qu'ils féront tirez par le mufcle anragonifte qui 


fe contractera, ou parce qu'une humeur viendra 


à en relâcher. ou bien à en roidir quelques-uns , 
Qu parce qu'une nouvelle compreflion rompra 
leurs accords. 


y re TT e. LPS 


t « LA > s ” ” 2.” MP ne ÉAES, R ps P 
Vs n t 5 M AS 


ARR A 
PRO: ( 


602 Des Extrémitez fuperieurés. 
Cet Auteur ne trouve ps beaucoup de diff 
culté à expliquer lès mouvemens volontaires ; cart 
l'équilibre dans lequel tous les mufcles fe rencon- 
trent d'ordinaire ou fe peuvent mettre aifément ,! 
vous faifant avoir le féntimenc d'une puiflance qui” 
refide en nous de remuer nos membres a nôtre 
gré , lorfqu’il furvient une émotion impercepti-. 
ble qui détermine par elle-même un mufcle à {e. 
contraéter ; en excitant du plaifir où de la fatis- 
faétion dans lame , nous y confentons volontiers ; " 
& c'eft ce qu'on appelle ation libre : Et parce 
qu'il y a plus d'apparence que lame pour mou 
voir les mufcles , foit immediatement unie aux. 
fibres motrices qui s'y trouvent , qu'au principe” 
de leurs nerfs qui en eft fi éloigné, l'on rejette! 
comme chimeriques dans ce fyflème , les efprits, 
animaux, le fuc nerveux, & rout ce qui aéré fubf-, 
titué en leur place, comme les qualitez impref- 
fes , les ébranlemens qui fe communiquent du’ 
cerveau par les nerfs à rous les organes du mou- 
vement ÿ & l’on attribué aux nerfs trois ufages, 
principaux, l'un de ténir par leur fermeté routes’ 
les fibres des organes où ds fe diftribuént en état 
de faire leurs fon@tions ; lé fecond , de’ fervir eux 
mêmes par leur fouplefle, leur reffort & léurmo-" 
bilité à rendre l’aéton des caufes du mouvement 
plus forte & plus vive dans ces mêmes parties = 
&c le troifiéme, de répandre dans les autrés par<t 
ties aufquelles ils font attachez par quelques fi" 
bres , l'impreffion qu'ils ont contraétée dans les” 


- Premieres, de maniere qu'ils entrériennent le prin“ 


cipal cominerce des fenfarions & des mouvemens® 
entre la plüpart des organes du corps. + # 

Mais les confequences qu'il rite de’ fon hypo* 
thèle font merveilleufes ; car comparant fort ju“ 
ftement les mufclesà des pendules, il rend raifoni 
des battemens continuels du cœur , des contrat! 
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tions alternatives des organes de la refpiration , 
(&c. en faifanc voir que fi leurs caufes , qui font 
ou le mouvement de tranfport, de liquidité, & 
de fermentation naturelle des humeurs, ou l'agi- 
tation des vapeurs, ou l’aétion des objets ; &c. 
demeurent à peu prés les mêmes ; ces contrac- 
tions paroïtront reglées : mais fi la chaleur inte 
tieure augmente ou diminué , fi l’irrication ordi- 
naire des matieres qui touchent ces mufcles chan- 
ge, on ne manquera pas de trouver ces mouve- 
imens dans l'irregularité, ou dans un degré plus 
Fort ou plus foible que le naturel : Les retours 
des fiévres & de plufieurs autres maladies font en= 
core des corollaires de ce fyfléme. Mais il fe- . 
(toit à fouhaiter que M. B. pouffàt ces confidera- 
tions & les éclaircit , autant qu'il en eft capable, 
telles pourroient répandre dans la theorie de la 
Medecine un auffi grand jout que la circulation 
du fang qui a tant changé les idées de l’œcono- 
mie de l'animal. on | 
| Voilà, Meffieurs , les generalitez. des mufclegFaut exami 
expliquées, commençons à prefenrà les: examiner cles en partie 
chacun en particulier ; Avant que de vous faire“lisx 
voir ceux du bras que nous nous fommes propo- 

{ez pour le principal fujet dela Démonftration d'au 
jourd’hui , je vais vous décrire ceux dela machoi- 

re inferieure , de l'os hyoïde, de la rêe , & du: 

cou, afin de ne rien oublier. ; 

La machoire inferieure fair fes mouvemenspar six mufctes 
Je moyen de douze mufcles, fix de chaque côté , à la machoi- 
dontilyena quatre qui la ferment , & deux quissce "#1" 
ouvrent , la machoire fuperieure reftant: immo- 
bile dans tous les animaux à l'exception du per- 
roquet. Hg 

Le premier des formeurs: eft le croraphite ou jan je voir 
temporal ; iléprend {on origine de la partie: late- fprieme. 
xale & inferieure de l'os coronal:, de la parrie.Plance 
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Le crota- Made à , 27, 4 

phites moyenne & inferieure de l'os parietal, & de la fu= 


/ perieure de l'os petreux, couvrant la future écail= 
leufe, & pañfant par deffous l'apophyfe zigomati-, 
que, il va s’inferer par un tendon court, fort &c, 
| nerveux à l’apophyfe coronoïde de la machoire 
à ‘inferieure, Ce mufcle reçoit des nerfs de la trois 
: fiéme & cinquiéme paire ; ce qui fait que fes blef= 
fures font fouvent mortelles , à caufe des convul- 

-fions qu’elles caufent. Ses arteres lui viennent des: 

caroridess & fes vénes fe déchargent dans les ju= 

- gulaires. Les fibres de cemufcle vont comme d'une 
circonference a un centre; c’eft pourquoi l’on 

doit éviter d’y faire des incifions & des ouvertu- 

res, dans une autre direction, que fuivant cette 

reétitude de fibres. L’on remarque que ce mufcle 

a trois chofes particulieres , qui le fortifient dans 

fon action. La premiere , qu'érant couché imme- 

diatement fur les os du crane, il eft recouvert du 

pericrane, La feconde, qu’il pale fous le zigo- 

ma ;, qui femble n'être fait que pour lui fervir de 

défenfe : Et la troifiéme, que fon tendon eft gar- 

ni par deflus & par deffous d’une chair, qui, com 

“meun couflin , empèche qu'il ne foit bleflé, ce: 

__. mufcle ft le plus grand & le plus puiffanc de 

| - tous'ceux;de la mâchoire. 5508 
ae perigoï- Le fecond eft le prerigoïdien exterieur; il prend 

+ fon origine de l’apophyfe pterigoïde ; &s'infere 

- dans l'efpace qui eft entre le condile &le coroné. 

de | de la machoire inferieure ; on l'appelle le caché, 
parce qu'il eft difficile à faire voir, à moins que’ 
l'on ne caffe l'os de la mâchoire. + ut à | 
Le troifiéme eft le maflèter , qui a deux oi- 
| . gines, dont l’une vient de l'os de la pomerte, 8e 
| l'autre de la partie inferieure du zigoma, ou du 
| . corps-du premier os de: la mâchoire fuperieure : il 
| a aufli deux infertions ; l'une. va à l'angle ex- 
terieur de la machoire , & l’autre à la partie 


D 
Le mañfleter, 


x 
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moyenne ; fi bien que les fibres de ce mufcle s'en- 
“tre- croifenr en forme d’un X » parce que celles 
“qui viennent de la pomerte, vont à l'angle de la 
“mâchoire , & celles du zigoma vont à la partie 
moyenne de la mâchoire ; ce mufcle eft le plus 
fort aprés le crotaphite ; on le peut divifer en di- 
vers mufcles fimples qui femblent ètre deftinez à 
faire faire à la mâchoire inferieure différens mou- 

3 emens; ,: LL SEAT 2 Monet .s Le pterigoï… 
» Le quatrième eft le prerigoïdien interne, il dien imerne. 
nait de l'apophyfe prerigéïde ; partie interne, & fe 
Vient inferer à la partie interne de l'angle de la 
mâchoire inferieure ; il eft compolé de plufieurs 
mufcles dont les fibres font courtes & ferrées : il 
faut remarquer que de ces quatre mufcles, deux 
font atrachez à l'apophyfe coronoïde ; le croraphite 
én dehors, & le pterigoïdien externe en dedans; 
& deux à l'angle de la mâchoire , le mañeter ex- 
térieurement , & celui-ci interieurement. Tous qua- 
tre enfemble font la maftication en approchant la 
mâchoire inferieure de la fuperieure | & les fer- 
ant fortement l’une contre l’autre. 
Le cinquiéme & le premier des ouvreurs eft le 
eaucier , ainfi nommé, parce qu'il eft cutanée. Il 
end fon origine de la partie fuperieure du fter- 
im, dela clavicule, & de l’acromion, & va s'ine 
rer à la partie externe de la bafe de l'os de la 
michoire inferieure. h 
Le fixiéme & le dernier des ouvreurs eft le die ,. digañis 
iftrique ou biventer , ainfi nommé, parce qu’il que. ” 
l'deux ventres à fes deux extrémitez, & un ten- 
don dans fon milieu ; il prend fon origine d’une 
ffüre qui eft entre los occipital & l’'apophyfe ma{- 
orde , & paflant fon tendon par un trou qui eft 
x mufclé ftilohyoïdien 3 il va s'inferer à la partie 
nferieure & interne du menton. Si ce mufcle a- 
voir cu fon ventre dans fon milieu, comme les 
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606 Des Extrémitex füperieuress | 
| autres, en fe gonflanc il auroit prié 1e FAIRE 
qui eft le paflage de l'aliment ; mais ayant fes ven« 

tres à fes extrémitez, le gonflement s’y fait lorf 

qu'il agit ; ëc ainfi la cavité du pharinx n'étan 

point preflée , les alimens peuvent y pafler. hbre- 

ment. RC Te 

Daxmufs Il faut obferver que la mâchoire n’a que deux 
ges ffiiene mufcles pour Jabailler, parce que par fon pro: 
fer. pre poids elle fe baiffé affez ; mais que pour la 
fermer elle en a fix gros, parce qu'il falloir plus 

de force pour lalever en en-haut, & pour broyet 

& mâcher les viandes : ce qu'elle fait commode: 

ment par le moyen de ces mufcles : Et lors que la 
mâchoire fe porte un peu en devant, ou vers les 

côtez ; ce font les fibres entre-croifées du malle: 

ter qui lui font faire ces mouvemens. À 
Cingmufcles  L’os hyoïde nef articulé avec aucun autre os. 
H il eft feulement attaché par dix mufcless ces muf 
côré. cles le tiennent dans fa fituarion, de mème que 
| dix cordes attachées au mât d’un navire empé: 

chent qu’il ne tombe d'un côté ou d'un autre. 

Les mouvemens que ces mufcles lui font faire 

quand ils agiffent féparément regardent fur tout 

le mouvement de la langue. Des dix mufcles il; 

‘en a cinq de chaque côré. ‘1h FAN 

AA Le premier eft le genihyoïdien; il prend for 
Legenihyoï- origine de la partie inferieure & interne du men: 
rio ton, & va s’inferer à la partie fuperieure de la ba 
| {e de l'os hyoïde, qu'il tire en en-haut: ce muf 
| cle eft fort large, mais plus court que les autres. 
88 Le fecond eft le milohyoïdien ; ik prend for 
FE Pi gs origine de la partie interne de la côre de la mâ 
choire inferieure , environ les dents molaires , & 

va s’inferer à la partie laterale de la bafe de lo: 

hyoïde, qu'il tire en en-haut & de côté. | 

Cc\ Le troifiéme eft le ftilohyoïdien 5 il prend: {or 

Fr origine de l'extrémité dé l'apophyfe filoïde ; & 
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«va s'inferer à la corne de l'os hyoïde ; ce quia 

… fair que quelques - uns l’ont appellé ftilocerato- 
“hyoïdien ; ce mufcle menu, rond & long , eft 

“percé pour laifler pafler le digaftrique : il tite l'os 

Mode vers le côté. | | 

…. Le quariéme eft le coräcohyoïdien ; il Prend, D 
on origine de l’apophyfe coracoïde de l’omopla- hyoïdien. 
dre, & vient s'inferer à la partie inferieure & late- 

“zale de la bafe de l'os hyoïde, qu'il tire en bas & 

ben arriere vers le côté: on le nomme auffi digaf 

“trique , parce qu'il a deux ventres à fes deux ex- 
Mrrémitez, & un tendon dans fon milieu, qui cft 
l'endroit où il touche les vaiffeaux, qui font Par- 

“ere carotide & la véne juoulaire interne : fi {on 
“ventre eût été dans fa partie moyenne , il eût nui 

«par fon gonflement au mouvement du fang , qui 

“fe fair dans. ces vaifleaux ÿ CE qui nous montre 

“que la nature n’a pas été moins ingenieufe dans 

la ftruéture des mufcles, que dans celle des au 

“tres parties. au | | 1 

… Le cinquiéme.eft le fernohyoïdien ; il prend Sea 
on origine de la partie interne & fuperieure du hyoïdien. 
Premier os du fternum par un principe laroe, & 

“montant fous la peau le long de la trachée.arte- 

te, il va s'inferer à la bafe de l'os hyoïde , qu'il 

“ire droit de haut en bas. Vous remarquerez que 

“ces mufcles , avec ceux de l’autre côté, font fai- 

re les mouvemens de l'os hyoïde , qui font de 

S'abaifler & de fe haufler dans le tems de la dé" 
“#lucition pour la faciliter » & que les ftilohyoï= 

diens en ont un de particulier , qui eft entirant les 

Cornes de l'os hyoïde vers leur principe, de ren- 

dre la capacité du pharinx plus ample , puifque, 

Comme je vous ai dit dans Pofcologis » le prin- 

Cipal ufage de l'os hyoïde, qui eft fait en croif- 

fant, eft d'appuyer la nuque, & de former la ca- 

pacié du pharinx. 
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à eu PE | La tète fair rous fes mouvemens par lemoyen 
ufcles. 4e feize mufcles, hair de chaque côté , dont il 
yen a deux de chaque côté qui l’abaiflent , qua 

tre qui la relevent ; 8 deux qui la meuvent de- 
mi-circulairement. | du 


F Le premier des abæffeurs , c'eft le fternoclino= 


MLéetnoclé Rs ' Hs dr, AR 
| rémarers  maftoïidien ; il prend fon origine de la partie fu 


a perieure & laterale du premier os du fternum, ëc 
dela moyenne & anterieure de la clavicule: il va 
montant obliquement s’inferer à la partie fupe= 
__.rieure de l'apophyfe maftoide, & au côté de l'os 
occipital. C'eft lui qui fair baiffer la rète fur la poi- 

_ trineenlafléchiffant, & qui fait faire le figne dela 

tête, qui veut autant dire que. oùi; quand nous 
confentons à quelque chofe. Quand un feul de 

cette paire de mufcles agir, il tire, la rère vers le 

côté où il eft fitué, mais obliquement,en forre que 


la face regarde le côté oppolé. 


Ace cle long du col. | D 
efplenique. Le troifiéme qui eft le premier de ceux qui la 


quement À la partie pofterieure & laterale de M 
pur. Quand un feul agit, il retourne doucement 
tête , en forte que la face fegarde lé côté d'où Lies 
| $ ARONE SOSRUE 
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IX. Démonffration Anätom.  6o9 
Le quatriéme eft le complexus, ainf appellé, 
‘ parce qu'il a plufeurs fibres de diverfe direction; 
il prend fon origine des apophyfes tranfverfes des 
mêmes vertebres que le fplenique, & va s’infes 
rer en fe portant obliquement à la partie pofte- 


 rieure & moyenne de l’occiput. Ce mufcle & le 


précedent fous lequelil eft placé s’entre-croifent 
comme une Croix de faint André. R 
Le cinquiéme eft le grand:droir, ainf appellé, 


TH 
Lé coplexus, 


4 
Le grand 


non pas à caufe de fa gran {ur abfolue , qui eft droit, 


fort mediocre, mais par comparaifon à celui qui 
le fuit, qui eft encore plus petit que lui; il prend 
fon origine de l'extrémité de l’apophyfe épineu- 
. fe de la feconde vertebre du cou, & va s’inferer 
à la partie éminente de l’occiput : ç'a été pour la 
commodiré de ces mufcles que la premiere ver- 
tebre a manqué d’apophyfe épineule ; ils fervent 
tous deux à faire mouvoir la tête feule avec la 
premiere vertebre, au lieu que les paires précé- 
dentes remuent aufli en quelque maniere les au- 
‘tres vértebres du cou. 
. Le fixiéme eft le petit droit ; il prend fon 


Las è dat a : \ M Le petit 
otigine de la petite éminence , qui eft à la partie do 


pofterieure de la premiere vertebre du cou, & va 
s'inferer à l'occipur. Ce mufcle eft fitué fous le 
précedent ; l’un & l’autre font nommez droits y pat- 
ce que leurs fibres vont direétement de leur ori- 
-gine à leur infertion : mais la contraction des pe» 
its droits eft peu fenfble, car ils meuvent feule- 
ment la tère {ur la premiere vertebre. Il faut re- 
“marquer qu'ily a quatre mufcles de chaque côté 
qui relevent la tête, & qu'il n’y en.a qu'un qui 
J'abaifle , parce que les vertebres du cou qui {er- 
vent de pivot à la rête ne font pas tout-à- fait au 
milieu, & le poids étant plus en devant, un feul 
mufcle fuffit pour l'abaiffer , lorfque quatre ont 
affèz de peine à la relever ; ce que nous experi- 
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mentons par la pente naturelle que lon a de baif- 

fer la cête , & que l'on eft obligé de recommandez 

{ouvent aux enfans, de tenir la tête droite pour 

É la bonne grace. L APAIYAE à 

4 L Le feptiéme , qui. eft le premier de ceux qui 

Lo. Fe be merivent la tête demi-circulairement, eft le grand 

* oblique, qu'on metau nombre de .ceux de la tère, 

quoiqu'il n’y ait ni fa naifflance ni fon infertion. 

il prend fon origin#de l’épine de la feconde ver- 

| | cebre du cou , & VÉfs’inferer obliquement à l’a- 

, pophyfe tranfverfé' de la premiere. 

$ M Le huitiéme & dernier de la cête eft le petit 

Ar paie oblique fuperieur au grand : il prend fon origine 

‘de l'occiput, contre l'opinion commune, qui veut 

| que fon origine foit où eft fon infertion sil va 

Dr s'inferer obliquement à l’apophyfe tranfverfe de la 

premiere vertebre, au mème endroit où s'infere 

, le précedent. Les deux mufcles obliques du mê- 

me côté, en tirant cette apophyfe tranfverfe, font 

faire à la tête le mouvement demi-circulaire, par- 

ce que les mouvemens de la tère ne fe font pas 

fur la premiere vertebre, mais fur la feconde qui 

a une éminence odontoïde, autour de laquelle la 

premiere vertebre tourne comme une roué autour 

d'un aiffieu : Ce font ces mufcles qui font faire 

: ce mouvement de la rêre, qui veut direnon, quand 

nous refufons quelque chofe fans parler , en re- 

muant la tèce à droice & à gauche. ca 

Le te huit : Le cou fe meut en deux manieres , il fe fléchit,, 

gil s'étend; & cela par le moyen de huit muf- 

cles, quatre de chaque côté, dont il y en a deux 
fléchifleurs, & deux extenfeurs. 

N Le premier des féchifleurs eft le fcalene, ainf 

Le fealenes appellé , parce qu'il refemble à un triangle fca: 

lene , dont les trois côtez font inégaux : il « 

deux origines qui étant éloignées l'une de J'au 

tre , laiffent une efpace entr’elles par où paffen 
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… Jes vaiffeaux ; l’une vient de la partie fuperieure 

4 de la premiere côte, & quelquefois auf de la fe- 

. conde , & l’autre de la clavicule ; il va s’inferer 

aux extrémitez des apophyfes tranfverfes des trois 
» & quaite vertebres fuperieures du cou par au- 
tant de tendons; il fait fléchir le cou en le ti- 
* tant en devant & en en-bas. | 

Le fecond des fléchifleurs eft le droit , ou le 

» long ; il prend fonotigine de la partie larerale du 
 cofps des quatre verrebres fuperieures du dos, & 

. va s'inférerau corps des vertébres fuperieures du 
cou, finiffant par un tendon menu à Îa partie an= 

» cerieure de la premiere vertebre: il s’érend quel- 

| quefois jufqu'à la partie anterieure de l'occiput 
proche le grand trou de cet os ; il féchit le cou 

» conjointement avec le fcalene, | 

-  Letroifiéme, quieft le premier des extenfeurs, ,. 
» cft l'épineux , ainfi nommé, parce qu'il prend fon 

» origine des apophyfes épineufes des quatre & cinq 

. vertebres fuperieures du dos, & qu'il va s’inferer 

| à roures les apophyfes épineufes des fix vertebres 

- du cou qu’il étend : la queuë de ce mufcle eft 

» toutefois principalement attachée à l'épine de la 

» feconde vertebre du cou. | 
- Le quatriéme & fecond des extenfeurs eft le Le crier, 
» tranfverfe, ainfi appellé, parce qu’il prend fon o- 

- rigine des apophyfés tranfverfes des cinq verte= 

. Dres fuperieures du dos, & qu'il va s’inferer par 

- plufeurs tendons à l'extrémité des apophyfes tranf- 

… verfes des trois & quatre vertebres fupericures du 

- cou pour les érendre. Vous remarquerez que quand 

rous ces mufcles agiflent enfemble ils tiennent le 

- cou ferme & droit, & que quand un extenfeur & un 

" fléchifleur agiflent comme le fcalene & le tranf- 


1 
\ 


“verfe du même côté, ils font pancher la rête fur 


‘une épaule : & lorfque tous ces mufcles fe con- 
Mraétent fucceflivement & uniformement , ils fonc 


Q aq ij 


\ 


Q 
Le leng, 


épineux. 
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| é@i2 Des Extrémitez füperieures. 
faire au cou des mouvemens circulaires. * 
Les glandes Îl y a dans les efpaces des mufcles qui occupent 
jugulaires. le cou, plufeurs petites glandes que l’on appelle 
jugulaires, à caufe qu’elles accompagnent les vaif- 
+ {eaux du mème nom. Elles font fituées des deux co- 
Fr | tez,entre les mufcles de la tête & l'épine du cou, en 
defcendant vers le thorax ; les fupérieures font 
plus molaffes & plus pales que lesinferieures. El- 
les fonc de differentes figures , les unes plus grof- 
fes, les autres moins ; elles font attachées les unes 
aux autres par des membranes & des vaifleaux, & 
leur fubftance eft femblable à celle des maxillai- 
res. On entrouve jufqu'au nombre de quatorze; 
elles féparent de la limphe qui retourne par les 
vaiffeaux limphatiques à tous ces mafcles. C'eft 
À lobftraction de ces glandes qui caufe les écroüel- 
Les. | | 

L'emoplete,  L'omoplate fe meut en en-haut, en en-bas, par 
square muf devant & pat derriere, au moyen de quatre muf- 
: cles propres, & de deux communs, qui font le 
tres-large & le profond , qui quoique deftinez 
pour le bras, s’attachent néanmoins à l'omoplare 
en paflant , & lui aident en quelque façon à*fe 

mouvoir. | À 

p Le premier eft le trapeze, ou capuchon, parc 
Le srapezee Qui] reffemble à la coqueluche qui couvre la tète 
d’un Moine 3 il prend fon origine de la partie 
pofterieure de l’occiput , des épines des fix ver-! 
“rebres inférieures du cou, & des neuf fuperieu- 
res du dos, & va s’inferer à route l'épine de l’o- 
moplate, & à la partie externe de la clavicule qui 
touche l’acromion 5 & d'autant qu'il a diverfes 
origines, & plufeurs fortes de fibres , il fair des 
mouvemens differens : par les fibres qui defcen= 
dent de l'occiput , l’omoplare eft levée en en 
haut; par celles qui viennent des épines du cou, 
elle eft virée en arriere; & par celles qui font a 
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 tachées aux apophyfes épineufes du dos , elle eft 
‘menée en er-bas. AE M 
. Le fecond eft lerhomboïde , ainfi nommé, pari «0 
ce qu'il a la figure d’un lofange ; il eft fitué (GUSAE Hembor 
le crapeze ; il prend fon ofigine des apophyfes 
 épineufes des trois vertebres inferieures du cou “4 
. & des trois fuperieures du dos, & va s’inferer À 
toute la bafe externe de lomoplate , qu'il tire 
en arriere & un peu en en-haut. 
Le troifiéme eft le releveur propre: il prend R } 
. fon origine des apophyfes tranfverfes des quatre CR 0 
 vertebres fuperieures du cou par des principes à 
 différens, qui fe réüniffant vont s'inferer à l’an- 
 gle fuperieur de l’omoplate, qu'il tire en en-haut: 
Lon lappelle aufli le mufcle de patience , parce 
que fon ufage eft ordinaire à ceux à qui il eft ar- 
.rivé quelque chofe de finiftre, & qui ne peuvent 
s'en vanger. | 
Le quatriéme eft le petit pectoral , fitué fous (Er 
le grand pectoral ; il prend fon origine pardigitas on. 
tion > C'eft à dire par des principes qui repréfentent 
des doigts étendus , de la deuxiéme, de la troifiéme , : 
\& de la quatriéme côtes fuperieures du thorax, & 
\va s’inferer à l’apophyfe coracoïde de l’omoplaté , 
qu'il tire en devant. 1 


. On pourroit joindre à ces quatre paires de muf 
ee le grand dentelé anterieur , à qui l’on attribue 
l'ufage de dilarer la poitrine : car ayant une de 
les extrémitez attachée à la bafe de l’omoplate , 


à , : : 
&c l’autre aux cinq côtes inferieures des vrayes, 


& aux fuperieures des fauffes , il paroic que les cô- 


des mufcles précédens ne peut fatisfaire. Divifion de 
È . . . ° CN La émité 
+ Cere extrémité fuperieure que je vais vous dé- rois 
montrer , {e divife en trois , en bras , en avant 


Q.a ii 


Le 
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bras, & en main; le bras eft tout ce qui eft en- 
tre l'épaule & le coude ; l’avanr-bras commence au 
coude & finit au poignet: & Îa main comprend 
tout ce qui eft depuis le poignet jufqu’aux bouts 
des doigts ; plufeurs mufcles font mouvoir ces 
parties , 1l faut les examiner. DRE 
Le bras fait cinq fortes de mouvemens, par le 
moyen de neuf mufcles : il eft levé en haut par 
deux mufcles ; qui font le deltoïde & le fus-épi- 
neux ; deux l’abaiffent , qui font le tres-large , & 
le grand rond; deux le tirent en devant, qui font 
ni le grand peétoral & le coracoïdiens deux le reti- 
rent en arriere, qui font le fous-épineux & le petit 
rond ; & enfin ileft approché des côtes parle fou. 
fcapulaire. | | | 
Le premier de tousces mufcles eft le delroide ; 
ainfi nommé, parce qu'il reffemble à la lettre Grec- 
que À , ou autrement triangulaire humeral; ilprend 
fon origine du milieu de la clavicule , de l'acro- 
mion, & de route l'épine de l’omoplate, & s'é- 
tréciffant pen à peu, va s'inferer par un fort ten- 
don quafi au milieu du bras, qu'il leve en haut; 

le deltoïde eft fait de douze mufcles fimples. ” 
AO ER Le fecond eft le fus- épineux , ainfi nommé ;, 
meux:. parce qu'il emplit route la cavité qui eft au deflus 
de l’épine de l’omoplates il prend fon origine de 

la partie externe dela bafe de l’omoplate, de- 

puis fon angle fuperieur jufqu’à fon épine, & fe 
vainferer au deffous du cou de l’os dubras, qu'il 

entoure avec unlarge tendon, & qu'il leve-en en 

haut, & un peu obliquement en avant & en de- 

hors. | 
x, Le troifiéme eft le Leriffimus, ainfi appellé, par- 
de" ce qu'il eft res-large, ou falpror ani, à caufe qu'il 
| porte la main à l’anus 5 il couvre prefque tout le 
dos de fon côté, & prend fon origine des droits 
& quatre vertebres inferieures du dos, derout le 


Lebrasa 
neufmufcles, 


T 
&c deltoïde. 
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celles des lombes, de l’épine , de l’os facrum, de 
la partie poiterieure de la lévre de l'os des iles par 
unprincipe fort tendineux, & de la partie externe 
des faufles côtes inferieures ; il s'attache à l'angle 
inferieur de l’omoplate, & fe va inferer par une 


production aiguë à la partie fuperieure & interne 


LÉ eo di Al + m0) 


i 


e LE er 
Et e 


de l'humerus , qu'il tire en plufeurs manieres , 
favoir en arriere tant èn en-bas qu'en en-haut ; & 
en dehors felon les differentes directions qu'ont 
fes fibres. | ù | 

. Le quatriéme eftle grand rond , ainfi nommé, 
pour le diftinguer d’un autre qui eft rond, & plus 
petit; il prend fon origine de la partie externe de 
l'angle inferieur de l’omoplate, & va s’inferer a- 


vec le latiflimus à la partie fuperieure & interne 


de lPhumerus, un peuau deffous de fa tête, qu'il 
tire en en-bas. À 

Le cinquiéme eft le grand pectoral, ainfi nom- 
mé, parce qu'il eft placé à la partie anterieure de 
la poitrine 5 il prend fon origine de la moitié de la 
clavicule du côté qu’elle regarde le fternum, & de la 
partie larerale & moyenne du fternum, des dernieres 
côtes vrayes & des premieres faufles; & couvrant une 
partie du thorax va s’inferer par untendon court & 
fort à la partie fuperieure & anterieure de l’humerus, 
quatre doigts au deffons de fa tête, entre le deltoïde 
& le biceps, tirant le bras en devant, & le tournant 
de maniere que la paume de la main en ef plus 


| aifement appliquée à la poitrine. 


Le fixiéme eft le coracoïdien, ainf appellé , 
parce qu'il prend fon origine de lapophyfe cora- 


‘coïde de l’omoplate ; il va s’inferer à la partie 


moyenne & interne de f’humerus : fon principe 
eft court & nerveux , fon ventre oblong, grêle & 


percé pour laiffer pafler les nerfs qui vont aux 
- mufcles du coude , & fon tendon robufte; il tire 
Lavec le peétoral fous le rendon duquel il eft é- 


tendu, le brasen devant. Qg iiij 


Z 
Le grand 
petoral. 


I 
Lecoracoi- 
dien. 
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616 Des Extrémitez faperieures. 
Pit Le fepriéme eft le fous-épineux, ainfnommé, 
‘Le fous épi- 1] 18 “1 “Le HE Lg nt d 
S eux, PF parce qu'il occupe la cavité qui eft'au deflous de 
J Es 4 à l’épine de l'omoplare; il prend fon origine ‘dela 


partie externe de la bafe de l’omoplate , depuis 
fon angle inferieur jufqu’à fon épine par une grof- 
‘% fe mafñle de chair, & va s’inferer en paflant entre 
ee = l'épine & le petit rond , à la partie pofterienre & 
HE _ fuperiéure de l'humerus, qu'il tite en arriere. L 
NRA Le huitiéme eft le petit rond ; ainfi appellé , 
pondr parce qu'ileft fond & plus petit que l’autrerond, 
que je vous ai montré s on les a appellez ronds, 
quoiqu'ils foient. encore plus longs que ronds; il 
prend fon origine de la côte inferieure de l’omo- 
plate ; proche fon angle inferieur, & va s'inferer 
comme le précedent, à la partie pofterieure & fu- 
 perieure de l’humerus , pour la tirer en arriere. 
M) ne Le neuviéme & dernier des mufcles du bras eft 
.. FT Je fou fcapulaire, ainfi appellé, parce qu'il ef fi- 
tué tout entier fous l’omoplate , occupant la ca- 
vité qui eft entre elle & les côtes; il prend fon 
origine de la lévre interne de la bafe de l'omopla- 
re, & va s'inferer à la partie interne & fuperieu- 
‘re del’humerus, qu'il fait ferrer contre Les côtes, 
& un peu en arriere; c'eft lui qui ferc aux Ecoliers 
à porter fous leur bras leur portefeuilles. 
Tous ces mufcles font faire au bras ces cinq for 
tes de mouvemens dont je vous ai parlé ;ilyen 
a encore un fixiéme en rond, qui fe fair par les 
huit premiers mufcles, lorfqu'ils agiffént alrerna- 
tivement, & dans la plufpart de ces aétions du bras, 
la tête de cet os demeure prefque au mème lieu: 
ponte L’avant-bras fe divife en deux os, au coude & 
À au rayon; ils ont leurs mouvemens féparez , & 
par confequent des mufcles particuliers pour des « 
faire. ; | 2 cd 
| a re Le coùde n’a que deux fortes de mouvemens, 
Celui de fléxion , & celui d’extenfon ; il fait ke: 
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- IX. Démanfiration Anatom. 617 
remier par le moyen de deux mufcles, qui font 
le biceps & le brachial interne ; & le fecond par le 
moyen de quatre, qui font le long , le court , le 


… brachial externe, & l'anconeus. # 


_eft le long , ainfi nommé, parce qu'il eft le plus 


Le premier eft le biceps , ainfi nommé, parce 
qu'il a deux têces, dont l’une qui eft en partie 
nerveufe & en partie charnue prend fon origine 
de l'extrémité de l’apophyfe coracoïde , & l'au- 
tre qui eft nerveufe de la partie fuperieure du bord 
cartilagineux de la cavité glenoïde de l'omopla- 


o 
Lebiceps. 


te, qui paffant par une finuofité en la partie an 


terieure & fuperieure de l’humerus, va un peu au 
deffous du cou fe joindre avec fon autre tête: il + 
ne fait alors qu'un ventre , qui defcendant le long 
de la partie anterieure du bras, & ne faifant qu'un 


| tendon, va s’inferer à une tuberofiré qui eft à la 


partie fuperieure & interne du radius pour fléchit 
le bras. je 

Le fecond eft le brachial interne, ainfi nom- RE 
mé, parce qu'il occupe la partie interne du bras à inte.ne. 
il eft caché fous le biceps » & prend fon origine 
environ de la partie moyenne de l’humerus 3 il 
eft tout chatnu , & il va s’inferer à la partie fu- 
perieure & interne du cubitus à l’endroic où le 
cubitus & le radius s’articulenc enfemble, pour flé- 
chir l’avant-bras conjointement avec le biceps. 

Le troifiéme, qui eft le premier des extenfeurs, € 

Le longs 

long des quatre : il prend fon origine par deux 
principes l'un fuperieur & l’autre inferieur , qui 


tiennent à la côte fuperieure de l'omoplare pro- 


che fon cou, & en defcendant par la partie pof- 
terieure du bras , va s’inferer à l'olecrane par une 
forte aponévrofe, qui lui eft commune avec les 


: deux fuivans. 


ne 7 
Le quatriéme eft le court, ainfi appellé, parce: Lecourt. 


qu'il eft plus court que le précedent ; il prend 
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GS Des Extrémitez füperieures 
{on ofigine de la partie polterieure & fuperieure 
de Phumerus , & va s’inferer à l'olecrane comme 
le précedent. | < 
se Le cinquiémeeft le brachial externe , ainf nom- 
Le rachial mé, parce qu'il occupe la partie externe du bras ; 
c'eft certe male de chair qui prend fon origine de 
la partie pofterieure de l’humerus environ la par- 
tie moyenne comme le précédent, & va s'inferer 
à l’olecrane par la mème aponévrofe que les deux 
précedens. A 
5 Le fixiéme eft l'anconeus , ainfi nommé, parce 
L'anconeus. qu'il eft fitué derriere le plis du coude, que les 
Grecs appellent azcor | & nous l’olecrane; il eft 
_le plus petit de tous , & prend fon origine de la 
partie inferieure du condile externe de l’humerus ; 
vers la fin des mufcles long & court, & vasinfe- 
rer en defcendant entre le cubitus & le radius, 
par un tendon , à la partie pofterieure & latérale 
du coude, trois ou quatre doigts au deffous de 
lolecrane 5 il aide aux précedens à faire l'exten- 
fion de l’avant-bras. 

1 RES Le rayon fait deux fortes de mouvemens, lun 
quatre mur. que l’on nomme de pronation , l’autre de fupi- 
cles. nation 3 le premier fe fait quand la patme dela 

main regarde en bas, & le fecond quand ellere- 

garde en haut; deux mufcles font la pronation, 

qui font le rond & le quarré ; deux autres font la 
fupination, qui font le long & le court. 

ke Le premier des pronateurs eft le rond, aïnfi 

lerond. nommé à caufe de fa figure ronde ; il prend fon 

otigine de l’apophyfe interne de l'humerus pat un 

* principe fort & charnu, & defcendant exterieu- 

rement par le milieu du cubitus , il va fe ter- 

miner obliquement par un tendon membraneuxà 

de la partie externe & plus que moyenne du radius. 

Le quarr. Le fecond , inferieur au précédent, eft le quar- 
ré, ainfi nommé à caufe de fa figure quadrangu- 


ne, 
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laire ; il prend fon origine de la partie inferieu- 
re & quafi externe du cubitus , & s’infere à la 
partie inferieure & externe du radius. Ce muf- 
cle eft placé proche le poignet fous les autres: 
il finit par un tendon aufli large que fon princi- 
pe, & de concert avec le rond; il fait avoir un 
mouvement demi-circulaire au radius, Ce mufcle 
conferve prefque la mème largeur depuis fon com- 
mencement jufqu'à la fin, & il s'étend de tra- 
vers fur le ligament qui attache Le rayon au cou- 
de. Les deux paires fuivantes peuvent être nom- 
mées exterieures à l'égard des deux précédentes- 
Le premier des fupinareurs eft le long , ainf 
nommé , parce qu'il eft plus long que fon com- 
pagnon; il prend fon origine trois ou quatre doigts 


au deflus de l’apophyfe exterieure de l’humerus , 


& couché fur le radius il va s’inferer à la partie in- 


terne de fon apophyfe inferieure. 


Le fecond eft le court, que l’on appelle ainf 
pour le diftinguer de fon compagnon ; qui eft plus 
long & moins mince: il prend fon origine de la 


partieinferieure du condile inferieur & externe de 


l’'humerus, & tournant autour du rayon va de der- 
riere en devant s'infrer en fa partie fupetieure 
prefque moyenne & anterieure : Ce mufcle avec le 
Jong fait courner le rayon, de forte que la paume 
de la main regarde en haut , ce qui fait la fupination: 
Les mufcles dont nous venons de parler ne peu- 
vent être vûs commodement qu’aprés qu'on a de- 
montré ceux que nous allons decrire. 

La main proprement dite eft la troifiéme par- 
tie de l'extrémité fuperieure ; elle commence à l'ar-” 
ticulation du poignet, & finit aux extrémirez des 
doigts : la partie interne fe nommela paüme de la 
main, & fon externe le dos de la main; elle fe 
divife en poignet ou carpe, En avant-poignet ou 
metacarpe , & aux doigts. 


® 12 
Le longe 


13 
Le court. 


Divifion de 


la main. 
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Cinq doigts Les doigts font plufieurs , afin que l'apprehen- 
RÉEnd Dr qui eft l'aétion de la main, fe fafle mieux : 
- Ils fonc de differentes groffeur & longueur ; ce qui 
contribué encore à la perfection de fon action : 
Ils font cinq, le pouce, l'index, celui du milieu, 
l’annulaire & l’auriculaire : ils ont plufieursmufcles 
aufh-bien que le carpe ; nous allons les voir. 
Le carpe a Le carpe fair deux mouvemens, l’un de flexion, 
fx mufcle. l’autre d’extenfion par le moyen de fix mufcles , 
dont trois fervent à le flechir, & trois à l’écendre. 
À vant que de vous les démontrer, il fautexaminer 
le ligament, que l’on appelle annulaire, parce qu’il 
‘ entoure le poignet comme un braffelet; ce ligament 
eft tres-fort; car outre qu'il fert à joindre les deux 
os de l’avant-bras proche le poigner, il tient enfem- 
* ble tous les tendons des mufcles, & les empé- 
che de fortir de leur place dans leurs actions. 

M. M. prétend que la plüpart des tendons qu’on. 
fait paffer fous le ligament annulaire , ont. chacun 
un anneau particulier , & que ces divers anneaux 
ligamenteux ont été confondus & pris pour un feul,. 

14 parce qu'ils font attachez & embraflez enfemble. 4 
ot. MÉeiptemier des fléchifleurs eft le cubital inter- 
ne; on le nomme cubital, parce qu'il eft placé le 
long de l'os cubitus, & interne, parce qu'ileft au. 
dedans du bras ; il prend fon origine du condilein- 
ferieur & interne de l’humerus; & couchéle long 
de la partie inferieure & anterieure de l’os du cou- 
de, il gaffe par deffous le ligament annulaire | & 
va s'inferer par un fort tendon au petitos du carpe: 
qui eft firué fur les autres & quirepond au petit 
doiot. to 
5 Le fecond eft le radialinterne son l'appelle radial, 
geradilin- parce qu'il eft fitué le long de l’osradius en fa par- 
tie anterieure , & interne, à caufe qu’ileft au dedans, 
du bras ; il prend fon origine du condile inferieur 
& interne de l'humerus, & fe couchant lelong du. 
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| radius va s’inferer au premier os du carpe , qui fou- 

» tient le doigt indice : Il pañle auñli fous le ligament 
annulaire. Ces deux mufcles fervent aufli à fer- 

mer {a main, 

| Le troifiéme eft le palmaire , ainfi nommé M 6 

) s. ot A « Le palmaire, 
parce qu'il va finir à la paûme de la main ; ! 

on met ce mufcle au nombre des fléchif- 


feurs du carpe ,+ quoyque plufieurs l’atcri- 
buent particuliérement à la paüme de la main : 
il prend fon origine du condile inferieur & 
internë de l'humerus par un principe charnu , 
il fe rétrecit enfuite en un tendon mince , &fal- 
fant feul par deflus le ligament annulaire il va s'in- 
ferer àlapeau de la patine de la main, où il fe di- 
. late en une membrane nerveufe qui porte fes pro- 
_ ductions jufqu'aux extrémitez des doigts : fous ce 
mufcle qui tient fortement àla peau, il fe trouve au 
deffous du mont de Venus une chair de figure qua- 
 rrée qui femble exterieurement divifble en deux 
 outrois mufcles, & qui s’écend depuis le huitiéme 
OS du poignet jufqu’au milieu de la paûme de la 
main : cette chair ramenant vers le chenar l'éminen- 
ce qu'on remarque au deffous du petit doigt , rend 
| la main creufe, & forme ce que l'on appelle la raffe 
: de Diogéne. ni 
Le premier des extenfeurs eft le cubital Le cubital 
externe , ainfi nommé, parce qu'il eft pla- externe. 
cé le long de l'os cubitus & exterieurement ; 
il prend fon origine de la partie pofterieu- 
re du coude , pafle fous le ligament annu- 
laire , & va s'inferer à la partie fuperieure & 
externe de l'os du metacarpe, qui fourienr le petic 
… doigr. | | 
… Le fecond eft appellé lelong, parce qu'il eft plus , : 
long que celui qui fuit; il prend fon origine de *°% 
la partie inferieure de l’humerus , & s'étendant ex- 


rérieurement le long du rayon , va pafler fous le li 
Le 
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622 Des Extrémitez fuperienres. 
gament annulaire, & s’infeer à Pos du carpe, qui 
_ foutient le doit index. | NH: 
19 Le troifiéme eft le court, ainfi appellé parce qu'il 
Lecourt. … [’eft plus que le précedent: il prend fon origine de la 
partie la plus balle de l’humerus , & étant couchéle 
long du rayon va paffer fous leligament annulaire, &e 
fe terminer à l'os du carpe, qui foutient le doigr du 
milieu. Plufieurs ne font qu’un mufcle de ces deux 
derniers, ils l’appellent radial externe ; & d'autres le 
nomment bicornis,à caufe de ces deuxinfertionsimais 
ayant deux origines &c deux infertions, & fe pouvant 
feparer dans leurs corps , nous avons eu raifon de les 
diftinguer. PTE 
Les doigs Les doigts font plufieurs mouvemens; qui font 
one vet de flexion , d'extenfion , d'abduétion ; & d’adduc- 
tion par le moyen de vingt trois mufcles, dont il 
yen a treize communs, & dix propres :les com- 
muns font ceux qui fervent à tous les doigts, qui 
font le fublime, le profond , l'exrenfeur commun, 
les quatres lumbricaux, &c les fix interoffeux les 
propres font ceux qui font particuliers à quelques 
doigts, dont il y en cinq pour le pouce, trois 
pour l'indice , & les deux autres pour le peut 
doisr. AP, 
vo Le premier des fléchiffeurs eft Le fublime, ainfi 
Le fublime. nommé, parce qu'il eft placé au deflus de celui 
qui fuit ;il prend fon origine de la partie interne 
du condile inferieur & interne de lhumerus ; & 
défcendant fous les mufcles qui fléchiffent lecarpe, 
il fe divife aux environs du poignet en quatre 
tendons, lefquels paflent par deffous le/ligament 
annulaire, & vont s’infererà la feconde phalange 
des os des quatre doigts, aprés s'être attachez en 
paffant à ceux de la premiere, pour aider à la flechir : 
ces tendons ont à leurs extrémirez chacun une pe- 
tire fente par où pañle les tendons du profond: 
Le fecond eft le profond, ainfi appellé, parce 
qu'il eft plucé plus profondement dans Le bras que 


at 
Le profond. 
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les autres: il eft fitué fous le fublime, il prend fon 
origine dela partie fuperieure & interne du coude, 
. & du rayon; il fe divifé en quatre tendons, qui 
, vont pafler fous le ligament annulaire, & par les 
. fentes destendons du {ublime, pour s’inferer à la troi- 
» fiéme plalange des os des doigts , quele fublime & 
» lui fléchiffent enfemble. 
Il faut remarquer 1°. que les cendons de ces deux obrervation 
. mufcles font tres forts, parce que ce font eux A AV 
qui font la veritable action de la main, qui eft de 
. prendre. 2° Queles tendons du premier font troüez 
pour donner pallage aux tendons du fecond,afin que 
ceux-cy qui vont aux dernieres phalanges des 
| doigts puiffent paller par deflus les extrémitez des 
. premiers qui ne vont pas fi loin: On obfervera en 
troifiéme lieu que tous ces tendons font chacun 
renfermez dans un long fourreau fort & membra- 
 neux, qui empêche qu'ils ne fe jettent à droit & 
. à gauche, & qu'ils ne s’élevent au deffus de la paü- 
. me de la main dans leurs mouvemens, ce qui em- 
» pécheroit qu'on ne put rien empoigner : Mais ce 
fourreau tenant dans prefque toute fon érenduë 
aux os des doigts, il oblige le tendon auquel il 
. donne paflage de gliffer le long de ces os, y ayant 
» dans toutes ces guaines une humeur grafle & hui- 
 leufe quiles humedte pour faciliter les mouvemens 
continuels des tendons. ; 
… Le croifiéme eft nommé leorand extenfeurcom- 2 
CE 5.1 7 L'exten= 
. mun, parce quil eft le plus grand, & Qu SCA ie com 
« les quatre doigs; il prend fon origine de la par- mun. 
tie pofterieure du condile externe & inferieure de 
: l'humerus sil fe divife avant que d'arriver au poig- 
» net en quatre tendons plats & comme membra- 
 neux, qui paffant fous le ligament annulaire, vont 
à la deuxiéme & troifiéme phalange des doigts, 
qu'ils redreffent & étendent; il faut obferver que 
les vendons de ce mufcle font plats , afin quils 
paroiflent moins fur Le dos de la main par oùils 
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624 Des Extrémitez fuperienres. 
pañlent, & qu'ils foient ainfi moins expofezaux con- 
preffions du dehors, que s'ils avoient été ronds & 
éminens à l'exterieur. Il n’y a qu’un extenfeur contre 
deux fléchiffeurs ; parce que la principale force de 
la main confifte dans la flexion. 
Les quacres SUEES quatriéme, cinquiéme, fixiéme & fepriéme 
lumbricaux, mufcles des doigts font les quatre lumbricaux ;ou 
vermiculaires, ainfi appellez, parce qu'il reflem- 
blent à des vers de terre: ils fonc placez dans la 
paüme de la main, & prennent leur origine des 
tendons du profond & du ligament annulaire, & : 
fe portant enfuite chacun par un tendon long & 
rond vers la pattie interne des doigrs ils s'inferent 
à leur feconde articulation , pour l’adduétion. Vous 
remarquerez que le mouvement d'adduétion eft 
celui qui mene les doigts vers Le poüce, &c que celui 
d'abduction eft lorfque les doigts s’en cloignent.», 
Les troïsen Les huitiéme, neuviéme & dixiéme mufcles 
ie ire font les trois entr'offeux internes, ainfi nommez, 
x parce qu'ils occupent intérieurement, ( c’eft a dire 
du côté de la paüme de la main) les trois efpaces 
qui font entre les quatre os du meracarpe; ils pren- 
nent leur origine de la partie fuperieure des inter- 
vales des os du metacarpe; puis mêlant leurs ren- 
dons avec ceux des lumbricaux , ils vont s’infererà 
la partie laterale des os des doigts , qu’ils ménent 
du côté du poûce,.& ainfien fontl'addution. Les 
tendons de ces entr’offeux aufli bien que ceux des 
fuivans tirent les doigts lateralement, mais on re- 
marquera que le doigt du milieu & l’annulaire re- 
coivent chacun deux de ces tendons, & quel'index 
| & l’auriculaire n’en reçoivent que chacun un. 
Lestroïsen. Les onzieme, douziéme & treizième mufcles 
tr'efleux ex COMMUNS des doigts font les trois entr'offeux ex- 
ternes ; ainfi appellez, parce qu'ils font placez ex- 
terieurement , favoir du côté du dos de la mainsils 
prennent leur origine des mêmes entre-deux des 
os 
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@s du méracarpe, & vont s’inférer tour le long des 
côtez des os des doigts jufqu’à la derniere articenlaz. 
tion éloignantles doists du poûce, & ainf ils en À 
font l’abduétion. On fe fera peut-être une idée plus x 
jufté de ces fix mufcles entroffeux f nous difons 

qu'ils tirenc leur origine des côtez des os du imé- 

tacarpe vers les tubercules fupericurs de ces OS; 

les externes venant des côtez qui font plus éloi- 

gnés du poûce , & les entroffeux internes des 

côtez qui regardent le poñce: mais ils finiffene 

tous au côté du doigt qui fe trouve pofé fur l'os 

voifin du méracarpe , en forte qu'un interne qui 

naïtra du premier os du méracarpe s’inferera aux os 

du fecond doigt, & qu'un externe qui tirera fon 

Origine du fecond os du métacarpe ira finir à los 

du premier doigt, & ainfi des autres ; les muf. ; 
clesjincernes&r les externes s'entre-coupant ainfi mu- 
 tuellement, ils expriment la figure de la lettre X. 

Tous ces mufcles finiffenc en des tendons menus 

qui s'étendent à rous les articles , les entroffeux. 
“internes tirant les doigts vers le poûce & les extére 

nes faifant le contraire, comme nous avons dit. 

Le poüce fait fes mouvemens par des mufeles Lepoñce à 
particuliers qu’il a: ils font cinq, un qui le fléchit, des 

deux qui l’'étendent, un qui l'éloigne des autres | 
doigts, & un qui l'en approche. 

Le premier de ces mufcles eft le fléchifleur  ,; 
propre du poüûce ; il prend fon origine de la parz Le échiffeur 
tie fuperieure & incerne du rayon, & paflant fous! ? * 
le ligament annulaire, & fous le tenar , va s’infe 
rer au premier & au fecond os de ce doigr, qu'il 
fléchit. : | 

Le fecond , qui eft le premier des exrenfeuts re Gves 
s'appelle le long, parce qu'il left plus que celui 
qui fuit ; il prend fon origine de la partie füpe- 
rieure & externe de los du coude » 1l monte par 
deflus le fayon, & vient s'inferer par un tendon 
R& 
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fourchu à la premiere & à la feconde jointure du 
re poûce, qu'il étend. | | 
15 Le troifiéme, qui eft le cond des extenfeurs ; 
Lecourt, ft le court 3 ileftainfi appellé pour le diftinguer 
du précedent, qui eft plus long; ils ont tous deux 
la mème origine, & paflant auf fous Le ligament 
annulaire; il va s'inferér au troifiéme os du poùce, 
qu'il étend avec le précedent. | | 
16 Le quatriéme eft le renar, c’eft lui qui forme le 
Le tenar. mont de Venus; il prend fon origine du premier 
os du carpe qui foutient le poûce, & du ligament 
annulaire, & va s’inferer par un tendon membra= 
. neux à la deuxiéme articulation du poüce , qu'il 
éloigne des autres doigts. A ti 
“Aer Le cinquième eft l'antitenar sil prend {on origine 
L'antitenat. Ge l'os du métacarpe,qui {oütient le doigt du milieu, 
For & va s'inferer au premier os du poûce ; c'eft lui qui . 
l'approche desautres doigts:ce mufcie a quelquefois 
trois principes quitiennent à trois o$ du métacarpe. 
nelques Anatomiftes donnent à l'antitenar un 
compagnon qu'ils font venir des trois os. du car 
pe les plus voifins. du poûce , & inferer au fecond 
os du poûce qu’il approche, & fléchic un peu de 
mème que le précédent. 
nn dose in NIUE doigt indice fait trois fortes de mouvemens 
dice a trois pat Le moyen de trois mufcles; l’un fert à l’éten- 
mufcles. re, l'autre à l'approcher du poüce ; ët” le troi- 
… fiémeà l'en éloigner. À | 
* Le premier elt l'indicateur, ainfi appellé, parce 
L'indicateur, Qu'il nous fert À indiquer quelqu'un ; il prend fon 
origine de la paitie moyenne & pofterieute de l'os 
. du coude, & va s'inferer par un double tendon 
4 la deuxiéme phalange de l'index : l'un de ces 
tendons fe joint au tendon de l’excenfeur com« 
mun avec lequel il érend ce doigt. "h | 
free" ta Le fecond eft l’adduéteur de l'index: il prend 
{on origine de la partie incerieure du premier o$ 
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du poûce, & fe va infererau premier os du doigt . 
indice, qu'il approche-du poùüce, | 

Le troifiéme eft l'abduéteur de lindex ; il prend L'abduâeur, 
fon origine de la partie externe & moyenne de l'os” | 
du coude, & paffant fous le ligament annulaire , 
il va s’inferer à la partie laterale & externe des os 
du doigt indice, qu'il tire en dehors vers les trois 
autres doigts, i 
Le petit doigta deux mufcles qui lui font faire Lepetie doïge 
Îles mouvemens d’extenfion & d’abduction ÿ fçavoir na CU 

Un qui fert à létendre, & un qui l'éloigne des 
autres. | 
‘Le premier eft fon extenfeur propre ; il prend 
fon origine de la partie inferieure du condile L'extenfeur. 
externe de l’humerus , & couché entre les os du P'°Pr® 
coude & du rayon, palfe par deffous le ligamenc 
annulaire , &s’infere par un tendon double à la 
feconde articulation du petit doigt; ce mufcle 
unifflant un de fes tendons au tendon de l’exten- 
feur commun, aide à ce mufcle à faire l’extenfion 

. du petit doigt. | 

Le fecond des mufcles du petit doigt, qui ef 30 
le dernier de ceux du bras, eft appellé hypothe- l'Aypotenars 
nar ; il prend fon origine du petit os du carpe, 
qui eft fitué fur les autres , & va s’inferer exterieus 
rement au premier os du petit doigt, qu’il élois 
gne des autres. | 
Quand on voit les doigts d’un Organifte fe flé. Explication 

_chir & s'étendre féparément avec tant d’agilité & RE 

en tant de manieres differentes, on eft portéà croi- 


re que chacun d’eux a des mufcles particuliers pour 


= 


tous ces mouvemens; on doit donc s'étonner que 


lPanaromie ne trouve en prefque tous que des fé. 
chiffeurs & un extenfeur communs, qui ne leur de- 
vroient permettre que de fe plier ou de fe dreffer 


. tous enfemble: Mais en attendant que quelqu'un 
_xefolve plus clairément certe difficulté, nous di- 
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fons qu'il fau confiderer que Les fibreseharnues d'un 
mufcle étant comme continues à autant de fibres ten- 
dinenfes qui font les extrémitez de ce mufcle,chacu- 
ne des charnuës a plus de difpofition à mouvoir la fi 
bre tendineufe qui lui eftimmédiatement unie qu'à 
remuer les autres qu'elle ne peut tirer qu’indireëte- 
ment. Ainf onaraifon de croire que les fibres mou- 
vantes qui dans un de ces mufcles communs répon- 
. dent au tendon du doigt di milieu, par exemple, 
peuvent être ébranlées, fans que les autres d'à côréle 
foient au moins manifeftement, parce que celles-là y 
feront déterminées par lirritation de quelques cor- 
pufcules, ou par l'ame qui aura acquis avec l'exercice 
le pouvoir d’en remuer quelques-unes àfonchoixin- 
dépendamment du refte, comme elle fait des mufcles 
qui font éloignez les uns des autres, quoiqu'ils fe 
communiquent par quelques fibres. À joùtez queles 
autres mufcles qui font propres à chaque doigt com 
me lesentr'offeux fe feront difpofez par l'habitude à 
lui donner une celle mobilité ou une telle roideur:, 
que quand nous voulons, l’action d’un mufcle com- 
mun fait remuer ce doigt, ou lelaiffe enrepos, pen- 
dant qu’elle donne aux autres doigts une autre mo= 
| dificarion. | 
Faut exami- Voilà, Meflieurs , tous les mufcles que j'avois 
ner les vaif- 3 vous montrer aujourd’hui : ce font tous ceux qui 
bas fe rencontrent dans l'extrémité fuperieure; Et afin 
de rendre cette Anatomie parfaire, je vais à pre- 
{ent vous faire voir les nerfs, Îles arteres & les vé- 
nes qui fe trouvent dans le bras. 

PAUROETUE La Démonftration du cerveau Vous a appris que 
rene Pee tous les nerfs qu'il diftribue par tout le corps, 
ae #3 la partent de fa bafe ; ils fortent d'une partie que 
l'éine, nous avons appellée moëlle allongée , & qui four-. 
nic dix paires de nerfs, lefquelles naiflent, toutes 
des differentes parties de cette moëlle au dedans 
du crane ; à l'exceprion de la dixiéme paire qui 
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prend fon origine de cette portion de fa mème 
moëlle, laquelle eft comprife entre l'os occipital 
& la premiere vertebre, certe paire fortant par le 
trou de la dure-mere , par lequel l'arrere vertébrale 
pañle dans le crane. Cette moëlle forme en fe pro- 

_ Jongeant ce que nous avons nommé la moëlle é- 
Piniere de laquelle font produites trente paires de 
nerfs , que j'ai encore à vous démontrer. R 

Des trente paires de nerfs qui partent de la Spe paie 
moëlle de l'épine, ilyen a fepc qui {ortent du cou, Late 
douze du dos, cinq des lombes, & fix de l’os fa- : 
crum. Je ne vous ferai voir aujourd’hui que ceux 
du cou, & demain vous verrez ceux du dos , des 
lombes, & de l'os facrum. 

La premiere paire des nerfs du cou fort entre La premiere. 
loccipuc & la premiere vertebre, dont le rameau 
pofterieur va fe perdre dans les petirs mufclés de 
l'occiput , & l'anterieur, qui fe glile à côté de 
l'apophyfe odontoïde fe jette dans les mufcles du 
cou qui font couchez fous l’æfophage ; Il faut re- 
marquer que cette paire, aufli-bien que celle qui 
fuit , ne fortent pas par les parties laterales des ver- 
tebres,mais par lesanterieures & par les pofterieures, 

à caufe que les articulations de ces deux premieres 
vertebres ne font pas femblables à celles des autres, 

La féconde paire fort entre la premiere & la (e- He oo ee 
conde vertebre du cou , & fe divife en deux ra- 
meaux par devant & par derriere; celui de devant 
fe perd dans la peau dela fice , & celui de derriere 
dans les mufcles de la tête, qui s’attachent à la 
feconde vertebre. 

La troifiéme paire fort entre la feconde & la La croifième. 
troifiéme vertebre , & ainfi de toutes les autres 
confecutivement : aufli tôt qu'elle ef fortie , elle. 
fe divife en deux rameaux ; celui de devant fe fou- 
divife enquatre branches dont la premiere fe por- 
te au premier fléchiffeur du cou; la feconde s’unit 
4 R riij 
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en defcendant à un rejeton de la quatriéme paire 3 
& finit dans les mufcles étendus fous l'œfophages 
Ja troifiéme remontant fe joint à un rameau de la 
feconde paire pour fe perdre dans la peau du der- 
riere de la tère , & la quatriéme envoye des rar. 
meaux à l'exrenfeur du cou, à l'élévareur de PE 
moplate , & au mufcle quarré qui tire les joues 
en en-bas : le rameau pofterieur de cette fecondg 
paire va aux extenfeurs. | ire 
La quatriéme La quatriéme fe divife comme la précedente ; 
aprés fa fortie, en deux rameaux 3 le plus petit va” 
aux mufcles pofterieurs du cou , & le plus gros aux 
: mufcles de l’omoplate, du bras ; & au diaphragme. 
La cinquié- La cinquiéme fe divife auffi en deux rameaux, le 
di plus petit va aux mulcles pofterieurs du cou , & le 
plus gros , qui eft anterieur, va au mufcle tran{vEre 
fal qui étend le cou, aux mufcles de l’omoplate & 
du bras, & au diaphragme. | 
La fixiéme fe divife de même que les préceden- 
tes, en un petit rameau qui {e perd dans la nuque 
du cou , & en un gros qui va au creux de l'épaule & 
au bras, & au diaphragme. 1: 
La prime La fepriéme & derniere paire des nerfs ducou, . 
n'eft gueres differente des trois précédentes pour 
Ja divifion ; fon moindre rameau va aux mufcles 
pofterieurs du cou, & fon plus gros dansle bras, 
-& jufques au diaphragme. Toutes ces paires du cou 
à l'exception des deux premieres fortent des deux 
côtez de l'épine , chacune par des trous formez 
de l'articulation de la vertebre fuperieure avec lin- 
ferieure, | 
Sixnafs qui , VOUS vOyez par cetre diftribution des quatre 
vonraux dernieres paires de nerfs du cou, qu’elles envoyent 
mule. es branches au diaphragme, qui y font conduis« 
tes & appuyées par le mediaftin ; ce qui fait la 
grande fympatie qu'il a avec le cerveau. Vous re= 
marquerez ençore que les plus gros rameaux des . 
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quatre paires inferieures du cou fe joignent à la 
premiere paire fuperieure du dos, & qu'ils fonten- 
femble une efpéce de tiflu où ils fe confondenr, 
afin que fi quelcune de leurs produétions vient à 
manquer par une ligature , une incifion , ou une 
- obftruction il y foit fuppléé par les autres : de ce 
 tiffu il part fix nerfs, qui vont fe répandre par 
tout le bras jufqu'aux extrémitez des doigts ; il 
s’agit de vous les démontrer. 
Le premier, qui eft le füperieur & le plus petit, 


32 
Le premier 


fe perd tout dans le mufcle deltoïde & dans la peau nerfdes bras. 


du bras. 

Le fecond , qui eft plus gros, jette des rameaux 
dans le biceps & dans le fupinateur ; enfuite il va 
fe joindre vers le milieu du bras au troifiéme ra- 
meau qu'il quitte aprés, pour fe porter en dehors, 
& étant parvenu au Coude fe divifer en trois ra- 
meaux, dont le premier va au pouce par la partie 
exterieure du bras le long du rayon ; le fecond 
defcend obliquement vers le poignet; le troifiéme. 


33 : 
Le fecond 


nerf des bras. 


accompagnant la bafilique , va fe perdre dans la 


peau du carpe & dans la main. | 

Le troifiéme fe joint fous le biceps au fecond, 
comme nous venons de dire ; aprés avoir donné 
des branches aux mufcles brachiaux , & va enfui- 
te en donner aux fléchiffeurs des doists, & de 
petits rameaux aux poüces, &c aux doigts indices 
. & du milieu. ne | 

Le quatriéme eft le plus gros dé tous , il ac- 
compagne l’artere & la véne bafilique en defcen- 
dant profondément dans les bras ; il envoye des 
fcions aux mufcles externes du coude , & à Ja 
peau du dedans du bras; & étant parvenu au cou- 
de, il fe divife en deux rameaux , dont Fun fe 
traine le long du radius , & l’autre du cubitus; 
le premier fait cinq branches, dont deux vont au 
pouce, deux au doigt indice , & la cinquiéme au 

| | R x 1j 
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Le troiféme 


netf des bras- 


ne 


Le quatriéme 
nert des bias, 
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doigt du milieu ; le fecond ayant donné des ra: 


meaux dans les extenfeurs des doigts, va fe per- 


0 


Ÿ 


dre dans le carpe. | | 
6 Le cinquiéme {e joint au quattiéme, &c defcen- 
ra. dant le Jong de la partie interne du bras , diftri- 
0 buëé des rameaux au coude; ce qui fait que s’ap- 


} 


gourdit ; il fe divife enfuite en deux branches, 


dont l’une va aux mufcles fléchiffeurs des doigts, 


&-au poigrier ; le refje fe perd aux mêmes en- 
droits que le précedent ; autre va.le long de la 
prie interieure & Jarerale du bras faire Gnq ra= 
meaux , dont -deux vont au petit doigt , deux à 
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, 


puyant fur quelqu'un de ces rameaux , le bras s'en- : 


2 . | . “1, d . il ’ 
l'annulaire, & le cinquiéme au doigt du milieu 
Le fixiéme & le dernier des nerfs du bras eft 


37 rm 

re fixiéme prefque rout cutanée, il eft. plus cout que les qua- 
æetf du bras. un LT EF | ‘t “ pe Pare 

tre précédens, À defcend le long de la partie in- 

«erne du bras, accompagnant la baflique, & va 

fe perdre dans la peau du coude & de l’avant-bras, 


&: dansla membrane commune des mufcles , c'eft 


à dire dans une aponevrofe qui embraffe tous les 


mufcles du bras. pi 
Cerre din. Cette diftribution des nerfs du, bras que je viens 
bution varie de vous faire voir, elt celle qui fe rencontre le plus 
quelque fois. 
fois vous y tiouvez du changement dans quelque 
ramification; cela arrive aufli-bien dans les arteres 
& dans les vénes ; que dans les nerfs , où il fe 


trouve de la diverfité dans le nombre de leurs bran- 


8 : ches, aufli-bien que dans leur groffeur. Vous avez 


fouvenr ; il ne faut pas vous éronner fi quelque- 


Un nefdif- ü les nerfs du bras, voyons-en à prefent les arteres 


fequé, ñ 
| . & les vénes. 


Fe Vous vous fouviendrez que la grofle artere af- 
Jaire. UE . . t , À . 
pelle foûclavieres , qui aprés qu’elles fonc forties de 
la cavité du thorax vont l’une à droite, & l'au- 
«re à gauche, & paflant par la fente qui eft en- 


L'attere axil-"cendante fe divife en deux autres , que l'on Li $ 


_ IX. Démonffration Anatom: 633 
tre les deux têtes des mufcles fcalenes , elles con- 
tinuent leur chemin vers les bras , où étant par- 
venués elles changent de nom, & prennent celui 
d’axillaires , à eue qu’elles paffent par les aiffelles. 

Chaque artere axillaire produit un rameau, qui res rameaux 
paflant par deflous la tête de l'os du bras, va fe SL 3 Lai 
perdre entre les mufcles longs & courts qui éten- bras. 
dent l’avant-bras; ce tronc continuant à defcendre 
le long de la partie interne du bras, diftribué en 
paffant des rameaux au biceps & au brachial in- 
 rerne & externe, & au deflus du pli du coude il 
. jette une branche qui s’en va à la partie interne & 

inferieure du bras fe perde aux parriesinterieures 

& aux pofterieures.. | | 

Ce tronc d’arteres ayant atteint le pli du coude 
fe divife en deux rameaux, dont l’un eft exterieur, 

& l’autre interieur. | 

Le rameau externe coule le long du rayon, & pi 


» 


. M 49 
Divifion de 
cette artere. 


jette une branche qui remonte & fe perd entre lee rameau 


: . : . « cxteLne. 
long fupinateur & le brachial inrerne; puisen def. 


cendant il donne des rameaux aux fléchiffeurs du 
carpe & des doigts; & étant parvenu au poignet, 
il produit un rameau qui va à l’origine du tenar; 
c eff cetteartere que l’on touche au poignet quand 
on tte le pouls : enfin ayant paflé fous le tendon 
de l'extenfeur du poüce, il jerte des rameaux qui 
vont à la partie exterieure dela main, & vafinir 
- par deux fcionts qui vont l’un au poüce, & l'autre 
” à l'index; entre le poûce & l'index il feréfléchit 
« vers la paume de la main. L | 
Le rameau interne defcend le long du coude 47 
au poignet ; c'eft lui qui a accoütumé d’accom-; ne. 
pagner la véne bafilique ; il jette des branches qui 
- fe diftnibuent dans les mufcles de lavant-bras , 
& va fe terminer par trois fcions qui fe répandent, 
* l'un dans le doist du milieu, l’autre dans l’annu- 
laire, & le A dans le petit doigt. 
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nes : Les vénes ne font pas comme les artéres ‘qui 

Pt portent le fang du centre à la circonference ; mais 

| elles le reportent de toutes les parties au cœur; 

c’eft pourquoi elles fe doivent examiner d’une ma- 
‘niere toute oppofée, & conforme à leur ation, 
Nous avons conduit les arteres depuis le cœur: 
jufqu’aux bouts des doigts, & il nous faur conduis 
re les vénes depuis les extrémitez des doïgts juf- 
qu'au cœur, parce qu'elles font comme les raci- 
nes d'un arbre , qui reçoivent par leurs plus peti-. 
tes chevelures la féve pour la porter dans de plus 
groffes racines, de là dans de tres-grofés, & en- 
+ fin dans le tronc de Parbre, " à | 

Ramcarton Nous trouvons dans les cinq doigts plufeurs 

des vénes.  famifications de vénes qui en fortent, & qui fe 

joignans à d’autres branches qui font rant dansla 

partie interieure de la main, que dans l'exterieure ; 

& qui toutes enfemble paflant par le poignet vont 

former trois vénes confidérables qui font dans l'a- 

vant-bras , l'une eft la cephalique , l’autre la bafi- 
. lique, & la troifiéme la mediane. 

ss La cephalique eft ainfi nommée, parce qu'étant 

ne cephali- placée dans la partie la plus fuperieure du bras, 

de elle eft plus proche de la rète ; elle commence 
| par de petits rameaux qui forment une véne que 
l'on appelle falvatelle, qui eft entre le petit doigt 

& l’annulaire, & que l'on ouvroit autrefois pout 

Jes douleurs de tête , & dans les fiévres aiguës. 

Cette véne paffant par le poignet s'y anaftomofe 
avec la bafilique , & à leur jonétion il fe rend plu- 
fieurs racines qui viennent des doigts principale- 
ment de lannulaire & de l’auriculaire, monte le 
long du radius partie externe du bras, & recevant 
en chemin, au deflus du pli du coude, un gros 
rameau qui vient de la mediane , elle va le long 

NE fe terminer à une groffe véne, qui eft l'a- 

xillaire. Ne 


IX. Démonfiration Anatom. Gi 
La bañlique eft aïnfi nommée, parce qu’elleeft 6 
principalement fituée fur une partie qui eft come #4 Pañliqué, 
me la bafe du bras: Toutes les vénules qui vien- | 
nent des cinq doigts à la main, fe réünifflent avec 
les branches d’autres vénes qu’elles rencontrent 
dans la min, & toutes enfemble font trois grof- 
fes branches qui conftituent la baflique ; l’une de 
ces branches eft plus fuperficielle , qui cf celle que 
l'on a coûtume d'ouvrir dans la faignée du brasz 
l'autre eft plus profonde faite de deux rameaux, 
dont l’un vient de la partie interieure de la main, 

& l’autre de l’exterieure: La troifiéme eft la véne 
appellée cubitale, parce qu’elle eft la plus bañle & 
la plus p'oche de l'os du coude : ces trois bran- 
ches en montant vers le bras reçoivent une véne 

de la mediane, & fe vont rendre fous le tendon 

du mufcle peétoral , à la véne axillaire. Les Anciens 
appelloient la véne bañlique droite fecorale, & la 
gauche Splenique , parce qu'ils croyoient que le 
voifinage de ces vifceres les faifoit fimpatifer avec 
eux: mais la découverte de la circulation du fang 

a détruit ces fortes d'opinions , & a convaincu 
qu’il étoir à peu pres indifferent quelle véne on 
ouviit dans la même partie, pourvù que lope- 
ration fut également ailée, parce que le fang de 
ces vailleaux n’eft deftiné à aucun vifcere en par- / 
ticulier, & qu'il ne pañle en nul organe avant que 
d’être pouffé par le cœur qui répand ce liquide de 
ous côcez par les arteres : on confiderera feule- 
ment que la partie où l'on fait l'ouverture de la 
véne , & fes voilines fe doivent plutôt reffentir que 
les autres de la diminution qui en arrive à toute 
Ja malle du fang , ce qui eft quelquefois avanta- 
geux, & d'autre fois nuifible : mais fi l'experience 
fait voir felon plufeurs modernes qui ne doutent 
nullement de la circulation , qu’en certaines indif- 
poñtions les malades fe trouvent foulagez quand 
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on leur perce la falvatelle ou quelque autre petite 

véne, & non quand on Îles faigne au bras, il faut 

croire que cela dépend de la maniere dont le fang 

fort, & que l’on rireroit la même utilité, ayant 

ouvert la véne du bras à l'ordinaire on laïloitcou- 

ler le fang lentement , à diverfes reprifes, ou de 

quelque autre façon, ce qui donneroit à la diftri- 

bution des humeurs une modification qui pou- 

roit apporter un changement notable dans toure 

l'habitude felon la conftitution du fujet.…. 

| La mediane eftainfi nommée, parce qu'elleoc- 

ca nediane, CUPE le milieu du bras, étant placée entre ces deux 

| vénes que je viens de vous montrer; deux bran- 

ches de vénes qui viennent l’une d’entre le poûce 

& l'index , que quelques-uns ont nommée la ce- 

 phalique du poûce , & l’autre d’entre le doigt du 

milieu & l’annulaire, fe joignent, & font une gro 

fe vêéne , qui montant. le long du milieu du bras 

va jufqu'au pli du coude , où elle fe divife en 

deux branches , qui font la figure d’un Y , done 

l'une va finir à la cephalique, & l’autre à la baf- 

lique, fi bien que l'opinion commune ne fe trou- 

ve pas veritable, qui tenoit que la mediane étroit 

faite de l’union des branches de la cephalique & 

de la bafilique : Mais il eft certain que l'une & l’au- 

tre dé ces deux vénes fe grofliffent en recevant 

chacune une branche de la mediane. me 

ravéneasil DE Ces trois vénes que vousavez vüés, il n’y en 

dire. a que deux qui montent dans le bras, qui font la 

cephalique & la bafilique, la mediane fe confondant 

avec elles. La jonétion de ces deux vénes en fair 

Un erorre UNE tres-groffe , que l’on nomme axillaire, à lens 

véne ouverte droit où elle paffe par l’aiffelle, pour aller prendre 

poor les Je nom de foûclaviere en paflant fous les clavi- 

… cules;& enfin le nom de véne-cave à la partie la 

plns groffe , qui eft l’endroit où elle entre dans 
le cœur. ; En 
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“ IX. Démonffration Anatom. 637 a 
Te finis, Mefieurs, certe Démonftrationenaver- ‘Avertilles 


“ tiflant les Chiruigiens de bien examiner Îes par- Prptene 


“ vies qui (ont auprés des vénes des bras , afin de ne pour la fai- 
“ pas piquer en faignant ni l’artere qui fait le même” 
* chemin que la véne bafñlique, ni le cendon du 
 mufcle biceps, qui eft au deffous de la médiane ; 

“ car de l'ouverture de l’artere, ou de la piqüre du 

“ rendon , il s'enfuit des accidens fâcheux , qui per- 

* dent de repuration un Chirurgien ; ce qui eft le 

“ malheur de la Profeflion , les plus habiles étant 

* fouvent fort embarraflez , lorfqu’ils ont à faigner 

» de ces bras difficiles, ordinairement dans les per- 

“ fonnes fort grafles où il faut aller chercher pro- 

« fondément des vénes; c’eft pourquoi un Chirur- 

» gien doit fe précautionner contre ces accidens , 

“ en évitant de faigner dans ces endroits perilleux, 

“ & hazardant plütôt de manquer, que de vouloir, 

+ à quelque prix que ce foit, avoir du fang, 
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DIXIPME ET DERNIERE 
 DEMONSTRATION. 


Des parties qui compofent les extrémitez 
inferieures. | 


ne Pi vous entretenir dans cette Démonftra- 
# À EE A tion des extrémitez inferieures, & des 

are paties qui entrent dans leur compofi- 
tion, jene laifferai pourtant pas de vous parler enco. 
- re des mufcles de la poitrine & des lombes ; j'obfer- 
 ve.en cela le mème ordre que j'ay tenu dans la Dé- 
 monftration d'hier , où je vous fis voir non feule- 
* ment les extrémitez fuperieures, mais encore les 


1 mufcles de la machoire, & de l'os hyoïde, de la 


tète, & du cou © | 

Je croy que vous n’admirerez pas moins l’arti- 
- fice & lejeu des mufcles des extrémitez inferienres 
« que la mecanique de ceux des fuperieures , & que fi 


ïe 


» les mouvemens des bras & des mains que dans ceux 


} plication & du grand exercice qu’on a fait de ces 
… premiers organes que de l'excellence deleur ftru&u- 
… re & deleur remperament par deflus la compofition 


des feconds. En éffer il y a tant de conformité entre 
. Jes uns&cles autres, que beaucoup de Philofophes 


ont prétendu que l’homme devoit naturellement 
“aller à quatre pattes, comme l'ours & le finge qui 


nt 


NY Uoique mon deffein, Mefieurs, foit de 
NZ 


» Jon trouve plus de delicareffe & de diverfité dans 
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… des jambes & des pieds , cela dépend plutot deFap- 


va 7 


640 Des Extrémitez inferieures. 
Pa A ont des mains femblables aux nôtres 3 & nous 
/ voyons que ceux qui naillent au monde fans bras & 
fans mains, viennent à bout de fe fervir de leurs 
pieds pour prendre, pour couper, pour cou- 
dre &c. à peu prés comme avec les mains : mais 
parlons auparavant des mufcles de la poitrine. 
Vous ayant fait connoitre ailleurs les deux mou- 
vemens differens de la poitrine , qui font ceux de 
dilatation & de contraction, je me contenteray de. 
vous expliquer ici fes mufcles, & ceux des lom- 
 ‘bes. 
dans Les mufcles qui fervent à dilater [a poitrine dans 
fepe mufcles. l'infpiration font au nombre de cinquante-fept. Les 
Anciens en ont mis trente pour la dilater, quinze de 
chaque côté, qui font le fouclavier , le grand den- 
telé, les deux dentelez pofterieures , & onze inter- 
offeux externes ; & vingr- fix qui la refferrent, felon 
ces mêmes Anciens tres-mal inftruits de l’anaromie 
& de la mecanique du corps ; treize dé chaque côté 
qui font le triangulaire , le facrolombaire , & onze 
interoffeux internes : le cinquante -fepriéme eft le 
diaphragme, qu'ils regardoient comme cominun 
à l’un & à l’autre de ces mouvemens. 
A À Le premier detousces mufcles eft le foûclavier, 
Le foûclavier ainfi nommé, parce qu'il eft fous la clavicule ;c’eft 
lui qui occupe l’efpace qui eft entre la clavicule - 
& la premiere côte; il prend fon origine de la par- 
tie interne & inferieure de la clavicule , & va 
s'inferer par fes fibres qui defcendent obliquement" 
… vers le devant , à la partie fuperieure de la premiere. 
côte qu'il tire en en-haut & en dehors. | 
pp Le fecond eft le grand dentelé, ainfi nommé ;» 
_ Legrand parce qu'il eft large, & qu’il a fepr ou huit den- 
. dentelé  ‘elures femblables à celles d’une fcie ; il prend fon 
origine de la bafe interne de l’omoplate, & va 
_ s'inferer par digitation aux cinq vrayes côtes infe- 
rieures, & aux deux faufles côtes fuperieures. Ce 
| mufcle 


|A 
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mufcle eft fort charnu , fes dentelures entrent‘dans 
celles de l'oblique externe de l’épigaftre , & lorf 
qu'ilagit, il vire les côtes en dehors & en en-haur, 
& par confequent dilate la poitrine. HN 

Le troifiéme eft le dentelé poftérieur & fupe. 
rieur ;il prend {on origine entre les deux omopla- 
tes par une large aponevrofe des apophyfes épi- 
neufes des trois vertebres inferieures du cou , & 
de la premiere de celles du dos ; là étant caché fous 


Ge 
Le dentélé , 


poiterieur $% 


fuperieur, 


le rhomboïde, il va s’inferer obliquement par qua-. 


tre pointes aux quatre côres fuperieures qu'il tire 
en dehors & en arriere en aggrandiffant la poitrine. 
Le quatriéme eft ‘le dentelé pofterieur & infe- 
rieur ; il prend fon origine par une aponevrofe 
des apophyfes épineufes des trois vertebres inferieu. 
res du dos & de la premiere de celles des lombes ; 
& va.s'inferer par quatre pointes fendues par di- 
gitation , aux quatres côtes inférieures. On doute fi 
ce mufcle dilate ou reffèrre la poitrine en hauffanc 
ou en bäiffant les côtes inferieures où il fe termine; 
ce mufcle auf bien que le precedent qu'il furpañle 
en grandeur , ef large & plat, & eft placé fous le 
Jlatiffimus. | 
Les onzeintercoftaux externes font ainfi appelez, 
tant parce qu'ils occupent les onze efpaces qui 
font entre les douze côtes, que parce qu'ils font fi. 
» tuez exterieurement : ils prennent leur origine de là 
partie inferieure & exterieure de chaque côte fupe- 
rieure, & vont s'inferer obliquement de derriere 


ren devant à la partie fuperieure & exterieure de 


. chaque côte inferieure: fi bien que chacun de ces 
 mufcles tirant la côte inferieure en arriere & en 


DD. 
Le dentelé. 
poftericur 
& inferieur: 
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dehors , aide à la dilatation de la poitrine, qui a= 


vec les quatre que je vous ai montrez, fonr le 
nombre de quinze dilarateurs de chaque côté. 
Le premier de ceux qui refferrent le thorax eft 
le criangulaire , aipfi appellé, patce de il a trois 
- 5 
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angles : il eft fitué au dedans de la poitrine, occüi- 
pant la partie interieure du fternum: ileft tres min» 
ce, & il prend fon origine de la partie inferieure 
du fternum par une bafe affez large ; & montant 
en haut , va obliquement s’inferer. aux cartila- 
ges des côtes fuperieures jufqu'à la deuxième ; de 
maniere que les tirant de hautenbas, c'eft-à-dire 
vers fon principe , il reflerre & érrecit la poi= 
cine , étant aidé principalement du facrolombaire. 

Le fecond eft le facrolombaire, ainfi nommé, 
parce qu'il prend fon origine de la partie pofterieu- 
re de l'os facrum, &-des épines des vertebres des 
lombes : fon principe. eft fort confondu avec 
le tres long du dos, duquel il fe dérourne un peu. 
en dehors environ la derniere vertebre du cho- 
raz pour s'attacher aux côtes : il eft nerveux par 
dehors, & charnu par dedans ; & montanten haut, 
il va s’inferer à la partie pofterieure des cotes proche 
leurs racines , leur donnant à chacunedeux tendons 
dont l’un s'attache exterieurement & l'autre inte- 
tieurement ; de forte que tous ces tendons tirant les 
côtes, ils les approchent l’une de l’autre; & ainfiref- 
ferrent la poitrine. Maisil faut obferver que cesten- 
dons ont une telle proportion que celui quis’atrache 
à la derniere côte eft le plus court, & que celuy qui 
tient à la fuperieure eft le plus long, les autres à 
proportion. 

Les onze intercoftaux internes font ainfñi nommez 
par fa mème raifon que les externes,dontils ne dif- 
ferent qu’en fituation:ils prennent leur origine du. 
haut de chaque côte inferieure;& montant oblique: 
ment de derriere en devant, vont s’inferer à la levre 
inferieure & interieure de chaque côte fuperieures 
fi bien que les fibres de ces mufcles s'entre-cous 
pent en.forme de croix Bourguignohe ; ou d'X, a- 
vec celle des inrercoftaux externes dont les fibres 
montent de devant en derriere: l'on remarque qué 
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es internes rempliffent Les efpaces qui font entré 
les cartilages des bouts des côtes ; ce que ne font 
ae les externes. Ces intercoftaux internes avec 
es deux derniers que vous avez vûs, reflerrent la 
poitrine, & font le nombre de treize de chaque côté, 
Quand nous donnons aux intercoftaux intertes 
l'ufage de refferrer la poitrine, nous fuivons le fen- 
timent commun des Anciens & de plufieurs mo- 
dernes : mais deux Anatomiftes étrangers tres. ce- 
lebres, ont démontré le contraire, en failant voit 
que les mufcles intercoftaux externes & internes * 
ne compofent qu’un mufcle, où ne font l'office que 
d'un feul qui auroic deux plans de fibres de direc- 
tions contraires; c’eft pourquoi dans la remarque 
précedente fur la refpiration nous avons embraflé | 
ce dernier fentimenr, que nous croyons le veritable. - nus 
. L'ufage de tous ces mufcles eft de dilater & de PAL à 
refferrer la poitrine : ce qui fe fait de certe ma- refirienc la 
niere. Lorfque le diaphragme fe baiffe, & que les Poitrints 
_mufcles dilarateurs de la poitrine agiffent , l'air 
exterieur qui la touche étant repoullé par elle, eft 
obligé de prendre une autre place , qu'il trouve 
aifément dans les poûmons qui fe dilatant fans pei= 
ne; à caufe que la capacité de la poitrine eft au- 
_gmentée à proportion de l'action des mufcles que 
je viens de nommer, laiflent au dedans de leurs 
cellules érenduës des efpaces où l’air interieur eft 
beaucoup plus rareñé que celui de dehors auquel 
il eft continu : mais ce liquide ‘en reflort enfnite 
Par la contraction que les mufcles antagoniftes à La 
ceux-ci font de la poitrine , car la même neceflité 
qui a contraint l'air d’entrer dans les poñûmons pat 
l'extenfion de la poitrine, le doit forcer d'en for- 
tir en le preffant davantage dans cette cavité qui 
refte ouverte, qu'il ne l’eft autour : l'air entrane 
ainfi & (ortant fait l'infpiration & l'expiration, en 
quoy conffte ce que nous appellons PHeRos , 
| | si) 
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qui n’eft aatre chofe que ces mouvemens rCitErez 


qui durent tout autant que la vie, parce qu'ils com: 
mencent au moment que nous voyons le jour, & 
ne finiffent qu’au dernier foüpir. 


F pores Plufñièurs Auteurs ont mis les mufcles de l’ab= 


en aidenc à domen au nombre de ceux de la refpiration; c'eft . 


irefbiré= pourquoi ils en -comproient jufqu'à foixante êc 
cinq. Nous convenons avec eux qu'ils y fervent; 
& je vous ai dit dans la premiere Démonftration,en 
vous les faifant voir , qu'ils agiffoient dans une 
* violente toux, dans les grands cris , & dans une 
forte expiration; mais ils ne doivent pas être com- 
ris dans le nombre de ceux de la refpiration ; 
puifqu’elle n’eft pas leur action principale. 
Deux for ss L'on fait de deux fortes de refpiration, l'une que 
5 PA 
te, & qui {eroit mieux appellée naturelle mécani- 
que & independante de la volonté : l'on veur que 
fa refpiration libre ne fe fafle que par le mouve- 
ment dx diaphragme, & qu’elle foit prefque in- 
fenfible; & l’on prétend que la refpirarion con- 


trainte foit celle qui fe fait par le moyen des cin- 


quante-fix mufcles de la poitrine. Vous avez vû 
les mufcles qui font cette derniere, voyons à pre- 
{ent le diaphragme , que l’on regarde comme l'or- 
gane principal de la refpiration libre ou volon- 
taire. ur 
pourquoton  C'Eft la coûtume de faire voir le diaphragme 


‘a difiré la en faifant la Démontftration de la poitrine; mais 


Démonftra- if EN j 
Ro di deux raifons m'ont fait changer cet ordre : la pre- 


thragme.  miere, c'eft que le diaphragme étant un des prin- 
cipaux mufcles de la refpiration , j'ai crü devoir 
attendre à vous le montrer dans le cems que je 
vous expliquerois ceux qui font employez au mê- 
me office : la feconde, c'eft que dans la Démonf- 
tration de la poitrine, les parties qui y {ont con- 
renuës cachent prefque tout le diaphragme ; & 


FPE l’on appellelibre ; l'autre que l’on nomme contrain= 


; F5 
= ne CE 
ui sis 
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ainfi fi j'ai differé de vous en parler, ce n’eft qu’a- 
_ fin que vous le viffiez tout entier, & féparé des 
parties qui l’environnent. | 
Le diaphragme, que quelques-uns appellent x 
- fépium tranfoerfum, parce qu'il fépare tran{vetfal. LE 
lemenr ou felon la largeur du corps, mais oblique- 
ment , la capacité de la poitrine d’avec celle du 
bas ventre, eft une partie mufculenfe diftinguée 
de tous les autres mufcles du corps , par fa fitua- 
tion, par fa figure, & par fon action : c’eft cetre 
païtie charnué que vous voyez atrachée circulai- 
rement à toutes les extrémitez des cartilages des 
faufles côtes, & par derriere aux vertebres des lom- 
bes. | 
La figure du diaphragme cft ronde & platte, & Figure du 
refflemble aflez bien à une raquette dont e man “phiagme. 
che , { où à une raye dont la queué ) reprefente 
les deux origines ou avances qui: lempèchent d’ex- 
primer le cercle entier & qui le joignent à la pre. 
miere vertebre des lombes : {à grandeur eft pro- 
portionnée à celle du thorax , & {à fituation eft 
entre la poitrine & le bas. ventre, dire&ement fous 
le cartilage xiphoïde , auquelil eft attaché, &'où 
il fait comme une voûte mouvante entre les deux 
venttes. ; 


{ | 2 
. Deux membranes tapiffent le diaphragme ; l’une peux mem 


eft une continuité dela plévre, qui le couvre par PE ta 
fa partie fuperieure ; & l’autre eft une continuité 

du peritoine , qui le revêt par fa partie inférieure 
qui regarde le ventre, 

Il a deux ouvertures confiderables ; l’une À droi- 1 

te En fa partie tendineufe , par où la véne cave Mn 
monte pour aller au cœur ; l'autre À gauche & vers 

le derriere , par où defcend l'œfophage ; car la 

grofle artere ne traverfe pas à proprement. parler 

Je diaphragme ; mais elle pañle de même que fait QUE 
fouvent la véne azygos entre fes deux origines 

Ss ii 


F 
L'inferieure. 
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* vers les verrebres des lombes : le canal thorachic 
que, les nerfs & les autres vaifleaux qui vont au 
bas-ventre ou qui en reviennent ne le traverfent 


/ 


point non plus dans {on plan. | 
MM: 


re durde De diaphragme reçoit deux fortes de nerfs; les - 


diaphragme. uns lui. viennent de la paire vague, &c les autres 
des efpaces qui font entre les quatre vertebres in- 
ferieures du cou: les uns & les autres paffant par 
la cavité du thorax, & foûürenus du mediaftin, vont 
fe rerminer par trois ou quatre branches dans toute 
- {à fubftance. Ilreçoit encore deux arteres quel'on 
nomme phréniques, qui fortent du tronc de la 
groffe artere : Il a auffi deux vénes du mêmenom, 
qui. vont fe rendre immédiatement dans la véne- 
: Leave: | | Es 
subftance du La fubftance du diaphragme eft charnue dans 
diaphragme. (à circonference, & membraneufe dans fon milieu, 
où paroît ce qu’on appelle le centre nerveux. 
sediapbrag-  Lous les anciens Anatomiftes mettoient le prin- 
me en on. Cipe du diaphragme dans fon centre nerveux ; éc 
mufcies. a fin dans {a circonference :" d’autres, comme 4% 
Laurens & Riolan, ont prérendu que fon origine 
.. étoit aux vertebres du dos & des lombes , & à 
toute fa circonference, & fa fin dans fon centre. 
Mais les Anatomiftes modernes ont fait voir que 
le diaphragme étoit compofé de deux mufcles , 
qu'ils diftinguent en fuperieur & en inferieur. 
N Le fuperieur eft de figure circulaire; il eft atra- 
cefuperieur. ché à toutes les extrémitez des faufles côtes , où 
commence fon origine 3 & à fa fin qui fait la 
partie moyenne du diaphragme il forme un tendon 
plat en aponévrofe, que l’on a toujours prife pour 
la partie nerveufe de cet organe. 
L'inferieur prend fon origine par deux produc- 
tions , dont l’une plus longue ( qui eft celle du 
côté droit ) vient des trois vertebres fuperieures 
des lombes; & l’autre plus Courte & plus petite, 


[e 
L'inferieut. 
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qui eft la gauche, part des deux vertebres du dos, 
& va fe terminer dans l’aponévrofe du mufcle fu- 
perieur , qui fait la divifion des deux mufcles. Ils 
difent qu'il reçoit des arteres particulieres qui lui 
viennent des lombaires, & qu'il a des vénes qui 
vont dans l'adipeufe. 

L'on donne trois ufages au diaphragme 5 le PIE- urages du 
mier, de féparer la cavité de la poitrine d'avec diaphragme 
celle du bas-ventre ; le fecond, de fervir en com- 
primant les vifceres du bas-ventre , non feule- 
ment la diftribution du chile, & au cours de 
toures Les humeurs & principalement du chile & 
de la lymphe dans le canal thorachique , par la 
contraction de fes deux produétions qui doivent 
comprimer le réfervoir de Péquet qui fe trouve 
firué en partie fous elles ; mais encore à l’expul- 
fion des excrémens; & le troifiéme , d’aider à la 
refpiration libre , en s’aplatiffant lorfque l’on re- 
prend fon haleine, & en fe relâchant ou fe voù- 
tant dans l'expiration. se 

Le mouvement du diaphragme eft appellé mix- AE 
te, parcequ'ileft enpartie mécanique, & en paie PA 
tie volontaire. Il eft mécanique , à caüfe qu'il fe | 
fait le plus fouvent fans que nous y penfons ; & 
il eft volontaire, puifque nous larrétons quand il 
nous plait. Il eft mécanique, à caufe, dit-on, du 
nerf, qu’il reçoit de l'intercoftal, qui tire fon ori- 
gine du cervelet ; & il eft volontaire par le moyen 
des nerfs qu’il reçoit de l’épine ; car le cervelet 
préfide aux mouvemens purement mécaniques , &c 
L cerveau & la moëlle de l’épine fervent aux 
_mouvemens volontaires. ds PRO 

L'on remarque que les mouvemens du diaphra- ne et 
gme font: femblables à ceux du cœur , en ce ques": de 1 
l'un & lautre de ces organes commencent à fe ire." 
mouvoir dés le premier moment dela vie, & qu’ils 
ne ceffént qu'avec elle , parce que leur aétion cf 

S si} 
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_abfolument néceflaire à l’entretien de l'animal : 
mais ily a cette difference dans l’ufage des deux 


mufcles dont chacun d’euxeft compolé, que c'e 
la contraction de toutes les fibres charnuës du cœur 


qui fait foreir le fang de fes ventricules ; & que 
c’elt le relichement de ces mêmes fibres qui hifle 


entrer ce liquide dans ces mêmes cavitez; au lieu 


_ que la contraction des mufcles du diaphragme faic 


Autres mtilie 
wez du dia- 
phragme. 


entrer l'air dans les poûmens, d’où ils Le chaffent 


par leur relâchement ; de force que les poùmons 
ne font que les inftrumens pañlifs de la refpiration ; 
qui recevant l'air par leur dilatation , & en ex- 
primant une partie par leur affaiflement , entretien- 
nent le mouvement du fang qui pañfe par leur 
fubftance, & aident ainf à la circulation ; & que 
le diaphrigme en eft l'inftrumenta@ifpat fes mou- 
vemens continuels , qui font d'une pi importan- 
ce pour la vie, qu’elle finit avec la refpiration 
auf tôt qu'il eft bleffé : cela s’entend par fa par- 
tie nerveule ; car les bleffures de la charnue ne 
font pas abfolument mortelles. Vous remarquerez, 
feulement que quand cet organe agit, les appen- 
dices qui font fa tète immobilement attachée aux 
vertebres lerirent en en-bas & en arriere ; pendant 
que la partie charnue anterieure qui tient au fter- 
num & aux faufles côtes le raméne un peu en de- 
vant , afin que le diaphragme fe contractant ainfien 
dehors de tous côtez s'écende en en-bas & s’apla- 
nifle. | | 
À tous les ayantages que l'homme reçoit du 
iaphragme, l’on ajoüte encore quil eft l'organe 
principal du hocquet & de la forte toux; ilcon- 
tribue auf à l’érernüment , & il excite quelque- 
fois le ris & les pleurs , ayant des nerfs qui ont 


une étroite liaifon avec ceux qui vont aux muf- 


cles , auteurs de ces differens mouvemens. 


_ 


L'explication de ces phénomenes nous menes 


À 
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voit trop loin; il fufht que vous vous fouveniez L'agion du 
que les mouvemens de cette partie commencent diaphragme 
par une infpiration , & finiflent par une expiration, ont 
dans le dernier moment de la vie : ce que nous 
reconnoiflons par la fituation où nous trouvons le 
diaphragme dans ceux qui viennent d’expirer. Il 
y cft toujours retiré en en-haut y faifant une voute 
comme pour poufler le dernier foûpir , en obli- 
geant les .poûmons par fon reflort ; de chaffer le 
dernier air qu'ils ont recü. 

: Le dos & les lombes ont fix mufcles qui leur Les lombes 

, / « ont trois 

font communs, pour les étendre, pour les fléchir, mufcies. 
c'eft à dire les porter'en arriere & en avant, & 
pour les ployer vers les côtez; on attribué plürôt 
ces mufcles aux lombes qu’au dos, quoi qu'il yen 
ait quatre qui montent, & qui s’attachent à rou- 
tes les vertebres du dos. Entre ces fix mufcles, 
quatre font lextenfion, & deux la flexion. 

Le premier des extenfeurs eft le facré ; ainf 
nommé; parce qu'il prend fon origine de la partie 
- pofterieure de l'os facram : il naît auffi de l’extré- 
mité polterieure &-fuperieure des os des'iles : il 
va s'inferer.par divers tendons aux apophyfes cranf- 
verfes & épineufes des vertebres des lombes & des 
dernieres du dos qu'il tire en arriere. 

Le fecond des extenfeurs eft le demi-épineux, . qu 
ainfi nommé , parce que la moirié de ce mufcle Die 
prend fon origine des épines de l’os facrum 3; & 
l'autre moitié des épines des vertebres des lombes : 

. & montant en haut va s'in{erer un peu obliquement 

à routes les apophyfes tranfverfes des vertebres 

du dos, donnant aufli dés tendon: particuliers aux 
épines des vertebres des lombes & du dos jufqu'’au 

Cou tirant toutes ces vertebres en arriere. Cemuf . 
cle eft firué entre le facré & le facrolombaire, qui  . 
eft un de ceux de Îa poirrine : ces trois mufcles 

ne femblent faire qu'un corps, & on a de la peine 


P 
Le facré. 


L 
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à les féparer ; ils forment cette mafle de chair qui 
occupe tout le dos depuis l'os facrum jufqu'au 
cou. Beaucoup d’Anatomiftes comptent un troi= 
fime mufcle pour le même ufage, lequel:ils ap- 
pellent le tres long. qui fe diftingue des. autres fur 
tout vers le haut du dos, il {e continue depuis. 
l'extrémité de l'os facrum & des iles jufqu'aux a- 
pophyfes mamillaires qui apartiennent aux os pe- 
treux, donnant , en palfant, des tendons à chaque 
production des vertebres. Il faloic que rous ces 
mufcles fuffent forts pour contre-balancer la pe- 
fanteur des parties anterieures ; & neanmoins mal- 

_ gré la force qu'ils ont , on voit quel’homme a en- 
core de la difpofition à tomber en devant & fur 

+ lé nez. Ce font ces mèmes mufcles qui donnent le 
bon air aux femmes en les faifant tenir bien droi- 
res ; & lorfque ces mufcles ne font pas bien leur 
action, ou par foibleffe , ou par quelque méchan- 
te habitude, l'on devient voûté , & quelquefois 


ï bofiu. | ë 
tetriangu- Le fléchiffeur des lombes eft le’ triangulaire À. 
sites ainfi nommé par fa figure à trois angles, dont ily 


en a deux à fa bafe, où il prend fon origine à la 
partie pofterieure de la côte de l'os des iles, & de 
la partie laterale & interne de l'os facrum ; & l'au- 
tre angle eft à fa pointe où eft fon infertion à la 
derniere des faufles côtes, & à routes lesapophy- 
fes tranfverfes des vertebres des lombes, & de la . 
derniere du dos. Ce mufcle avec fon congenere 
reprefente en quelque maniere un quarré , c'eft 
pourquoi plufeurs Auteurs les nomment la paire 
quarrée ; ils fléchiffent l'épine en devant. Il faut 
remarquer que cette fléxion ne fe fait point en an-1 
gle aigu , comme aux jointures, mais qu’elle fe fait 
k comme en arc de plufieurs angles obtus qui fe 
forment à l'endroit de la jonétion des vertebres, 
afin que la moëlle de l'épine ne foir point compri- 


: 
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mée : Il y en a qui veulent que la fléxion de l’é- 
pine ne fe puiffé faire qu’en devant, parce que fi 
elle fe faifoit en arriere , la véne-cave & la grofle 
artere coureroient rifque de fe rompre. Les vol- 
tigeurs neanmoins & les danfeurs de corde qui 
font mille contorfions du corps , nous font voir 
que l’épine peut fe ployer de toutes manieres par 
l'habitude qu’ils s’en font dés leur enfance. 
Il faut remarquer que les extenfeurs des lombes Divifon de 
f pourroient divifer, anfli bien que le facrolom- €, muices 
baire , en autant de mufcles qu'ils ont d’infertions, des. d 
& c'eftla raifon pourquoi quelques-uns qui leur 
en trouvoient dôuze à chacun; en ont fait trente- 
fix mufcles : mais ne voulant pas multiplier les êtres 
fans neceflité , nous en demeurerons au nombre que 
je vous ai marqué. | 
Toute cette extrémité inferieure , qui eft depuis Divifion de 
les os des iles jufqu'aux bouts des doigts du pied, Ms 
porte le nom de pied ; les autres la nommentlajam- 
be, ou le grand pied, On la divife comme la main, 
en trois parties ; en fuperieure , appellée la cuiffe; 
en moyenne, nommée la jambe; & en inférieure , 
qui retient le nom de pied, ou de petit pied. 
La cuiffe eft une partie fort grafle , longue &ron- La cuifle. 
de , qui commence par {a partie fuperieure à l'en- 
droit où elle eft articulée avec l'os desiles , & finit : 
par fon inferieure à la jonction qu’elle a avec les 
os de la jambe. Elle eft formée de plufeurs muf- 
cles les plus épais & les plus puiflans de tout le 
corps dont ils avoient à porter tour le poids, elle 
eft plus unie & plus égale à la partie anterieure , 
qu'à la pofterieure & notablement plus groffe en 
haut qu'en bas où fes mufcles vont fe terminer. 
Le devant du haut de la cuiffe fe nomme l'aine, 
le côté de dehors la hanche, & le derriere la fef- 
fe. On diftingue à fa partie moyenne quatre par- 
ties différentes , qui font le devant, le derriere, le 


La jambe. 


Le pied, 
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deffous ou le dedans, & le dehors de la cuife ; le 
devant de la partie inferieure fe nomme le genoüil , 
& le derriere le jarret; vous voyez qu'elle eft plus 
groffe par fa partie fuperieure , qui va toüjours 
en diminuant à mefure qu'elle s'approche du ge- 
noüil. CR | 
La jambe , quoique plus petite que la cuifle, eft 
compofée de deux os; elle commence au genoüil ; 
& finit à l'articulation qu’elle a avec Le pied; elle 
eft moins garnie de chair pat devant que par der- 
riere , ce qui fait que nous reflentons tant dt dou- 
leur quand nous nous heurtonsà cet endroit. On 
nomme le derriere le gras , ou le moller de la jam- 
be , lequel contribué beaucoup à la rendre bien 
faite quand il eft d’une groffeur & d’une courbu- 
re proportionée. Au bas de la jambe en dedans 8e 


en dehors font deux éminences que l'on nomme 


les malleoles ou chevilles du pied. 

Le pied proprement pris eft tout ce qui s'étend 
depuis les malleoles jufqu’aux bouts des doigts 5 le 
deflus fe nomme le coude du pied , & le deffous 
la plante du pied :ilfe divife en trois parties, en 
tar{e, en metatarfe, & en doigts. La premiere eft 
un affemblage de fept os joints fortement enfem- 
ble, dont le plus gros fait une éminence pofte- 
rieure , que l’on nomme le talon ; la feconde eft 
faire de cinq os grefles & longs arrangez à côté 
les uns des autres : ils foütiennent chacun un des, 
doigts : & la troifiéme, ce font les doigts , que” 
l’on appelle au fied, orteils ; ils fonc differens en 
groffeur & enlongueur, leur figure eft affèz irrégu-" 
liere&peu agréable, parce que les compreflions iné. 
gales & fortes qu'ils ont fouffertes prefque continu 


le) 
ellement en ont corrompu la forme: le premier eft 


- appellé le gros orteil; & comme ils vont roüjours 


en diminuant , le dernier eft le plus petit de tous. 
Plufieurs mufcles contribuent à faire les mou- 


Fe 
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vemens de ces trois parties. Ils font forts, parce AE Mufèles 

1 >. > . à € CES parties 
qu'il falloit qu'ils fuffent proportionnez à leur ac- 5% Cros de 
tion : Éxaminons-les tous les uns aprés les auvres. frs.” 

La cuifle fait cinq mouvemens differens Pat a 
moyen de quinzé mulcles : le premier de ces mou- quinze muf- 
vémens eft celui de flexion , lequel fe fait par trois 
mufcles , qui font le pfoas, l'iliaque , & le pecti- 
neus : le fecond mouvement eft celui d’exténfion 
par les trois fcffiers : le troifiéme celui d’addu&ion 
par les crois triceps: le quatriéme celui d'abdudion 
par le piramidal, le quarté, & les deux gemeaux : 

& le cinquiéme celui de rotation parles deux ob- 
turateurs, | : s 

Le premier eft le p/04s , on mufcle lombaire , 2e plous, 
ainfi nommé , parce qu'il eft fitué an dedans dé 
l'abdomen. côté du corps des vertebres des lombes. 
Il prend fon origine par un principe charnu, des apo- : 
phyfes tranfverfes des deux vertébres inferieures du 
dos , & des fuperieures des lombes ; & porté par 
deffus la face interne de l’os ileon > il va s’inferer 
par un tendon forr & rond au petit trocanter ; 
c'eft ce mufcle qui forme cette partie fi tendre des 
alloyaux, qu'on nomme le filet. Il tire fortemenc 
a cuiffe en enhaut : ces mufclés ont chacun un 
nerf confiderable , & fe trouvant fous les reins s’il 
arrive quelque alteration dans ces glandes ou qu'il 
y engendre un calcul, par exemple, le pfons en fera 
comprimé ou affecté d'une autre maniere & il fera 
éntir un engourdiffément à la cuiffe du même côté. : 

Le fecond eft liliague , ainfi nommé, parce Qui, T 
emplit route la cavité interne de l'os ileon ; il CR ET 
comme le précedent, placé dans l'abdomen. Il 
rend fon origine de tout le bord de ia cavité in- 
erieure de l'os des iles, & fe conduifant par le 
nème chemin que le pfoas , il va joindre le tén- 
lon du pfoas, pour enfuite s’inferer comme lui, 

u petit trocanter ; ou felon quelques-uns entre 
€s deux trocanters, 


LA 
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v Le troifiéme eft le peéfinens , ainfi nommé, pat: 
Lepedineus. ce. qu'il prend fon origine de la partie anterieure 
de l'os pubis appellé petfen , & vient s'inferer par 
devant & en dedans à l'os de la cuifle, au deffous 

‘ du petit trocanter : Ces trois mufcles virent a cuif- 

fe en devant, &’en dedans, & par confequent la 
*  foncfléchir. | ; 

Le premiér des extenfeurs eft le grand fellier 
ainfi nommé, parce qu'il fait la plus grande partie 
de la feffe; il prend fon origine de la partie latera- 
le de l’os facrum, & de la partie pofterieure & ex: 
terieure de la lévre de l'os des iles, & s’atrachan 
au coccix va s’inferer à cette éminence longue & 
rude que l'on remarque à l'os de la cuifle , quelque: 
doigts au deffous du grand trocanter par un ten: 

! don tres- Fort; fon principe eft charnu. Ce mufclk 

eft.le plus épais de rous*ceux du coips. 
y Le fecond eft 4e moyen frffier, ainfi appellé, par 
Le moyen ce qu'il tient le milieu tant en groffeur qu'en fi 
2 tuation , entre le grand que vous avez vü, & 
petit qui fuit: il prend fon origine de Ja parti 
pofterieure de la lévre des os des iles, &, va s'in 
ferer deux doigts au deffous du grand trocanter 
par un tendon large & fort. É 
s Le troifiéme eft /e petir feffier , ainfi nommé 
re perie ff. parce qu'il eft le: plus petit ‘des trois. Il prend fo 
Gr. origine de la partie plus cave & enfoncée dela ca 
vité externe de l’os des iles, & va s’inferer à un 
- petite cavité qui eff à la racine & au deflus du gran 
trocanter, Ces trois mulcles font l’extenfion de I 
cuifle en la retirant en arriete, & ils forment le 
feffes qui fonr comme desoreillers, qui empêcher 
que nous ne nous.bleffions en nous affeyant. 
AS Le premier des adduéteurs eft le #riceps fuperient 
bei ilprend fon origine par un principe nerveux del 
partie exrerne & fuperieure de l'os pubis ; & y 
s’inferer à la partie fuperieure d’une ligne. rabotel 
fe qui eft au dedans de la cuifle, 


X 
Le grand fefs 
fier. 


2 
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Le fecond eft le triceps Moyen ; 1] prend'fon ori- 
| ine de la pärtie moyenne de l'os pubis, & va s’in- 
ferer à la partie moyenne de cette ligne rude du 
dedans de l'os dé la cuiffe. \ | 
Le troifiéme eft le #riceps inferieur àl prend fon 
origine non feulement de la partie inferieure de 
Vos pubis, mais auffi de la partie inferieure de KèE 
minence de l’ifchion, & va s'inferer à la partiein- 
ferieure de la ligne qui eft au dedans du femur. 
Il y ena qui de ces trois mufcles n’en font qu’un 
à trois têtes , qu'ils appellent rÉCEpS 5 mais ayant 
aufh trois infertions, l’on peut le divifer en trois 
mufcles; ce font eux qui font les défenfeurs du pu 
celage , en faifant ferrer Les cuiffes l’une contre 
l'autre, & ramenant chaque cuifle en dedans. 
Le premier des abduéteurs eft Le piramidal, ainfi 
nommé, parce qu'il à la figure d’une petite pira- 
mide ; où péiriférme , parce qu'il reffemble à une 
poire : Il prend fon origine de la partie convexe 
fuperieure & laterale de l'os facrum > & de la par- 
tie laterale de l’os des iles ; il va s’infereren une 
| petite cavité qui eft à la racine du grand trocanter. 
Le fecond eft Le guarré , ainfi appellé , parce 
qu'il a quatre angles ; il prend fon ofigine de la 
partie latérale & externe de l’éminencedel'ifchion : 
& va s'inérer à la partie polterieure & externe du 
grand trocanter. | 
Le troiliéme & le quatriéme font /es Lemeaux,, 
ainfi nommez , parce qu'ils font femblables en tout 3 
ils prennent leur origine de deux petites éminen- 
ces qui font à Ja parue pofterieure de lifchion, 
 & fe vont inferer à une petite cavité À la racine du 
grand trocanter : Ces deux mufcles font feparez 
parle tendon de l’obrurareur interne -ils font faire 
conjointement avec le piriforme & le quarré , l’ab- 
duction des cuilles en les cloignant l’une de l’au- 
tre : il y a des Anatomiftes qui nomment tous ces 
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quarre mufcles les quadrigémeaux , parce qu'ils fe 
reflemblent tous, & qu'ils fonc placez fort pro- 
che les uns des autres au deflus de l'articulation 
de l'os de la cuifle. dt 
L'ebrutateur Le premier des obturateurs , eft interne sil prend 
R% fon origine de toute la circonference interne du 


+ 


trou ovalaire, qui eft à l'os ifchion, & fon tei- 


don paffant au milieu des deux gemeaux, il va 


s’inferer dansune petire cavité à la racine dugrand 


trocanter : ce mufcle eft le plus fort des deux, fon 


5 principe eft charnu & large, & l'on peut diftin- : 


guer fon tendon en trois, ce qui montre que c'eft 


un mufcle compofé ; il fait tourner la cuiffe en de- 


hors & en arriere. 


L'obturateur 
extcinee. 


‘& {e roulant autour du col de l'os de la cuifle, il 
va s’inferer à côté de la cavité qui eft à la racine 
du grand trocanter, pour faire tourner la cuifle en 
dedans : ainfi ces deux mufcles font la rotation 
de la cuiffe ; en lui faifant faire ce.mouvement , 
qu’on appelle péroxeter , quoique les mufcles pré- 
cédens faflent aufli mouvoir la cuiffe circulaire- 
ment , quand ils agiffent les uns aprés les autres. 

sa jambes La jambe fait quatre fortes de mouvemens: le 

ensemuf- premier, celui d’extenfion par le moyemæ de quatre 
cie mufcles, qui font le droit , le vafte interne, le 
vafte externe , & le crural: le {econd , celui de flé- 


xion, par trois mufcles qui font le biceps, le demi-, 


nerveux, & le demi membraneux : le troifiéme, 


celui d’adduétion par deux mufcles , qui font le. 


coûturier & le grèle : & le quatriéme , celui d’ab- 
duétion par deux autres mufcles, qui font le fafcia 
lata , & le poplité, ou jarretier. ARR 


AA Le premier des extenfeurs eft le droit ; ainfinom- 
£ @L out. à 


par 


mé, parce qu'il a une figure droite depuis fon 
commencement jufqu’à fa fin. Il prend fon origine 


Le fecond eft l’externe : il prend fon origine de 
la circonference externe du mème trou ovalaire, 


DER 
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par Un principe aigu de la partie anrerieure &ina 
ferieure de l'os des iles, & defcendant par le des 
vant dela cuiffe , il enveloppe par fon tendon com- 
mun avec les crois fuivans , toute la rotule, & va 
s'inferer à la partie fuperieure & antérieure du #2 
bia au deffous du genou. 

_ Le fecond eft le yafte interne » ainfi appellé, Dr 0 d 
ce qu'il fait cette groffe mafle de chair fituée 4 PR 
dedans de la cuiffe;il ptend {on origine de la par- 
tie interne & fuperieure du femur , un peu au def- 
fous du petit trocanter , & va s'inferer pat un ten- 
don large & commun avec le précedente, à la par= 
tie fuperieure & anterieure du ribie, | 

Le troifiéme eft le vafte extéfne, ainfi nommé, Fo vi MoR 
parce qu'il eft fitué au dehors de la cuiffe : il prend vernë. 
fon origine de la paitie fuperieure & anterieure 
du femur vers la racine du grand trocanter, & fon 
ventre épais & charnu, fe gliffant le long du cô- 
té externe de l'os de la cuifle, il va s'inferer avec 
les précedens. 4 PE QU PR 

Le quatriéme eft le crural; c’eft cetté chair QUI Le crural. 
eft attachée à l'os de la cuifle, comme le brachial 
left à l'os du bras : I] prend fon origine de la par- 
tie anterieure & revêtant tout los de la cuiffe sil 
va s'inferer avec les trois précedens ; fi bien que 

Ces quatre mufcles occupent le devant de là cuif. 
€, & ne faifant enfemble qu'un tendon fort lar… 
8€; qui enveloppe la rotule, & qui ferr de liga- 
ment au genou , ils vont s'attacher au haut du 
gros os de la jambe, qu'ils étendent en la tiranc ‘ 
en devant. 4 | 

Le premier dés fléchiffeurs eft Le biceps | ainf 5 
nommé , parce qu'ila deux têres; il prend fonoriz Lebicezt, 
gine pat une de fes têtes, qui eft La plus lonoue, 
de la partie inferieure & poiterieure de l’éminens 
ce de l'ifchion , & par l’autre de la partie exte- 
icure & moyenne du femur ; léfquelles fe joignans 

&t 
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_enfemble ne font qu'un mufcle, qui fe va inferer 
à la partie fuperieure & polterieure de l’épiphyfe 
| füperieure du peroné, ou bien à la pofterieure du 
ha vers le côté exrerieur : les deux rêres de ce muf- 
cles font d’abord attachées à deux ventres qui fe 
réüniffent enfuire en une feule queue. ne 
to. Le {cond eft le demi. nerveux, ainfi nommé, 
ant parce qu'il n'eft pas tout-à- fait charnu, & que fa 
fabftance tient de la nature du nerf: Il prend fon 
origine de l’éminence del'ifchion, un peu audef- 
fus du précédent , par un principe grêle » & va 
s’inferer à la partie fuperieure & pofterieure du 
tibia. | 
# Le troifiéme eft le demi-membraneux , ain nom- 
ledemi mé, parce qu'il tient en quelque façon de la na- 
med Lure des membranes : Il prend fon origine de l'émi- 
nence de l'ifchion, tant foir peu au deflous du demi- 
nerveux, & va s’inferer au côté interne à la par- 
tie pofterieure de l’épiphyfe fuperieure du tibia: 
(a fin defcendant beaucoup au deffous des deux au- 
tres {e porte obliquement versle dévant dela jam- 
be qu'il tourne en quelque maniere , lors qu'il 
agit feul: Ces trois mufcles font firuez dans le der- 
riere de la cuifle, & en agiffant ils font fléchir 
la jambe qu'ils virent en arriere. 
A Le premier des adduéteurs eft le long , ainfi nom- 
mé, parce qu'il eft le plus long mulcle qui foit 
au corps; ou le coñturier, à caufe que c'eft lui qui 
fait ployer la jambe en dedans, de la maniere que . 
fonc les Coûturiers pour travailler : Il prend ce 
origine de l’épine fuperieure & anterieure de l'os 
desiles, & va S'inferer obliquement à la partie in- 
terne & fuperieure du tibia, qu'il tire en dedans. 
Le fecond eft Le grefle, ainfi nommé, parce qu'il : 
Laden eft fort menu : Il prend fon origine de l'épine 
de los iliüm ou de la partie anterieure & inférieure | 
de los pubis, & va s'inferer en defcendant pat le 


k 
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dedans de la cuiffe à la partie fuperieure & inter- 
ne de los de la jambe : Ces deux mufcles fonc le 
momemenont qu'on appelle adduétion dela jam- 
“be, en la meuant en dedans. 

Le premier des abduéteurs eft lemembraneux k 
ou fafcia lata | ainfi appellé , parce qu'il eft faite fé Le 
comme une bande large qui enveloppe les mufcles 
de la cuifle, & de la jambe. 11 prend fon origine 
de la partie externe & laterale de la lévre de l'os 
desiles , & va s’inferer par une membrane fort lar- 
ge à la partie fuperieure &'exrerne du peroné & 
dutibia, & il defcend quelquefois jufques deffus 
le pied : ce mufcle étend la jambe direétcment , 
en la portant un peu en dehors. 

Le fecond eft le poplité ou: jarrerier , ainfi nom- EAN) 
mé, parce qu'il eft placé fous le jarrer. Il to le Spin 
fon origine du condile externe & inferieur du femur, 

&c va s'inferer obliquement de dehors en dedans à là | 

partie fuperieure & interieure du tibia : Ce mufcle 

eft de figure quarrée , & conjointement avec le 
membraneux , il fait l’abduction de la jambe , en la 

tirant en dehors. 

. Le pied n’a que deux mouvemens Principaux, Le pied a 
pour lefquels il a neuf mufcles :il fait celui de fé. neuf mufcles, 
xion par le moyen de deux mufcles » qui font Je 
jambier & le peronier anterieur : & il ExeCUtE ce- 

lui d'extenfion par le moyen de fept mufcles, qui 

font les deux gemeaux , le folaire , le plantaire, le 

jambier pofterieur, & les deux peroniers pofterieurs. 

Le premier des fléchiffeurs eft Le jambier ante 16 
rieur, ainfi nommé, parce qu'il eft placé le lon À 700 ME 
du principal os de la jambe : ce qui Le faitappel- 
ler par quelques-uns ribial, Il prend fon origine 
de l'avance exterieure ou de la partie anterieure 
& fuperieure du tibia & du peroné , & va s’infe- 
rer par deux tendons, qui paffent fous le ligamenc 
annulaire, dont l’un s'attache au premier os cunei- 
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forme, & l’autre à l’os du metararfe qui foütient le 
poûce : fon principe eft fort tendineux, & devenant 
‘peu à peu charnu enfe dilarant, il {e refferre enfuite 
environ le milieu du ribial, & produit un tendon long 
& rond qui {e fourche, comme je viens de dire. 
17 Le fecond eft Le peronier anterienr, ainf appellé, 
Le PetOReE Darce qu'il accompagne le petit os de la jambe, 
anteCricur, F 
que l’on nomme peroné : Il prend fon origine de 
deux endroits, fçavoir de la cète du peroné, & de 
la partie externe & moyenne du même os, & paf- 
fant parla fente qui eft fous la malleole externe, 
il va s’inferer par devant à l’os du meratarfe qui 
foûrient le petit doigt: Ces deux mufcles riranc le 
pied en devant le font fléchir. 
18 18 Le premier & le fecond des extenfeurs {ont les 
Lesgemeaux deux gemeaux , ainfi appellez , parce qu'ils font 
femblables en cout, & placez à côté l'un de l’autre : 
Ils prennent leur origine de la partie pofterieute 
des deux condiles inferieurs de l’os de la cuiffe , 
{ous le jarrer , & enfuite s’uniffanten un gros ven- 
tre charnu, ils fe vont inferer par un rendon 
commun avec les deux fuivans à la partie pofte- 
rieure & fuperieure de l’os du talon; ce font ces 
mufcles avecle fuivanr qui formentcerte groffeur , 
que l’on appelle le gras de la jambe. Quelques Ana- 
romiftes ne prennent ces deux mufcles que pour un 
feul qu'ils nomment fural externe du mot /#ra qui 
fignifie le gras de la jambe ; d’autres l'appellent 
gaftrocnemien d’un mot grec qui veut dire [a mè- 
me chofe : le {uivant eft par la même raifon ap 
pellé fural interne, & plus communément folaire:, 
19 Le troifiéme eft donc: /e folaire ; ainfi appellé , 
Le folate. Larce qu'il réfflembleà une {ole ; ileft placé {ous les’ 
gemeaux , & prend fon origine de la partie pofte= 
rieure & fuperieure tant dutibia que du péronés 
ou plürôr de l'avance poftsrieure de ce dernier 
os; & en defcendant il s'étend en un ventre fort 
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large qui au deflous du gras de la jambe , con- 
fond {on tendon avec celui des gemeaux, & va 
S'inferer à los du talon. | 

Le quatriéme eft /e plantaire , ain nommé , par- Leplantaire. | 

Ce qu'on veut que l'extrémité de fon tendon s’aille 
perdre dans la plante du pied où il fe dilareenune 
Membrane qui a lé même ufage que le palmaire 
dans la paime de la main. Il cf peut & caché en- 
tre les gemeaux & le folaire : 11 prend fon origine 
ducondile externe de los de la cuiffe partie infe- 
rieure fous le jarrée, & confondant fon cendon , 
qui eft fort grefle ‘avec celui des trois précedens , ‘ . 
il va s'inferer au même endroits l’on appelle cerre 
corde le tendon d’Achilles » parce que l'on dir qu’il 
mourut d'une bleffire qu'il y avoit recûüe. Les 
playes de cette partie qui pafñle pour le plus fort 
tendon de tôut le corps font tres dangereules , & 
caufent de ficheux accidens. LE 

Le cinquiéme eft le jambier pofterieur ; il prend REA 
fon origine de la partie pofterieure de l’os de la ren 
jambe , & s'étendant le long de cet os il pale par 
la fente qui eft à la malleoie interne , pour s’aller 
inferer par un tendon long & robufte à la partie 
interne de l’os fcaphoïde, 

Les fixième & fepriéme font les peroniers pofte- Les peronie:s 
rieuts , nommez /e long & le court ; dont le premier Là 
prend fon origine de la partie fuperieure & quafñ 
antérieure du peroné ; par un principe tres-fort, 
reflanc attaché en defcendanc à tout le côté de 
cet os, il va s'appliquer , en paffant par la fente 
de la cheville exterieure, À la partie fuperieure & 
en quelque façon , exterieure de l'os du meratarfe 
“qui foûtient le poûce, s’érendant à l'os du meta- 
tarfé qui fourient le petit doigt, & portant fes 
produétions fous la plante du pied : le fecond qui 
eft beaucoup plus foible prend fon origine de la 
partie plus inferieure du même peroné, & va s’in= 
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{erer à l'os du merararfe qui ‘oûrientle petit doigt; 


AE 


lorfque ces fepr mufcles agiflent, ils tirentlepied 


‘enarriere, & ainf ils en fonc faire l’extenfon. Il 
ne faut pas vous étonner s’il y a fept extenfeurs 


Le pied s'e- 
loigre & 
s approche 
__de l’autre. 


Les orreils 
ont vingt- 
deux mufcles. 


22, 
L':x en‘eut 
EOHMUN. 


contre deux fléchiffeurs ; c’eft en quoi la mécani- 
que du pied eft admirable , parce que ce grand 
nombre de mufcles qui tirent le pied en arriere, & 
qui empêchent que l’homme ne tombe en devanr, 
étoit neceffaire pour contre-balancer le centre de 
pefanteur qui fe jette en avant lors qu'il marche, 
& deux fufñifoient pour faire la fléxion du pied qui 
naturellement ne fe fléchit que trop en marchant. 

Le pied, outrela fléxion & l’extenfon , fait en- 
core les mouvemens d’adduction & d’abduction ; 
mais il n’a point de mufcles particuliers pour les 


execurer : Quand un extenfeur & un fléchifleur 


du même côté agiflent comme les jambiers ante- 
rieur & polterieur’, le pied fe porte en dedans, & 
c’eft l'adduétion ; & quand ce font deux peroniers, 
le pied fe jetre en dehors, & c'eft l'abduétion N 
parce que le jambier pofterieur tire un peu le pied 
en dedans, & le peronier pofterieur un peu en 
arricre. 


Les orteils, qui font les doigts du pied, font 


leurs mouvemens à la faveur de vingt-deux muf- 
cles, dontilyena feize communs, qui font deux 
extenfeurs, deux fléchifleurs, & huic interoffeux : 
& fix propres, dont quatre font pour le poüce,un 
pour le fecond doigt, & le fixiéme pour le petit 
doigt. | À 


Le premier des extenfeurs eft appellé extes/éur. 


commun , parce qu'il érend quatre doigts. Ilprend 
fon origine de la partie fuperieure & anterieure du 
tibia, à l'endroit où il {e joint au peroné ; puis 
defcendant le long du peroné, fe divifant en qua- 
tre tendons ; & pañlant {ous le ligament annulai- 
re qui fe trouve au tarfe comme au carpe, ilva 


L 
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s'inferér aux quatre articulations des, quatre orteils 
qu'il étend, | 

Le fecond eft le pedieux, ainfi nommé, parce. 
qu'il eft placé für le pied ; on l'appelle auñfi le court 
extenfeur. 11 prend fon origine de la partie infe- 
rieure du peroné, & du ligament annulaire, & fe 
divifé en quatre tendons qui s'inferent à la partie 
externe de la premiere articulation des quatre or- 
teils, où plutôt à leurs fecondes articulations par 
autant de tendons plats: Ces deux mufcles agif- 
fant enfemble leur font faire l’extenfion. 

Le premier des fléchiffeurs eft Le füblime | ainf 
nommé, parce qu’il eft plus exterieur que celui qui 
fuit. Il prend fon origine de la partie inferieure & 
interne de l'os du talon: il fe divife en quatreten- 
dons troüez qui vont s’inferer à la partie fuperieu- 
re des os de ‘la prémiere phalange des quatre or- 
teils, finiffant à leurs deuxièmes articulations , par 
tie inférieure, pour les fléchir; ce mufcle eft pla- 
cé fous la plante du pied. | | 

Le fecond eft Le profond , ainfi appellé , parce 
qu'il paffe plus profondément que le précedent. Il 
prend fon origine de la partie fuperieure & pof- 
terieure du tibia & du peroné, à l'endroit où ils 
fe joignent enfemble, & fe portant fous la malleo- 
le interne par la finuofré du calcaneum il fe divife 
en quatre tendons , qui paflant par les crous des ten: 
dons du fublime vont s'inferer aux os de la der- 
niere phalange des doigts: Ces mufcles agiffane 
enfemble fléchiffent les quatre plus petits doigts 
du pied. 

Les cinquième, fixième, feptiéme & huitiéme 
mufcles communs font les quatre lombricaux , ainfi: 
nommez , à caufe qu'ils reflemblent à des vers de 
terté : Ils prennent leur origine des téndons du 
profond ou bien de l’aponévrofe qui envelope les 
tendons des deux mufcles précédens, & d’une 
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mafle de chair qui eft à la plante du pied; &:s ue 


niffant par leërs tendons avec ceux des interoffeux 
internes, vont s'inferer à la partie larerale, & in- 
terne des premiers os des quatre orteils. : . : 
Les neuf, dix, onze & douziéme mufcles font 
Les Intel fes inrerofleux internes ; ce font eux qui remplif- 
Feux inter F 
nés. {ent les quatre efpaces internes qui fonc entre les 
cinq os du merararfe: {ls prennent leur origine des 
os du tarfe, & des intervalles des os du meratar- 
fe, & fe vont inferer avec les lumbricaux à la par- 
tie fuperieure & interne des os.de la premiere arti- 
ticulation des quatre doigts qu'ils ameinent vers le 
poñce. do FAN 
Les tnteror. * LES treize, quatorze, quinze & feiziéme muf- 
feuxexe— cles font les inceroffeux externes: Ils prennentleue 
rai origine de la partie fuperieure des intervalles des 


os du metatarfe, &. fe vont inferér à la partie la- 
rerale & externe dés premiers os des doigts qu'ils : 


U 


éloignent, en leur faifant faire l’abduétion: c'eft 
à dite en les éloignant du pouce : ces entr'offeux 
externes & internes s’éntre croifent comme nous, a- 
vons obfervé à ceux de la main : les loinbricaux du 
pied répondent aufli parfairement à ceux que nous 
avons rémarquez aux extrémitez fuperieures. 
Le poùce ou le gros orreil fait fes mouvemens 
le que Particuliers , qui font de fléxion , d’extenfion,, 


mufcks.  d'addu“ion & d’abduétion, par le moyen de qua- 
tre mufcles qui lui font propres. * di 


“A Le premier eft fon fléchifléur propre: Il prend 
| ze Réchiffeur fon origine de la partie poñerieure & fuperieure 
LATE du peroné , beaucoup au deffous de fa vèce par 


un principe charnu , & SARA la malleole 
interne à la plante du pied, va s’infe 

dernieie phalange du poûce qu’il échit. Il fe di- 
vife quelquefois au deflous de la plante du pied 
en deux rendons dont l’un va au poûce & l'autre 
au fecond doigt, & alors le fecond fléchifleur des 


rer à los dela 
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doigts n'envoye point de tendon à ce fecond doigr. 

_ Lefecond eft fon exrenfeur propre:Ilprendion  ;, 
origine de la partie anterieure & fuperieure du pe- PE 
roné , entre le tibia & le peroné, & fe craînanc par ©?” 
deffus le pied, va s’inferer à la partie fuperieure du 
premier os du poûce pour l’étendre : quelquefois 
ce mufcle produit un double tendon qui s’infere 
d'une part au dernier article du gros orteil , & de 
l’autre à l'os du metatarfe qui foutient ce mème 
doigt. 

Le troifiéme eft /e terar ou adAuëleur : Il prend 8 
SA . ;s  Letenar. 
fon origine de la partie lacerale & interne de l’os 
du talon, des os{caphoiïdes & innominez, & cou- 
ché exteriéurement fur l’os du meratarfe , qui eft 
fous le gros orteil ; va s’inferer à la partie fuperieure 
du deuxiéme os du poûce , qu'il ameine en de- 
dans, en l’éloignant des autres doigts. 
Le quatriéme eft l’auti-reuar où abdnéteur : I 29 
is , ; A L anti-teñaté4 
prend fon origine de l’os du metararfe , qui foù- 
tuent le petit orteil; & pafant obliquement fur les 
autresos, va s’inferer par un fort cendon à la par- | 
tie interne du premier os du poûce, qu'il tire en | 
dehors vers les autres orteils. | 

Le cinquiéme des propres & l’adduéteur de l'in 30 | 
dex , ft un mufcle particulier pour l'onteil, qui jeter 
répond au doigt indice de la main : Il prend fon | 
origine de la partie interne du premier os du poû- 
ce, & s'inferc aux rangées du {econd orteil, qu'il 
mene vers le poûce. 

Le fixiéme & dernier. des mufcles propres, auf- k 
bien que ceux de tour le corps, eft l'hypotenar ou r'yre- 
abduéteur ; il eft particulier pour le perit orreil , & RER 
prend fon origine de la partie externe de l'os du 
metatarfe , qui foûtient le petit orteil, & va s’in- 
ferer à la partie fuperieure & externe des os du 
peut orteil qu'il éloigne des autres. On remarque 
à la plante du pied une mafle charnuë qui {ert de 
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-_ couflin aux tendons des mufcles fous lefquels elle 
eft couchée ; on la confond d'ordinaire avec un 
mufcle tranfverfal qui nait par un principe nerveux 
& large du ligament du premier article du petit 
doigt du pied, & qui enfuite devenant charnu 
s'étend en travers fur les premiers articles des doigts, 

pour s’aller implanter par un tendon court & lar- 
ge au premier article du gros orteil, partie inte- 
ricure : l’ufage de cette partie mufculeufe eft de 
rendre le marcher plus fur en s'appliquant plus 
exactement aux lieux raboteux. - 
La fruure Si vous examinez bien la ftruéture du pied , vous 
‘up  connoîtrez que l’homme ne pouvoit avoit un inf: 
trument plus commode pour marcher, & pour fe 
tenir droit , ni qui fur plus convenable à toutes 
les inégalitez fur lefqueiles il falloit qu’il marchät. 
Cette cavité qui eft au milieu de la plante du pied 
fait qu'il fe tient ferme aufli bien en marchant qu'en 
demeurant debout. La fléxion du pied qui fe faic 
en même tems que not portons le corps en avant 
nous donne [a facilité de monter les montagnes, 
& l’exrenfion que nous faifons de ce mème organe 
en nous panchant en arriere nous retient en équi- 
libre quand nous defcendons dans les vallées; l'un 
& l’autre s’accommodant à la difpolition du ter- 
Dénombre- ui J Fi 
ment des Je vous ai démontré tous les mufcles, & comme 
FE OR font les parties que les Ghirurgiens doivent le 
ciens. mieux connoître, je vais vous en faire le dénom- 
brement dans la Table fuivanre : elle foulagera 
bsaucoup la memoire des jeunes gens qui s’appli- 
On en com- quent à la Chirurgie , & leur donnera moyen de 


P644 retenir le nombre que les Auteurs en comptent or: 
dinairement. En voici le calcul. Là ex À 
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Du front, ‘2 Des bras, 18 
De l’occiput , 2 Dés coudes, 12 
Des paupieres , 6 Desrayons, $ 
Des yeux, 12 Des carpes, 1 
Du nez, 7 Dés doigts 48 
Des oreilles externes, $S Dela re{piration , s7 
Des oreilles internes, 4 Des lombes, 6 
Des lévres, : 13 De l'abdomen, 10 
De la langue, 8 Des tefticules, 2 
De la lüette, 4 Dela vefe, . I 
Du larinx, 14 Dela verge, 4 
Dupharinx, 7. Delanus, 3 
De los fiyoide, 10 Des cuifles, : 30 
Dela machoire infer. 12 Des jambes , 22 
De la tête, 14 Des pieds, 13 
Du cou, 8 D'esorteils, 44. 
Des omoplates, 8 — T 


J e 
. Dansle general des mufcles on a dit queles Mo- Le: Moder- 
dernes en comptoient cinq cens vingt-neuf; c'eft F5 ulcles. 
quatre-vingt-quinze qu'ils en admetrent plus que . 
les Anciens: Ce qui vient de ce que les mufcles 
que l'ona crû fimples , font compofez de plufieurs 
autres ; comme , le deltoïde de douze, &c. Ainf 
les Auteurs ne s'accordent pas fur un nombre cer- 
tain; ceux qui l’augmentent, font plufieurs muf- 
cles d'ua feul , & ceux qui le diminuent n’en font 
qu'un de plufieurs. Je confeillerois pourtant de 
s'en tenira celui qui eft marqué dans les deux co- 
lomnes que nous en avons fuites. Si ce n’eft pas 
le plus parfait, c'eft au moins le plus univerfélle- 
ment recüû. | 
Des trois parties que j'ai entrepris de vousfaite 11refecx- 
voit dans cette Anatomie, qui fonc la Splancnolo- FN 
gie, la Myologie , & l’Angiologie, la Démonftra- gi, 
tion que je vous ai faire de tous les vifceres con- 
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668 … Des Extrémitez inférieures. 
tenus dans les trois ventres, vous a fuffifamment 
inftruirs de la premiere partie : je viens d'achever 
la feconde par l'examen des mufcles de l'extrémité 
inferieure : il s’agit à prefent de finir la troifiéme , 
en vous montrant les vaiffleaux qui {e rencontrent 
dans cette même extrémité. SN à 
Bes géné Vous devez vous être apperçüs que tout le tems 
taux de nos Démonftrations a été également. rempli 3. 
c'eft pourquoi je ne vous ai encore rien dit des gé- 
néralitez des vaifleaux ; & j'ai differé, jufqu'à ce 
jour à vous en.entretenit , afin que cette Démon- 
ftration , quoique la derniere , ne fût pas la moin- 
dre , & qu'elle renfermât, aufli bien. qu les au= 
tres , des particularitez dignes d’être vüés & enten- 
duës. Il ne me refte donc plus qu’à vousmontrer 
les nerfs , les arteres & les vénes de l’extrémité in- 
ferieure ; c'eft ce que je vais faire , aprés vous avoir 
dit en peu de mots ce qu’il faut obferveren géne- 
ral fur chacun de ces vaifleaux. | 
Définiron Les nerfs font les organes du fentiment 5.ce font 
des nerfs. des corps longs , ronds & blancs , envelopez de 
deux membranes qui font des produ@ions. de la 
dure & de la pie meres ; ils font compolez de plu- 
fieurs fibres qui viennent toutes des glandes de la 
fubftance corticale du. cerveau & du cervelet , & 
qui. étant unies enfemble font la moëllé allongée 
dansle cerveau, &la moëlle del’épine dans leswer- 
tebres. | ui à 
Strudture des Pour connoitre parfaitement la ftrudture des 
actfs. : : è 
nerfs, il faut y confiderer trois chofes. Premiere- 
ment la moëlle , ou la fubftance interieure, qui s’é- 
end en forme de filets depuis le corps cortical 
jufqu’aux extrémitez des membres. Secondement, 
les membranes qui environnent les petits filers, & 
compofent les tuyaux dans lefquels ces petits filets 
font enfermez ; mais ces envelopes ne-fe diftin- 
guent. qu'à peine dans les plus gros cordons ; on 


d 
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ies imagine feulement dans les autres qu'on ne peur 


divifer qu’en de longs filets fans y remarquer de 
fübftance médullaie ou plus fpongieufe au dedans 
que vers la furface, Er en troiliéme lieu les efprits 
animaux, qui étant portez par les mémes tuyaux de- 
puis le cerveler & la moëlle de l’épine jufqu’aux mu 
cles, fonc que les filets tendus par l'irfluence conti- 
nuelle de ce fabril liquide quiremplit leurs pores,ne 
peuvent être touchez, fans que les mouvemens qu'ils 
en reçoivent ne foienc tran{imis à cette partie du cer- 
veau, & de la moële de l’épine d’où fortent immé- 
diatement les nerfs , & dont les divers ébranlemens 
font ce que nous appellons le fentiment. 

Ce Phénomene s’éclaircira mieux par la com- 
parailon fuivante : Nos yeux ne nous font point 
découvrir de cavité dans les nerfs , comme dans 
les arteres & dansles vénes ; & neanmoins il eft 
certain qu'il yen a ; car de même que dans le tronc 
d'un arbre nous ne voyons point de conduits ap. 
parens par où certe liqueur , qu'on appelle la féve , 
foit portée de la racine de l'arbre jafqu'au plus 
haut de fes branches, les fibres ligneufes , que l’é- 
corce entoure, fervans de canaux à certe féve pour 


Ja diftribuer dans tout le corps de l'arbre ; il faut 


concevoir que [a même chofe fe palle dans les 
nerfs : ils ne font pas feulement compofez de plu- 
fieurs pecits filets, qui prenant leur origine du cer- 
veau , vont fans interruption jufqu’aux mufcles les 
plus éloïgnez : ils font auñfi enveloppez de mem- 


 branés, qui fonc le même office que l'écorce fait 


à l'atbre ; de plus ces perits filets fe tranvant renfer- 
mez daos des tuyaux pleins d’efprits ou de fuc ani- 
mal, qu'ils conduifent dans le corps des mufcles, 
y caufent l'enflûre & la contraétion, parce que ces 
efprits ne manquent pas de {e faire paflage , à cau- 
fe de leur extrême fubrilité , y érant dérerminez 
par l'impulfion qui fe fait dans le cerveau fur l'ex- 
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630 Des Extrémitez inferienres. 
trémité de ces filets. Ce qui femble prouver évi- 
demment la cavité desnerfs, c’eft l'experience de la 
ligature, par laquelle on voit qu'en ferrant forte- 
ment ou coupant un netf, la partie à laquelle ce 
nerf fe diftribue cefle aufirôt d’agir , ce qui arri- 
ve parce que l'on interrompt de cette maniere le 
cours de quelque fubftance qui fe portoit à la par- 
tie pour la rendre capable de telle ou de telle ac- 

tion, & lui donner de la vigueur. 

Delamoëlle Quant à la moëlle de l’épine , elle commence à 
de l'épine. 1; fortie du crane, & finit à l'extrémité de l'os fa- 
crum: Elle eft un peu plus dure & plus fibreufe 
que la moëlle allongée dont elle eft une produc- 
tion : outre qu'elle eft revètue des mêmes enve- 
lopes que le cerveau, favoir de l'aracnoïde, de la 
. dure, & de la pie-méres, & que la premiere s’in- 
finue encore dans le milieu de cette moëlle pour 
y foutenir la partie glanduleufe ; elle fe trouve 
auffi, dans tout le chemin qu’elle fait , défendu 
par toutes les vertebres , qui lui donnent pallage 
par une cavité qu'elles ont dans leur partie moyen- 
ne; toutefois il ne faut-pas vous imaginer que cet- 
te moëlle ait dans toute fa longueur la même grof- 
feur qu’elle a en fortant du crane; car elle dimi- 
nuë non feulement à mefure qu'elle s’en éloigne, 
mais aufli à mefure qu’elle difiribuë les nerfs qui 
en fortent à droite & à gauche , depuis fon com- : 
_ mencement jufqu'à fa fin. 
Fer Ceux qui ont comparé la moëlle de l'épine à 
femble à une ne queuë de cheval, difenr qu’elle eft un faiffeau 
gueué deche Compolé d’uneinfinité de filets qui fe continuent 
dans route {a longueur; de même que la queué eft . 
un faifeau de plufieurs crins continus d'un bout 
à l'autre : Et comme la queué n’eft pas fi grofle 
vers ( fin que dans fon commencement, parce 
que tous les crins ne vont pas jufqu’au bout : auf 
la moëlle de l'épine diminué à mefure qu'une par- 
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tie des filets qui li compofent s'échappent, n’allant 
pas tous juiqu'à fon extrémité, comme vous le pour- 
rez Voir H vous tirez une medulle {pinale ‘des ver- 
tebres, & que vous la fecoufez un peu: Vous con- 
viendrez alors qu'elle reflemble affez bien à la | 
queu€ d’un cheval. | Wu à ge 

Des trente paires de nerfs qui forment la moël- Trente paires 
le de l'épine, & qui en fortent par les trous qui a sit" 
font entre chaque vertebre, nous avons vû les fept 
du cou; il nous faut à prefent voir ceux du dos, 
des lombes, & de l'as facrum. 

Les douze paires de nerfs qui fortent desverte- poux paires 
bres du des font les plus petires de toutes; auf PP 
_ne font-elles pas un grand chemin ; car elles NE vertebres du 
pañlent pas la circonference de la poitrine : Elles 40: 
fe divilent thacune en deux rameaux, l'un grand , 
quieft celui de devant, & l’autre petit, qui eft ce- 
lui de derriere. Ceux de devant ; qui font nom- 
mez antérieurs {6 diftiibuenc dans chaque efpace 
intercoftal aux mufcles intercoftaux externes & in- 
ternes , à la plévre qu tapiffe tout le dedans de 
la poitrine, ils donnent auffi des rameaux aux muf- 
cles , qui couvrent:la poitrine, & à ceux qui s'é- 
tendent fur l'abdomen ; les nerfs pofterieurs fe 
recourbent , & vonr fe perdre dans les mufcles 
qui font adherens aux vertebres; & dans ceux 
du dos. 

Les cinq paires qui fortent des lombes font plus cinq paires 
grofles que les précedentes ; elles fe divifent aufli ne 
chacuneen deux rameaux, l’un anterieur, & l’au- 
tre pofterieur , lefquels fe diftribuenc en partie 
dans les mufcles des lombes , & de l'hypogaltre, (S'e 
en partie dans ceux de la cuifle: Voici à peu prés 
leur diftriburion. 

La premiere paire des nerfs des lombes donne Le prémienile 
Un rameau qui va fe perdre dans le diaphragme , des lombes, 
& le refte dans Les mufcles des lombes & de lab. 
domen. | ; 


- 
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La feconde donne un rameau aux vaifleaux (per: 
maciques 5 & le furplus, qui eft la plus grande par- 
tie, va aux mufcles de la cuiffe , & de la’ jambe. 
Latroifiéme. La troifiéme donne des rameaux qui fe répan- 
‘ dent dans les mufcles des lombes, & le refte ac- 
compagne la faphene, & fe perd dansles genoux. 
& dansla peau qui les couvre. . He 
laquuié LA quatriéme eft la plus groffe de toutes ; elle 
me. va aux mufcles anterieurs dela cuifle & dela jam- 
be jufqu'au genou. | 

Lacinquié La Cinquième paffe par le trou de l'os des han- 
me. ches , elle diftribué des rameaux à la verge ; au cou 

de la matrice , & à la veflie ; & Le furplus va fe 
perdre dans les mufcles de la cuifle , de forte que 
les nerfs cruraux font ordinairement compofez de 
fix ou fept paires de nerfs, favoir des deux ou trois 
dernieres paires des lombes, & des quatre fupe- 
rieures de l'os facrum , defquelles nous allons par- 
ler. CTI : 

Done L’os facrum donne ifluë à fix paires de nerfs ; 
1 quoi qu'il n'ait que cinq trous de chaque côté, 
een par l'os nous y comprenons pour faire la fixiéme , celle 
ferum. Qui fort entre cet os & la derniere vertebre des 
lombes. Souvenez-vous que nous avons compté 
pour la premiere paire, celle qui fort entre l'oc- 
ciput & la premiere vertebre : qu'enfuite nous a- 
vons compté autant de paires qu'il y a de verte- 
bres au cou , au dos, & aux lombes, & qu'ainfi nous 
comprenons avec l'os facrum, celle qui fort au def- 
fous de la derniere vertebre des lombes, | 

Des fix paires de l'os facrüim , il n’y a que la 
premiere paire qui forte par la partie laterale; les 
cinq autres fortent par devant & par derriere , par- 
ce que l'articulation qu'il a par fes parties latera- 
les avec les os des iles, empèche qu'ilne foit per- 
cé en ces endroits ; en recompenfe il l’eft par de- 

vant & par derriere ; on y remarque vingt trous, dix 

| | anterieuts 
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anterieurs & dix pofterieurs ; des uns aufli bien que 
des autres, ily en a cinq de Chaque côté par où 
fortent autant de nerfs. | 

La premiere paire de l'os facrum fe divife, com- Pa Diane 
me celles des lombes, en deux rameaux ; l’un ane pieide Foi 
térieur & plus grand qui vient en devant fe dif "2%. 
tribuer aux mufcles des jambes; & l’autre pofte- 
ricur & plus petit , qui fe perd dans les mufcles 
voifins. | 
Les feconde, troifiéme & quatriéme paires fe di: + feconde , 
vifent chacune en deux rameaux , dont les antez pu. 
rieurs & tres-gros defcendent dans Les cuifles & 
dans les jambes ; & les poflerieurs, qui font plus 
petite , {e diftribuent comme les lombaires dans les 
pattes pofterieures les plus voifines , fCavoir aux 
mufcles qui couvrent le derriere de l'os ilion & de 
los facrum , tels que font le tres-long du dos & 
le facrolombaire , le facré, le tres-large, les trois 
fefliers. ; | 

Les cinquiéme & fixiéme paires font les plus pe- z4 cinquiétne 
tites ; elles fe divifent comme les précedentes en %1*xiéme. 
antérieures & en pofterieures , qui vont toures fe 
perdre dans les mufcles de l’anus, au cou de la 
veflie, & dans les parties honteufés , tant del’hom 
me que dela femme. | 

L'extrémité de la moëlle de l’épine finit PAL UN Derniere par. 
neïf, qui fortant par un trou qui eft pofterieure- re de: nerts da 
ment à la fin de l'os facrum, va fe diftribuer à ph rine. 
peau qui eft entre les fefles, & à l'anus ; mais com: - 
me il jeue des rameaux qui vont jufqu'aux muf 
cles de la cuifle, & qui vont à droite & à gauche, 
On en pourroit faire une paire en particulier. | 

Les plus gros rameaux des trois paires inferieu- Se et. 
res des lombes , & ceux des quatre fuperieures de vort dans 
l'os facrum fe joignent les uns aux autres en def MER R 
cendant en bas, & forment les nerfs qui vont aux | 
suilles, aux jambes, & aux pieds, & tous enfema 
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ble font quatre branches de nerfs , dont il y ena 
_ deux qui ne paffent pas les cuiffes, une qui va finit 
dans la jambe, & la quatriéme qui.va jufqu’au pied, 
À La premiere branche qui defcend aux cuifles , 
La premiere eft formée de la troifiéme & de la quatriéme paire 
paire 45 des Jombes ; elle niar de la paire fuperieure du 
plexus retiforme fait des paires fuperieures de l'os 
facré , & des inferieures des lombes, & paffant pro= 
che le petit trocanter, {e diftribué aux nn 
érendent la cuiffe, & à la peau de la cuifle , de mê- 
me qu à des mufcles qui fléchiffent la jambe , au 
fecond & au troifiéme de ceux qui létendent, 
| fe perdant route au deffus du genou. LR 
FES La feconde branche fortant du même endroit 
Lafcconde, Jéfcend parles aines à la cuiffe; elle accompagne . 
la vêne & l'artere crurale, & {e diftribué aux mul- 
cles de devant, à la peau de la cuifle, &'autout, 
du genou: elle jetre un rameau confiderable qui 
va au pied: quelques-uns ont cru que ce Fameaut 
‘accompagnoit la faphène jufqu’à la malléole in- 
rerne ; mais on trouve le plus (ouvent cette véne 
{eule ,.& l’on doit plutôt craindre en l'ouvrant, 
de piquer quelque tendon: | a lee 
5e k, La troifñiéme branche fort d'entre la quatrième 
La croiliéme. & la cinquiéme vertebres des lombes', &c.paflant 
. par le trou qui éft à la fin de l'os pubis , elle fe. 
diféribuë aux mufcles du haut de la cuifle , aux 
parties honteufes , & principalement aux mufcles 
qui prennent leur origine de l'os pubis, commeaux | 
iceps; elle fe perd dans la peau des aîqes. 
LU La quatriéme branche, qui ef la, plus grofle & 
453 ” la plus longue de toures, eft aufhi la plus dure. 
Elle eft formée des quatre nerfs fuperieurs de l'os : 
ficrum , & de l'inferieur des lombes : tous ces. 
nerfs joints enfemble font un gros nerf, que l'on: 
nomme crurab, & qui ayant paflé proche l’'éminen- . 
ce del'ifchion, & fourni quelques. rejerrons à la 


;e 


AS 


TL 


L' CRCMENEN & PLON 19 à 1° 


X. € dern. Démonffration Ange. .Cy$ 
Peau de la cuifle & de fa fefle, & d’autres aux mufcles 
de La cuiffe, de la jambe & du pied, defcend tout en- 
Her au jarrer, où il fe fend en deux gros rameaux, dont 


Fireine va de la partie exterieure dn pied aux muf 


cles du peroné, & fe reHéchiffanc vers Ja cheville ex- 
téFNC, y finit aprés avoir envoyé plufeursrameaux à 
? Peau ; & l'interne , qui eft le plus gros, defcend le 
long de 12 jambe fe difribuant au gras de la jambe , 
aux mufcles du pied, & à Ja malleoïe interne, pour al 
er fe perdre dans Ja plante du pied, & à tous les 
oigts par deux rameaux qu'il leur donne, un dea 
Chaque côté. Voilà tous les nerfs expliquez. 


Ÿ 


Vous connoiflez affez les arteres pour fçavoir Définition 
: M 0 CêlCe 
que ce fonc des vaifleaux longs, ronds & creux, “l'artt 


Ous les Anciens ont crû que les atteres n°é- 


Le: arterés 


toient, compolfées que de deux tuniques ; mais les ont quatre 


Modernes qui les ont examinées de plus prés, en 
Ont trouvé quatre, dont la premiere eft nerveufe 
& déliée, ayant fa (uperficie exterieure remplie de 
plufieurs petits nerfs répandus de tous côrez, & fa 
fuperficie interieure tiffuë d’arterioles & de venu- 
les, dontles Extrémitez penetrent les autres mem- 
branes ; À cette tunique réticulaire ou vafculeufe 
fuccéde une feconde toute glanduleufe & adhez 
renteà [a premiere ;elle eft parfemée d'une infiniré 
de petites glandes blanchätres : cette membrane eft 
fort épaille, & fe divife ailément en plufieurs COt- 
ches. La troifiéme eft mufculeufe, étanc riffs de 
plufieurs fibres annulaire arrangées les unes À côté 
& même au deffus des autres,cette membrane ayant 
auffi une épaifleur confiderable. La quatriéme eft 
une tunique tres-déliée, dont les fibres font en 
droite ligne , coupant les fibres annulaires de Ja 
troiféme à angles droits : ces fibres font apparen- 
| Vuij 
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tes dans l'aorte proche du cœur, où elles font pref= 

que charnues : mais il faut avouer qu'on ne peut 

apercevoir ces quatre tuniques dans les petits vaif- 

feaux qui ne paroiflent au contraire compofez que 

d’une fimple tunique. | 

Ufagesdeces Ceux qui nous ont fait remarquer ces quatre 

a differentes uniques aux arteres , nous difent que 

ces petites arterioles portent le fang neceflaire pour 

la nourriture de ces tuniques ; que les vénules re- 

prennent le fupefla pour le reporter au cœur 3 

que les glandules féparent les ferofirez de ce mè- 

me fang 3 & enfin queles petits nerfs verfent dans 

les fibres mufculeufes de ces tuniques des efprits 

animaux, qui fervent à entretenir le battement con- 
tinuel des arteres. 

pu prie : Le battement des arteres , aufli-bien que celui 

teres, du cœur, confifte dans ces deux mouvemens que 

nous avons appeliez diaftole & fiffole , lefquels é- 

tans parcils à ceux du cœur, fe font mécanique- 


ment comme les fiens, tant par la ftruéture desfi= 


bres des arteres, que par le fang même, qui étant 

poulfé avec violence par la contraétion des fibres 
mufculeufes du cœur dans l'aorte, dilate les fibres 

droites & circulaires de fes uniques , qui par un 
mouvement de reffort fe remettent enfuire dans 

leur premier état, & continuent à pouffer le fan 

vers les extrémitez des arteres , aprés qu’elles l'ont 

reçu du cœur , de maniere que le cours du fang n’eft 

point interrompu dans ces tuyaux, CELte humeur 

‘y érant pouffée, & dans le rems quele cœur fe ref- 

ferre, parce qu’elles cédent à une celle impulfion ; 

& dans le tems qu'il fe dilate, parce qu'alors elles 

{e refferrent elles.-mèmes. | | 
Lebattement.… On ne peut pas douter que le battement des 
des arrete, arteres ne réponde À celui du cœur; maison en fera 
cœur. davantage convaincu en mettant une main fur la 


region du cœur , & tâtant le pouls de l'autre à la 
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même perfonne, parce que l'on fentira que les 
pulfations de l’un fe font en mème tems que cel- 
les de l’autre : que filon découvre une artere un 
animal vivant, & quelon y fafle une ligature, le 
battement ceflera à cette artere au deffous de la 
hgature | & £e continuëra au deffus , ceft à dire 
du côté du cœur ; ce qui fera connoître que 
les arteres ne battent pas par une vertu élafti- 
que particuliere qu'elles ayent , mais par l’im- 
pulfion du fang que le cœur lance dans leurs 
cavitez fe détendant par leur reffort ; car vous 
obferverez que le mouvement des arteres eft diffe- 
rent de celui du cœur , en ce que cette pompe bat 
& fait effort du centre à la circonference en feré. 
treciffant & fe vuidant par la contraction de fes f- 
bres mufculeufes, awlieu qu'elles ne battent & ne 
fe produifent au dehors, que dans le moment qu’el- 
les s'enflenr & fe rempliffent, 

Les ufages des arteres font fi évidens, qu'ilne ufaiges des 
aut pas un grand raifonnement pour les prouver; "| 
Vous voyez qu'elles foht autant de canaux qui a- 
yant reçü du cœur le fang , le vont porter & ré- 
pandre par toute la machine pour la faire fubff- 
ter, & que fans cet efprit de vie qu’elle recoit fans 
celle par un million de petites arteres , elle peri- 
foit bien-tôt. : 

La Mécanique dont la nature s’eft fervie en - en 
briquantle cœur & les arteres , eft fi belle, qu'elle dans la ma- 
a Cté le modele des machines les plus utiles trs 

& les plus induftrieufes que l’homme à invenrées. 

La nature à été fimplement copiée dans le mou- 

vement circulaire du fans, pat celui qui a fair cet- 

te grande machine de Marly, avec laquelle il fait 

monter l'eau dela Seine jufques fur uue des plus 

hautes montagnes voifines. Toutes les circonftan- 

ces qui fe trouvent dans la circulation du fang , fe 
rencontrent dans cette machine , & je vais vous 

les faire obferver en peu demots.  Vuiij 
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preuves que Une grande roué tourne fans celle, patce 
els vrais quelle eft difpofée de telle maniere que l’eau la 


S7 
De l’arrere 
rurale, 


frapant, elle ne peut s'empêcher de tourner, fon 


mouvement pouflé cette eau dans un conduit, & 
l'oblige par fes differentes impulfons d’aller juf- 
qu'au bout non feulement de ce conduit , mais 
encore de tous ceux qui s’y terminent, & d'en 
fortir par leurs extrémitez pour faire joüer toutes 
les fontaines de Verfailles. Cette rouë reprefente 
le cœur: les conduits font l'office des arteres: les 
differentes reprifes qui pouffent l’eau pour l'obliger 
d'entrer dans les pompes & d’en forrir, ont le mê- 
me effet que le diaftole & le fiftole : les Fontaines 
qui joüent reffemblent aux mufcles dans lefquels le 
fang eft verfé : les décharges de ces Fontaines, 
qui raportent dans la Seine l’eau qu’elles ont re- 
que, imitent les vénes qui reçoivent le fang ver- 
fé dans les parties pourle reporter au cœur; & en- 
fin certe même eau frapant derechef la rouë, fait 
que pat le mouvement de ce levier continuel , les 
pompes repouffent le liquide dont leurs tuyaux fe 
font remplis , & le déterminent à paffer dans les 
mêmes conduits que l’eau précédente, pour faire 
encore le même chemin qu'elle a déja fair. Tout 
ceci eft la figure du fang reporté qui fait mouvoir 
le cœur, & qui par lation de ce mème organe 
eft renvoyé dans toutes les parties, d’où ilrevient 
encore pour perpétuer ce mouvement circulaire 
qui nous faic vivre. Et comme le fang a befoin 
d'être reparé par l'aliment , pour rémplacer celui 
qui s'employe à la nourriture des parties, de mê- 
me 1] faut que la fource de la Seine fournifle une 
nouvelle eau pour fuppléer au défauc de celle qui 
s'eft confumée & perduë dans le chemin qu’elle 
a Fall, | | 
Aprés que le tronc de l’artere iliaque eft forti 
du bas-ventre, il change de nom , & s'appelle crus 
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ral'auffi rôr qu'ileft entré dans la cuifle; c’eft cet- 
te artere qui porte & diftribué le fang dans toute 
cette extrémité par quantité de branches qui for- 
tent de fon tronc, à mefure qu'elle approche du 
pied où elle finit. Et entrant dans la cuiflé elle pro- 
duit trois ou quatre perits rameaux qui n'ont point 
de nom, lefquels fe perdent dans la peau & dans 
les mufclés du haut & du devant de la cuiffe; 
mais quatre ou cinq doigts au deffous de l’aîne, 
l'artere crurale produit trois groffes branches, 

La premiereeft appellée mufculaireinterne , pat- 
ce qu'elle eft dans les mufcles inrerieurs de la cuif- 
{e, & qu’elle vient de la partie interne du tronc; 
elle jette d'abord quatre branches qui vonr, la pre- 
miere, pofterieurement dans les mufcles abducteurs 
de [a cuifle , dans la tête du triceps , dans celle 
des biceps, des demi-nerveux & des demi-mem- 
braneux : la feconde, dans le haut du triceps : la 
troifiéme & la quatriéme danse corps dutriceps, 
& dans le grefle. Enfuite le tronc de certe mufcu- 
laire fe divife en trois rameaux, dont le premier a= 
prés avoir paflé à la fin du troifiéme des triceps, 
fe perd dans le demi-membraneux : le fecond paf- 
fe fous l'os de la cuifle ,; & fe perd dans le vafte 
externe : & le troifiéme defcendant en bas jette 
des rameaux à la fin du troifiéme des triceps, & 
fe perd dans le demi-nerveux , & dans la tère du 
biceps. 

La feconde eft la mufculaire externe; elle va à la 
partie exterieure de la cuifle ; & paffant fous le 
coùturier & le grefle droic, jette des branches à la 
fin dé l'iliaque dans le vafte externe, dansle cru- 
ral, & dans le fa/tia lata , où m<mbraneux. 

La troifiéme fort prefque du même endroit de 
la crürale que la précedente , elle prend naiffance 
de la partié extérieure du tronc de l’artere crurale; 
elle jette des rameaux dans le crural &.dans le vafe 
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te externe, & va fe perdre dansles membranes, &c 

dans la graifle de la cuifle : quelques Anatomiftes 
nomment certe artere poplirée , parce qu'en defcen- 

danr elle fe porte jufqu’au jarret dit en latin poples.. 

41 A mefure que l’artere crurale defcend , elle jer- 

Suite de la Ê Q 

aifuibason” te plufeurs petits rameaux qui vont dans les muf- 
de l'anerce cles voifins , &.entre plus avant dans le derriere 
“Ré de la cuilfe ; elle pafle proche les tendons duæri- 
ceps, & va gagner le jarret, Où étant parvenue , 

elle jetre de petites branches qui vont à l’extrémi- 


té des mufcles du derriere de la cuille, & fe per- - 


dent dans la graifle : Enfuite elle produit fous le 
jarret les deux poplitées qui embraffent le genou, 
l’une pat dedans , l’autre par dehors, & plus bas 
les furales | qui vont au commencement des ge- 
meaux, du folaire , du plantaire, & du poplité : 
elles environnent les os de la jambe de tous côtez 
par plofñeurs petits rameaux qui sy perdent. 

“4 _ Aprés cela elle fe divife en deux groffes bran- 
La crurale ches, dont la premiere eft la crurale ou tibiale an: 
FRERE terieure , qui pale à travers la membrane qui joint 
les os de la jambe ; puis continuant fa route en {6 
liffanc le long de l'os de la jambe, partie ante- 
rieure, elle va fe diftribuer au derriere de la jambe, 
& donner des rameaux dans le jambier exterieur , 
& dans les mufcles extenfeurs du poûce & des 
doigts; de cette mème branche part un gros ra- 
meau qui fe difperfe à la partie fuperieure du tar{e, 

du metatarfe & de plufieurs des doigts du pied. 
ÿ La feconde eft la crurale ou tibiale pofterieure, 
ne Lo elle eft plus groffe que l’anerieure ; elle fe divife 
” en deux branches, l’une qui eft la premiere pof- 
terieure , laquelle ayant diftribué des branches au 
{olaire , au peronier pofterieur , au fléchiffeur du 
poüce , monte par la malleole externe , & va fe 
perdre au deffus du pied ; l’autre, qui eft la fecon- 
de pofterieure , jette en defcendant des rameaux 
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au folaire, aux fléchiffeurs des doigts , & au jam- 
bier pofterieur ; elle envoye aufli des rameaux con- 
fiderables à la partie externe du talon ; & de là s’en= 
gageant plus profondément elle entre dans la ca- 
vité de l’éperon & fe divife en deux branches, 
dont l’une pafle fous le tenar pour aller au grosor- 
teil, & l’autre fe gliffant entre le mufcle court & 
l'hypotenar fous la plante du pied , va fe diftri- 
buer aux quatre autres doigts. Pour mieux enten- 
dre certe diftribution il faut favoir que le dernier 
rameau dont nous venons de parler , refléchit de 
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la plante du pied ,& remonte vers le gros orteil 


à la pattie fuperieure pour fe joindre à l'extrémité 
de la premiere branche de la crurale pofterieure, 
& faire avecelle un même tuyau.en arc, de la con- 
vexité duquel partent plufieurs petites arteres qui 
vont aux doigts, qu’elles n'ont pas plutôt atreints 
qu'elles fe divifent chacune en deux petits ra- 
Meaux , qui s'avançant l’un d’un côté, l’autre de 
l'autre des doigts difparoiffene en fe fubdivifant 
en des rameaux capillaires. 


Il me refte encore à vous faire voir les vénes 


qui fe trouvent dans l'extrémité inferieure , c'eft 
ce que je vas faire dans un moment, aprés que je 
vous aurai dit des généralirez des vénes ce que 
l'on ne peut fe difpenfer d'en fçavoir.… 

Les vénes font des conduits membraneux qui 
reçoivent le fang de toutes les parties du corps, 
pour Le porter au cœur , afin d'y recevoir une nou- 
velle preparation & d'être envoyé aux poëmons pour 
S'y mêler avec un air vital; elles font compofées 
de quatre membranes differentes , conftruites À peu 
prés comme celles des arteres, mais plus minces, 


Vénes de 
l'extrémité 
infericure. 


Définition 
de la véne. 


& fituées dans un autre ordre : Car la premiere 


répond à la quatriéme des arteres, elle réfuire de 
plufeurs fibres membraneufes où nerveufes éten- 
dues fuivant la longueur du vaiffeau , mais en di. 


L 
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vers fens , de maniere qu'elles s’entre-coupent fré- 


| 
\ 
k 


quemment, n’érant pas paralleles comme dans les 


arteres ; elle eft lâche & s'étend facilement, n'étant 


‘pas attachée aux autres, en forte que l'air qu'on 


_ yintroduit la gonfle. La feconde eft un tiffu de 


petits vaifleaux en forme de rets , qui fournit l'ali- 
ment aux auttes tuniques. La troiliéme eft route 


: patfemée de petites glandes qui reçoivenr les fe- 


Le nombre 


rofitez apportées par les vaifleaux qui compofent 
la feconde tunique : Et la quatriéme eftcompo- 
fée d’un arrangement de fibres mufculeufes & an- 


nulaires , peuferrées, peu épaifles, & qui par leur 


contraétion quoique beaucoup plus foible que cel- 
le des arteres, ne laiffent pas de contribuer à faire 
avancer du côté du cœur le fang dans la cavité de 
ces tuyaux. M 

On ne peut pas vous déterminer le nombre des 


des vénes ef vênes , il eft tres-grand, mais en général il furpaf- 


tres-prand. 


Gtoflutr des 
Vénes. ? 


fe celui des arteres ; il falloir que cela fût de la for« 
te, parcé que fi le fang n’avoit pas trouvé en for- 
tant des arteres où il eft preffé, affez de vaifleaux 


pour lé recévoir , il auroic refté trop long-tems. 


dans les chairs; par là le mouvement circulaire é- 
tant retardé ce fluide en auroit teçü de l’alceration, 
& toure La machine en auroit foufferc. 

La groffeur des vénes eft différente, les deux 
principaux troncs font ceux de la véne-cave & de 
la porte ; mais il faut.obferver à l'égard de la por- 


te que le fang y dévant paller d’ün efpace large 

dans de plus étroits pour aller fe diftribuer aux \ 
glandes du foye , la nature l'amunie de uniques ® 
plus fortes & plus charnues que le refte dés vénes, 
de maniere qu’elle peut être regardée comme unw 


vaifleau moyen entre la véne & l’arrére faifant Pof« 
fice de celle-cy. Les cruralés & les émulgentés font 
un peu moins groffés, & ainfi des auttes à prô- 
portion qu’elles font éloignées de leurs troncs, où : 
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le nombre augmente à meire qu’elles diminuent 
en groffeur. Ilyen'a que l’on appelle vénes capil- 
laires , parce qu’elles ne font pas plus groffes que 
les cheveux; & mêmxil yen a de f petites qu’el- 
les font impercéptibles ; elles font répanduës par 
toutes les parties du corps: enfin il y ena jufques 
dans les os même pour y recevoir le fang que les 
rameaux des arteres y ont porté, 

Les opinions font differentes fur origine des A 

vénes 5 les Anciens ont prétendu qu’elles la ti- naifene de 
roient dufoye, parce qu'ils croyoient que ce vif- it 0e 
cere formoit le {ang , en quoy ils ont eu plus d’é- corps. 
gard à lacouleur qu’à la ftruéture de cetre partie: 
Mais la plûpart des Modernes difent qu’elles n’en 
Ont point de particuliere , non plus que les autres 
. organes du corps ; qui trouvent tous leur princi- 
pe dans l'œuf, dont ils ne font que fe dévelop- 
per infenfiblement, Ils ajoûcent que f l’on vouloie 
leur en donner une autre, il y auroit plus d’appa- 
rence dé la chercher dans toutesles parties du corps, 
& de croire qu'elles l’y reçoivent de pluñeurs pe- 
uts réfervoirs où l'humeur eft comme extravalée , 
ou bien de divers rameaux infenfbles qui y fone 
diftribuez , & qui pourroiens leur fervir de prin- 
cipes , comme autant de racines qui vont produi- 
ré untronc, & comme autant de lacs ou de ruif- 
feaux qui par leur jonéion vont former des rivie- 
res. 

L'union de deux vaiffeaux qui fe joignent en-  Qu'eft- ce 
femble par leurs extrémitez s'appelle anaftomofe Ares 
qui veur dire abouchement; il s’en trouve beaucoup 
de véne à véne, auffi bien que d’artere à atteres mais 
les anaftomofes d’arteres à vénes ne font que dans 
l'imagination de ceux qui les ont conçüés, puifque 
l'on n’en trouve pas une en cffer, fi ce n’eft dans 
les finus de la dure - mere. Les premiers qui ont 
connu la ciculaion du fang fappofoient que les 
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extrémitez des arteres s’abouchoient avec celles 


L 


des vénes ; que les premieres portoient le fang que. 
les autres recevoient, & qu'ainfr le mouvement 


circulaire fe faifoit fans celle; mais outre que nos 
yeux nous découvrent le contraire , la raifon ne 
veut pas que cela foit ainfi; car de cette maniere 
le fang feroit toujours contenu dans des vaiffeaux ». 
& la nourriture ne fe pourroit pas faire, puifque 
pour qu’elle fe fafe , il faut qu'il foir exrravafé 
dans les parties , comme effectivement nous vo- 
vons qu'il left : Et de même qu'un arbre n'en 
feroit pas mieux quand il auroit fes racines envi- 
ronnées de plufieurs conduits pleins d'eau; de mê- 
me les parties ne feroient pas noutries, fi le fang 
étoit toujours dans des vaiffeaux ; & comme pour 
rafraïchir l’arbre, il faut que l’eau foit verfée dans 
la cerre où fes racines font répanduës 5 il faut auflt 
‘pour nourrir une partie, que le fang forte de fes 
conduits, & qu'étant verfé dans la partie, il la: 
touche de toutes parts. On pourroit répondrenéan- 
moins que les fins des arteres & les commence- 
mens des vénes feroient enfemble un tuyau dont 
les pores feroient difpofez à permettre aux par- 
ticules les plus nourricieres de fe répandre dans la 
fubftance de chaque partie qu'il traverfe : Mais il 
faudroit reconnoitre encore d'autres pores pout re- 
prendre ce qui peut fe trouver de fuperflu dans la 
nourriture ou qui {e détache des parties mêmes qui 
s’ufents & comme on peut tout expliquer fans ces 
fuppofñtions, 1l eft inutile de les admettre. | 


Des valvules Je vous ai fouvent parlé des valvules , & je ne : 


en general, ÿ À ! | à | 
vous en ai point encore fait voir , parce que jat- 


| 
, 


tendoisà vous montrer celles des vénes de la cuif-: 
fe, qui fonc les plus apparentes de toutes ; & pour 


cet effec j'ai ouvert certe véne tout de fa longueur, 
afin que vous y en remarquiez plufieurs. 


Cedren Ces petites membranes que vous voyez dans la 


que valvules. 


Pins... 
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cavité de cette véne s’appellent des valvules ; elles 
font difpofées d’efpace en efpace , en telle forte 

u’elles s'ouvrent du côté qui regarde Le cœur, & 
Brabois du côté des extrémitez ; ce qui empè- 
che le retour du fang, & qui le foûcient contre 
fon propre poids, de peur qu'il ne retombe en bas, 
lorfque faivant la fituation a@tuelle du corps cette 
humeur eft obligée de remonter. 

La fubftance des valvules eft membraneufe, &  subfance 
quoique déliée elle ne laiffe pas d’être affez forte ; * valvules. 
leur nombre eft incertain, & l’on dit qu’il yena 
jufqu'à cent, ou environ : Les arteres n’en ont 
point, fice n'eftàleur fortie du cœur, parce que 
le cœur & les propres reflorts des arteres fonraf- 
fez puiflans pour empècher que la liqueur qu’elles 
contiennent ne retournent par elles de la circon- 
ference au centre : on en rencontre davantage 
dans les vénes des bras, des mains , des cuifles, 
des jambes & des pieds , que dans celles des autres 
parties , parce que le fang venant de plus loin, 

a plus befoin de leur fecours pour gagner la véne 
cave. Il yena dans les jugulaires internes qui em- 
pêchent que l'animal, ayant la tête baifée , ne foit 
fuffoqué par le retour du fang dansle cerveau; & 
il ny en a point dans les jugulaires externes, ni 
dans la cervicale, parce qu’elles ne viennent que 
des parties externes , & non pas du cerveau, & 
que le fang y eft affez pouflé de dehors en dedans. 

Les valvules font faites en forme de OMAN Fisure dés 
ou de panier de pigeons , & attachées ou conti- valvules. 
nues à la membrane interieure des vénes du côté 
ou vers la partie que les troncs font plus prés des 
rameaux , & elles fe lévenc de l’autre côté; elles 
font ordinairement fimples , quelquefois doubles, 
triples & quadruples en un même endroit : il faut 
remarquer que plus leur nombre eft grand , plus 
elles font petites. Leurs ouvertures font alrerna- 
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tivement difpofées , afin que le fang qui s'échape | 
& retombe de l’une, puifle être arrèté par la fui- 
vante; fi bien qu’elles font autant d’échelons qui 
fervent au fang pour monter jufqu'à la véne cave. 
Obfeva. L'on voit aux vénes extérieures des bras & des 
tions fur les jambes, comme de petits nœuds d’un intervale à 
vas Vautres ce font les endroits où 1l y a des valvu- 
les ; les Chirurgiens doivent éviter d'y faire les : 
/ ponéions dans les faignées, parce que la valvule 
fe trouvant à l'endroit de la piqüre, empêche le 
fang de bien fortir. | 
|Ufagesdes La feule mécanique des valvules devoit fufire 
valvules aux Anciens pout leur faire connoitre le cours du 
fang dansles vénes, puifqu’elles lui permettent de 
- retourner de la circonference au centre, & qu'el- 
les l’empèchent d'aller du centre à la circonferen= 
ee : Mais ils étoient tellement prévenus de leur 
principe , qui étoit que le foye envoyoit, par le 
moyen des vénes, le {ang nourricier aux parties ; 
que quoi qu’ils y viffent de l'oppofrion de la part 
des valvules , ils perfiftoient dans leur erreur, & 
difoient que les difficultez qu'elles y apportoient, 
n’écoient que pour que le fang ne defcendit avec 
trop de précipitation; mais l'experience nous ap- 
prend que la plupart de ces foupapes bouchent 
exactement les vaiffeaux, enforte qu'il n’y paflerien 
du côté qu'elles fe dreffent dans le Rs 
La natureet JC Vous ai dit que la nature éroit copiée en tou- 
copiée fur la tes chofes , & que toute l’induftrie de l'homme . 
pêurs de n’alloit qu'à limiter, quand il veut produire des | 
vénes. effets femblables à ceux qu'il lui voit exécuter. : 
Nous remarquons qu'ily a affez réüfli fur le fait 
des arteres & des vênes. La Nature à fair les ar- « 
teres tres-fortes, parce que le fang y eft forcé & 
preffé par les diverfes impulfions du cœur & du 
nouveau fang qu'il oblige d'y entrer s elle a don- 
né.moins d'épaleur aux vénes, parce qu'elles ne 
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font que des tuyaux pour conduire le fang au cœur, 
& qu'étant en plus grand nombre que les arteres, 
& ne rapportant pas la même quantité de fang que 
les arteres en ont portée dans les parties, elles ne 
fouffrent aucune violence, & ainfi elles navoient pas 
befoin d’être fi fortes. L'homme copie toutes ces 
circonftances dans les fontaines qu'il fait pour les 
jardins ; les tuyaux qui y conduifent l’eau du re- | 
fervoir font tres-forts, parce que l’eau y eft con- ! 
trainte ; & que l’impulfion que fait celle du re- 
fervoir les feroit crever s'ils n’étoient renforcez F 
les conduits de décharge font foibles, & fouvent 
on fe contente de les faire de grés, parce que ne 
fouffrant prefque aucun effort, ils ne font fimple- 
ment que-conduire l’eau dans quelque ruifleau : & 
fi le, conduit de décharge eft toujours plus srand 
que l'ouverture de l’ajuftoir , quoiqu'il n'ait pas 
plus d’eau à recevoir que celle qui y a pañlé ; il 
imite encore en cela la nature qui a mis pluñeurs 
vénes pour recevoir le fang qu’une feule artere a 
verfée, & qui en debite plus elle feule que deux 
vénes n’en teportent. | | | 

Il arive quelquefois que les membranes desvé ce qui fait 
nes fe dilatent, ce qui caufe les varices & ces pres learices, 
utes tumeurs & grofleurs que l’on nomme varico- 
celles : elles proviennent des compreffons , qui 
ont été faites au tronc des grofles vénes, où par 
des efforts de mufcles dans des actions violentes, 
ce qui furvient principalement aux femmes pat des 
accouchemens violens, ou bien aux femmes gtoffes 
quand elles reftent - trop longtems debout, par- 
ce que dans ce tems-à l'enfant preffant les vénes 
iliaques, empêche le cours ordinaire du fang ; fi 
bien que ne pouvant marcher, les vénes des cui. 
fes & des jambes s'empliffent tellement , que leurs 
membranes en s'étendant font ce que l’on nomme 
des varices. Mais lorfqueles femmes font couchées 4 
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le fang des vénes des cuiffes & des jambes rentrant 
aifément dans les iliaques, ces fortes d'incom- 
moditez fe diffipent : elles peuvent encore être pro- 
duites par l'érofion ou la rupture de quelques-unes 
des tuniques des vaifleaux , par des coups » par 
une churte &c. dont les rudes fecoufles auront 
fait perdre lerefort aux fibres de ces mêmes con- 
duits : C’eft ce qu'on trouvera clairement expli- 
qué dans l'Art de faigner. 


Pr . 


44 Dans l'extrémité inferieure fe trouve une groffe 


LE véne que l’on nomme crurale; elle eft formée par 
infcrieure. fix branches d’autres vénes qui s’y viennent infe- 
rer, & qui font comme fix vaiffeaux dont l'eau 
vient de plufeurs fources, & qui tous enfemble 
font un bras de riviere. Cette véne dans le ply 
de la jambe eft accompagnée d'arteres & de vé- 
nes, & environnée de glandes firuées en cet en- 
droit. 
De ces fix racines principales dont je viens de 
45 parler, la premiere eft la fciarique majeure, qui 
ie FR commence par dix fcions de vénes, dont deux vien- 
nent de chaque orteil, & qui font un rameau au- 
quel fe joint un autre qui vient d’entre le peroné 
& le talon 3 ces deux rameaux montent par les 
mufcles du gras de la jambe, & n’en font plus 
qu’un qui va finir à la crurale. : 
À La feconde eft la furale , qui eft formée par 
za furale. deux branches de vénes, dont l’une eft exterieu- 
re & faire de laplüpart de celles que vous voyez 
ramper fur le pied; l’autre eft interieure & pro- | 
duite par des rameaux de vénes qui viennent du » 
gras de la jambe ; ces deux branches en‘montant à 
{e joignent, & font la furale , qui eft affez grof- . 
fe. La furale & la fciarique précedente ont plu- 
fieurs racines qui s’anaftomofent, de forte que le 
fang qui ne pourra pafler dans la fciatique entre- 
ra aifement dans la crurale : Mais je feray temar- 
quer 
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quer icy en paflant que la plupart des anaftomo- 
fes ne fe rendent vifibles que Le qu'il eft arrivé 
quelque obftru&ion , qui dérournant le fang de fa 
route accouutmee , lui fait enfiler ces tuyaux imper- 
ceptibles de communication entre les vaifleaux de 
même genre, & les oblige par là de s’allonger & 
de fe groflir, 

La toifiéme eft la poplitique, elle eft formée 
de diff:rens rameaux unis enfemble ; elle monte du 


#7 VS 
La popliris 


talon , où elle commence par plufieurs {cions, tant 


de ceux du talon, que d'une partie de ceux du cou 

du pied ; elle s'enfonce aff avant dans les chars, : 
& paflant par le jarret fe va rerminer dans la cru. 
rale. 
La quatriéme eft la mufcule qui comprend deux 


branches , fçavoit la mufcule externe > Qui vient La mufcule; 


des mufcles exterieurs de la cuifle; & la mufcule 
interne, qui vient des mufclesinterieurs de la cuif- 
fe: ces deux branches vont fe rendre à la crurale 
vis-à-vis l'une de l’autre. * 
La cinquiéme eft la fciatique mineure, qui eft 


; : - La fciatique 
la plus petite de routes ; elle eft faire de plufieurs 4 ia 


ramifications qui viennent de la peau & des muf- 
cles qui environnent l’article de la cuiffe. 
La fixiéme eft la faphene, qui eft la plus lon- 


gue & la plus groffe des fix: elle commence Par La fiphenes 


quelques rameaux qui viennent du gros orteil, & 
de deffus le pied ; & montant par la malleole in- 
terne le long de la jambe , & par la parrie intez 
rieure de la cuifle, entre la peau & la membrane 
charnuë, elle va fe rendie environ les glandes de 
line dans la crurale à l'oppofñite de la fciatique mi- 
neure qui sy infere à la partie externe : Elle TE= 
çoit plufeurs branches dans fon chemin, & c’eft 
cette véne qu'on a accoûtun € d'oùvrir dans la fai 
gnée du pied , &:où les Anciens faignoient fous 
vent dans les Æedions de l’uterus. 
FAUX x 
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es fix vénes | LAIT 
fonc la œu- crurale , pour y porter le fang qu'elles ont reçt 
sale. de toute l'extrémité inferieure; la crurale montant 
en haut, & ayant pallé l’aîne, va finir à l'iliaque, 
& y conduit le fang qu'elle a reçù des autres. L'i- 
liaque le porte dans la véne cave, & celle-ci dans 
le ventricule droit du cœur; fi bien que ces vénes 
font comme une longue ruë qui a plufieurs noms; 
quoique ce ne foit que la même continuité d'un 
bout à l’autre. pe | 
L'ARPIARS L'Angiologie ne taittoit anciennement que de 
gti trois fortes de vailleaux, qui éroient les nerfs , 
feaux lim- Jes arteres, & les vénes; je vous les ai démontrez 
paatiques. “ . in 

tous : Mais les Modernes y en ajoûrent de deux 

fortes, qu'ils ont découvertes dans le fiecle pafe ; 


ce font les vénes ladtées , & les vaiffeaux lympha- 


tiques. Je vous ai parlé des vénes ladtées dans leur 

lieu, & je vais vous dire quelque chofe des vaif- 

{eaux lymphatiques. “gl 
suuaure des Ge font de menus canaux faits d’une tunique 
vaifleux  tranfparente & tres déliée, deftinez à reporter à la 


nt -  mañe du fang la liqueur qu'ils contiennent , & qui 
s'eft féparée du fang même principalement par le 
tiflu des membranes , & de diverfes glandes du 
corps, & remplis de valvules qui s'ouvrent com- 
me celles des vénes vers le cœur{, & qui fe fer- 
ment en allant du cœur vers les extrémitez. 
| Pourquoi Ils font appellez vaiffeaux op ; 
a appel- aqueux , ou criftallins, qui font tous noms {yno- 


nimes qu’on leur a donnez, à caufe que la liqueur 
qu'ils contiennent eft claire , fereufe & tran{pa- 
rente. 

Chemin de Ces vaiffeaux n’ont point de refervoir commun; 


Ces fix vénes vont routes fe cerminer dans la 


es vailfeauxe car les uns vont dépofer leur lymphe dans le re-,, 


 fervoir du chile, ou dans le canal thorachique,. 
& les autres dans les vénes immediatement com- 
me ceux de la tère & des membres fuperieurs dans 

+ | 
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la jugulaire externe. Les uns viennent des vifce- 
res, & les autres des glandes qui font répanduës 
Par tout le corps. Ceux qui viennent des olandes 
conglobées portent leur limphe dans les vénes ; & 
CEUX qui viennent des glandes conglomerées 14 
portent dans des cavitez particulieres , comme dans 
les yeux, dans la bouche , dans le ducdenum , &c. 

Il y en a encore d'autres qui viennent des glandes 
qui font dans les aiticles > comme font ceux des 
genoux , lefquels rampans le long de la cuife, 
‘vont fe décharger dans les refervoirs du chile ; el- 
les ont coutume d'accompagner les vénes conime 
les ncifs font les arteres dans toute l'habitude du 
corps. y: 

… Leur nombre eft fort grand ; car outre ceuxque ne bee 
l'on voit, il y en a une infinité de petits que l'œil eft tres-gräd. 
ne peut découvrir ; leur figure eft femblable à celle 
des autres vaiffeaux : ils paroïflent noüeux aux en- 
droits où font leurs valvules » à caufe de la diver- 
fité de leur divifion. Leur fituation eft dans tou- 
tes les parties du Corps, & principalement pro- 
che les articles, & aucour du foye , qu'ils ceignent 

de toutes parts comme une couronne. 

La lymphe que contiennent ces vaiffeaux VIENT Coutèur dé 
des ferofitez du fang qui fe filtrent dans les parties la limphe.: 
glanduleufes & membraneufes ; elle eft Ofdinaire= 
ment claire & tranfparente, tirant néantioins un peu 
fur le jaune, mais elle change de couleur À propor- 
tion des teintures qu’elle prend du chile , de la 
bile, & des autres humeurs contenués dans le fang ; 
elle eft infipide d'elle mème ; cependant on la trou- 
ve quelquefois acide, mere ou falée ; elle a quel: 
que vifcofité , elle fe fige & fe coagule par le mé- 
lange de quelques humeurs qui fixent les fels, & 
au feu il s'en éVapore une partie , & le refte fe 
durcit, de même que les ferofitez du fang ; & elle 
a une odeur particuliere quand elle éft defféchée. 

XX 1j 


692 Des Extrémitez inferienres. 
à Ilya quelques Auteurs qui croyent qu'elle vient 
du fac nerveux porté: par les nerfs dans les glan- 
des ,'où il eft filtré; il y en a d’autres qui préten= 
dent que la découverte de ces vaiffeaux a fair con 
noître la caufe de l’hydropifie, qui felon ces Mé- 
decins vient d’une difpofñrion aqueufe du fang qui 
fournit trop de lymphe pour pouvoir ètre conte- 
nue dans ces conduits qui fe rompent facilement, 
& verfent dans quelque capacité la ferofité qu'ils 
devoient déterminer à couler vers le cœur. 
Ulages dels À l'égard des ufages de la liqueur lymphatique , 
litphe. je croi que l'on en a ufé comme on fait à l’égard 
de quelque remede nouveau , à qui l’on donne 
plus de vertu qu'à tous ceux qui ont précedé : Car 
on dit que la lymphe fert à dérremper le chile & 
le fang , & ainfi à les rendre plus coulans ; qu'elle 
(ert à la nourriture & à l’accroiffement du corps; 
qu'elle entretient toutes les fibres dans la fouplef- 
fe requife à l'exercice de leurs fonctions : qu'elle 
empèche la ttop grande confomption des efprits; 
qu’elle diffour les fels ; qu’elle aide à faire les fer- 
mentations ; & enfin qu'elle tempere l’acrimonie 
des acides"& de la bile. 
pontahotile J'imite aujourd’hui Policlete, ce fameux Peintre, 
finis par Les qui achevoit par les ongles toures les figures d'a- 
ongle.  pimaux qu'il peignoit, & qui difoic que fes der-. 
niers coups de pinceau ne lui faifoient pas moins 
de peine; que tous ceux qu'il avoit donnez aupa- 
‘ravant. Je finis comme lui la Démonftration de 
l'Homme pat celle des ongles, & j'avoue en mè- 
me tems que ces parties, quoique fimples , ne don- 
nent pas moins de peine À ceux qui travaillent à 
les bien connoître, que routes les autres parties du 
corps. 
Les ongles font faciles à démontrer, c'eft pour- 
quoi s'ils embaraffent , ce n'eft ni dans leur dé- | 
monftration , ni dans leur diffeétion ; mais la dif." 4 
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ficulté eft de pouvoir bien développer leur nature ; £a nature des 
ce qui n'eft pas aifé , à caufe des differens (enti- qu affez 
mens dans lefquels nous voyons les Auteurs à leur éco tn 


égard : neanmoins il ne faut pas nous rebuter au 
bout de la carriere , au contraire nous devons nous 
efforcer de nous éclaircir, en penetrant les obfcu- 
ritez qui nous cachent leur nature. .L'illuftre Mal- 
pighi a beaucoup éclairci cette matiere, & les ob- 
fervations les plus exactes que j'en ay faites font 
tres conformes à ce qu'il nous en a laiffé dans fes 
derniers ouvrages , où il compare fort juftement 
aux cornes , les ongles de tous les animaux ; c’eft 
ce que nous allons faire fuccinétement, & par où 
nous finirons ce Cours d’Anatomie. 
Les ongles font des corps durs, ronds, blancs, DR n 

& diaphanes, firuez à l’extrémiré des doigts. Il y des ongles. 
a des Auteurs qui leur conteftent le nom de partie, 
difant qu'ils ne le {ont qu'en prenant ce mor de 
Partie largement, & de la mème maniere qu'on le 
donne aux cheveux; mais il femble que c’eft leur 
difputer injuftement cette qualité, puifqu'ils font 
aufli-bien parties qne les dents, à qui on n’en aJa- 
mais refufé le nom. | 

Je trouve beaucoup de convenance entréles denrs Con era 
& les ongles ; ces deux parties ont leurs racines 44 engles 
par où elles fe nourrifent ; elles font en partie fen- 4vec les 
fibles fçavoir au bout de leurs racines, & en par- 
tie infenfbles ; elles croiffent toutes deux s & l’on 

eut limer l'extrémité des unes , & couper les 
boues des autres, fans reflentir de la douleur ; & 
enfin elles ont les unes & les autres des ufages dont 
l’homme à de la peine à fe pañler. Je remarque au 
contraire de la difconvenance entre les ongles & 
les poils ,en ce que noustirons autant d'utilité en 
rafant & faifant tomber les poils, que nous en re- 
cevons en conférvant les ongles : & l’obfervation 
de Paré, qui dit avoir vû croître les ongles à un 
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ver dinom de partie. 


Format'on 
des o gles, 


des cornes , 1 


Les ongles , les cornes, les plumes, le cal, &c. 
ayant une fubftance fort ferublable , s’engendrent 


des plimes & à peu prés de la même maniere; car ce ne {ont que 


du cal qui 
vient aux 


des produétions des éminences pyramidales de la 


main & aux Peau » lefquelles pouifent en fe grofliffant la cuti- 


pieds. 


Bes poils. 


cule qui les couvre; l’humeur gluante qu'ellesex- 
priment fous certe couverture les lie enfemble, & 
formant plufeurs couches les unes fur les autres, 
il s’en compofe à la fin un corps épais & dur di- 
verfement figuré felon la direétion des endroits 
d’où il s'avance, & la difpofñtion que la matiere 
peut avoir à s'arranger. | ( 
Les poils ont des racines qui reffemblent à cel- 
les des oignons de tulipes , & qui font nourries 
par des va fféaux fanguins accompagnez de nerfs, 
en:forte que les cheveux croiffent & grofliffent 
quelquefois jufqu’à devenir charnus & douloureux, 


. faignant abondamment quand on les coupe, com- 


Figure des 
pngles. 


me cela fe remarque dans la nfaladie appellée plica, 


à caufe que les cheveux s’entortillent & fe mélent . 


en fe collant enfemble : les hommes & les che- 
vaux fonc fujets à cette maladie en Pologne. Voyez 
là. dcflus la Pathologie de M. Verdnc où toutes 
les maladies externes fonc expliquées fuivant la 
Phyfique moderne , dans laquelle l’Auteur paroït 
fort verlé. Ë 

La figure des ongles eft ovalaire, étant plus longs 
que larges ; ils fonc plats & un peu à par les 
côtez pour s accommoder à la figure ronde du bout 
des doigts. Leur grandeur eft diffrrente: ceux des 


mains.font plus larges que ceux des pieds , excep- 


té celui du gros orteil, qui eft le plus orand & le 


plus épais de tous. Leur nombre eft reglé , l’hom- 


_meen a vingt, cinq à chaque main, & autant à 


chaque pied. Leur couleur eft difficile à définir; 


morc de vingt-cinq ans , ne fuflit pas pour Les pri- 
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elle n'eft pas rout-à fait blanche, & ils paroiffent 
rouges & livides felon la couleur de la chair qui 
eft au deffous, parce qu'ils font tranfparens. Enfin 
. Jeur fubftance eft mediocrement dure , afin de re- 

fifter & d'obliger la peau de l'extrémité des doigts 
de s'infinuer dans les fentes, & de prendre la fi- 
gure des inégalirez de la furface des corps que nous 
voulons diftinguer par le ta&. Ils font neanmoins 
fléxibles ; pour ceder un peu & en fe rompre pas. 

On confidere deux furfaces aux ongles , l’une Examen des 
“exrerne, & l’autre interne; l’externe eft celle qui 8% 
paroït au dehors, qui eft polie & infenfible, & la- 
quelle nous pouvons ratiffer fans douleur : l'inter- 
ne eft celle qui eft attachée à la chair ou plutot aux 
éminences papillaires nerveufes de la peau , .def- 
quelles ils font des prolongemens ; comme nous 
avons dit, ces deux furfaces ne font point de par- 
ties differentes, car elles ne fe peuvent divifer é- 
tant continués & produires par une même fubftance. 

On divife l’ongle en trois parties: La premiere »;,igon des 
eft appellée la racine , qui d'ordinaire eft blanche ongles. 
& s'enfonce jufque dans la partie charnue & au 
tendon ; elle a aufli un fentimenr fort vif: La {e- 
conde eft celle du milieu, qui eft vermeille en 
ceux qui fe portent bien : La troifiéme eft l’extré- 
mité , qui croît toûjours , & qui devient quelque- 
fois fort longue & crochuë comme les griffes des 
oifeaux, Il ne faut pas que les ongles foient plus 
longs ni plus coutts que les extrémitez des doigts, 
parce qu'étant plus longs ils ne fçauroient pren- 
dre exaétement les petits corps ; de mème que 
ceux qui font trop courts rendent les extrémitez 
des doigts inutiles à prendre; mais ceux qui éga- 
lent les bouts des doigts, font qu'on prend & 
qu'on tient plus aifément, & avec plus d’aflurance. 

Il eft certain que‘les ongles fe nourriffent ,puif-  Commenr 
qu'ils croiffent à proportion que les doigts grof- es res 
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fiencs ils reçoivent leur nourriture par leur raci- - 


ne ; ce que nous pouvons remarquer tous les jours, 
lorfqu’il y a une tache fur un ongle : nous voyons 
qu’elle s'éloigne de la racine à mefure que l'ongle 
croit , & que l’on le coupe; il fe nourrit de mê- 
me que les os & les cartilages ; aufli eft - il d’une 
fubftance cartilagineufe & de la nature de la corne: 
M. Malpighi a trouvé par fes dernieres obferva- 
tions que l'ongle étoit compofé de deux fortes de 
corps, fçavoir des mammelons de la peau & dela 
cuticule jointe à La membrane réticulaire, de ma- 
niere qu'il faut concevoir qu’à la racine del'on- 


le la cuticule forme un rebord demilunaire par 


lequel elle embraffe & affermit cette racine, que la 
peau immédiatement attachée à l’os pouffe des f- 
lers rendineux & nerveux en maniere de petites 
piramides ou mammelons qui s'engagent. dans les 
guaines de la membrane reticulaire recouvertes 
de la cuticule, & que routes ces parties font liées 
enfemble & foudées par une humeur glurineufe 
dont elles font imbibées, & qui s’endurcit à l’ex- 
terieur. 

L'ongle eft beaucoup plus mince vers fon com- 
mencement qu'à fa fin, parce que les mammelons 
qui fortent de la peau au droit de la racine , fe 
prolongeant vers le bout du doigt fe joignent en 
chemin à d’autres qui naiffent de parties proches 
de certe racine, & qui s’uniffent eux-mèmes avec 
les premiers à de troifiémes mammelons que la 
même peau fait fortir de divers en droits qui, s’éloi- 


gnent de plus en plus de la même racine ; ainfi. 


tous ces mammelons qui font couchez fur la par- 


tie exterieure de la peau du bout des doigts, &. 


qui s’érendent chacun depuis la racine jufqu à l'au- 


tre extrémité de l’ongle, doivent par leur union. 


l'épaifir à mefure qu'ils approchent de cette ex- 
trémité. Cete compofition eft encore plus fenfi- 
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ble dans les ongles des pieds des animaux où les 
mamme‘ons font plus gros & plus longs, le ré- 
zeau & l'épiderme y étant auffi plus épais & for- 
mez de plufieurs couches fur couches. Les ongles 
étant donc des produétions des parties de la peau 
doivent fe nourrir comme elle, c’eft-à-dire du fang 
des vailleaux fanguins qui fe manifeftent dans la 
peau de deflous les ongles quand on les arrache. 

L'homme tire plufeurs ufages des ongles , ils wyrages des 
affermiffent l'extrémité des doigts 3 ils lui fervenc ongles. 

à prendre les corps durs & menus ; ils défendent 
les bouts des doigts, qui étant fenfibles, (eroient 
fouvent bleffez fans les ongles ; ils contribuent à 
l'ornement ; enfin outre les utilitcz générales que 
tout le monde reçoit de ces parties , il en eft de 
particulieres que de certains artifans en tirent pour 
la perfection de leurs ouvrages , & entr’autres le 
Chirurgien à qui ils font d’un grand fecours dans 
- les Opérations les plus délicates. 

Je ne fçai pas fi les Chiromanciens par l’infpec- 1e medee 
tion des ongles , qu'ils appellent Orychomanrie , or 
connoiffent le paté & penetrent dans l’avenir com. in pare 
me ils le publient; mais je fçai bien queles habi- Le. Co 
les Médecins en tirent beaucoup d’indic. tions dans "8" 

lufieurs maladies , comme dans la Phtifie, dans 
FHydropife, le Poifon & les Fiévres aiguës qui 
rendent les ongles crochus & livides. 

Nous voici enfin parvenus à la fin de nos Dé- 
monftrations Anaromiques ; je les ai faices avec 
| route l’exaitude dont j'a été capable : vous y 

avez pu admirer fur tout l’uniformité de la nature 
dans la ftructire des parties dont il n’y en a aucune 
* qui W'entretienne avec toutes les autres une com- 
mMunication de mouvemens & de fentimens pat 
les fibres nerveufes , mufculeufes & membraneufes , 

& qui ne tire fa nourriture de la même fource, (ça- 
voir du fang que le cœur lui envoye par les ar- 


_ téres, & qu’elle renvoye de même à ce cent 

“vec quelque changement par des conduits veneux: 
je ferai trop recompenfé de mes peines fi vous 
_êtes farisfaits, & fi à mon exemple’ vous vous ani- ” 
mez à poufler plus loin ces découvertes pour la. 
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EXTRAORDINAIREMENT DILATEE. 


yZ E sr en obfervant tout ce quife trouve 
Va ie plus fingulier dans l'homme que l’on 
È 2) veut pénétrer & déveloper tous les ref- 
mm Lorts d'une auffi belle machine qu'eft cel- 
le du cucps humain; l'unique moyen de parvenir 
à des connoiffances fi néceffaires c'eft de confide- 
rer avec application les faits qui nous paroiflent 
as plus {urpenans. En voici un des plus curieux 
&c des plus rares que l’on ait vüs, c’eft une oreille 
droite du cœur extrèmement dilatée, & d'une fi- 
gure monftrueufe que l’on a trouvée à Breft à l'ou- 
Iverture du corps de Monfieur Dubuifflon Capi- 
taine de Vaifleau, mort depuis peu d'années, & 
aprés fon retour de l'expedition de Cartagene, 
Loù il commandoit le Vailleau le Fort. 

| Ceux qui ouvrirent le corps éronnez de voir l’o- 
rreille droite du cœur d’une gtoffeur fi prodigieu- 
fe, & ne pouvant pas , dans le peu de tems que 
L'on eft à fire ces fortes d'ouvertures , examiner 
 fuffifamment une partie aufi extraordinairement 
| changée, ils la féparerent du corps, & l'ayant pen 
idanc quelques tems confervée dans de l'eau de 
\vie, enfuise fair fécher , & muife dans une boëte, 
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_7oo  Dféription d'une Oreille du cœur 
ils me l'ont envoyée, perfuadez qu'ils ne me fai: 
foient pas un prefent indigne d’un Anatomilte ; je 
J'ai recù comme je devois, & aprés l'avoir exa:- 
miné avec toutc l'atrention que l’on doit avoif 
quand on cherche à bien connoître l’homme, j'ai 
crü que je ne pouvois pas mieux faire que de le 
rendre public. * | | 
_ Je ne fuis pas du fentiment de quelques-uns 
qui négligent les cas extraordinaires , prérendans 
qu'ils ne font qu'embaraffer l’efprit par des reflé: 
xions inutiles ; je croi au contraire que ce font 
Eux qui font caule des progrés que l’on a faits, & 
que l'on fair tous les jours-dans la Medecine & 
dans la Chirurgie ; l'exemple de nos Anciens ; qu 
nous ont laiffé par écrit les fingularirez de leur 
téms , nous engage à communiquer aux autres ce 
qui nous tombe entre les mains de particulier, c’eft 
le moyen de découvrir les caufes des Maladies, & 
d'en trouver les remedes convenables ; enfin il 
fuis perfuadé que les Obfervations font 2bfolument 
neceflaires, & que fans leurs fecours nous ferions 
privez des plus belles lumieres & des meilleurs 
fpecifiques que nous ayions. Les journaux des Cu 
rieux d'Allemagne ne négligent pas de fémblables 
defcriptions , quand ils en ont occafion ; ils parlent 
entr'autres d’une anévrifme furvenue à l'aorte 
proche du cœur, & d’une dilatation des oreiller: 
tes de ce vifcere, laquelle étoit beaucoup moins 
confiderable que celle-cy. ‘4 
Ces raifons ne m'ont paru que trop fortes pouf 
m'engager à faire defligner & graver cette oreille 
furprenante, afin qu’un fait fi digne de la curiofité 
des Sçavans, & qui peut leur fournir une ample 
matiere de raifonnemens fe répande dans la Rep 
blique des Lettres : je l'ai fait reprefenter au natüs 
rel , de forte qu’on la voit ici dans la figure & dans. 
la grandeur qu'elle a été trouvée; je la garde mé 
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Extraordinairement dilatée. 7ol 
me dans de l’eau de vie pour la montrer à ceux 
qui prévenus que fouvent l’on fuppofe des faits 
imaginaires, veulent les voir de leurs propres yeux 

avant que de les croire. 5 

Il y avoit dans la boëte une relation fuccinte de 
la maladie & dela mort, que je vai vous rapporter 

dans les mêmes termes qu’elle m'a été envoyée. 
Monfieur Dubuiflon eft mort âgé de quarante- 
deux ans ; il étoit incommodé depuis douze ou 
treize années d'une difficulté de refpirer, avecun 
poulx rude & frequent , joint à un battement de 
cœur violent & continuel , qui fe remarquoit fen- 
fiblement fous le fternum , où il fentoit un picote= 
ment femblable à l'effet de plufñeurs épines qui 
l'auroient piqué ; ce fentiment douloureux aug- 
mentoit felon les lieux & les rems. Le malade s’al- 
lita fept jours avant fa mort , pendant lefquels il 
ne pouvoit demeurer couché dl ne. fouffiit plus 
qu'a l'ordinaire; il étoit prefque toujours affis fur 
le bord de fon lit, les jambes pendantes, & la 
tête panchée {ur la poitrine, fes pieds étoient fi 
froids que l'on ne put jamais les réchauffer ; ils 
commencerent à s’enfler aufli-bien que les jambes 
dés les premiers jours qu'il fe mit au lit, & certe 
enflure & ce froid gagnerent infenfiblement le haut 
des cuifles: Son poulx alla en diminuant jufqu’à 
la mort, quiarriva fans fiévre ni tranfport au cer- 
veau : Il avoit le jugement fain & la memoire bon- 
ne ; il lui prenoit par intervalle des affoupiffemens 
dont il étoit réveillé par des douleurs extraordi- 
naires & infupportables qu’il fentoit à l'endroit de 
la region du cœur. Long tems avant fa mort il s’en 
dormoit à table, même en foüpant en compagnie ; 
 & environ une heure aprés fa mort, il verfa une 

tres-grande quantité de fang par le nez. 
L'ouverture du corps ayant éré refoluëé , elle fut 
£emife au lendemain, & faite par Monfeur Guiot 
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302  Deféription d'une Oreille du cœur 
Chirurgien Ayde Major de Marine au Port de# 
Breft ; On trouva toutes les parties affez faines , ex=# 
cepté le pericarde qui étoitadherent au cœur, env 
forte que l’on eut beaucoup de peine à l'en déta-A 
cher , & il éroit privé de fon humidité ordinaire 5« 
mais on fut furpris de voir l’oreille droite du cœut 
d'une groffeur fi étonnante, étant plus groffe que 
n'eft la tête d’un enfant nouvellement né; elle é-4 
toit tenduë comme un balon, & remplie de fang, 
dont la plus grande partie étoit coagulée; il y en 
avoit la quantité de plus de trois demifepriers ; on 
fépara cette oreille de la bafe du cœur , & aprés” 
en avoir vuidé le fang, on la trouva offifiée pare 
dedans , ou plütôt fa membrane interne étoir en-w 
duitte d'une fubftance offeufe & écailleufe , fem-w 
blable à la coquille d'un œuf tres-dure , qui [an 
tenoit toujours tendué : le fang tant de la vének 
cave afcendante À de la defcendante fe venoitw 
verfer dans la cavité de cette oreille, & l’embou-# 
chure de la mêine oreille dans le ventricule droit 
du cœur étoit prodigieufement grande. 4 

L'empreffement que l'on. eut pour enterrer em 
corps, ne permit pas de faire la difleétion des 
parties voifines comme nous aurions fouhaité, &c# 
il falut fe contenter de féparer promptement cet-% 
te oreille, qu'on vous prie de faire voir aux plus 
habiles Anatomiftes de Paris. (1) 

Monfieur Dubuiflon à dir plufieurs fois à {ess 
amis particuliers , que ce mal avoit commencé il" 
y avoir environ douze ou treize ans, à l’occafoni 
d'un violence qu'il fe fit un jour pour retenir less 
premiers mouvemens d'une grande colere , enfuite# 
dequoi il fentir pour la premeré fois les picote=" 
mens dont on a ci devant parlé. SOS 

Voilà ce que contient la relation que lon ma! 
envoyée , l’on ne peut pas fe die d'y faire 
quelques refléxions ; mais avant que de les com 


Extraordinairement dilatée. 703 
mencer il fauc jecter les yeux fur La planche que 
j'ai fait graver , & ces letrres alphabetiques inftrui- 
ront de tout ce qu’elle reprefente. 

À Le cœur. | 

B L'oreille droite du cœur furieufement dilatée, 

C La véne cave defcendanre, qui verfe le fang 
dans la cavité de cette oreille. 

D La véne cave afcendante, qui apporte le fang 
dans cette même cavité, 

E L'artere des poûmons qui fort du ventricule 

_ droit du cœur. 

F L'oreillegauche du cœur dela grandeur qu'el. 
le doit être naturellement. 


G La vénedes poûmons , qui apporte [Le fans dans 
le ventricule gauche. 


H L’aorte ou la groffe artere qui diftribuë le fing 
par tout le corps. 

I Unevreille droite du cœur de la groffeur & de 
la figure qui lui ef naturelle, 

La premiere refléxion que l’on doit faire far cet- 
te hiftoire, c’eft d'examiner comment il eft poffi- 
ble qu'une oreillette du cœur fe puifle dilater juf 
qu'au point où celle-ci eft parvenue : La feconde, 
c'eft d'expliquer comment un mouvement de co- 
lere fubitement arrété à pu donner occafion à 
cette partie de fe gonfler de plus en plus, & de 
s’afférmir à proportion. | 

Quant à la premiere difficulté nous devons e- 
marquer, que Îles oreilles du cœur étant membra- 
| neufes peuvent s'étendre & fe groffir , de même 

que l'eftomac , les boyaux, la veffie , la matrice, 
&c. qui coinme parties membraneufes prêtent tout 
autant que ce qu'elles contiennent les oblige par 
fon volume, ou par {on imoulfon à fe dilater peu 
à peu; j'ai fort (ouvent trouvé de ces oreilles qui 
avoient la groffeur d'un œuf, ce qui arrive lorf- 
que quelque polipe rempliffané leurs cavitez les 
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contraint de s'étendre à mefure qu'il groflit: mais 

je ne penfe pas qu'aucun Autheur ait encore parlé 
d’une extenfon d’oreillette aufli démefurée. 

Pour la feconde difficulté qu’on p:ut propo- 
fer fur ce que le malade a roujours cru que ce 
qui avoit donné naiffance à cette indifpofition , é- 
toir de s'être fait violence pour retenir les pre- 
miers mouvemens d’une grande colere : il s'agit 
de fçavoit fi certe caufe peut produire cer effet; 
c’eft dont on ne doit pas douter, puifque dans les 
tranfports de colere le fang fe porte par les vénes 
avec impetuofiré au cœur. Les vaifleaux fanguins 
font environnez de quantité de fibres mufculeufes % 
qui les refférrant avec force dans la colere obli- 
gent le fang qu'ils. contiennent, de fe porter plus 
loin dans les parties exterieures , d'où vientla rou- 
geur de la peau principalement au vifage, de rentrer 
promtement dans les vénes & de s'avancer vers le ® 
cœur avec plus de précipitation que de coutume. # 
Les oreillettes font placées à l'extrémité des vaif- 
feaux qui y apportent le fang pour ètre verfé dans 
les ventricules; elles fervent de mefure à cette hu- 
meur avant qu'il y foit verfé, car fans elle le fang 
_ tomberoit en trop grande quantité dansles ventri- 
cules du cœur ; ce qui le fuffoqueorit ; cela fe fait 
ainfi quand le cours du fang eft reglé ; maisun 
mouvement de colere donnant de l’action au fang, À 
& hâcant la circulation, il le contraint de fe lan- 
cer avec violence dans ces oreillettes où failant 
effort il les oblige de fe dilater ; & lors quelles 
ont une fois fouffert ce premier effort d'extenfon 
en forte que leur reflort en foit tres affoibli, & 
qu'il y ait eu plufieurs filets rompus, elles ne font " 
qu’augmenter vous les jours par l'impulfion con- 
tinuelle du fang , qui paffant fans ceffe dans leurs 
cavitez, pouffe leuts parois de dedans en dehors: 
Il ne faut point s’éconner s’il avoit | D rie 

| rude 


+ 


Extrabrdinäirement dilatée. 50 
tude & fréquent, c’étoit une fuite de cette difpo- 
fition. Les oreilles mefurenc Le fang qui doictom: 

er dans les ventricules , comme nous venons de 
dire , afin qu'il n’y en entre ni plus ni moins qu'il 
én ‘faut, & leur cavité eft la mefure de ce qu'il 
y en entre à chaque pulfation. Cette oreille ne fi 
fanc plus cetre fonction , à caufe de {a dilatation ex- 
ceflive , Le fang tomboit à floc dans le ventriculé 
droit du cœur , qui par des efforts réiterez & fre. 
quens tâchoit de fe débaraffer d'une trop grande 
quantité de fang qui étoit toujours prête de le 
fuffoquer ; le cœur étoir par ce moyen tellement 
en ation, & {és battemens étoient fi violens qu’ou 
les appercevoit à l'endroit du fternum , ce qui 
ne pouvoit pas fe faire fans douleur , puifque Îes 
nerfs en devoient être fort tiraillez, & en effet il 
cn reffentoit de continuelles , qui le piquoient 
comme des épingles dans la region du cœur, 

Quoique le fang eût une entrée libre dans le 
ventricule droit , il ne pañloit pas pour cela plus 
vite d'un ventricule à l’autre, au contraire , l’abon- 
dance de cette humeur qui ne remplifloit que 
trop ce premier ventricule ; empèchoit que le 
cœur neût aflez de force pout lancer ce {ang 
dans l’artere des poûmons ; de forte qu'il n’en é- 
toit porté que tres-peu dans le ventricule oauche; 
qui ne pouvoit envoyer aux partiés par les arteres 
que cerre petite quantiré qu'il avoit reçûé ; ainfi 
routes les parties du corps ne recevoienc point aus 
tant de ce fang vital qu'il leur en falloic pour és ani- 


” mer & les nourrir; c’eft ce qui caufoit ce grand froid 


Qu'ilavoit par coutle corps, & particulierement aux 
pieds, où l’on ne put communiquerde la chaleut, 

Ce qui m'étonneroit le plus feroit cette croûte 
offeufe & écailleufe qui rapifloit interieurement 
cette oreille , fi je n’en avois pas vû de pareilles en 
dedans de la dure-merc; j'en ai trouvé une à un 
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706. Deféription d'une Oreille du cœur 
Potier d’eftain du Fauxbourg Saint Germain, dont 
je is l’Anatomie publique au Jardin Royal , qui 
avoir certe membrane prefque route offeufe : le 
fac qui nourrir ces membranes peut par fa cha- 
leur exceffive les deffeicher & les oflifier de la 
même maniere que nous voyons fouvent l'aorte 
devenir offeufe proche le cœur par l’ardeur du 


fang quieftences parties, & par l'exprefion qu'el- . 


les font continuellement de la liqueur qui les 


rend fouples, ou par une humeur gluante quis’at- 
tache à leurs parois & qui s’y fige comme une ef-. 


pece de vartre , particulierement lorfque les hu- 
meurs demeurent aflez long-cems appliquées con-, 


te elles pour donner lieu à la formation d'une 
croute ou d’un fédiment. | 


L'on n’a point trouvé d’humidirez dans le pe- 
ricarde ; paice que le mouvement du fang & du. 


cœur n'étant point reglé , leur féparation qui 
“fair par les glandes de la bafe du cœur , & par 
celles du pericarde, ne fe pouvoit point faire exac- 
tement; & de plus le peu qui fe filrroit de ces 
glandes éroit bien-tdr confumé parles battemens 
du cœur trop frequens, de forte que n'y ayantrien 
qui entretinc la féparation du cœur & du pericar- 
de , il ne faut point être furpris fices parties s'en- 
tre-rouchant fe font attachées l’une à l'autre en 
£e defféchant; & de plus certe orerlle. qui avoit la 
groffeur dela tête d’un enfant poufloit le cœuren 


embas, & le grofliflant toujours un peu lobligeoit | 
de s'appliquer contre le, pericarde ; ce qui peut 


encore avoir caufé l’adherence dont on a parlé. 
Enfin l’on demande s’il étoir poffible de guerir. 


certe indifpofition 3 l’on convient qu'il éroit tres 


difficile avec tous les fecours de la Medecine & 


de la Chirurgie de remeder à cer accident ; néan- 


moins le malade auroir pu abfoliment recouvrer 


fa fanté , fi par l'iricavion ou par l'aétivité des . 


Le 
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Extrabrdinaitement dilatée. 303 
particules de quelque reméde , on avoit donné 
aux fibres charnuës de cette oreillette droite af. 
fez de vigueur pour fe iefferrer, où du moins fi 
l'on ne pouvoit détacher cette croure par parties, 
& faire rentrer ces fibres dans leur tenfion & leur 
mobilité naturelles ; mais cet exemple ne doit 
point autorifer ceux qui veulent que l’on néoli- 
ge les obfervations des faits extraordinaires ; car 
pour une, difent:ils, qui fera de la nature de celle- 
ci, il y en a plufieurs qui en même tems qu'elles 
nous font connoîûtre la maladie , nous indiquent 
les remedes que nous devons faire dans de pareil 
les occafions. 

Au fujet de l’hiftoire précédente nous pouvons 
encore tirer cette infiruétion; {çavoir qu'il eft dan 
gereux de fufpendre cout à coup une orande émo- 
tion de colere, & qu'il eft plus à propos de dé- 
charger fa fureur fur quelque objer en parlant 2- 
vec force , rompant ou renverfant des chofes de 
petite conféquence &c. fans néanmoins faire in2 
jure à perfonne , felon ce précepre: /raféimini, & no- 
lite peccare. I] faut donc tout chferver , il n'yarien 
à négliger dans la nature; & quand mème ces ob- 
 fervations découvriroient quelquefois limpoffibi- 
lité qu'il y a de guérir certaines maladies, elles 
nous procurent au moins l'avantage d’en tirer des 
confequences plus juftes que ne peuvent faire ceux 
_àquielles font inconnuës , & nous mettent en état 
de nous moins tromper dans le pronoftic que nous 
devons établir fur les fymptomes qui fe préfenrenr. 

Au refte , toute l’œconomie animale érant fon- 
dée fur les loix de la circulation du fang , & n’y 
ayant nul organe dans le corps qui ne contribue à 
l'entretien d’un mouvement fi néceffaire à toures 
les parties, puifque c’eft de l'influence continuel- 
le d'une fi précieufe liqueur qu'elles reçoivent tout 
se qu'elles ont de vigueur & de QE 5 jay cru 

} 1] 
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708 Defcription d'une Oreille du cœur &c. 
ne pouvoir mieux finir cette Anatomie , où nouf 
avons expliqué la ftruéture & les ufages de cha- 
que piece dont la machine humaine eft compofée, 
qu'en faifant voir en abrégé, & par une figure 
fort diftinéte les routes les plus remarquables que 
tient le fang dans fon tranfport de toute l’habitu- 
de du corps vers la cavité droite du cœur , qui 
en eft comme le centré, & réciproquement de la 
cavité gauche de ce mème centre généralement à 
toutes les parties que cerie humeur, comme nous 
avons infinué plufeurs fois, doir animer par fes 
efptits, fomenter par fon baume, & nourrir par 
fes corpufcules huileux & falins,  * : 
L'illuftre M. Stenon , le plus exact Anatomifte 
du dernier fiécle , a communiqué cette ficureà 
un de fes amis dans une lettre Latine d'où nous 
l'avons extraite ; perfuadez que rien n’étoit plus ca- 
pable de faire reffouvenir de la fituarion des vif 
ceres, de la diftribution de tous les vaifleaux, & 
des diverfes liaifons des parties, que ces principa- 
les traces du cours perpétuel du fang, par lefquel- . 
les il fera aifé de s’en repréfenter une infinité d'au- 
tres qui font les commencemens ou les rermes des 
précédentes ; toutes ces routes nous marquant les 
conduits par lefquels s'exécute le commerce mu- 
tuel des humeurs qui établit une étroite dépen- 
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dance entre toutes fortes de parties. 
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M 
EXPLICATION DE LA FIGURE 


du mouvement du cœur. 


O4 l'on à rendu plus fenfible le circuit des princs. 
Paux vaiféanx ou du receptacle du fang , en fé- 
Parant les ventricules du cœur l'un de Pautre. 


Le premier tronc commun du réceptacle du 
fang eft compofé de l'oreillette droite du cœur, A. 
du ventricule droit du cœur B. & du tronc de 
l’artere pulmonaire, C. 

Les premiers rétreciffemens du réceptacle du 
fang , marquez DDD. où les rameaux fe divifenct 
infenfiblement de plus en plus. 

ÊEE, défignent ces mèmesrétreciffèmens qui é- 
chapent à la vûé, & qui compofent la plus grande 
partie de la fubftance des poûmons, ayant com- 
munication avec les racines du vaifleau excrétoire 
pulmonaire Q. qu'on nomme afpre-artere. 

FFF. marquent ces racines qui concourent peu 
à peu à former le tronc füivanr, {çavoir ; 

Le fecond tronc commun du receptacle du fang 
qui réfulre de loreillette gauche du cœur , G. du 
ventticule gauche du cœur H. & du tronc T de l'ar- 
tére qui doit être diftribuée à tout le corps ; tant 
aux parties fuperieures qu’aux inferieures. 

Les feconds rétreciffemens du réceptacle du fang, 
où les rameaux KKK. fe fubdivifent toujours en 
fe rétreciflant de plus en plus. 

LLL. ces mênes rétreciflemens prefqu’impercep- 
cibles dont la fubftance des reins , de la rate &c. 
cft principalement conftruite , & qui communi- 
quent avec les racines des vaiffeaux excretoires 
des reins, RR. qui font appelez ureteres, & des 
autres vifceres, | 

Yy üj 


FR, 
7e À A 
MMM. les racines qui concourent des reins 
avec les #acines des autres parties pour former le 
premier tFonc cornmun. + 
NN. Les racines qui concourènt de la ratte & 
des autres parties dans le tioifiéme tronc du ré- 
cepracle du fang , lequel on nomme Porte, & n'eft 
pas commun, à toutes les parties : Éd 
O. repréfente ce troifiéme tronc du réceptacle 
du fang. | | | 
PPP. {ont les troifiémes rétreciflemens du ré- 
cepracle du fang , lefquels compofent la plus gran- 
de partie de la fubftance du foye, & communiquent 
avec les racines des vaifleaux biliaires , d’où ces 
derniers rétreciffemens fe produifent pour con- 
courir au premier tronc commun du réceptacle 
du fang. pd 
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FABLE 


DES MATIERES ET DICTIONS 
Anatomiques expliquées dans ce Livre, 
| & rangces par Alphabet. 


À 


Bsaiïsseunr,mulcle des paupiéres.. 5$46 
Abbaïffeur ou humble mufcle de l'œil. 49 
Abdomen , ou ventre inferieur, ce que c'e. 146 
Abduéteur de l'index, mufcle des doigts. 627 
Abdudeur du gros orteil, ou l’antitenar , mufcle du 


. pouce. 665$ 
Abducteurs où dédaigneurs, mufcles des yeux. +49 
Abduétion, ce quec'eft. 656 
Acbhilles , tendon ae talon, 132 & 661 
Acide, & fon utilité. : 185$ 
Acide, fc féparé parle pancreas. | 238 
Acromion ;, apophyfe de l'omoplate. 110 


Adduéteur de l'index, mufcle des doigts. 626 
Adducteur du fecond orteil, ou letenar , mufcle. 


665$ 

Adducteurs ou beuveurs, mufcles des yeux. 549 
Adduétion , ce que c’eft. 656 
Adherence # la peau. | 15$ 
Adherence des pou nons. N442 & 443 
Adipeufe , membrane commune. 7448 
Adipeufe , membrane des reins, 243 
Adipeufes > vénes. 2$I 
Aïines, ce que c'eft. | 148 
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Air& fes dufitezs 000) kr 4e 
Air fe mêle avec le fang. | AS 
Aîles de l'oreille. . . ss8 
Ailes du nez. | _ $66 
Aiflelles, toujours garnies de poils. 390: 
Albugineufe, tunique destefticules. 263 


Alveoles , cavitez qui reçoivent les dents. 63 
Ame , eft une ctincelle de la divinité. _». "489 


Amphiartrole, articulation neutre. = IE 
Amigdales , glandes. 470. 578.&58 
Anaftomofe, ceque c'eft; qu'il eft inutile d’en ad- 
mettre. ; 683. & 684. 
Anatomie ,ce que c'eft. 140. 
Anatomie, & fon utilité. 2 
+-Que lAnatomie eft la regle & le fondement de 
la Chirurgie. 140 
-- Qu'elle eft neceffaire aux Medecins & aux Chi 
rurgiens. | _la-même. 


Que les termes de l’Anatomie font tirez du 


Grec. CU 
Anchylofe , maladie des os & articles 126. 
Ançonens, ou olecrane , mufcle du bras. 613 
Angiolosie, hiftoire des Vaiffeaux. 140 
Angles des yeux. | $46 
Anneaux fibreux de la vefficule du fel. 224 
Annulaires , apophyfes du cerveau. 22 

Annulaïre , catnlage du larinx. 407 
Annulaire , doigt. 121 & 620 
Annulaire, ligament du poignet. 620 
Annulaire , ligament du tarfe. | 639 
Annulaire ou fphinéter , mufcle de l'anus: 201. 
Antagonites, mufcles oppofez. s93 
Anthelix , partie de l'oreille. _ 469 
Antiperiftaltique , mouvement des boyaux. 194 
Aatienar, mufcle du pied, 66$ . 
Antitenar , mufcle du poûce de lamain. 626 


Antropologie , ou difcours de l’homme. 139 


SEE CR 
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Anus , ou derriere du ventre, extremité du rectum. 


Aoïte , groffe artere. 249 & 432 
Aoïite , & fa diftribution. 479 
Aorte afcendante. 430 
Aorte defcendante. ASE 
Aponévrofes des mufcles du ventre. 165$ 
Apophyfe , ce que c’eft. k 18 
Apophyfe du cerveau & du cerveler. 521 & 522 
Appendice ducæcum , gros boyau. 1958 
Appendices sraiffeufes du colon. 19 
Apprehenfon , eft l’action dela main. 108 
Aqueduc , canal dans l’oreille. 563 
Aqueduc , canal nazal, excretoire du nez. 570 
Aqueufe, humeur de l'œil. | $ $4 
Arachnoide , tunique du criftalin. la-meme. 
Areole, ou rayon, cercle du mammelon. 304 
Aritenoïdiens, mufcles du larinx- 469 
Aritenoïde, cartilage du larinx. 467 
Arrierefaix , ou placenta, cordon de lumbilic. 176 
Artere, ce quec’eft. 675 
--Groffe artere,ou Aorte. 249 432 & 481 
Arreres , parties fimilaires. 144 
Articulations des os. 8 & 9 


Articulation neutre, ou douteufe, ce que cet. 1 y 
Artrodie, ce que c’eft. 


Artron, efpece d'articulation la-mêeme. 
Afcllins a trouvé les vénesla&éesen1 622. 207 
Afcendante , artere. 480 
Afcendante, véne. | 250 & 483 
Afphalite , derniere vertebre des lombes. 87 
Aftragal. 131 
Atlas, premiere vertebre du cou. 8 3 
Attaches ou adherence des pomons. 442 
Avant-bras , ce que c’eft. ÉL3 
Auditif, nerf de l'oreille. 528 & 565 


Auditive, fepriéme paire de l'oüye. 528 
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Avertiflement aux Chirurgieus fur le crane. 40 


Avertiff. aux mêmes fur la fraéture du femur. 124 


Avertiff. aux mêmes pour la faignée. : 637 
Avettiff, aux mèmes fur la faignée présles valvules. 
Fe A 6536 
Avertifl. aux mèmes {ur le verumontannm. 268 
. Avertiff. ayx mêmes fur J'uretre. _ 278 
Auriculaire , petit doigt. LT TRMRQUL. 5 
Axe ou aiflieu, troifiéme vertebre. 8$ 
Axillaire , artere. _ A8I 
Axillaire, véne, & fes fonctions.  la-même 
Axillaire , vertebre. | | 86 
Azigos ou fans paire, vêne. 432 
_B 
AAILLEMENT, comment fe fait. 477 
Balanus , ou gland. | ME pu 
Bartholin, {on fentimenr fur la difleétion. 2 
Bale du cœur. EE Le AII 
Bafe de l’omoplate. 110 
Bafñoloffe , mufcle de la langue. PROS CE 1 
Baflique ;véne-dé'bras.\ 1, 0 ENS 


Bain, cavité de l'hypogaltre, ce que c’eft. 288 


Baflinet desreins, ceque c'eft. 24/4; | 
Baitement du cœur, fe fait par le fans & parles 
efprits animaux. 419. & 420 
Beuveur ou lifeur, mufcle de l'œil  : 540 
Biceps, mufcle du bras. TMSAEIONES 
_Biceps , mufcle de la jambe. | 657 
Bicornis , ou radial externe, mufcle ducarpe. 622 
Bigles, ou louches, d’où viennent. :  $so 
Bile, ce que c’eft ; & f: divifion. 22$ 
Bile , il yen a de deux fortes. lä-même. 
- Canal commun de la bile. fais L'é +t 
Bile ; neceflaire pour la petfec@ion du chile. 226 
| | _&227 


Biventer ou digaftrique , mufcle de La: machoire 
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inferieure. | 605 
Blanc de l’œil, où conjonctive. $5z 
Bord ligamenteux de l'omoplate. 109 
Bortal , trou proche le cœur. 179 & 460 
Bouche, ce que c'eft. 574 


Bouche du ventricule,ou fon orifice fuperieur. 1 86 
Boyau gras, ou le gros boyau , c'eft lereétum. 201 


Boyaux ou inteftins, ce que c'eft. 192 
--Leurs fituation , grandeur , fubftance & leurs 
membranes. 192 & 193 

: --Vaifleaux des Boyaux. DOS‘: 
--Leur divifion &leur nombre. 196 

-- Corps ou canal continu des boyaux. ae 
Branches du corps,ce font les bras êcles jambes.107 
Brachial externe, mufcle du bras. RUES 
Brachial interne , mufcle du bras. 617 
Bras, extremité fuperieure. : 109 & 614 
Bras , ef compofé d'un feul os. 109 
Bronches, ou branches de la trachée-artere. 446 
| | | _ & 447 
Bronchiales, artere & véne des poùmons. 445 
Bronchiques, mufcles: du larinx. 4638 
Buccinateur , ou peaucier , mufele des lévres. s 76 
Bucca, ou la joué. $74 
Buccula, ou petite gorge. 575 
Butireufes , parties du lait. 4A0Q 

| C 

AL, comment fe fait. 30 
Calamus, cavité du quatriéme ventricule du 
cerveau, & ce que c'eft. $22 
Calcaneum, os du talon, 132 
Canal arrerieux. 460 
Canal commun de la bile, “224 


Canal pancreatique , découvert pat Virfungus.2 3 7 
Canal thorachique, fa defcription. «108 & 485 
- Sa membrane & {es valvules. | la-même. 
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+-Ufages du canalthorachique. _ 486 


Canal nazal , ou finus excretoire du nez. | 69 
--Autres canaux excretoires du nez. $70 
Canäux excretoires de la vulve. ‘SO 


Canin ou antagonifte , mufcle des lévres.  $7s 
Canines , dents, pourquoy ainfi appellées. 7x 


Capillaires , vénes trés. petites. 631 
Capfules attrabilaires , ce que c’eft. 2.98 
Capfule de Gliffon. SE THE 
Carotides , arteres. : À HEC à 
Carpe, partie de la main. É 118 
Cartilages , ce que c’eft, leurs figures & leurs ufa- 
ges. JW, 12 86120 
Cartilages, parties fimilaires. 144. 
Caruncule du coin de l'œil, $A7 
Caruncules mirtiformes, ce que c’eft.  3or 
Caféeufes , ou fromageufes, parties du lait. 400 
Cave, la plus groffe véne. 1420 
Cavitez, ou parties caves des os; & quelles elles 
font. | | 21 & 22 
 Cavitez de la tère. 74 
Cavitez des os {ont differentes. _8 
Cavitez doubles & fimples. VIN EN 
Cavitez externes & internes.  lé-même. \ 
Caufes des os, reduites à deux feulement.14 &rs 
Ceignante, derniére vertébre du dos. 86 
Centre nerveux du diaphragme, ou fa fubftance. 
| TFVETG 
Céphalique , véne du bras. 634 
Céphalopharingien , mufcle du pharinx. 473 
Cératogloffe | mufcle de la langue. s33. 
Cercle membraneux des inteftins. RS TUE 
Cerveau, ce que c’eft. -so9 
--Situation du cerveau, fa grandeur ,fafigure ,fes 
circonvolutions & fon mouvement, $10, 4 
--Ses ufages-& fes deux fubftances. SII 


Cerveau fepare le fuc animal. PE 534. 
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Gervelet , ceque c'eft, fa compofition, fa figure 


& {a fubitance. $20 
 Cervicales , aftéres. ui $ 32 
Cervicales, vénes. | 482 
Chair de la langue eft particuliere, s81 
Chaïrs, parties fimilaires. 144 
Cheveux, ce que c'e. 492 
-- Grandeur , figure & couleur des cheveux. 404 
| & 495: 
Chile , ce que c’eft, & la maniére dont fe fair la 
digeftion. 189 
Chile ne va point au foye. 220 
Chihification, comment fe fait. 210 
Chirurgie , ce que cet. I 
Chirurgien doit être bon Anatomifte. 140 
Cholidoque , conduit de la bile. 224 
Choroïde, ou uvée , unique des yeux. 33 
Cicatrice, ce que c’eft. 15$ 


| Ciliaire, ligament des yeux. | RSR 
Ciliaires , produétions qui fortent de la prunelfe 


ou des paupieres, __ dé-même. 
Cils ; ce quec’eft. $ 48 
Circulaires , fibres desinteftins. | 194 
Circulaire, ligamenc des articles. 23 
Circulaire , petit os de l’oreille. | so 
Circulation du fang ; ce que c'eft, & comment elle 
fe fair. | A29 

-- Neceflité de [a circulation. 435 
-- Urilitez de la circulation, 437 
--Deux exemples nouveaux quilaprouvent. 437 
& {uivans. 
Ciftiques, arteres du foye. 217 

| Ciftiques, vénes de la vefficule du fiel. 206 & 2 24 
Clavicules , os de la poitrine. 08 


 Clinoïdes, apophyles de l'os fphenoïde. SI 
Clitoris, ce que c'eft, fa compolñrion, fes parties 
_& fes vaifleaux, 29 8 &uive 
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Coccix , os de l'extrémité de l’épine, : = 86 
Cœcale, véne du fecond tronc de la véne porte. 
206 
Cœcum, ou l’aveugle , grosinteftin, _ 198 
Cœliaque , arcere du bas ventre. 149 
Caœliaque , arrere du foye. RE RU 
Cœur , ce que c'eft, fa compolition & fa fitua- 

tion. | LE x 1 10 &AII 
--Sa grandeur, fes attaches, fa fubftance, fes nerfs , 

fes artéres , &c. 412 41i3 &fuivans. 

* Coins de la bouche. de LU SIN 
Col , éminence d'os. : DL 
Col, fes vertebres, & ce qu'elles oht de commun. 

; - 82. & 83 
Col de la matrice & fa compofirion. 302 & 303 


Col court de la matrice. 


de: : 


Col de la vefficule du fiel. HOSERRT TPE 
Colomne du nez, feparation des narines. 566 
Colon, grosinteftin. 199 
Complexus , mufcle de latète. ut L609 
Conque, ou ruche, partie de l'oreille.  $59 : 
Condile, petite tête de l'os. I9I . 
Conduit finguher dans la veficule.… » + 226 : 
Conduits biliaires dans le foye. 219 : 
Conduit tortueux de l'oreille. FT 4410 $ 60" 
Conduit urinaire de la femme. 34 3O1 1 
Congeneres , mufcles. 593. 
Conglobées, glandes. 233 C4 
Conglomerées , efpeces de glandes. * lé-même. 
Conjonétive, tunique de l'œil. . 16% S52 4 
Conttriteurs du nez, mufcles internes. 568 
Coquille, cavité de l'oreille. $6$ … 
 Coracoïde ; apophyfe de l'omoplate. 111€ 


NEO 
Col, partie dela poitrine, & fa ftruéture. - 464 
Col de la veffie , fes vaifleaux, fon fond & Les trous: 


Coracohyoïdien , mufcle de l'os hyoiïde, 607 


l 
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Coragordien,.mufcle: du bras. Si Gr s 
Corde qui eft derriere le tambour de l'oreille. 563 
Cordon, qui va de l'enfant à l'arriere-faix, c’eft : 


lumbilic où nombril. 176 
Cornée , tunique de l'œil. : | SZ 
Corres de la matrice. | 306 
Cornes de l'os hyoïde. 73 
Corniche de la voûte. | $16 
Coronal, os, & fes parties. 4O 
Coronale, future. DA qLG 
Coronaires , arteres du cœur. AIS 
Coronaires , vénes du cœur. la-même, 
Coronaires ftomachiques , vénes. 206 
Coroné, pointe d'os. 20 
Corps cilleux du cerveau. SI2 

Corps canelez du cerveau. eu T 
Corps caverneux de la verge. TS 
Corps cendié du cerveau: SIL 
Corps de l'homme, fuiet de l’Anatomie, 142 
Corps glanduleux du foye. 217 
Corps mamnullaires des reins. 244. 
Corps medullaire du cerveau. S 12 
Corps pampiniforme. 255$ 
Corps papillaires de la langue, s 34 
Corps voüte , partie du cerveau. $16 
Corticale , fubftance du cerveau. SII 
Coftales, verrebres. : 86 
Cotes , os de la poitrise. | LOS 
Leurs fubftance , figure , nombre & parties. 

95 & fuiv. 
Cotiloïde, cavité de l’ifchion. 22 
Couches des nerfs optiques. $23 
Coude, ce que c’eft. I 14. 
Coude du pied , c'eft le deflus. 652 
Couleur des os. Wa 


Court, mufcle de l'avant-bras, ou coude. 617 
Court ; mufcle du carpe, ou poigner, 622 
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Court’, mufcle du pouce. VORET  . HRD 
Court , mufcle du rayon. @h LL 679. : À 

Court, mufcle peronier pofterieur du pied. 661 

Coüturier, ou le long, mufcle de la jambe. 658 


Cranes ce que c'eftsr ( MES : 
Craffe de la peau , comment fe fair. … 154 
Cremalter , mufcle des refticules. LYC. 


Crête de cocq, ou criffa Galli, apophyfe. 53 
Crête de l'omoplate , ou aïfle de chauve-fouris: 
| ; + RAA 
Cricoaritenoïdiens latéraux, mufcles. 469 
Cricoaritenoïdiens pofterieurs, mufcles. /2-même, 
Cricoïde , ou annulaire, cartilage du larinx. 466 


Cricotiroïdiens, mufcles. 469 
Criftalline, humeur de l'œil. Ér* #4 
Crotaphite, mufcle de la machoire 604 
Crural, mufcle de la jambe. 657 
Cturale , artere. DEL 679 
Crurale anterieure, artere, . 680 
Cturale pofterieure , artere. la.même, 
Crurales, vénes. à 632 
Cubital externe, mufcle. 621 
Cubital interne , mufcle. A 620 
Cubitus, os du bras. T14 
Cuboïde , os du pied. 1934: 1 
Cuifle, ce que c'eft , & fes parties. 6$I 
Cuifle, à quinze mufcles. 653 & fuiv. : 
Cuneïforme , os du tarfe. 132% 
Cuticule , furpeau ,. ou épiderme , tegument | 
commun. _ 149 & 150 | 
D 


ArTos, mufcle cutané, ou tunique des refti- 
cules. :; 2,6 23 
Dédaigneur, ou abduéteur , mufcle del'œil. 549 
Définition doit être claire. + TX, 
Deferens, , 
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Déferens , vaifleaux, ; 


| 26$ 

Déglutition, comment (e fait. “hi 584 
Deltoïde , mulcle du bras. 614 
Demi. circulaires, fibres du cœur, AI3 
 Demi-épineux , mufcle des lombes, 649 
Demi-membraneux, mufcle de la jambe, 6,3 
Demi-nerveux , mufcle de la jambe, là-m°me. 

. Dents, ce quec’eft; &d'oùelles tirent leur prin- 
Pape | 64 & 6$ 

Dent de lait. 67 
Dent de fagefe. ) la-même, 

_ Dentelé, mufcle de la poitrine. 640 

*  Dentelé polterieur & inferieur, mufele. 6 

Dentelé pofterieur & fuperieur , mufcle. là-même, 
Derse , ou peau. AA 153 
Dertiere du ventre, ou l'anus. 1438 
: Defcendante , groffe artere. ASI 


Defcendante, véne, ou plutôt afcendanre, 483 
Düphragme , ce que c'eft, fa figure, fes trous, 
ces ‘à "654$ 
--Ses vaifleaux , (à fübftance , &c. 646 & 647 


… Diartrofe , ce que c'eft, & fes efpeces. 


pu 
Diaftole , mouvement du cœur » céque c'eft. 416 


Didymes, ou cefticules. 260 
Difference desos, d'où fe tire doit; 44 
… Digattrique, ou biventer » mufcle de 11 machoire, 


60$ 


A Digeftion des aliméns’, comment fe fait. 189 


Dilatateurs , mufcles du nez. : 563 


_ Dipld®, ce que c’eft. | 3 4 
 Differtation ample & curieufe fur la génération. 


309 .& fuivans 


Difimilaires, Patties contenantes. 144. 


Doigts, font cinq , & leurs d'fférences. A H20 


_ Dôs, partie pofterieure de la poitrine. 300 


Dos, fes vertebress 8$ & 86 


Dos dunez, CA 566 
| Z2z 
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Douteufe ou neutre , efpece d’articulation, 17 À 

AO Dior mufcle de la jambe. Sp ET. 

| Drois , mufcles de l'abdomen. 166 4 
Droits, grands & petits mufcles dela tête. 609 

Pau Du Laurens, & fes raifons. 3 &14 M 
{ :  Duodenum inteftin grêle. de up ER A 
AE Dure-mere , membrane du cerveau , fa compos 
- fition. hf il 323 TO ONE 

' =NVaiffeaux de la Dure:mere , fes finus & leurs 

RUE) au lies pere AE 1, 499 & $01I- 

E D, pige ur APN MERE 

+ | MR AIS E AN AL RATS ER Man | 

Lt E° , ou ferofiré du pericarde , cominent ferré | 


-- Différens ufages attribuez à l'eau du pericarde, 
| | cla-même, | 


PL 


Effet de la femence tÉQnE. se ARE D 4 À 


Ejaculateurs, mufcles de la verge. US 7 
Ejaculateurs, mufcles du clitoris. “14800 1 
Ejacularoites, vaiffeaux de l'homine. 268 
Erreur fur ces vaifleaux inconnus aux anciens, M 
_ Elitroïde , tunique des tefticules. : 263 1 
Eminence , ou apophyfe annulaire du cervéau. | 


| S2'2°% 

Eminente, premiere vercebre du dos. SH S GA 
Emulgentes, aïteres. s' 
Emulgentes, vénes. : 243.8 
Enartiofe, efpece d’articulation. F. 
Enclume, os de l'oreille. 49 & 56 

 Enervations du mufcle droit. | 

Entonnoir , partie du cerveau. 

 Epaule, formée par l'omoplate. 
Epiderme, ou furpeau , & {2 future. 
_-Ufages de l'épiderme. MT DAC Ne 
Epidydime , ou paraftates, ce que c'elt. : 


au ue EAU Na REA LE 5 D SN A M En 
Apr : l « 1 " (7 L er or 


pe 
x 


DES MATIERES. 


_ Epigaftre , region ou partie du ventre. ‘147 
Epigaftrique, arrére & véne. HOME en 
_Epiglote , cartilage. ns | 46% 
Epine , ce quec’eft, & fa divifon. 73 
. Ses ufages & fes parties. AS 8r. 
_ Epine du nez, ce que c'eft. s66 
Epineufes , apophyfes des vertebres. ‘82 
Epineux, mulcle du cou. mari 611 
Epiphyfe, ce que c’eft. 18 


-- Ufages des Epiphyfes & leurs différences. 1 ) 


--Nombre des Épiphyfes, leurs fituation , fubftan- 


ce & cartilages. 202€ 
: Épiphyfes des proruberances orbiculaires. SI19 
Epiploïque , artere. AA T1 4 SRE 
Epiploïque , véne. 206 
Epiploïque pofterieure ,. véne. lä-même. 
Épiploon ; ou omentum , ce que c’eft. 180 
_-Higure , origine & vaifleaux de l’épiploon. 1 80 
| & 181 
Ses Ufages. | | 182 
Erecteurs , mufcles de Ja verge. 273 
Erecteurs , mulcles du clitoris. 300 
Erection , ce que c'eft, & ce qui la fait. 276 
Eritroïde , tunique des tefticules. 262 
Efprit animal des arteres du cerveau. HEURE 
. ÆEfprit vital. : la:même. 
. Efomac, ventricule, ou petit ventre. ‘ 183 


Eftomac, orifice fuperieur du ventricule, ] 86 
--Grandeur, figure & connexion du ventricule. 

da. même, 
--Nerfs & ufages du ventricule. 188 & 1 89 
Etmoïdale , future. à : 37 
Etmoïde, os du crane, fa grandeur , fa divi- 


fion, &c. s 3 
Etrier, os de l'oreille. 1Mido & S62 
Examen particulier de l'épine. ti s2 


Examen du fentiment de Defcartes fur le mou- 


.Zz ij 


, Experience qui 


Experiences fur la génération. 


Expiration, c'eft la fortie de l'air des poumons. 45 6 


Extenfeur commun des doigts, mufcle. 625$ 
‘Extenfeur propre du petit doige, mufcle, 627 
 Extenfeur commun des orteils, muécle. 662 


Experience qui prouve la circulation. 436 
_ Experience que le chile ne va point au foye, 220 ! 
Experience fur le mouvement du cœur.4 1 9 & fuiv. 
Experience fur le mouvement des inteftins. 194 ! 


345 & fuiv. * 
Experience fur la terfion de la verge. 276 & au À 
Experiences faites fur les vaifleaux fpermatiques, | 

pour prouver qu'il n'y apoint d'anaftomoles.258 


Extenfeur propre du gros orteil, mufcle. 664% 


Extremité fuperieure, le bras. 


Extremité fuperieure compolée de 62.08. #12 7 0 
< : È , , cr SEE a L 
_ Extremité inferieure compofée de 60.0s. l4:méme. N 


1 + | F fu à # 
Ace, eft l'image de l'ame. … | ss &K539 
Face, eftaufile fiege dela beauté. : ss1 
Face, & {a divifion. Lt $40 : 


Fagoue , glande ; (es vaifleaux & fes ufages. 43 3) 
Faim, ce qui l’excite , & comment elle fe faits 
fentir. UE TU OL 


Faits finguliers fur la génération. 309 & fuiv.. 
Faits extraordinaires. su 414 
Faftia lata, mufcle dela jambe. ; 656 

Faulx, partie de la dure-mére. | : 592 

Femur , os de la cuifle, & fes parties. I Date 124 

ù | Lit LÀ PARC 

Fenteirreguliere du fphenoïde, trou des yeux. 524 

Fermeur , mulcle des paupieres. 1546 


« / 
! 


| 145 
Extremité inferieure , la jambe. la.-même. 


| DES MATIERES. 
- Feffes, ou derriere du ventre, parties inferieures 


du dos. 148 

: Feffiers , grand, moyen & petit; mufcles de la 
cuifle, 654 
Fibres, parties fimilaires, 144 
Œbt, ou bile , ce qiec'elt. "11" 22$ 
Figure du crane , ou de la tête. 35 
Il y en a de deux (ortes. la-même. 

_ Figure & ftrudtüure de la poitrine. 02 
‘- Filec de la langue , ligamenr. FLE 682 
Flancs, ou aines, parties laterales de l’hypogaftre. 

148 : 
Fléchiffeur propre du g'os orteil, mufcle. 56) 
. Fléchiffèur propre du poûce, mufcle. 62$ 
: Fociles, grand & petit os du bras, 114 
Fœtus, comment fe noutrit. SM 7 9 
Fond de la matrice. 306 
Fond de la veñle. Fa 2AT 
Fond de la veflicule du fel. 224. 
Fond du ventricule, | 187 
Fontaine de la tête. 8 
Foffés, cavitez des os. 21 & 22 
Foffes externes de la tête. 75 & 76 
Foffes internes du crane. la-même. 
Foffe naviculaire. 3OI 
Foye , ce que c’eft, fa membrane , fa figure & 
fes lobes. are 


-- Ligamens du foye , fa couleur & fa ftrudture. 2 1 6 
- Nerfs de foye , fes arteres , fes vénes & fes vaif- 


feaux. | 217 8& 218 
--Differens ufages du foye. 220 NS 
Frein , ou filer, petit ligament de la verge. 275 . 
Front, partie du vifage. 4 ; $40 
Frontal, ou coronal, o5 du crane. 40 

. Frontaux,; mufcles. VE 
* 
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LME dir Ÿ L'oR GS Ex 
« TABLE “4 
G x PEN 
2 $ te". 
NW ALIEN, & fes raïfons fur les OS. > 4 
G Gaftrépiploïque, artere. :  * + 217 € 
Gaftrépiploïque , véne. 206 ‘4 
Gaftrique majeure, véne de la porte. 206 
Gaftrique mineure, ou petite véne. _da-même, \ 

- Gaftrique , artere du foye. © 2:17 
Gemeaux , mufcles de la cuifle. 655 4 
Gemeaux , mufcles du pied. 660 
Gencives, ce que ceft. 577 
Génération, comment fe fait: 384 & 385 

HGénétationtdés 68.” 0701 CRAN ES 

® Genihyoïdien , mufcle de los hyoïde. 696 : 
Geniogloffe , mufcle de la langue. s 33 
Genou, partie de la jambe. 126 
Ginglime, articulation d'os & fes efpeces. 10 
Glaïres , humeurs des jointures. ° 126 
Gland de la verge , ou balanus. 274 
Gland du clitoris. 209 
Glandes en general. ; DES 
Glandes conglobées & conglomerces. 22/6: 4 
Glandes jugulaires du cou. 612 # 

- Glande pineale. SLT 
Glande renale. LASER" 
Glandules , ou petites glandes du cerveau. SI1 M 
Glenoïde , cavité de l’omoplare. 2/2 à 

Globe du nez. . ‘es: ca 60- 1 

 Glotte, ou languerre , cartilage du larinx. : 467 a 
Gomphofe , articulation des dents. în 791% 

= Gonorrhées, leur fiege. D: 270: 

_ Gofier, le devant du cou. 464 : 
Goût, comment fe fair. sas 
Grains glanduleux dès conglomerées. 236 
Grains glanduleux du foye. IS T0 À 

… Graiïfle, tegument commun. 1 5 8 & fuir, … 
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- Graïffeux, väiffeaux de l'épiploon. T81 
Grande enter dei la matrice, | 297 
Grandeur des os. AZ 
Grandeur de la poitrine, & ü divifion, 92 
Grandeur du crane , ou de la rète. 33 
Gras de lajambt , où moller. |. 662 
Grèles , inteftins , ou boyaux & leur divifion. 196 
| | & fuiv. 
Grèle, mufcle de la cuiffe. 653 
, Gros inteftins , ou boyaux & leur divifion. 196 
Suiv. 

Groffeur, couleur, & nourriture des os. 24. 
Gueule , ou pharinx , ce que c'eft, 472 & fuiv. 
Guftauifs, nerfs de la langue. At Sa 


+ € ufatif nommé mal à propos nerf du goùt. 525$ 


H 


ANCHES, font faites de trois os. IOI 
Harmonie, articulation , efpece de fynartro- 

fe: II 

_ Héhix , partie de l'oreille.  - $s9 & 560 
Hémorroïdales, arteres & vénes du re&um. 202 


Hémorroïdales , arréres & vénés du mefentere. 


| 20$. 

Hémorroïde ; maladie, » la-méême 
Hireus » partie de l'oreille où il vient des poils. 
 S9 

Hiftoiré qui a fair voir les Vénes laëtées dite 
me. + 209 
Honteufe , artere de liliaque | externe de laorte. 
a 50 

Honteufe ; véne de l'iliaque externe.  la-même 
Humbie, ou abbaifleur, muf le des yeux. 449 
le artere de la fouclaviere. "4A3I 
Humerus, os du bras, & fes articulations. 1HH 
Le haut & le bas de l’humerus. 112 


ù | Z 7 ii) 
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NS A LUE AR LTE : 2 PIRE UNE 
Hameur glaireufe des proftires. + 270. 
-- Autre humeuï tenaxe & huileufe des proftares, 
« | |  da-méêmes 
Humeur vifqueufe de l'æfophage. a INA 

Humidité vifqueufe du firipx. Log7É 
Hydiopifie , maladie du foye, * 215 & 692 


Hymen , ou membrane du vagin, ne fe trouve L. 

point. * 303 { 

Hyoïde , os de fa langue, fes cornes & fesufa- 

SES LUE ARE 2e à | pt 4 
Hydfoïdiens, mufcles du larinx. 468.4 

Hypocondres, parties larerales de l’épigaftre. 147 Ë 
Hypogiftre , partie du ventre. S 148 $ 

Hypogaftriques , arteres & vênes. = 250 

Hypoglotides , glandes de la langue, ,. 82 à 

 Hypotenar, mufele du petit doigt. COUR... 
Hyporenar , mufcle du petit orteil. 665 | 

I i 

A MBE, extremité inférieure, 652 &fuive 

Ï -La jambe a onze mufcles, : 656 &uiv. 


Jambes du clitoris, ou nefs caverneux. 300 M 


Jambier anterieur, mufcle du piéd : 659 
Jambier pofterieur , mufcle du pied #6 Ge 
dier, ce Qué c'eft. | LE Rni 
Jarrerier ; ou poplité , mufcle de lajambe, 659 
._Jejunum, l’un des inteftins grèles. 197 
- Ileon, autre ipreftin grêle. EG 
Iliaques externes & internes, artères. ‘240 #4 
Iliaques internes & externes, vÉnES. la-même 
Iliaque, mufcle de la cle. 5 GE 
Iion, os des hanches. | +102 #4 
Incifif , mufcle des levres. ù SA 575$. 


Incilfs, trous du palais, RS AÉTEN s9 1 
Incifives » dents. 


Index , fecond doigr, RARE 1320 + 
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Indicateur, mufcle du doigt index. 626 
Infpiration , apport d'air. A AST 
Intercoftal, nerf. HS - ITTAAS 
Intercoftalle fuperieure er ‘480 
Intercoftalle inferieure ,”artere. VAUT A8 
Iutércoftalle , véne 4382 
Intercoftaux externes , mufcles de la poitrine. 
452 & 641 

pollue internes , mufcles. | CAZ 
Jnteroffeux internes & externes, mufcles de la main. 
| 624 
Interoffeux internes 8 externes mufeles du pied. 
664. 

Inteftinale, véne de la porte. 206 


Inteftins quels ils font, & leur difference. 192 
— Leur grandeur, fituation & fubftance. 1 90 2& 193 


: +-Leurs membranes. lä-même, 
--Leurs mouvement periftaltique. 194. 
--Leuts vaifleaux & leur divifion, 190$ 
Joucs, parties du vifage. | $74 
Iris , crou de la prunelle ; ce que c’eft proprement 

pris. $ 5 3 
Ifchion , os des hanches # 102 
Ifles, ou flancs , parties du ventre. 143 
Jugal , ou “EP; os de la machdire fuperieure, 

GE. 

Manet des quatre opinions fur la generation. 

338&339 

Jugulaires , glandes du cow AR DE. 

JRpblaires externes & internes ;, vénes. , 4382 
L 


’ABIRINTHE, cavité de bei: _ $64 
Lacis choroïde , fa ftructure & fes ufages. 516 


Lacis retiforme, ou rets admirable & fon ufage. il 


| | $36, 
| Lacrimal , fac, c ce que c'eft. | 547 


& À, 4 


| CE CREER. Lt 

| a REA TE HA 1” | éme, 
Lacrimaux, os, trous des narines. «a 
Laées, vénes nouvellement découveL tie 207. 


Lacunes, ou canaux exfetoires.  .. ê 301 
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Lair, ce que c'eft, & ‘compofition. 400 

Lait clair , partie du lait. pe lèmême, 
Esmbdoïde, future. | 36° À 
Langue, ce que c'eft. RS ii { 
.«-Sa compof:ion & fes parties. ras ESC 4 


1 


. Liqueur huileufe,ou fuc nerveux, ce que c’eft..$ 1 L 
Lobes du foye. , | 231$ 


“ 


-- Ses vailleaux, {es nerfs, fesglandes, fes ligamens 

& fes mufcles. Nr sg UE 
Languette , ou glotte, cartilage dularinx. 467 
Larinx , organe de la VOix ; fes ufages & fa ftru- 


ture. 465: À 
Laterales de la verge , , ou fes nerfs caverneux. 
471 à 472 
Laine mus , mufcle du bras. fours en 
Lévres de la bouche, & leur spmpo lise 574 
Lévres de la matrice. : AE: ‘(| 
Ligament, ce que c ’eft , fa figure & fes ufages. 30 
Liga: Hens, parties HNlires 144 
Ligamens cartilagineux du carpe & du metagarpe. # 
SANTO: 
Ligamens de l’épine, ou vertebres. SE 
Ligamens du foye. 216 
Ligamens de la langue. 582 
Lio gamens de. la ratte.  : : ‘#.288 8 
Ligamehs de la verge. te _ 274 
Ligamens larges de th matrice. | 29H 
Ligamens membraneux, 24 39 -% 
Ligamens nerveux. 11 là-même. :: Va 
Ligimens ronds dela matrice, 291 
Ligse blanche , ce que Celts. +27 rm 7 LT 
Limphatiques, vénes.. | 690 
Limphe, ce que c'eft , & fa cohleis 691 


Lobes de loeile. F $59. 


Les (7 
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Lobules des poumons. | 442 
Lombaires., arteres. | LRO 
Lombaires, glandes. | | 208 
Lombaires, vénes.  , . D M6) 
Lombes, parties du dos. 86 
_ Lombes, parties du ventre, ou region umbilicale. 
‘ | SATE7 
Lombricaux, mufcles de lamain. eh 
Lombricaux , ou vermiculaires, mufcles du pied, 
| 663 
Long, mufcle du carpe ou de la main. 621 
Long , mufcle du cou. | 6II 
Long , mufcle du coude. dr FF QUT 
Long, mufcle du pouce. 625$ 
Long , mufcle du rayon. 619 
Long , ou coûturier , mufcle de la jambe. 658 
Luerre, ce que c’eft. | s73 
Lunaire, cartilage du genou. 129 
M 


AcHoirez inferieure, ce que c'eft. 62. 
Machoire fuperieure. s6& 57 
Main , fon éloge, & ce que c'eft. 107& 117 
Malleoles externe & interne; ce font les chevilles 


du pied. | 128 & 652 
Maipighi , fes obfervations fur la graifle & les 

._  vaiffeaux graiffeux. : | 161 
Malum , os de la face , & fes apophyles.  : 59 
 Mammaires, arteres. - 480 
Mammaires vénes. fe | ASI 
Mammelles des femmes. | 392 
 =-Leurs fituation, figure & grandeur. 393 
= Nerfs , arteres & vénes des mammelles. 394. 
Mammelles des hommes. PANNE (LL à 


Mammelon, ce que c’eft. S >94 
Mamnillaires , apophyfes , du produétions de 


bee Lu: à L 
Mn TA APOIDE LENS 4 
… l'olfiéoire. 4À te Se CU : 
Marteau , os de l’ouïe. nt #9 ES 621 
Mañleter, mufcle de la machoire. COS, À 
Mfticarion, comment fe fair. STE» RE à 
Maftoïde, apophyfe. | MO MES Ve à 
Matrice, ce que c'eft, & fa fituation. 288 Ne 
-Subftance & membranes dela matrice. Z0Q 2 
--Ses Nerfs , fes arteres & {es vénes: 294 & 20$ 4 
- Ses vaifleaux lymphatiques. 1 la-même. 1 
--Double fond à [a matrice. 7 3er : à 
Mäxillaires, artères. TS RE 
Maxillires, glandes, ii ESS Sc 
Maxillaires , os. a. M ae S9 ? 
Mechanique admirable du nez interne. S72 4 
Méchanique de la langue , fon corps papilaire. ; 
#42 ROLE EEE, éd ‘4. YO L 
Méchanique des valvules. 684 & fuir. 
Médiane, véne du bras 636 ; 
Mediaftin , ce que c'eft. aie, AOS à 
Médiaftine , véne. la-même. 
Médullaire , fubftance du cerveau. LUS I 2 > ci 
Membrane, la plus grande du corps, C'eft la peau : | 
| | LT A ASE AR 
: Membranes, parties fimilairess 144 2 
. Membrane charnuë. | A Re ve ‘4 
Membrane commune des mufcles. SL TES 
‘Membranes du cerveau. D CE 498 3 
Menftruës , ou ordinaires des femmes. 294 “+ 
Menton; partie de la face. "OP S TA UR 
Métacarpe , ce que ceft. : Mets Li. es 
Métatarfe, ou avant-pied, fa figure. ‘7 fLR EE 
Mefaraïques, arteres & vénes. AO E 08 
Mefentere , ce que c’eft. 7 lä-même. # 
-Ses glandes; fes nerfs &'fes ufages. “204: à 
-<$es arreres & (es vênes. " ‘20600 
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Méfinceriques ; arteres inferieures & faperieures. 
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Méfenterique , nerf de l’intercoftal, 49 
. Méfenterique, véne du mefentere. 42OS 
. Milieu, doigc , c’eft le plus long de tous. 121 
Milohyoïdien mufcle de l'os hyoïde, 606 
Mirtiformes , Caruncules. | 301 
Mitrales, valvules. | 431 
Moëlle allongée. S32 
Moëlle fpinale, | 533 & 670 
Mi ëlle à fuc des os. | 26 & 27. 
Molaires, dents. | 71 
Montanus ,ou quarré, mufcle deslévres. 7$ 
- Morceau d'Adam. | 465$ 


Morceau du Diable, ou pavillon de lé trompe. 2.86 


Morve, ce que c'eft. $ 69 | 
Motetrs des yeux nefrs. ke RS TAN, ü 
Morre , où mont de Venus. "296. * 


Mouftaches, le deflus de la lévre FA rm 574 


di. ; Mouvement du cœur, fe fait par le fang. 419 & 


420 
Mouvement du cerveau fuit celui du Cœur. $IO 


Mouvemens de la dure-mere fe manifeftent par 


diaftole & fiftole. 503 
Mouvemens des mufcles, comment fe font , fui- 
vant l'opinion commune. $94 

-- Suivant Ars Mayou € Borel, 59038 
--Suivant un Moderne. 509 & fuiv. 
Mouvemens des 0% font de deux fortes. 7&S8 
Mouvement tonique , CE que € "ef. $94 
. Mouvement periftaltique , ou vermiculaire des 
_ inteftins. 194 
Mucofitez des inteftins. + 193 
Mufcle, ce que c’eff. $ 79 
Mufculaire, artere du cou. AI 
Muiculaires fuperieures & inferieures, arteres des 
lombes. | 2$1 
Mufculaires faperieutes, moyennes & inferieurés, 
-vênes des lombes. | ”  là-même, 
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| Mufculaires fuperieures & inferieures, vénes Fr 
| cou. ._. - 48048 Si 
Mufculaires internes , externes, &c petites, arteres 
-de la cuifle. 679 
. Mufcules externes &i internes , vénes de la cuille. 
ie à 639 
HAUDUE , ou difcours des TS CU 15 90€ 
-- Chirurgien doit fçavoir la Mioloëtei là-mêmes. 
N_ 
ARINES, cavitez du nez. 470 
Naflelle ; partie dé l'oreille, $59 
Nates, ou protuberances orbiculaires ; partie du 
|. cerveau. | S To 


© Naviculaire , ou fcaphoïde , OS du pied. Lg 


_ : lombes. 86 
Nerfs, ce que c’eft, leurs ftrudture & diftribution: 
US CES 
Nerfs , parties fimilaires. S144 
Nerfs caverneux du clitoris. 44 ire ab 
Nerfs caverneux, ou proftates de la verge, 276 
Nerfs du cerveau. 523 
Nerfs du cœur. “+ ec AI4 
Neifs de la matrice. | FENTE 2 
. Neifs optiques. æ HART 3 
… Nerfs vertebraux. 4738 
-. Nez, formé par deuxos, & fes Bash -::$58 
Nez, organe de l'odorat. s 66 | 
--Ses parties & fa fituation. Géix l3-même. 


Nez externe, fa US {a grandeur & fes. 
mufcles. 567. 
Ses nerfs , fes arteres , fes vênes & fes canaux. 


\ ÉACIELOITES GT C. Tu ns s69 
Nevrologie , ou hiftoire des à 668 
Nombre des côtes, vingt-quatre , leur diftinétion. 
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Néphrites , ou renale , PA vertebre des 
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_. Nombre des dents, trente-deux pour l'ordinaire. | 


* V'NZO 

Nombre des mufcles , felon les Anciens , quatre 
cens trente-quatre. ÉRCRANE LES 08 

. Nombre des mufcles , felon les Modernes, cinq 
_ cens vingt-neuf. | 667 
Nombre des ds , deux cens quarante neuf. 27 
Nombril, ou umbilic. 147 &176 

_ Nourrice, doit avoir le mammelon petit. 304 
Nourriture des os. 24. 
Nuque du col. d 464. 


Nymphes, ce que c'eft. 297 
À | 


Briques afcendans, ou internes, muf- 

cles. y f 164 
Obliques defcendans, ou externes, mufcles. 163 
Obliques, grands & petits, mufcles de latère. 610 
Obliques , grands & perits, mufcles des yeux. 
dr: | 549 & 550 
Obfervation fur l’'adherence des poüinons. 442 
Obrurareurs externes & internes, mulcles de la 
-cuiffe. RAT ue 656 
Occipital, os de latète, & fes parties. 42 & fuiv. 


‘Occipiraux , mufcles. : | Sat 
Occiput, ou derriere de la rête. 492 
Odontoïle , apophyfe des vertebres du cou. 84 
_ Odorat, comment fe fait. 573 
Ocil, organe de la vue , fa figure , fa grandeur & 
{a divifion. | 543 X 544 
Oeilleres, dents. TL 
Ocfophage, ce que c’eft, fa fituation & fes mem- 
branes. | 474 & 475 
Oefsphagien , mufcle du larinx. 473 
Ocufs , principes de toute generation. 307; 


. Oiecrane, ou erconeus , mulcle du coude. 618 


_ 


Ophtalmie, maladie des yeux. Res Ÿ 
Ophtalmiques, nerfs du cerveau,  $2s 
Opriques, nerfs des yeux. ; | 116 23 
Orbiculaire, mufcle des lévres. _ $68 
Qibitaire ; ou giande fentes ou nds trou de 
(a. tète. + 4 HUE ET 74 
Orbites, cavitez des yeux. | I 
Ordinaires des femmes, ou menftruës. 294 
Oreille externe , fes at: & fes differens noms. 
59 
Sa compofition & ps mufcles.… + lä-même 
Oreille interne & fes conduits. NS fuiv. 
Oreilles du cœur. | 4 22 
* Oreille droite. du cœur extraordinairement di- . 
latée. | 8 RNA |A 
--Sa defcription & fa figure. y 69g 
Organe , ce que c'eft. À x : HU TRS 
Organiques , parties. 2 , la-mème 
Orifice externe de bn matrice. 23 Os 
Orifice interne de la matrice. Hans os 
Orifices des trompes. 286 


| 4, D. de 
Olfaétoirs , nerfs de la moell. allongée. sf S2% fe 
. Omentum, où épiploon ice.qué cet. : LTSON 
 Omoplare, os de l'épaule & fes parties, 109 & {niv 

. Qugles, ete des doigts ,» & ce quiles. regirde. 


| 693.&iuivans. 
Onychomantie , ou uinfpedion des ongles. - 697 
Opinion la plusreçüë fur les œufs. 286 & CR 


Oufice interieur du ventricule, où piloréa. 186 
Orifice fuperieur du ventricule, ou eftomac. 186 
Orreils ou arteils, doigts du pied ; & lesos qui : 

les compofent. T3 9 4 
Os, ceque c’eft, & ce qu'on y doit examiner. $ 
- Différences qu’on remarque aux os. A 


-+Parties qui les compofent. | DINAN 

O$, parties fimilaires. | : 144! 

Neceflité de connoïtre les os. UT. 
Officarion . 
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Offification Le fait peu à-peu. + 23 & 24. 
Ofteologie , ou difcours Lis Os UT Les 
-Ovaire , ou tefticules des femmes. NES D 
 Qvalaire , trous de lifchion. FCO 
* Ovariftes ,ou oviftes, ceux qui croyent les œufs. 
| 27 MODES TNT 
 Ouraque , vaifleau de lumbilic. ) ETT 
Ouïe, comment fe fait. - 566 
P 
Atres de nerfs du cerveau, dix. 422 
Paires de nerfs de l'épine , trente. 671 
Palais, ce que c'eft , & fa tunique parfemée de 
glandes. 578 
_ Palais, fesos, & leur figure. 60 
Palmaire, mufcle de la main. 621 
Pance , ventricule , ou eftomac. 183 
Pancreas , glande conglomerée, 237 
Panicule charnu , ne fe trouve point. 14 
Papilles nerveules ; ou corps papillaires de la lin- 
gue. À | S 34 
Paraftates, on épidydimes. 266 
Parretaux, os. : | 1e 
Parois de la tète. | 44 
_Parorides, glandes de l'oreille. $ 60 
Parties des os & leur difference. 0 
Pafhon iliaque, ou volvulus, ce que c’eft. 198 
 Pachetiques nerfs du cerveau. 74 
Pavillon de la trompe, ou morceau du Diable. 38 6. 
_ Paüme de la main. | 621 
 Paupiere inferieure , immobile. NES 
Paupiere fuperieure , mobile,  la-même. 
Parenchime , ce que c’eft. - 216 
Peau, partie , fimilaire. : I 44. 
. Peau , tegument commun , où membrane de tout 
Je corps. _E$3 
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--Otigine & ftruture de la peau  la-memes 


© --Trous, couleurs & ufages de la peau- 155 &fuim 


Peaucier , mufcle des lévres, : :  * 575. 
Peaucier, mufcle de la machoire.. | cas 
Pecten , os de la hanche. | «ATOS 
Pectineus , mufcle de la cuiflé. : , 653 
Pectoral , mufcle. du bras. + TOUS 
Pectoral , petit mufcle de l'omoplate. OT 
Pedieux , ou le court extenfeur , mufcle du pied. 
| +4 2. MONO 
Penil , le deffus de la partie honteufe. 148 & 296 
Péquet celüy qui a trouvé le canal thorachique. 


208. 

Péricarde. site AO7 
Péricrane, ce quec ef. * 497 

Périné, ligne du ferorum, } 148,62 

Periofte, ce que c'eft.* LA aT 497 

Perififtole , repos du cœur. - 416 

Periftaltique, mouvement des inteftins. 194 


Periftaphilins externes & internes, mufcles de la 
_ luette. ee TUE 7 UML EN 
Peritoine , ce que ‘c’eft, fes trous & fes ufages. 
| | 174 & fuiv. 
Peroné, os de la jambe. | 127 


_Peronier anterieur, mufcle du pied © 660 
Péroniers pofterieurs le long & le court; mufcles. 


| Re TT 
Petit doigt. | 1 rater ‘4 
Péireux, os de la rète. L'or sS 
Phalanges, ou rangées d'os. AD T 


Pharingotiroidien, mufcle du larinx. "+ 199$ 4 


 Pharinx, ce que c’eft, fa fituation & fes ufages. 472 


“., | : &faiv. 

©” Phréniques, artéres, & venés- 1768483 
Pied , extremité inferieure: 130  & 652 ! 
Pie-mere, membÿane du cerveau. #09 


Pilore , orifice inferieur du ventricule. . , - 186 1 
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Pinéale, glande du cerveau, & fes ufages. s1> 


- Piramidaux, mufcles du nez . 568 
Piramidaux , mufcles du ventte. 168 


Piriforme ou piramidal , mufcle de la cuiffe. Doc 


Pituiraire, glande. me 4 
Placenta, ou arriere fix. 176 & 177 


Plantaire , mufcle du pied. G6I 
Plante du pied, c’eft le deflous. Gi 
Plévre, membrane de la poitrine. 403 
Plévrites, ou coftales, vertebres. 86 
Plexus choroide , fa ftructure & fes ufages, S 15 & 
Fin. CARRE S16 
Plexus hepatique. | 2 s27 
Plexus mefenterique. | 528 
Plexus fplenique, S17 
Plexus du ventricule. “ USS 
Plica, maladie des cheveux. 694. 
Poigner, ou carpe. 117 
Poils ‘de 1a peau. | 156 
Point lacrimal , trou de l'os unguis. Fi 
Points lacrimaux, ce que c’eft. A7 


$ 
 Poitrine, fa ftruture,G divifion & fes os. o 1 & 02 


Poitrine, fa fubftance, fon ufige & fes parties. 


389 & 390 
 Pomettes , os de la joué. S8&s9 
Pont de varole. | $ 22 
Poplité ou jarretier , mufcle de la jambe. 659 
Poplitique , véne de l’extremiré inferieure. 689 
Pores biliaires , canaux de la bile. 224. 
Pores,ou trous de la peau. 155 
Porte, grofle véne du ventre. Re 
Pouce , os des extremitez fuperieures & infe- 
- rieures. HN T2O.& TT 


Poümons, leur fituation & divifion. 44 1 & 442 
sLeur ftrture , leurs membranes & leurs nerfs. 
AUS | 44.4. & fuivs 
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1 Premieres & fecondaires , vénes laëtées. 208. 
 Preparans, vaifleaux fpermatiques. PRE LA 

 Prepuce de la verge & fon ulages "1e 
Prépuce duclitoris. ia Li RS UE 

Prefloir , ou finus droit de la dure-mere. 503 
Profond, mufcle des doigts. _ 602 

Profond, mufele des orteils. © 663 
Prolabia, partie des levres. 574 
Pronation, ce que c'eft. DR EN Ye” 
Proportion des parties externes. 142 
Proftates, corps glanduleux. 269. 
Proftates des femmes. a 301% 
Protuberances orbiculaires. ARE, 
Prunelle de l'œil , trou de la tuniqueuvée. 553. 
Pfoas, mufcle dela cuiffe. NO SE: 

| Pfjcologie, fcience qui traité de l’'Ame. 139 
. * Prérigoïdes , apophyfes. , j11Y Te RES 
Pterigoïdien exterieur, mufcle de [a machoire. 

: | A 604. 
Prerigoïdien interieur , mufcle. 60$ *: 
Prerigopharingiens, mufcles du pharinx. 473 
Pubis, os de la hanche. 103 & 104 
Pucelage , & {ès marques. APARE 
Pulmonaires ; attéres & vénes. 431 


Purification du fang, comment fe fait. = 213 


MRUAisse du tambour. .  $62 
x Quarré, mufcle pronateur durayon. 618 
Quarré ; mufcle de la cuifle. |, LT 
narré, ou #ontanus , mufcle des levres. 575. 
Quarré, figure des os du palais. __ 60 
Quatre opinions fur la generation. 332 &c fuiv. 
ABLE, partie pofterieure du ventre. 4 148 
R Radial externe, mufcle du poignet. 622 
| ‘Radial interne. mufcle dutpoignet. 620 
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Radius ,ourayon , os de l'avantbras. | 116 
Raiïfof de la fituation du cerveau. 490 
Raïfon de la fituation du cœur. 412 
Rameaux externes & internes du nerf vague. 478 
Ranules, vénes de la langue. | ‘282 


- Rarte, fa fituation, fa fisure & fes ligamens, 228 
=-Ses nerfs, fes membranes & fes vaifleaux. 229 


& fuiv. 
Raye , partie pofterieure du ventre qui fepare les 
fefTes. 148 
Rayon du’ mammellon ou areole. 394 
Rayon, os du poignet. 616 


Rellum, gros inteftin, fa ftruéture, fa tunique & 


fes mufcles. | | 2OI 
- Extremitcé du Reëtum ou l'anus, 148 
Recuriens droits, neifs. | 478. 
Recurrents gauches, nefs. la même 
Releveur de lomoplare, mufcle, VOTZ 
Releveurs de l'anus, mufcles. 20I 
Releveur de l'œil, mufcle. $49 
Releveurs des paupieres , mufcles. $46. 
Reins, ce que c’eft. 24E. 
Renalé, ou #ephrite , colle. ‘ 856 
Renales, glandes. | 240 


Refe rvoirs du chile, où canal thorachique. 208 
Réfpiration, comment fe fait. 4S1KGAA 
Retine , ou réticulaire , membrane des yeux. $ 5 4 
Rets admirable , ou lacis retiforme de Galien. $ 3 6 


Rhomboïde , mufcle de l'omoplate. 613 
Rocher de l'os petreux , partie de l'oreille. 48 
Rond , grand mufcle du bras... 61$ 
Rond , petit mufcle du bras. À 616 
Rond , mufcle pronateur. … 618 
Rotation, mouvement de la cuifle: 653 
Rotule ou molette ,os du genou. 126 
Ruche ou conque, partie de Poreille. 59 
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tAcre, mufcle des lombes. LOC DS 649 . 
Dacreess arteres à& - ‘v£nes. rrute LS S 
LRÉéroloin dite ; mufcle du thorax. 642. 
Sacrums os 484% © : La ON 
Sagittale, future. | 36 
Salivaires. glandes. S 585 & 586. 
Salivaires, vaifleaux où conduits. la-même 
Salive, eftundiflolvant. TS ie 0/ 
Salvatelle, véne de la main. 634 
Sang , doit être purifié. | rs 7748 
Sanguification, {e fait au cœur. “243 +. 
Saphene, véne 689 
Sarcologie ,ou hiftoire des parties molles. - 140". 
Scalene, ole du cou. LT GER 
Écaphaide : ou naviculaire , os du pied. 135$ 
Scapulaires externes & internes, arteres.  ABI 
Scapulaires externes & internes, vénes. : 482 
Sciarique ; majeure , véne. … jy eff 
‘ Sciatique mineure. : 85 6 
Sclerotide, partie dela cornéée ds à 
Scrotum, tunique ou bourfe des tefticules. 262 : 
Scutiforme, ou tiroïde, cartilage. . 466. 
Secondaires , vénes Léées. at 
Selle de l'os fphénoïde. sS0oXsIr. 
Semence , féparée par les sefticules. 264. 
Re hcnr des os. À 26 
Septum lucidums, | À skR à 
Septum medium. 422 à 427 
Septum tranfuer[um , ou diaphragme. 645 . 
Sereufes , parties du lai. 400 0. 
Sefamoïdes , os , leur nombre & leurs ufages. 136 
&137 
Siege du baaillement, ATT. w) 
Siege de la beauté, $ se 
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Siege des gonorrhées. 270 
 Sigmoïdes ou demi-fnnaires, va lies ATI 
- Similaires, parties, quelles elles fonc. 144 

Sinciput Je devant de la tère, 492 

Sinus, cavité des os 24 


 Sinus droit de la dure-mere, & Rn. origine. $04 


Sinus inferieurs 8 fuperieurs de la dure-mere. 


| ù 503 & 504 
Sinus frontaux , excretoires du nez. : $ 70 
Sinus lateraux & longitudinaux de la dure-mere. 
04 
Sinus maxillaires, canaux excretoires des yeux. 586 
Sinus , ou trou du fphenoïde. SZ 
Siftole, ce que c Eift. : 416 
Soif, comment fe fait fentir. 196 
Solaire , mufcle du pied. | 669 
Sommet de la tête. | ‘402 
Souclavier , mufcle de la poitrine. 640 
Souclaviere , artere & fa diftribution. 480 
Souclaviere , véne. 4382, 
Sourcils, ce que c’eft. ‘44. 
Soùû- fcapulaire, mufcle du bras. 616 
Sous-épineux , aufli mufcle du bras. la-même. 
Spermatiques, artéres des femmes, 282 
Spermatiques, artères des hommes. 255 
Spermariques , vénes des femmes 282 
 Spermatiques, vénes des homines. 255 
Sphenoïdale, future. 38. 
Sphenoïde , os. s0 
Sphincter de l'anus. ü 148 
Sphinéter de la veflie. 247 
Spinal , netf. ; s29 
Splanchnologie , ou hiftoire des Vifceres. 140 
Si ae À mufcle, 608 
Splenique, véne.  ‘ PORN 


Spondile; , ou vertebres, parties de l’'épine, 8H 


Squammeufes ou écai lieues, futures. 2° 
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| Squéler, ce que c'eft : il y'en a de eux Res : 
LRaifhe +46 commencer par es (auelets D: 
« Sternohyoïdien, mufcle de l'os hyoïde. cal 
Sternotiroïdien , mufcle du larinx* : _$s68 
Srernoclirnomaftoïdien , mufcle de latète. 608 
Sternum , le devaur de la poitrine, + 92 
Sternum , compofé de trois os. 93 
Stiloglofe, mufcle de la langue. 583 
Stilo Hoidféné mufcle. _s79:& 580 
Stiloïde , apophyfe. KR 2 
Silophatingién mufcle du pharinx. AR 7 VS 
Stomachique , nerf. RS 
Suc acide. | - - 185$ 
Suc nerveux, . ou liqueur huileufe. j R2 |: 
Suc pancrearique. FUMER - 
Sublime, mufcle des doigts. VA 622 
Sublime, mufcle des orteils. 663. 
Sueurs, comment fe font, & leur matiere, 154 
“Suif, ceque c'eft. - 158 
: Subl inguales, glandes. | | $ 32 
Subftance corticale du cerveau ou corps cendré: 
SII 
Subftance du cerveau ou 1 Corps calleuxir Asa 
 Subftance ou corps medullaire. … … La-même. : 
ubitance vifqueufe de la langue. 534. 
Superbe, mufcle de l'œil. $49. 
. Superftition fur les-nouëmens d’aiguillette.3 54 2 
Supination , mouvement du rayon VOLS 
Surale, véne. ‘pm GES 
Sus-épineux, mufcle À bras. nr 6 
Suture, ce que c'eft. 10 
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 Symphife,ce que c’eftsavec moyen & fans MOyEnT E 


Synartrofe, ce que c'eft, & fes efpeces, JRméne. À ; 


«-Bartolin n’admet point de fynartrofe 12 
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__  Synevrole,  £efpeces defymphyfe.  l4-même, 
on. Syffarcofe, : | 
Ée TAN 
À cT, fentiment du toucher, _1$53 
À Tambour, ou timpan de l'oreille... 562 
Tarfes, cartilages des paupieres. .$47 
Tarles , parties du pied. ARR RTL 
‘Tempes , os. ‘à | 47 
Tempes , parties laterales de la tête. AO2Z 
Temporal , ou crotaphite, mufcle. 603 
Ténar , mufcle du pouce de la main. 626 
Ténar, mufcle du pied. .. 665$ 
Téndon d’Achilles. 132 & 661 
Tendons , extrémitez des mufcles. sor 


. * Syncondrofe, À A 
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Tenfon de la verge, ce qui la fait. 270 
Téffes , parties du cerveau, $19 


Tefticules des femmes , ou ovaires. ADS A 
Tefticules des hommes. 260 
Tefticule ouvert. | | 2065 
Tête , compoféé de foixante os. * 23 
Tête, domicile du cerveau. 408 00 
Tère, partie d'os. Y" #19 
Thorachique ncindl | 485. 
Thorachiques faper. &infer. arteres. 4ST 


Thorachiques faper. &inferieures vénes. 482 


Thorax ,ce que c’eft. 3389 & 300 
Thimus, ou fagouë, olande, 483 
Tibia, os de la jambe. V4 
Tiroaritenoïdiens | mufcles du larinx. . 469 
Tiroïde , cartilage du larinx. 466. 
Tiroïdes , glandes du larinx. 475. 
 Tournoyante, feconde vertebre. 84 & 85 
 Trachée-artere, ce que c’eft. 446 


Tranfpiration infenfible, comment fe fait. 1 $4 


Tran{verfe , mulcle du cou. | | éit 


FU RS PE nai 


87; 


Rs... # 


LAN he ete À SEC Le 
| Las | > es 5 se x à QE U pe d Â B L ï: E "y N FES: 
_. Tranfverfe, mufcle du ventre, 4. « 


LS \. | 655$. 
Triglochines, ou tricufpides, valvulés. 430 * 
Trocanters grands & petics , apophyfes. 1 1 EU 
Troclée, où poulie. NUE _$49 
Trompes de la matrice. Ste an 
Trompeteur, ou buccinateur, mufcle. $76. 

. Tronc, ce que c’eft. RC TRES 
Tronc compofé de foixante fept os. : 128 
--Os du tronc fe divifent en trois. ‘2/77 
Trou, cavité des os. A SAINS 
Trou de l’uvée , ou prunelle de l'œil. s$3# 
Tous des finus frontaux, excretoites dunez. 570 .. 
Trous des finus du fphenoïde. la meme. 


Tuberofité de l'ifchion : c’eft fon extremité. 103 


# 


V 
À GIN, Où vagina. 302% 
_V Vague, huitieme paire de nerfs. . 477 0% 
--$Ses rameaux externes & internes. A7S 52 
Vaifleaux excretoires du nez. PE POSCO LR 


Vailleaux lymphatiques, & leur ftructure… 690 
Vaifleaux lymphatiques de la matrice." 295. # 
Vaifleaux fpermatiques des femmes. + 282 i 
Vaifleaux fpermatiques des hommes. : 255 
Vaifléaux umbilicaux, & leurs ufages* 177 & fuiv. : “M 


Varices, comment {e font. 128 7 SR 
Was breve , ce que c’eft. | 688 
Valvules, ce que c'eft. 886 … 


… Vafte externe & interne, mufcles de la jambe. 657 {4 
Vénes, ce que cet, & leur compofition, 681 DA | 


f4 


} 


à 


",# 


Ventre inferieur, qu'on appelle abdomen. 146 
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_ --Leut nombre indefini, leur groffeur & leurs 

. differences. | | 687. 

… Véses, parties fimilaires. PA A SE 


FL 


, Ventre moyen, qu’on appelle thorax. -389 
 Ventricule, petit ventre, ou eftomac. , 186. 
: Vencricules du cerveau. Lu SU SAS LD 
Ventricules du cœur, 424 
Verge Lou membre viril de l'homme, 21: 
 --Sa fubftance & fes vaifleaux. © : 27 QE 
Vermiculaire, mouvement des inteftins. 19 
 Vermiculaires , oulumbricaax, mufcles de la main. 
1 | 624. 
Vermiculaires, oulumbricaux,mufcles du pied.663 
Vermiformes, apophyfes du cerveau, 1 SDS 
Vertebrale ,artere, 480 & ASE 
Vertebrale, véne. * 482 
Vertebres , os de lépine. 81 
- Vertex ou fommet de la tête. ex VAE 
Verumontanum , ce que c'eft. 269 
Veflicule du fel. | 222 
Veficules pulmonaires. AA2 
Veflcules feminaires des femmes. | 285$ 
Veflicules feminaires des hommes. 267 
Veflie de l'urine. | 246 
Veftibule, cavité de l'oreille. | s 64. 
Veuëé, comment fe fait. . s56 
 Virfunçus, celui qui a trouvé le canal pancreari- 
que. x 237 
Vitrée, humeur de l'œil. $ 54. 
Vicrce, tunique des yeux. 555 
Umbilic, ou nombril. 147 & 176 
Umbilicale, région du ventre. 147 
Umbilicaux, vaiffeaux. 177 
Vnguis , os. 5 $8 
Vomer, os. 60 
Voute du foye.  : | 215$ 
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